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DICTIONNAIRE. 


JARDINIERS, 


ConNTENANT les Méthodes les plus sûres et les plus modernes pour cultiver 
et améliorer les Jardins potagers, à fruirs , à fleurs , et les Pépinieres ; ainsi 
que pour réformer les anciennes pratiques d'Agriculture ? avec des moyens nou- 
yeaux de faire et conserver le Vin , suivant les procédés actuellement en usage 
parmi les Vignerons les plus instruirs de plusieurs Pays de l’Europe; et dans 
lequel on donne des Préceptes pour multiplier et faire prospérer tous les Objets 
soumis à l'Agriculture ; et la maniere d'employer toutes sortes de Bois de 


Charpente. 
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SENECIO. Tourn. Inst. R. H. 
456. tab. 260. Lin, Gen. Plant. 857, 
ainsi nommée de Senescere, devenir 
vieux, parce que, dans les contrées 
méridionales , et dans les tems 


chauds , elle fleurit bientôt, et dé 


périt vite. Sa semence représente 

ussi la tête d’un vieillard : on lui 
donne encore le nom d’Erigeron, 
de as printems ; 
devenir vieux , parce qu elle Heurit 


et: de YHPATXE , 


‘en hiver, et devient vieille au prin- 


tems. On la nomme encore Herba 
Pappa , parce que ses semences sont 
garnies de duvet. 

Seneçon. 

 Caracteres. La fleur est composée 
de plusieurs fleurons hermaphrodi- 
tes, qui forment le disque, et de 
 demi-feurons femelles sur les bords 


ou rayons ; ils sont renfermés dans. 


un calice commun, cylindrique, 

rude, écailleuxetrétrécisur lehaut; 

les  fleurons hermaphrodites sont 

tubulés , en forme d’entonnoir, et 

découpés sur leurs bords en cinq 
Tome VIL, 
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parties réfléchies ; ils ont cinq petites 
étamines semblables à des poils, réu- 
nies à extrémité etterminées par 
des sommets cylindriques, avec Un 
germe ovale , couvert de duvet, 
placé sous la corolle, et qui sou- 
tient un style mince, couronné par 
deux stigmats oblongs et roulans : le 
germe se change dans la suite en une 
semence couverte de duvet, et reri= 
fermée dans le calice ; les demi-fleu- 
rons femelles, quiformentlesrayons, 
s'étendent au-dehors en forme .de 
langue, et sont découpés e en trois 
parties au sommet: 

Ce genre de plantes t estrangé dans 
la coude section deladix-neuvieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs sont composées . 
de feurons: hermaphrodites  fruc- 
tueux, et de fleurons femelles sté- 
riles. Cet Auteur a ajouté à ce genre 
plusieurs especes de Ragwort de 
ToURNEFORT. Herbe à chiffons ou à 
franges, la Jacobée, etc. 


Je ne parlerai point des especes 
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communes de ce genre, qui crois- 
sent par-tout, et sont regardées 
comme de mauvaises herbes ; 5 je ne 


ferai mention que de celles qui sont 


les plus estimées. 
:. especes sont : 
+ Senecio Hieraci folius, torollis 


. foliis amplexicaulibus, laceris , 


caule herbaceo , erecto. Horr. Ups. 26: : 
Senecon à corolles nues , avec des 
feuilles déchirées, 
les tiges , et une tige herbacée et 
droite. 
— Senecio Americans do de MLaXI- 
m0 folio. Tourn. Inst.- 456; le plus 
ee Seneçon. d'Amérique , à très- 
randes feuilles, 
2. Serecio «pseudo - China, corollis 
* AUdIs, Scapo sub- -2u40, longissimo. Flor. 


Leyd. Prod, 164; Senecon à corolles 


nues , dontla hampe est presque sans 
feuilles, et très-longue, 

Serecio Maderaspatanus, Rapi folio, 
foribus maximis, cujus radix à 7071- 
nullis China dicitur. Hor. El. 245. 
t. 258.f. 33 5; Seneçon de Madras, 
à feuilles de "Naver, avec une fort 


grande fleur , et üne racine nommée 
Racine Chinoise. - 


3°. Senecio aureus , corollis radianti- 


bus > oliis crenatis , infirnts Co"datis, pe- 
rlolatts,. Superioribus pinnatifidis, Lyratis, 
Flor. Vi IS. 98; Senecon à: fleurs 
raÿyonnées , avec des feuilles cfene- 
es, dont celles du bassonten forme 
de cœur , et sur des pétioles ; mais 
celles du haut en re de lyre, et 
ailées, 


qui embrassent. 


SEN. 
Jacobæa Vi irginiana, foliis imis 418 Ven 


ri@ plabris, caulescentibus Barbaree. Mo= 


ris. Hist, 3,p. 110. Raï Suppl. 180, 


4°. Senecio hastulatus , corollis ra- 
diantibus, petiolis amplexicaulibus, pe. 
dunculis folio triplà longioribus , foliis 
pinnato-sinuatis. Flor. Leyd. Prod. 1045, 
Seneçon à fleurs rayonnées , avec 
des pétioles qui embrassent les tiges, 
etdes pédonculestrois fois plus ongs 
que les feuilles, qui ee et si- 
nuées. - 
Jacobæa Afra, perennis » Viscosa, lu 
tea, Asplenit folio. Vaill. Act. 1720 ; 
Jacobce d’ Afrique , vivace, jaune et 
visqueuse , avec une feuille de Sco- 


Rose 


S".Senecio elevans . coroËtis ra 
tibus , foliis pinnatifidis, æqualibus > Par 
certissinis ; rachi infernè angustaté. 
Hort. Chip. 406. Hort. Ups. 260.Kmiph. 
certt, 7.7, 85; ; Seneçon à fleurs rayon, 
nées , avec des feuilles à pointes af- 
Iées, égales et étendues. avec ure 
côte du miliéu mince par le bas. 

Aster Africanus annuus , Senecionis 
foliis. Comm. Hors. 2. p. $9. f.30. 

Facobæa Africana frutescens, flore 


 amplo , Purpureo, elegantissimo , Sene= 


cionis folio, Volk. Norimb. 226 Jaco- 


. dAfri RE ; ED Fe avec 
gante , étune en de Se 

> 6°. Senecio Abroteni-folius, coroilis 
radiantibus , folis pinnato-multifidis ; 
Uinearibus, nudis, acuris, fforibus corym= 
bosis. Lin, Sp. Plant. 860. Jacq: Vind, 


288, Gouan, Monsp. 440. Scop: Carr, 


SEEN 
ed: 2. n. 10723. Jacq. Austr. f. 795 
Senecon à corolles en rayons, avec 
des feuilles à pointes aîlées, linéai- 
res, Nues etaiguës, et des Je en 
corymbe., - 

Solidago folus vaginosis, nat ; 
pinris per-arigustis ; acutis, Simplicibus ; 
et bifidis. Hall, Hely. n. 71: 

Achillea montana , Artemisiæ ténui- 
folie _. Lob. Adu, 333. Îc. 746: 
Hall. R 

 . 11, Clus. 
Hist. 1. p. 333. / 334 

Aperatum Ferulacenm. Mur. Ic. 87. 
 Bauh. Hist. 3. P.1. p.152. Hall. kR, 

… Jacobæa folis CAR , flore mi- 
more, Tourn, Inst. R.H. 486 ; Jacobée 
à feuilles de fenouil de Porc, avec 
une fleur plus petite. 

7°. Senecio paludosus , corollis ra- 
diantibus, foliis ensi-formibus , acutè 
serratis, subrns sub-villosis, caule stricto. 
- Lin. Sp. Plant. 870. FI. Suec, 2.n.752. 
Pollich, pal. n.798, FI. Dan. f.385 ; 


Senecon à fleurs fadices , avec des 


feuilles en forme d'épée , sciées à - 


dents, aiguës, un peu velues au- 
dessous ; ayantune tige serrée. 


serratis. Tourrn. Im 
de marais, trèes-élevée, et à feuilles 
sciées. 

Solidago caule simplici, corymbo ter- 
minali, foliis subis tomentosis , flos- 
culis fœmineis sedechm. Lech. 68, F1, 
Suec. 686. 


Jacobæa. palustris altissima : | folis 


Inë 485 ; -Jacobcé 
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Conyza palustris serrati-folia. Bauk. 
Pin, 266. à 

Consolida palustris. Tabern. $$$ 
Hall, 

Lingua major. Dalech. Lugd.-B. 
1037: | 

Solidago palustris alissima, incana 
et tomentosa, foliis longioribus , serratis. 
Armm. Kuth, 220. Ginel, Sib.2, p.161. 
Variété dont la plante est blanchâtre 
et cotonneuse. | : = 

S° Senecio Saracenicus , corollis ra- 
diantibus , foribus coryrmbosis » foliis 
lanceolatis,, SErFAtS ; glabriusculis. Hort; 
Ups. 266. Gou@m Monsp. 441. Mur- 
«73. Jacq. Austr. t. 186. 


ray Prodr. p 


Pollich, in 7. 800. Matusch. Sil. n. 


620. Kniph, cent. 4. n, 78; Seneçon à 
fleursradiées , croissantencorymbe, 
avec des feuilles en forme de lance, 
sciées et unies. 

Solidago Saracenica. Fuchs Hise, 
728. Bauh, Hist. 2. p.. 1062. 

Jacobæa Alpina, foliis longioribus, 
serratis, Tourn, Insr. K: H. 485 ; Jaco- 
bée des Alpes, à feuillls plus longues, 
et sciées, ou Consoude dorée: 

Virga aurez angustuifolid Sserratæ 
: Pin. 268. : 


© 9°. Senecio aluissimus ; corollis ra- 


diantibus , floribus corymbosis, foliss 
Janceolatis, serratis ; semi-amplexicau- 
libus ; Seneçon à fleurs radices , et 
disposées en corymbe , avec des 
feuilles en forme de lance , et sciées, 
qui embrassent à moitié les tiges. 
Jacobæa prasensis alussima , Limo- 


Ai 
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ail folio. Tourn, Inst. 48h plus 
haute "Jacobée de prairie , à feuilles 
de Limonium ; Herbe dorée. 

10°, Senecio Orientalis, corollis ra- 
diantibus , floribus corymbosis, folis 
EnSi-formibus | dentaris » amplexicauli- 
bus ; Senecon à fleurs radiées et en 
Corÿmbe, avec des feuilles-en forme 
d'épée; qui embrassent les tiges. 

Jacobea Orientalis > latifolia , alissi- 
ma, Tourn, Cor, 36; Jacobée Orien- 
tale , très-haute ,età larges feuilles, 

11°: Senecio incanus > Corollis radian- 
tibus, foliis LirTinquè tomentosis , Sub= 
* Pinratis., laciniis Me 
7Ybo sub-rorundo. E aller, Hely. AS, 
Gouan. Monsp. 440, 


Scop, Carn, 2. 


7e 1071. Martusch Si, n. 618. Gouan. 


Llustr. p.67: Seneçon à fleurs radiées, 
avec des feuilles à moitié ailées, 
Cotonneuses des deux côtés , dont 
les segmens sont un peu dentelés, 
Produisant un corymbe de fleurs 
Presque rond. | 
_ Jacobez pumile , Absyrthi mellifer: 
Jacie, folis INCANIS , floribus velut 1x 
Ombellam positis, Pluk. x Det, 30. LG. 
ABsinthinm ipirum umbelliferum ; 
enu1foliurn er 7ninus, Bauk, Pin. to. 
 Chrysanthemum Alpinum. x. Clus, 
Hise, 1, p. 333. 


Chrysanthemium 


Alpinum incanum ; 
foliis-laciniaris. CB. p. 133 3; Chry- 
santhemum oz Marguerite des Al- 
pes, blanche > à fêtilles décou- 
pées. _ 

-12°, Senecio TIBidAs, corollistadion 


— déntatis, co- 


2 


sub-dentatis, caule fruticoso. 
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#bus ; foliis spatulaceis » répandis , arte 


Plexicanlibus, $cabris > éTOSIS, canule fru- 


_ &icoso, Horr, Cliff. 406. Roy: Lugd, . B, 


164; Seneçon à fleurs radices ; AVEC 
des feuilles en forme de spatule , à 
pointe rude, scices et amplexiçau- 
les , et une tige d’arbrissean.. 

. Jacobæa Africana frutescens, foliis 
TIgidis et hirsuiis, Hort, Amst. 2. P: 
1493 Jacobée d'Afrique en arbris- 
seau , avec des feuilles roides et ve- 
lues. = sn 
13°. Senecio Tic - folius ; Corollis 
radiantibus , foliis Sagittatis , arnplexi- 
Caulibus, dentatis, canule fruticoso. Vir, 
CF. 84. Hort. Cf. 406. Roy. 
Lugd, - B, 1645; Seneçon en arbris- 


seau, à fleurs radiées > avec des 


feuilles à pointe de fleche, dentelces 
et ampléxicaules. 
Jacobæa Africana Jrutescens | foliis 


encisis et Ssubris cinereis, Com. Rar. 


Plant, 42 ; Senecon ou Jacobée d'A 
fique en arbrisseau , avec -des 
feuilles découpées ;et descouleur de 
cendre en-dessous. 

14°, Senecio Halemi-folius , corolis 
radiantibus , foliis obovaris > CATROSis , 
Lin. Sp. 
Plans, 871; Senecon à fleurs en 
rayons , ayec dé. feuilles ovales, 


‘ Charnues, ét ün peu dentelées > avec 


une tige d’arbrisseau. 

Solidago foliis obversè OVAIIS, carnosis, 
crenatis , caule fruticoso, corymbo ra 
moso. Horr. Cliff &II, 

Doria Africara arborescens ; folis 


IE 
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crassis er succulents ; À ue refereri= 


cibus. Boërr. Ind. Al, 1, 98; Doria 
d'Afrique en arbre , avec . feuilles 


grasses et succulentes ; semblables à 


celles de PAwiplex on Pourpier de 
mer. - - 
Hicraci-folius. La premiére espece, 
qui croît naturellement dans le nord 
de PAmérique , est üne plante an- 
fuelle, dont la tige estronde, de 
trois pieds de hauteur, ét garnie de 
feuilles déthiquetées et amplexi- 


_caulés? ses fleurs sont produites en 
“une espece d’ombelle sur le sommet 
des tiges ; elles sont composées de 


fleurons sans rayons, et d’un blanc 
sale, auxquels succedent des semen- 
ces oblongues > €t couronnées d’un 
Jong duvet. 

On conserve cette plante dans 


: quelques jardins de Botanique, pour 
la variété ; mais elle à tès-peu de- 


beauté. On seme ses graines au prin- 
tems sur une couche chaude ; 3 € 
quand les plantes qui en provien- 


nent sont en état d'être enleyées , on 


les transplante sur une autre couche 


chaude, pour hâter leurs progrès; 


après quoi on les place dans une 
plate-bande chaude, où “elles fleu- 
riront en Juillet, eë donneront des 
semences mures en automne. 
Pseudo-Chinä. La seconde espece 


est originare de Madras; elle a . 


une racine vivace, que lon a sup- 
posé être la racine Chimoise ; mais 
on la regarde à présent par-tout 
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commé une .espece supérieure à 
cette derniere. Ses racinés sont coms 
posées de quelques tüubércules épais 
etchafnus, qui poussent plusieurs 
fibres dé tous côtes, et produisent 
dés feuilles larges et découpées , 
comme celles du Naver, maisunies: 
$a tige est mince; presque nue, 
dun pied et demi dé hauteur, et 
soutient au somimet quelques fleurs 
jaünes ; Composées dé plusieurs 
Heurons hermaphrodites , Mais sans 
rayons ni bordures : à ces fleurs suc: 
cedent des semences ovales et cou- 
ronnées de duvet, qui mürissenta+ 


- rement en Angleterre. 


Cette espece est délicate, et ne 
peut réussir ici sans le secours d’une 
serre chaude. On la multiplie en 
divisant ses racines au printems : on 
plante ces rejéttons dans des pots 


remplis d’une terre légére de jardin 


potager; on les plonge ensuite dans 
la couche de tan de la serre chaude, 
et on les traite comme les autres 
plantes tendres et exotiques. | 
Aureus, La troisieme espece, qui 
se trouvé’ dans le nord’ de l’Améri- 
que, a uneracine vivace, de laquelle 
sortent plusieurs feuilles rondes, 
placées sur des pédoncüles longs ; 
minces, velus, et d’un pouce etdemi 
environ de longueur; elles sont de 
couleur pourpre en-dessous, et cré- 
nelées sur leurs bords. Ses tiges s’é- 
levent à deux pieds environ de hau- 
teur, et sont garmes de quelques 
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feuilles découpées sur chaque côté 
en forme de Iÿre. Le haut de la tige 
est divisé en plusieurs pédoncules 
minces et longs, qui soutiennent 
chacun une fleur érigée, composée 


de plusieurs fleurons hermaphrodi- 
tes dans le centre’ , et de quelques | 


Heurons femelles en rayons où bor- 
dures ; lés fleurs sont jaunes; elles 
paroissent én Juin et Juillet ; et per- 
fectionnent en automne» leurs se- 
mences, qui sont couronnées de 
duvet. 


On mulüplie cette espece au 


moyen de rejettons que sa racine 
proc en abondance : on peut les 
séparer en automne, et les planter 
dans une plate-bande deterre mar- 


neuse à REPAS du levant, en 


“laissant entreux un pied de distance, 
afin qu'ils puissent s'étendre Jibre- 
ment : quand ils ont prisracine, il 
suffit de les tenir nets de maupaises 
herbes, 
Hastulatus. La quatrieme espece 
croît naturellement en Afrique ; elle 
a une tige herbacée et vivace, qui 


pousse des branches depuis le bas, 


ets’éleve à deux pieds et - demi de 
hauteur: elle est garnie au bas de 
feuilles étroites de sep à huit pouces 
de longueur » Sinuées sur les côtés 
en maniére de feuilles aïlées , et 
dentelées ; les feuilles du haut sont 
plus petites , amplexicaules, gluan- 
tes et épaisses au toucher ; le haut 
de la tige se divise en plusieurs pé- 


# 
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doncules fort longs, qui soutien. 
nent chacun une fleur jaune et, à 
rayons, Ces plantes continuent à 
fleurir durant la plus grande partie 
de Pété , et leurs semences mûrissent 
. en automne. = 

On les multiplie par boutures , 
en ee enetc leurs branches la- 
térales , qu’on plante dans une plate- 
bande à ombre, où elles prendront 
racine en cinq ou six semaines ; on 
les enleve ensuite ; On les met dans 
des, pots, ét on Les tient à Pombre, 
jusqu'a ce qu elles aient formé de 
nouvelles racines : après quoi on 
peut les.placer dans une situation 
ouverte, en les arrosant constam- 


= ment dans les tems secs ; et enhiver, 


on les enferme sous un Châss ; Pour 
les garantir des fortes gelées ; carelles 
ne peuvent supporter le pie air ici 


. durant cette saison. 


Elegans. La cinquieme espece croit 
naturellement a Cap de Bonne-Es- 
pérance ; c’est une plante annuelle, 
qui a plusieurs tiges “herbacées : 
branchues, de trois pieds environ 

“de hauteur, et garnies de feuilles à 
pointes ailées , égales, et tout-à-fait 
étendues ses fleurs, qui naissent en 
paquets au songnet des tiges, sont 


_latges et à rayons ; les rayons sont 


d'un beau pourpre, ét le disque est 
jaune. Ces plantes fleurissent en 
Juillet, et continuent à donner de 
nouvelles fleurs jusqu’à ce que la 
gelée les arrête, Ces fleurs ont une 


\ 
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trés-belle' apparence et sont suivies 
de semences mûres en automne. 
Quand on permet à ces graines de 
se répandre, elles poussent sans au- 


cun soin une grande quantité. de 


plantes au printems suivant 5 Of 
- peut aussi les semer sur une tue 
che de terre au printems; et lors- 
que les plantes sonten état d’être. 
enlevées , on en place une partie 
dans les plates-bandes du parterre, et 
on met les aütres en pots, pour pou- 


voir les conserver dans Forangérie 


pendant l'hiver. 

. Abrotani-folius. La sixienfe espece, 
qui naît spontanément s sur les Alpes 
et. les Pyrénées , a une racine vivace 


- ét une tige annuelle ; sa racine est. 


composée d’un grand nombre de 
fibres longués et minces, qui péne- 
trent ro ndément dans la terfe, et 
s'étendent de tous côtés : ses tiges s’é- 
leyent à deux pieds de hauteur, et 
deviennent un peu ligneuses en au- 
.tomne ; elles sont garnies dans toute 


leur longueur de feuilles fort étroites 


et: à pointe aiguë, qui ressemblent 
à celles du- Fenouil de Porc: ses 
- fleurs sont produites en paquets au 
sommet des tiges ; elles sont jaunes, 
et ont des rayons semblables à ceux 


des autres especes. Cette plante fleu- 
rit dans les mois de Juin et Juillet, 


" et perfectionne ses semences en aü- 
tomne. 
On la muluplie pa ar ses graines ; 

qu 1] faut semer sur une terre mar- 
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les plantes pousseront mieux que 
dans «une situation plus chaude. 
Quand elles sont en état d’être en- 
levées, on peut les mettre sur une 
plate-bande à l’ombre, où on les 
laissera jusqu'à l’automne , en les 
tenant nettes de mauvaises herbes 
perdant touit Pété, après quoi on les 
placera à demeure, Ces plantes fleu- 
riront, et produiront des graines Pété 
suivant, etleursracinessubsisteront, 


si elles se trouvent à l'ombre et dans 


un sol marneux. 

Paludosus, La septieme espece se 
trouve aux environs de Paris , sur le 
bord des eaux et dans les prairies 


humides: sa racine est vivace ; ses 


tiges s’élevent àtrois ou quatre pieds 
de hauteur, sont canelces, et gar- 
niés dé feuilles en forme d’é épée; 
de cinq OÙ six poyces de longueur 
sur un de large. sciées à dents, ai- 
guës sur leurs bords, et: -velues en- 
dessous : le sommet de la tige est di- 


visé en plusieurs pédoncules miU< 


neuse , à l'exposition du lévant, où 


ces, qui soutiennent des fleurs jau- 
nes à ayons ; elles paroïissent dans 
les mois de Juin et Juillet ; leurs 
semences mürisssent en automne, et 
bientôt après le tiges périssent jus- 
qu à laracine. * 

Saracenicus. à huitieme espece 
croit naturellementsur les montagnes 
de la Suisse, et on la trouve dans 


‘les fonds bas et marécageux de 


l'Isle d'Ely ; elle à une racine rem- 
pante , au moyen de laquelle elle 
se mulüplie et Sérend au loin par- 


tiges de leur bâse, et sontterminées 


| 
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tout où elle est une fois établie’: ses 


üges, qui s’élevent à quatre pieds de 
Eauteur, sont garnies de feuilles 


ünies, en forme de lance » de cinq 


pouces de longueur sur trois de 
large, scies surleurs bords »etalter- 
nes : ses fleurs sont jaunes , à rayons, 
et forment une espece de corymbe 
sur le sommet de la tiges elles pa- 
roissent en Juillet, et sont remnplae 
cées par des semences garnies de 
duvet, qui müûrissent en automne. 
Alussimus. La neuvieme, qui est 
Griginaire de la F rance, ressemble 
un peu à la huitieme ; mais sa racine 
n'est pas rempante: ses feuillés sont 
pluscourtes , et leurs dentelures sont 
très-petites ; elles embrassent les 


en pojnte plus aioué: ses fleurs sont 
produites en paquets plus gros et 


plus serrés sur le: sommet de Ja tiges. 


elles sont d’un jaune plus pâle que 
celles de la précédente, et parois- 
sent vers le même tems, Ê 
Orientalis. La dixieme espece est 
originaire du Levant : Où elle a été 
découverte par le Docteur Tour. 
NEFORT, qui en a envoyé les se- 


mences au Jardin Royal de Paris ; 


elle a une racine vivace et une tive 
annuelle ; ses feuilles les plus basses 


Ont un pied de longueur sur Œuatre 


pouces de large dans Je milieu , et 
sont un peu en forme decimeterre, 
la côte du milieu étant courbée au. 
dehors vers. fa pointe; elles sont 
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unies et légerement dentelées sur 
leurs bords ; la tige, qui s’éleve à 
quatre pieds de haut, est garnie dans 
toute sa longueur de feuilles plûs 
petites, qui embrassent à moitié la 


üge de leur bâse: les fleurs naissent 


au sommet en un cofymbe:com- 
primé; ellés sont d’un jaune foncé , 
etont des raÿogs comme celles des 
especes précédentes ; elles parois- 
sent à-peu-près dans le même tems.: 

Ces especes se multiplient aisé- 
ment par semences, ou en divisant 
leurs racines. Cette derniere mé- 
thodeest#énéralementsuivie, quand 
une fois on a obtenu des plantes, 
parce qu’elle est plus prompte, sur- 
tout pour la huitieme espece, dont 


les racines sont sujettes à s'étendre 


et à se multiplier trop fort, si elles 
ne soht pas gênées. Le meilleur 
tems pour transplanter et diviser ces 


racines , est l’automne, quand leurs 


tiges sont flétries , afin qu'elles puis- 
sent pousser de bonnes fibres avant 
le printems. Ces plantes son trop 
grandes pour de petits jardins, ct 


-ne conviennent que dans les larges 


plates-bandes d’un jardin d’une vaste 
étendue : on les place à côté des 
bois , et on laisse …emrelles au 
moins quatre pieds de distance, 
Quand elles sont entremélées avee. 
d’autres plantes d’un cri haut, dans 
de pareils emplacemens, elles font 
une variété agréable, | 
Lorsqu'on veut les multiplier par 
| leurs 
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Jeurs graines, 1l faut les semer au 
printems sur une plate-bande , ar- 
roser la terre de tems en tems dans les 
tems secs, pour faire pousser les plan- 
tes ; et il fautles tenir nettes de mau- 
vaises herbes, Quand ellés sont en 
état d’être enlevées, on les trans- 
plante sur une planche , à un pied 


de distance , Où on peut les laisser 
jusqu'à Pautomne , pour les placer 


alors à demeure. 

Incanus. La onzieme espece qu'on 
rencontre sur les Alpes, est une 
plante vivace et peu élevée ; car 
ses tiges ontrarement plus d'un pied 
de hauteur; toutes les parties de 


cette plante sont couvertes dun du=. 


vet tres-blanc; ses feuilles sont aï- 


_ Jées et dentelées : ses fleurs sontre- 


cueillies en un corymbe rond etserré 
sur le sommet de la tige ; elles sont 
de couleur d’or, et à rayons. Elles 


paroissent dans le mois de Juin, 


mais elles produisent rarement de 
bonnes semences en Angleterre, 
On multiplie cette espece en en- 
levant ses têtes au printems; on les 
place dans une terre marneuse et à 
lombie , où elles pousséront des 
racines, et pourront ensuite ètre 
transplantées dans une plate-bande 
à Pexposition du levant, de maniere 
qwelles ne reçoivent que les rayons 
du soleil du matin; car cette plante 
se plaît dans un sol doux et. mar- 
neux,et ne veut pas être trop ex- 
posée au soleil: son feuillage blanc 
Tome VII, 
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produit une charmante variété » 
quand il est entremélé avec dau- 
tres plantes ; et comme celle-ci 


‘exige peu de culture , et qu’elle 


moccupe pas beaucoup de place, 
elle mérite d’être admise dans les pe- 
tits jardins, | 2e 
Rigidus. La douzieme espece , 
qui a été envoyée du Gap de Bonne- 
Espérance, s’éleve à la hauteur de 
six où sept pieds, avec une tige 
d'arbrisseau branchue, et fortement 
garnie de feuilles rudes, dont les 
bâses embrassent les tiges celles 
du bas ont quatre pouces de lon- 
gueur sur un et demfde large; mais 


élles sont d'autant plus étroites, 


qwelles sont plus voisines de l’ex- 
trémité ; elles sont roides, velues, 
oblongues, en forme de cœur, d'un 
vert foncé , et dentelées sur leurs 
bords : lésfleurs, qui naissentaux ex- 
trémités des branches, sont radiées, 
et d’un jaune brillant. Cette plante 
continue à fleurir durant une grande : 
partie de Pété , etses semences mi= 
rissent en automne. 
Hici-folius. La treizieme espece 
croit naturellementau Cap de Bonnc- 
Espérance ; elle a une tige d’arbris- 
seau fort branchue, qui s’éleve à la 
hauteur de quatre ou cinq pieds, et 
pousse de tous côtés des branches 
irrégulieres , garnies de feuilles roi- 
des , irrégulières , d'environ trois 
pouces de longueur sur neuf lignes : 
de large, profondément divisées sur 
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leurs bords, grises en-dessous, et 
dont la bâse embrasse les tiges ; les 
fleurs , qui sortent en paquets clairs 
AUX extrémités des branches , Sont 
fadiées, et d’un jaune pâle, Cette 
espece fleurit durant une grande 
partie de l'été, et ses semences mui- 
rissent en antomne. — 
Halimi-folius. La quatorzieme ; 
qui est encore originaire du Cap de 
Bonne-Espérance, à une tige d’ar- 
brissean, qui s’éleye à la hauteur de 
sept Où fuit pieds, et pousse dans 
toute sa longueur des branches gar- 
mes de feuilles oblongues , ovales, 
dentelées sur leurs bords ; de deux 
pouces et demi environ de longueur 
sur presque deux de large , charnues 
etblanches : ses fleurs naissenten-pa- 


quets lâches aux extrémités des bran- 


ches , presque en forme d’ombelle : 


elles sont radiées et d'un jaune pâle: - 
ellés paroissent en Juillet eten Août: 
mais elles produisent larement de 


. bonnes semences ici, - 
Les trois dernieres espéeces. sont 
op tendres pour. Pouvoir résister 
en plein air aux froids de nos hivers ; 
mais elles nont besoin cependant 
que d’être mises à l'abri des fortes 
gelées : ainsi, en les tenant dans des 
pois, et en les plaçant.en hiver où 
sous un Vitrage ordinaire ou dansune 
orangerie , avec d’autres especes de 
plantes dures, qui exi gent beaucoup 
. d'air dans les tems doux , et qu'il 
suffit de mettre à Pabri des fortes 


gelées ; on peutles conserver en 4x 
gleterre, e. 

On les multiplie toutes aisément 
par semences ou par boutures ; mais 
la. derniere méthode est la plus 
piompte et la plus généralement 
suivie ici On plante ces boutures 
pendant. tout l'été dans une plate- 


bande à lombre, où elles prennent 


aisément racine : on les enleve en-. 
suite en motte; on les met chacune 
séparément dans, des pots remplis 


dune bonne terre de jardin potager: 
On les tient à Pombre. jusqu’à ce 
quelles aient formé de nouvelles 


racines, et on les expose dans une 
situation plus ouverte, où on les. 
laisse jusqu'aux fortes gelées ;.alors 
on les met à couvert, éton les traite 
comme les autres plantes dures de 


- Porangerie, 


. Quand on veut les multiplier par 
leurs graines ,on les répand au com 
mencement d'Avril sur une têrre 
fraiche exposée au levant, et on les 
arrose de tems en tems dans les tems 


doux. Lorsque les plantes poussent, 
-on les tient nettes de mauvaises ber- 
bes ; et lorsqu’elies sont en état d’être 
‘enlevées > On Îes met enpots, eton 


les traite comme celles de bou- 
ELITE. a 


LEE 
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SÉNEVÉ (017: MOUTARDE, . - 
SINAPIS, Z,  —- , 
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SENNA. Tourn. Inst. R, I. 618. 


. 320  Cassia. Lin. Gen. 46 , ainsi 


cpese de Sana, San, parce que 


feuilles rendent la santé. 


2 
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Caracteres. Le calice de la  - a 
cinq feuilles concaves ; a corolle est 


ses ? 


composée de cinq pétales ronds » 
2 Œ 


concaves ; étendus et ouverts. La 
fleur à dix étamines penchées, et 
terminées par des sommets oblongs 
et arques: ; le germe est rond, com- 
primé, et soutient un, style court, 


et couronné par un stigmat obtus. 


Çe germe se change dans la suite en 
“un 16 gume lisse, rond , comprimé; 


- divisces par une cloison intermé- 
diaire , dont chacune renferme une 
ou deux semences à pointe oblon- 
gue. — - 

Ce genre de plantes estrange.dans 
la preiniere section de la. dxieme 
classe de LINNÉE , auquel il a joint 
la Cassia. Gette section renferme les 


plantes dont les fleurs ont dix étami- 


nes et un style. 
Les especes sont: 
1°, Senna À lexandrina ,foliolis qua- 
drijugats = _lanceolatis , ACUIIS ; SENÉ 
avec quatre paires de lobes en forme 
delance, et points. 
Senna Alexandrina, sivè Pie acu- 
sis, C.B. P. 3973 Séné d'Alexandrie, 
à feuilles aigues 
… Cassia Senna. _. Sp. Plant, 539. 
Syse. Plant, tom. 2. p. 253: Sp. 154 


… 


e courbé , età. deux cellules = 
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2°, Senna ealica, foliolis quiniquè- . 


IÈ 


Jagatis, cordatis, obtusis ; SÉnC avec 
des feuilles composées de cinq paires 
de lobes en forme de cœur, et 
obtus, | 

Senna Tralica , sivè foliis obrusis. Ci 
B. P. 307; Sémé d'Italie , à feuil- 
les obtuses. - 

Senna. Dod. Pempi 361. 

Cassia Senna, Lin. Sp. Plant. 539: 
Syst. Planr. tom. 2. p.253. Sp. 15: = 

Alexandrina. La premiere espece: 
croit naturellement en Egypte; elle 


est annuelle , et s’éleve à-peu-près à : 


la hauteur d’un pied ; avec une tige 
droite , garnie de feuilles aîlées, et 


| composées € de quatre paires de peuts 
lobes , terminés = | pointe aigue. Les 


fleurs naissent en paquets fiches au 


sommet de la tige ;-elles sont jaunes, 


et composées de cinq pétales ronds 
et concayes , avec dix étamines dans 
le centre, qui entourent le style. 
Lorsque la fleur est passée , le germe 
se cunee en un lé gume rond, Le, 
età deuxcellules, qui i fenferment cha- 


“cune une ou deux semences oblon- 
gues, Les feuilles de cette espece 


sont d'usage en Médecine; on les. 
connoît dans Îles boutiques sous le 


nom de Séné : on les apporte. annuel- 
lement d'Alexandrie, ce qui a fait 


ajouter au nom de cette plante celui 


“de cette ville. Cette espece se multi- 


plie par les graines, qu il faut semer 
de bonne heure au printems sur 


une bonne couche chaude. Quand 


Bi 
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* les plantes ont poussé , et qu'elles 
sont assez fortes pour êtreenlevées, 
on les met chacune séparément dans 
de petits pots remplis d’une terre 
riche et légere; on les plonge dans 
une nouvelle couche chaude, et on 
les tient à l'ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines ; 
après quoi on les traite comme la 
plupart des plantes exotiques et ten- 
dres : carcormmecelle-c; estannuelle, 
ellene fleurit pas dans ce pays, à 
moins qu'elle ne soit avancée au 
Printems, Ainsi, il faut la tenir cons- 
tämment dans une couche chaude 
Pendant tout lété, etlui donner beau- 
Coup dair dans les tems chands. Par 
Cette méthode , J'ai eu souvent de 
ces plantes en fleurs, maiselles ont 
farement perfectionné leurs semen- 
ces en Angleterre (1). 


 — — — 

(x) Les feuilles, et les siliques ou folli. 
cules de Séné ont une saveur amere nauséa- 
bonde, et une odeur forte ; lorsqu'elles sont 
fraîchement recueillies. Ces différentes par- 
ties , qui sont d’un usage fréquent en Méde- 
Cine, sont très-purgatives > €t poussent Éga- 
‘lement les suenrs et les urines; leur vertu 


Purgative réside principalement dans leur 


Principe huileux - éthéré-volatil 
: - leur. partie résineusegfixe, Ce premier prin- 
“eipe purge doucement, et avec sûreté, et le 
second est sujet à exciter des tranchées assez 
vives : C'est-pourquoi on doit se confenter de 
faire infuser ses feuilles, et ne point lés faire 
bouillir, à moins qu'on ne veuille les donner 
en lavement. La partie Sommeuse qu'elles 


» Cf dans 
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Si on envoyoit les semences de 
cette plante dans la Caroline Méri- 
diopale, on pourroit Fy multiplier 
bientôt assez pour sufäre à la con- 
sommation de la Grande-Bretagne. 

Les habitans de FAmérique font 
usage de feuilles de plusieurs especes 
de Cassia, en place de celles-ci, ainsi 
que de celles de la Poinciana, Fleur 
de Haie, Fover-Fence > qu'ils ap. 
pellent souvent le vrai Séné. - 
 Jtalica, La seconde espece estori- 
ginaire des Indes, d’où ses semen- 
ces m'out Été envoyées. Quoiaqwelle 
soit nommée Italienne, elle ne croit 
cépendant pas naturellement dans 
ce pays. Cette plante, qui est aussi 
annuelle ,; s’éleve avec une tige 
branchüe , à un pied et demi de. 


Contiennent, pousse plutôtlesurines, quelle 
ne lâche lé ventre , et tous ces principes réu- 
nis sont assez fortement sudotifiques , sur- 
tout lorsqu'on fait prendre ces feuilles en 
poudre, On les prescrit ordinairement en in- 


“fusion depuis deux gros jusqu’à une once, en 


y. mêlant une décoction de Pruneaux, ou en 
y faisant entrer quelques substances aroma- 


tiques, telles que les semences de Fenouil, 


d'Anis, de l’écorce de Citron , des feuilles : 


de Mélisse , où quelque Sel alkalin végétal, 


pour leur servir de correctifs 
Les feuilles de”Séné” entrent dans diffé- 


rens éléctuaires purgatifs ; et les follicules : 
dans les pillules tartarées de Querceran. 


Gn doit observer de he point s’en servir 
lorsqu'il y a quelque disposition infamma- 
toire, non plus que dans les maladies de 
poitrine et les hémorrhoïdes, a 
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- hauteur; ses feuilles sont ailées, et 
ont chacune cinq ae de lobes en 


forme de cœur; ellessont rénversées : 


de maniere que leur pointe touche 
les branches , et que la partie obtuse 
est tournée vers le haut: elles sont 
de couleur de vert de mer, et d’une 
substance . épaisse : ses fleurs, qui 
naissent aux extrémités des branches, 
sont de la même forme que celles de 
Ja précédente, mais plus grandes, 
et d'un; Jane plusbrillant, Sion hâte 
les progrès de ces plantes au prin- 


tems, elles fleuriront en Juillet, et 
on pourra ainsi en obtenir de bonnes 


sèmences > — 

On multiplie cette e espece comme 
sé premiere, et elle exige le même 
traitement. 

Les feuilles de celle-ci ont été 
quelquefois ordonnées en Médecine; 
imais on ne croit pas leurs vertus 
égales à celles de la précédente. 


- SENNA. SÉNÉA VESSIE. Foy. 
Corures. É — 
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SENSITIVE BASTARDE. Foy: 
TÆSCHYNOMENE, 


SERAPIAS, Lin. Gen. Plant, 903. 
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Helleborine, Tourn. Inst, RH. 4364 
tab. 249; Hellébore bâtard, Helle- 
borine. 
“ Caratteres, Ceue plante a une tige 
simple : la graine de la leur està une 
certaine distance ; Le germe soutient 
la eur qui n’a point de calice, mais 
seulement cinq pétales ovales , 
oblongs, étendus , et fort rappro- 
chés au sommet; le nectaire est de 
Ja longueur de la corolle, creusé à la 
bâse, ovale, bossu au bas, et dé- 
coupé en trois pointes, dont celle 
du milieu est en forme de cœur et 
obtuse, .et les autres sont aiguës; la 
fleur a deux étamines courtes , pos= 
tées sur le pointal , et terminées par 
des antheres érigées, et plactes sous 
la fevre supérieure du nectaire ; son 
germe » qui est oblong, tordu, et 
situé sous la fleur , a un style placé 
sur la levre supérieure du nectaire, 
et couronné par un stigmat obtus ou 
usé; il se change , quand la fleur 
est passée, en une capsule ovale, 
obtuse, et à trois angles, armée de 
trois ste sous chacune desquel- 
les s'ouvre la valve d’une cellule, 
remplie de petites semences. 

Ce genre de. plantes est rangé 
dans la premiere section de da 
vingtieme classe de LINNÉE , qu 
comprend celles dont les fleursn'ont 
que deux étamines sjointes au style. 

= especes sont : : 

39. Sérapras Helleborine , bulbis 
ct , floribus erectis, bracteis brevro- 
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ribus : Helleborine avec des bul- 
bes fibreuses , des fleurs érigées , 
et des bractées plus courtes, 
Serapias latifolia, Lin, 


Syst. Plans, 
£ 4n P. 28. Sp, 7, | 


Epipacts Helleborine » CYINbA carit= 


lagineé depressé , yernice Splendente 
2NUTCIA , flore minore, Crantz. Ausrr. 
fase, 6, p. 467, z. 1. f Ée _—. 
Damasoniur flore mixto. Riu. Hex, 
Le | | 
Feleborines recentiorum Genus. IL, 


Cus. Pann,p. 275. et III, p. 276. 


Helleborire montana | lati - folia. 
C.-B. P. ; Helléborine oz Hellé- 
bore bâtard de montagne, à larges 
feuilles. 

2°, Serapias Damasonium , bulbis 
fibrosis, petalis nectario longioribus , ob- 
TUSIs, foliis lanceolatis, nervosis : Hellé- 
bôrine à bulbes fibreuses, avec des 
pétales obtus, plus longs que le nec- 
taire, et des feuilles nerveuses et en 
forme de lance, 

- Epipactis canle Pauci-floro , lineis 
obrusi lobelli levibus, Hall, Hely, 1298, 
f. 41.  — _ 
Helleborine flore albo , vel Damaso- 
Alum montanum latifolium, C. BP. 
197; Hellébore bâtard à fleurs blan- 
ches, où Plantin de monta gne à lar- 
ges feuilles, _ 

Damasoninm Jlore albo. Riu. Hex, 
f 5. - +. 
S'erapias grandiflora. Lin, Syst, 
Plant. tom. + Pe 30, Sp, 7 


107 &. p. 29. Sp. 2. 
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Serapias ensi-folia, Syst, Veg. Mur 
Re F4 
3%. Serapias palusiris, bulbis fkro. 
s?s ; Sérapias de marais » à bulbes f- 
breuses. : 
Serapias lonoi.folin: Lin. S ySE. Plant. 

Éelleborine angusti-folia | palustris ; 
sivè pratensis. C, B.P, 187; Hellébore 
bâtard de marais où de prairie, à 

feuilles étroites. 

ÆEpipactis foliis enS1-formibus , canli- 
715, floribas pendulis ; labello obtuso, 


oris plicatis. Hall, Hely. 7.1206, 


4. Serapias lari - folia, bulbis fibro- 
SIS , nectarii Labio quinque-fido , clauso, 
foliis lanceolaris > ETVOSIS , amplexican- 
libus ; Sérapias à bulbes fibreuses 
dont la levre du nectaire est décou- 
pée en cinq parties, et fermce avec 
des feuilles nerveuses et amplexi- 
caules, — ee 
| Helleborine lati-folia , flore albo, 
clauso. Raii Syn. 2. 242 ; Fellébore 
bâtard à larges feuilles , avec une 
leur blanche et fermée, =. 
Il ya quelques autres especes de 
ce genre qui croissent naturellement 


en Angleterre et en Trlande: mais 
- on 3 


comme je ne les ai pointvues, jaime 
mieux ne pasen parler, que dé les 


. 


décrire aussi imparfaitement qu’elles 


_le-sont dans les livres. On en trouve 


aussi un grand nombre d’autres en 
Amérique, dont jai des échantil… 
lons dans ma collection hais. 


comme je n'ai point yu croître ces 
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dernieres especes , jé : met pärlerai 
point non plus, - 

Helleborine, La premiere especé 
croît naturellement dans des bois, 
et dans d’autres lieux couverts de 
plusieurs parties de PAngleterre; 
ses racines sont composées de plu- 
sieurs fibres épaisses et charnties, 
qui produisent une tige simple dun 
pied de hauteur ,noueuse, et garnie 
à chaque nœud dune: feuille rrer- 
veuse ; celles du bas sontoyales, et 
celles du haut en forme de lance, 


terminées en pointe aiguë, ét am- 


plexicaules ; la tige est ornée vers . 


Je haut des, fleurs ;qui ressemblentun 


-< sont. Tine couleur PHFPAFEES : 
sous la fleur est placée une téte 
_oblongue et canelée, qui, lorsque 
la fleur est passée ; se gonfle, et 
devient une capsule remplie de fort 
‘petites semences. Cette plante fleurit 


dans les mois de Juin et Juillet, et 


perfectionne ses. semences en au- 
tomne. | 

_ — Damasonium. T- seconde espece 
se wouve dans le bois de Stoken- 
: Church , -Comté d'Oxford, et dans 
plusieurs parties du Westmoreland 
et du Comté de Lanca; elle a des 
racines charnues , fibreuses, et un 
peu moins.épaisses que celles dela 
précédente ; ses tiges, qui s’élevent 
à plus d’un pied de hauteur, sont 
garnies de feuilles nerveuses en 


le mouche vuidé, 
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forme de lance, terminées en pointe 


aiguë, de trois pouces de longueur 


sur un de large , d’un vert luisant, 
et sessiles : ses fleurs sont disposées 
alternativement sur le haut de la 
tige ; elles sont blanches, et ont. 
tTOIS pétales extérieurs , larges, et 
deux plus petits en-dedans : au cen- 
tre de cette eur est placé un nectaire : 
brillant ou ouvert, qui paroît avoir 
deux aïles. Cette plante fleurit vers 
le même temsque la précédente. 
Palustris. La troisieme espece, 
qu’on rencontre dans des bois ma- 
récageux de plusieurs parties de 
l'Angleterre , à une racine charnue 


et fibreuse » qui pousse une simple 


tige d' un pied et demi de hauteur, 
garnie au bas de feuilles nerveuses , 
en forme d’épée , de quatre pouces 
de longueur sur un de large, qui 
embrassent la tige de leur bâse, et 
sont terminées en pointe aiguë ; le 
haut de la uge est garni de fleurs 


d'une couleur de pourpre foncé, et 


disposées en épis lâchés ; elles ont 
cinq pétales, et renferment un large 
nectaire , qui ressemble au corps 
d’une mouche, avec une tête jauna- 
tre, rayée de pourpre, ‘et un corps 
blanc. La levre qui pend en bas est 
blanche et frangée sur le bord. 

Cette plante dédrit dans le mois 
de Juillet, 

Lati=foha. La quatrieme espêce 
a été découverte dans le Comté de 
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Hertford ; mais on la trouvée depuis 
dans plusieurs autres endroits : sa 
racine est composée de fibres char- 
nues ; ses tiges, qui s'élevert au- 


dessus d’un pied de hauteur, sont 


garniés de feuilles nerveuses, en 
forme de lance , et amplexicaules; 
la tige est terminée par un épi lé 
che de fleurs blanches, composées 
de cinq pétales et d’un large nec- 
taire à cinq pointes, et fermé ; le 
germe est oblong , canelé, et se 
change dans la suite en une capsule 


de même forme, remplie de petites 


semences. Cette plante fleurit en 


Juillet. 


On conserve rarement ces especes 
dans les jardins , parce qu’il est dif- 
ficile de les multiplier. Quelques per- 
sonnes ont cependant entrepris de les 
cultiver : on les enleve des endroits 
où elles croissent naturellement, 
quand leurs feuilles commencent à 
se H£trir, eton les plante dans un 
lieu humide, et oùil y ait del’ombre: 
ces especes y feront des progrès , et 

elles y produiront des fleurs. 


SERJANA. Voy. PAULLINIA. L. 


- SERINGA ou SYRINGA. Voy. 
PHILADELPHUS CORONARIUS. L, 


SERPENTAIRE, ov, DRACON- 
TIUM, L. 


SER 
SERPENT AIRE DE VIRGINIE 
ot COLUBRINE. Voy, SATUREÏA: 
VIRGINIANA. L. 


SERPENTARIA. Voy. ARISTO+ 
LOCHIA. 


SERPENTINE oz ESTRAGON: 
Voy. ARTEMISrA = cure 


SERPOLET. Taymvs ts 
PYLLUM. L, 


SERRARIA. SE 


SERRATULA., Dillen, Nov. Gen. 
8. Lin. Gen. Plant. 031. Jacea, Tourn, 


List. R. A. His 


Sun, 

Caracreres, Les a sont COoMPo= 
sées de plusieurs fleurons herma- 
phrodites renfermés dans un calice 
commun , cylindrique, gonflé et 
écailleux , dont les écailles sont en 
forme de lance, et terminées en 
pointe aigué ; les fleurons herma- 
phrodites sont égaux, et en foïme 
d’entonnoir ; letubeestréfléchi, et 
son bord est gonflé et découpé en 
cinq pointes ; ils ont chacun cinq 


étamines courtes, semblables à des 


poils, et tenninéés par des antheres 
cylindtiques, et un germe ovale et 
couronné , qui soutient un style 
mince, ét surmonté de deux stigmats 
oblongs et réfléchis. Ce germe se 

change, 


SER 
change ; quand la fleur est passée , 
en une semence verticale, ovale, 


simpl e, et couronnée de duvet, 


muürit dans le calice. 

e genre de plantes est rangé dans 
la ee eco de la dix-neu- 
vieme classe de LINNÉE ; qui com- 
prend celles dont les Heurs sont com- 
poses de Heurons fructueux , et dont 
les-étamines sont = au style. 

_ Lesespecessont:  ” 
© 1°, Serratula tinctoria , folis pinnati- 
fidis, pinné terminalt maxima. Hort. 


 Cüiff. 391. Hort. Ups. 249. Flor:Suec. 


660.713. Roy. Lugd.-B. 143. Dal. 


Paris. 246. -Pollich. pal. 2.760, Sar- 
reteavecdes feuilles à àpointes aïlées; 
dont l'extrémité du lobe estpluslarge. 

Serratula. C. B: P. Dod. Pempt. 24; 
Sarrette cohpiane, Sarrette des Tein- 
turiérs. = : 

Carduus unciorius, Scop, Carn ed, 2. 
Ra TOT 


2°, Serratula altissima, fois lan- 


ceolato-oblongis, Serratis, subiistomen- 
rosis ; Sarretteavec des fenilles’oblon- 


gues , en forme de lance, scices , et. 


comvertes de duvet en- -dessous. 
 Serratula Noveboracensis, Lin. Syst. 
Plant, tom. 3:p. 671: Sp. 6. 
Serratula Noveboracensis , altissima , 
fois Doriæ mollibus subrÿs incanis. Par. 
Bar. Prod. ; la plus haute Sarrette de 
la Nouvelle-Yorck,à feuilles mollés 
de Doria oz Herbe dorée, etblanches 
en-dessous. - 


Centauriure mediut ; No oveboracensez 
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lureum , Solidaginis folio , integro , te- 
nirer crenato. Pluk. Alm. 93. J- 109. 

3°. Serratula glauca, folis ovato- 
oblongis, acuminatis, serratis , floribus 
, Calÿcibus sub-rotundis. 
Flor. Virg. 92; Sarrette à feuilles 
oblongues, ovales , à pointe aiguë 
et sciées, avec des fleurs en co- 
rymbe, et des calices presque ronds. 
 Serratula Wirginiana ; “foluis co. 
Par. Bat. Prod. 227 ; Herbe à scie 
de Virginie, à feuilles roides. 

Centanrium medium, Martanum, folio- 


COrYrRbOSIS ; 


intepro Cirsii- nostratis ; more spinalis 


ee Pluk. Mant. 40. 


- 4°, Serratula. Squarrosa ; foliis linea- 
ribus  calycibus squarrosis, sessilibus , 


 acuminatis. Hort.. Cliff. 392. Gron. 


Virg. 116. Roy. Lugd.-B: 143 ; Sar- 
rette à feuilles linéaires ; ayec des- 
calices raboteux , sessiles, et ter 


minés en pointe aigue. 


à Cirsinum tuberosum , capitulis squar- 


rosis.Horr, Elth. 833 Chardon tubé- 


reux , à têtes rondes. 


Stebe Vireiniana}, suberosa-latifolias, : 
capisuljs séssilibus ; Squgmis foliaceis ; 


acutis , donatis. Moris. Hist. 3. p. 5 


S, 1. 1. 27. f. 10. 

se. Serratula scariosa ; foliis lancea- 
latis , integerfimis ,calycibus Squarrosis, 
peduriculatis obtusis, lateralibus. Lin. Sp. 
Plans, 8183 Sarrette à feuilles en- 
tiéres et en forme de lance, avec 
des calices raboteux et des pédon- 
cules obtus , qui sortent côtés de 
la tige. 

C 
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Cirsium non Tarnosum ; folus lateras 
libus , flores ferens , pauciores majores, 
Gron. Virg. 1. p. 02. : 
Jacea latifolia V Irginiana , radice tu. 
beros. Banisr. Car. : Jacée de Vair- 
&inle, à racines tubéreuses. | 
- Enpatorio affénis . Armericana, bul- 
bosa, loribus scariosis Capitulis contex- 
ts. Pluk, Alm. 142, 1,177. fau 
6°. Serratula spicata , foluis Lineari- 
bus , floribus sessilibus, Spicatis | canule 
simplici. Lin. Sp. Plant. Sr 9 ; Sarrètte - 
à feuilles linéaires » avec des fleurs 
€n épis, et sessiles, et une tige 
simple. à 
… Cirsium tuberosum , Lactucæ CAPitU= 
ds Spicatis, Dill. Eh, 8 Seti Tan. 82, 
Jacez non ramosa > {uberos& radice, 
floribus plurimimn rIgIdis, perangustis. 
Banise, Car, S: 927 ; Jacée non bran- 
chue , à racines tubéreuses , avec 
des fleurs le plus fouvent roides et 
étroites. e. 
Sræbe Virginiana tuberosa , angistt- 
folie, capitulis sessilibus. Moris, Eliss. 7. 
Pa 137 Se 7 de 27 TO 
. 7: Serrata Caroliniané , foliis lan- 
ceolatis., rIgidis, Cacueè Seras, catle 
corymboso : Sarretié à feuilles roides, 
en forme de lance , et scices à dents 
digues , ayec une tige ei Corymbe, : 
: Serratule Caroliñiensis ;. F ge Pus- 
Loris fotio, Hort.. Elh, 353; Herbe à 
scie de {a Caroline , à feuilles de 


Verge à Pasteur, 


(0) S £ se 
8°. Serratula prealia » folus oblongo- 
lanceolarrs, INLeSerrinis subis hrsutis: 
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Sarrette à feuilles oblongues ; en 
forme de lance, entieres, et héris- 
sées en-dessous. 

Eupatoria Viroiniane ; Serratule 
Noveboracensis lationbus foliis, Pluk, 
Al. 14, t, 280. f6. ” 

9°. :Serratula Alpina . calycibus 
Sub-hirsutis,ovatis, foliis indivisis. Lin, 
Sp. Flant. 816; Sarrette avec des 
calices oyales et un peu.velus, et 
des feuilles non divisées. . —: 

Carduo-Cirsium ; minus , Britanni- 
Cum , loribus congestis. Pluk. Alm.8 + 
Ru | 

Cirsiur humile Hontanurm. ,; Cyrno= 
glossi folio, polyanthemum. Mor. Hise. : 
3, Pi 148 ; Chardon bas de MOnta- 
gne ; avec une feuille de Cyno- 
glosse , et plusieurs eurs. 

 Tinctorias La premiere espece 


-Croit naturellement dans Les bois hu- 


mides et marécageux de plusieurs 


parties dePAngleterre ; maison l’ad- 


met rarement dans les jardins. Il v 


en a deux variétés, l’une à fleurs. 


blanches » et l’autre à fleurs pour- 
PIE; sa racine est: vivace. Les 
feuilles du bâs sont quelquefois en- 
tieres et quelquefois découpées pres- 
que jusqu'à la côte du milieu en plu- 
sieurs segmens ; elles sont. umies , 
d’un vert foncé.;.et nettement scices 
sur leurs bords: les tiges, qui s’é- 
levent à deux pieds de hauteur, sont 
garnies de feuilles à pointes ailées, 
dont le lobe de Pextrémité est-plus 
large que les autres; le sommet de 
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ces tiges est divisé en plusieurs pé- 


doncules qui portent à leur extré- 
imité des têtes oblongues et. écail- 
leuses, ou calices qui renferment 
plusieurs fleurons hermaphrodites : 
ils paroïssent dans le mois de Juil- 


_ let, et produisent des semences qui 


imüûrissent en automne. 
Alissima. La ‘seconde espece est 


originaire du nord de l'Amérique ; 


elle a une racine vivace, de laquelle 
sortent plusieurs tiges canelées , qui 
s'élevent à la hauteur'de sept où huit 
pieds , eEsont garnies de feuilles en 


forme de lance, de Ja longueur de 
“quatre où cinq pouces sur un de 
_darge au milieu, terminées en pointe 
à chaque extrémité ,; légerement 


scices sur leurs bords, couvertes de 
duvet en-dessous, et sessiles. .Le 
sommet des tiges se divise en pé- 
doncules qui soutiennent des fleurs 
pourpre dans des calices écailleux: 
elles paroissent à la fn de J uillet; 
mais elles produisent rarement de 
bonnes semences en Angleterre. 
Glauca. La troisieme espece , qui 
setrouve aussi dans lAmériqueSep- 
tentrionale, a une racine vivace ; et 
des tiges. de six ou sept pieds de 
hauteur , de couleur pourpre, et ca- 


nelées ; ses feuilles sont oblongues, 
ovales, de trois pouces environ de 


longueur sur un et demi de large 
dans le milieu, terminées en pointe 
aiguë , roides , sciées surleursbords, 
et d’un vertclair sur les deux côtés. 
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Ses Heurs croissenten un corymbe 
lâche aux extrémités des tiges ; elles : 
sont pourpre, et ont des calices 


ronds. Cette plante fleurit en Août, 


etne perfectionne pas toujours ses 
semences en Angleterre. 
Squarrosa, La quatrieme croît na- 


“turellement dans la Caroline, d’où 


ses semences n’ont été envoyées ; 
elle a une racine tubéreuse, qui 
pousse une simple tige de trois pieds 
environ dehauteutr, garniede feuilles 
roides, enticres, raboteuses , et d’un 
vert pâle sur les deux surfaces ; le 
haut de la tige est orné de fleurs 


‘pourpre, avec des Calices oblongs ; 


rudes et cpineux; elles sortent des 
côtés de la tige alternativement, et 
la tige est terminée par une plus 
grosse tête : ces fleurs sont sessiles ; 
elles paroissent en Août: mais elles 
ne perfectionnent jamais leurs se- 
mences en Angleterre. 

Seariosa. La cinquième, qui se 
trouve dans la plus grande partie de 
l'Amérique Septentrionale, a une 
grosse racine tubéreuse qui pousse 
une tige forte ; canelée , de trois où 
quatre pieds de hauteur, €t forte- 
ment garnie de feuilles étroites , en 
forme de lance enticres ; et de trois 
pouces environ de longueur sur un 
ët demi de large. Le haut de la uge 


“est orné'de longs épis lâches de fleurs 


pourpre » qui sortent latéralement 
sur des pédoncules longs et émous- 


“sés ; elles ont des calices larges, 


Ci 
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rudes., et, composés ‘d’écailles. en 
forme de coin: les fleurs. du sommet 
de Pépi Paroissent les premieres ; er 
celles qui sont au-dessous leur suc- 
Cedent; ce qui.est contraire À ce qui 
arrive dans le: plus grand, nombre de 
plantes qui ont leurs fleurs rangées 


en épis; car, dans ces dernieres 


les #eurs du bas paroissent les pre- 
nuieres, et celles du sommet les rem- 
placent. Cette plante fleuri dans le 
MOIS d'Août; mais ses semences ne 
Mürissent point ici. | 
+ Spas. La ions espece est 
Aussi originaire de. l'Amérique Sep- 


tenirionale; elle a une lacine-tnbé- 


reuse, de laquelle sortent quatre tiges 
simples, de.deux ou trois pieds de 
hauteur, et garnies de feuilles fort 


étroites et Unies, dont celles du bas 


ont plus de trois pouces de lon- 
gueur; rhais elles deviennent plus 
petites à mesure qu'elles sont plus 


voisines du sommet : elles sont pla- 


cces sans ordre autour de la tive, et 
sont sessiles à leur bâse; le haut de 
l uge est orné de fleurs Pourpre - 
plus petites que celles de la. précé- 
_-dente, sessiles à la tige, et qui for- 
ment un épi long et lâche : elles pa- 
roiSSentvers le mêmetems que celles 
-de la Ciquieme.  - 
Carolinianz. La septieme, qu’on 
rencontre encore. dans PAmérique 
-Septeñtrionale, æ üne racine vivace 
et fibreuse, qui Pousse plusieurs 
tiges de plus de Six pieds. de bau-: 
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teur , canelées, et garnies de feuilles 
en forme de lance, desix pouces et 


. Plusdelongueur vers le bas des tiges; 


SUT UN pouce et demi de large dans 
le milieu , et terminées en. pointe 
vers les deux extrémité ; mais elles 
sont moins grandes à mesure qu’elles 
sont plus voisines du sommet, Ces 


feuilles sont rOides, profondément 


scices sur leurs bords ,set:d’un vert 
pile en-dessous : le haut de la tige 
est divisé en petites branches qui 
forment un corymbe -clair de fleurs 
pourpre, irrégulieres dans leur hau- 
teur, quelques Heurs. Ctant postées 
sur de plus courts pédoncules que 
les autres; leurs calices sont ronde, : 


et les écailles -SONt terminées en 
pointes hérissées. Cette espece fleurir 


dans les mois de Juillet et AOût; mais 
elle ne produit point de bonnes se- 


mences en Anglererre.. 


Prealra. La huitieme espece croir 
naturellement dans la Caroline ; elle 
a une racine fibreuse et Vivace; sa 
tige est branchue, et de quaire pieds 


de hauteur : ses feuilles on Septpou— 
5 Pptp 


ces de longueur sur un et demi de 


large awmilieu, terminées en pointe 
aigue , et sont entieres, velues en 
dessous, et sessiles à la tige. Les 


feurs croissent en pâquets lâches aux 


eXttémités des branches : celles ont 


_dés calices ovales , et COMposés de 
- quelques écailles terminées en poils 


hérissés : ses fleurs sont d’un pourpre 


pôle ; mais comme elles Paroissent 
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tarden été , ellesne produisent point 
de semences ici. 


Alpina. La neuvieme espèce naît 


spontanément sur le sommet des 
montagnes , dansle pays de Galles ; 
et dans le nord de PAngleterre : on 


Ja cultive rarement dans les jardins ; 


sa racine est vivace , et produit deux 
ou trois tiges d'un pied et demi de 
hauteur : dou vert foncé, canelées , 
et garnies dans toute leur longueur 
de feuilles d’un vert foncé, dont 
_celles du bas sont dentelées, et celles 
du hautentieres ;. elles ont environ 
trois pouces de longueur sur presque 
un pouce < de. large ; depuis le milieu 
_dé Ja üge jusqu” au haut > sortent des 
- branches latérales, crigées et termi- 
nées par de petits paquets de fleurs 
pourpre ; avec des calices oblongs, 
minces, et un peu velus. Ces leurs 
paroissent dans les mois de Juin et 
Juillet, 

_ Culiure. Les huit premieres espe- 
ces sont des plantes dures et vivaces, 
qui réussissent en plein air en An- 
gleterre. La premiere est peu eulu- 
vée dans Les jardins ; £ mais fes autres 
sont souvent conservées par Îles cu 
rieux. Les quatrieme , > cinquième et 
sixieme ont de grosses “racines 
noueuses : on les muluplief par leurs 
graines; mais comme elles mirissent 
rarement en Angleterre, il faut jes 
faire venir de leur pays natal. On les 
seme sur une-plate-bande, à lexpo- 


vent être 
- dans les places qui leur sont desti= 
-ncés. Ces plantes fleuriront dans été 
suivant, et leurs racines dureront 
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siion du leyant, où le soleil ne 


donne que le matin; car si ces se- 
mences ctoient exposées au soleil du 
midi , elles. réussiroient difficilé- 
ment, Elles levent souvent dès le pre- 
mierété ; si elles sont semces de 
bonne heure au printems : : inais 
comme elles restent quelquefois c dans 
la terre une année entuere avant de 
pousser, si les plantes ne paroissent 
pas dans la saison , 1l ne 
faut pas pour. cela remuer la terre; 
mais on se contente de la tenir nette 
de mauvaises herbes jusqu’au: prin- 
tems suivant. Lorsque les plantes 
auront poussé, on les tiendra hñettes 


-de mauyaises herbes ; et sielles sont 
top serrées , où en enlevera quel- 


ques-unes ; tandis qu’elles sont jeu- 
nes , et on les plantera dans une 
autre plate-bande de terre légere ét 
marneuse, à quatre pouces =. dis- 
tance : On pourra les laisser dans 
cette place jusqu’à Pautomne ; mais 
alors celles-ci et celles du semis doi: 
transplantées avec soin 


plusieurs années, si elles sont pla- 
cées dans un sol léger, marneux, 


et pas trop humide. 


Les autres especes vivaces peu- 
vent être- mulupliéesen divisantleurs 
racines. Le meilleur tems pour faire 
cetteopération est l’automne ; lors- 


22 SE RS 

que les tiges commencent à se flc- 
tir; car lorsqu'elles ne sontenlevées 
qu’au printems , et que la saison est 
seche, les racines ne sont pas suflr- 
Samment établies pour bien fleurir 
dans la même année, On ne doit les 
diviser que chaques trois ans , si l’on 


veut qu’elles deviennent fortes, et 


il ne faut pas non plus les partager 
en petites têtes; car elles nauroienr 
point d'apparence dans la premiere 
‘année, Comme ces plantes s’élevent 
beaucoup, il faut les placer au mi- 
lieu de larges plates-bandes, ou avec 
d’autres du même crû ; On peut les 
mettre d'espace en espace entre des 
arbrisseaux, et sur le rivage des bois, 
Où elles produiront un bel effet, tan- 


dis qu’elles seront en fleurs; et … 


comme elles n’exigent aucun autre 
soin que d’être labourées au prin- 
+ems, et d’être tenués nettes de mau- 
vaises herbes, elles sont très-pro- 
près pour garnir de pareils en- 
droits. ee =. 
On multiplie aussi ces especes 
par leurs graines. Quand on peut 
_S’en procurer de bonnes, on les seme 


Dulbeuses ; et quand les plantes 
poussent, on les traite de même: il 
faut seulement leur donner plus de 
place > les fibres de leurs racines 
s'étendent de chaque côté à une plus 
grande distance : C’est- pourquoi on 
ne doit pas les placer dans de petits 


NEAUX. 
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jardins, où elles gêneroient beau- 


coup les plantes voisines. 


SERRATULA, Yoy. SCUTELL 4x 
RIA INDICA, L. | 


SERRE CHAUDE oz À Four- 


Les Serres chaudes ont été ima- 


ginées pour conserver les plantes 


tendres et exotiques, qui ne peuvent 
subsister pendant lhiver dans les . 


aÿS septentrionaux , sans chaleur 
P pten 4 ; : 


artificielle. On les construit de plu 
sieurs mänicres , suivant que les 
Arustes qui les dirisent, sont plus 
où moins instruits, ou suivant les 
divers usages auxquels on les des- 
tine ; mais en Angleterre, on les 
réduit maintenant à deux ou trois 
especes. 
Fournean see. La premiere , que 
lon nomme fourneau sec où Serre 
seche , est échauffée par des conduits 
Où tuyaux de fumée, qui circulent 


sous le pavé, ou qui s’élevent con- 


tre le Mur du fond, ense repliant six 


Où sept fois l’un sur Paurre dans 
comme celles des especes à racines 


torite la longueur dela serre , Suivant 
sa hauteur, Dans cette espece de 
serre, on place les plantes sur des 
tablettes de planches en forme de 
gradins ou d’échaffauds. On éleve 
ces tablettes les unes au-dessus des 
autres , comme les bancs d’un Théä- 
tre ; pour former un coup-d’œil 
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SER 
plus agréable, et pour faire jt 
les plantes d’ une égale portion d ’asr 
et de lumiere. On place comimuné= 
ment dans cette serre les especes 
tendres d’A/oës , les Cierges ou Cactus, 
les Enphorbes , les Thyrimales, ét au- 
tres plantes succulentes qui ne souf- 
frent pas humidité en hiver : ‘c’est- 
pourquoi la plupart veulent être 
placées dans une serre chaude sépa- 


_rée, et n'être point mélées avec les 


plantes herbactes , dont abondante 


transpiration répand dans les serres 


un air humide, que les plantes suc- 
culentes absorbent à leur grand pré- 
judice. On en regle la chaleur, au 
moyen d’unthermometre, pouréviter 
Pinconvénient de les trop échauffer , 
etpour empêcher que les plantes ne 
souffrent du froid. Il faut rapprocher 
dans un même lieu toutes celles qui 
exigent le même dégré de chaleur; 
.car si la même Serre renferme les 
plantes de différens pays, qui ont 
besoin d’une chaleur plus où moins 


grande, en procurant aux uns la 


chaleur qui leur convient , lesautres 
- én souffniront, et seront gâtces, 


Serre à couche de tan. 


3 


Les autres especes de Serres chaw- 


des sont communément appelées - 
Serres chaudes de tan, pour les dis- 
unguer des Serres seches ci-dessus. 
Dans presque toute la longueur de 


-ces Serres regne une fosse de trois taire; mais .une Serre à feu ne doit 
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pieds de profondeur sûr une largeur 
de six ou sept pieds , plus ou 
moins, suivant celle de la Serre: 
on remplit ceue fosse de tan frais, 
pour en faire üne couche chaude, 
dans laquelle on plonge les pots 
qui contiennent les plantes herba- 
cées, ou arbres les plus délicats et 
exotiques, La chaleur de cette cou- 
che étant tempérée, tient toujours 


les racines des plantes en action, 


conserve leur humidité, et éntre- 
tient les fibres de leurs racines dans 
un étac ductile ou de végétation ; car 
elles se dessecheroient trop vite sux 
les tablettes de la Serre seche , et les 
plantes y périroient. Si ces  … 
de tan sont bien construites, on 
pourra y Conserver les especes exo- 
tiques les plus délicates ; qui , avant 
Pusage du tan , ne pouvoient sub- 
sister en Angletérre : mais comme 
la construction de ces deux Serres 
chaudes exige beaucoup d'art, je 
vais en donner les plans et la des- 


* cripuon , dont je rendrai Pintelli- 


gence aussi facile qu’il mie-sera pos- 
sible, pour diriger les ouvriers  char- 
gés de les construire. 


Dimensions des So chatdes. 


Fee Pr grandeur de ces Sorres chau- 
des sera proportionnée au nombre 


‘des plantes que l’on veut ÿ ‘conser- 


ver, ou-stuivant l’idée du proprié- 
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pas avoir plus de quarante pieds. 
Cependant, si l’on veut y placer 
deux fourneaux, on pourra lallon- 


.ger davantage, en la séparant dans 


le milieu par des vitrages propres, 
et en y creusant deux a. de tan, 

afin de pouvoir donner à chaque dé 
vision un dégré différent de chaleur 


pour des plantes de difiérens pays » 
comme.nous l'avons déjà ditau sujet 


des Serres seches ; et si P on construit 


Un rang de Lots dans ces der- 


meres Serres :, elles men doi- 


vent faire qu'une, en les séparant 
seulement dans le milieu par le 


vitrage; ce qui sera AVAanageux aux 
plantes >» parce qu’elles pourront 
avoir de l'air dans chaque division, 


en onvrant les vitrages de leur. pare . 
tition, ou la porte de la séparation 


qui doit être placée au milieu , pour 


avoir un passage plus aisé — Puüne à 
Pautre, 


Construction. 


Ces Serres chaudes doivent être 


élevées au-desssus du niveau de la 


terre ; à proportion de la secheresse 


de emplacement, Si elles sont cons- 
tuites sur un sol humide, le payé 
doitêtre placé à la surfice de façon 
que Je mur de briques de face soit 
élevé detrois pieds au-dessus du ni- 
veau ; ce qui formera la profondeur 
de la cond de tan, et l’ empéchera 
de prendre Hop d'humidité; si au 
contraire le: sol estsec, Je petit mur 
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de face ne doit surpasser [a terre _ 


que d’un pied, ét la fosse se trou- 
vera enfoncée de deux pieds au-des- 

le E ? } mu 
sous de la surface. Ce petit mur de 
face: èn briques doit être couvert 
d’une pièce de bois de charpente ; 
dans laquelle les montans des vi- 


trages doivent tenir en mortoises. : 


On emploie pour cela du bon bois 
de chêne coupé en hiver et sans 
séve. Cette piece doit avoir un 


pied de largeur sur six pouces 
dé épaisseur , et les, montans des vitra- 


ges de face doivent é être posés à-peu- 


-Près à quâtre pieds de distance les 


uns des aütres; ce qui forme la lar- 
geur des châssis de vitrages, Ces 
montans peuvent être de Sapin jaune , 


de six pieds et derni où sept pieds 


dé hauteur , placés perpendiculaire- 


ment, et de neuf pouces sur six d’é- 
paisseur. Le haut de la serre doit 


être couvert de vitrages en pente, 


de trois pieds de longueur, On pra- 
tique unerainure en Charpente, dans 


à 


laquelle un Chässis entre en coulisse. 


Les dimensions des pieces de bois 
qui forment la char pente supérieuré, 
doivent être de dix pouces sur neuf: 


on les choisit de Sapin jaune , ainsi 


que pour Ja rainure du haut qui doit 


“aVOIr un pied sur heufou dix pou- 


ces. On donne au mur du fond dela 


Sérre au moins: treize pouces d’é- 
paisseur » Et même dayantage, si l’on 


peut, afin qu'il soit plus so et 


qu’il conserve: mieux Ja chaleur de 


l’intérieur ; 
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Pintérieur, parce que les conduits 


de la fumée doivent être appliqués 
contre ce mur du fond, qui doit être 


élevé à la hauteur de seize à vingt 


pieds, etmême plus, dans: de gran- 
des Serres, afin qu elles aient une 
hauteur proportionnée aux bois qui 
couvrent la-chambre adôssée à ladite 
Serre, Le toit doit être fixé sur la 
coulisse supérieure ci: devañt men- 
tionnée , et élevé, dans les grandes 
Serres, à trente pieds environ au- 
dessus de la surface du tan, afin de 
donner une pente suffisante aux vi- 
_trages, pour garantir la Serre de Phu- 
midité { 
“nir des plantes d’une belle hauteur. 
Le toit de la chambre qui est ados- 
sée à cetté Serre, peut être couvert 
d’ardoises où de tuiles. Le Plan ci- 
joint en donneraune idée plus clair ë 
que tout ce que l’on pourroit en 
dire. Sur le devant de la couche de 
tan , On laissera un passage d'environ 


deux pieds de largeur. La fosse de 


tan doit être placée près de ce pas- 
sage : on lui donnera une largeur 
proportionnée à celle de la Serre, Si 
cette Serre ä quatorze pieds, ce 
qui est la véritable lérgeur , La fosse 


en gura huit, et on ménagera en- 


cote derriere un autre passage de 
deux pieds, pour pouvoir arroser 
les plantes, et faire les autres ouvra- 
ges. Il restera ainsi deux pieds d’in- 
teryalle contre le mur du fond, pour 


y placer les tuyaux de fumée, qui 
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etafin qu’elle puisse conte- 
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doivent commencer à s'élever du 


fond de la couche de tan. On donne 
aux tuyaux un pied de largeur en- 

dedans , afin qu'ils ne soient pes | 
remplis trop tôt par la suie,, er pour 
avoir la facilité de les nettoyer. Le 
tuyau du bas, dans lequel la fumée 
entre dabord, doit avoir deux pieds 
de hauteur en-dedans: on le couvre 
de larges carreaux d’un pied et demi 


en quarré. afin qu'ils puissent po- 


ser sur les murs ; on laisse à l’extré- 
mité vingt pouces de vuide, pour 


‘servir de communication avec le 


second tuyau, qui doit être couvert 
comme le premier , et on continue 


ainsi six ou sept fois , afin que la fu- 


mée commimique sa chaleur à la 
serre avant de sortir par l'extrémité 
de ces tuyaux. On ne donne que 
quatre pouces d'épaisseur au petit 
mur du devant des tuyaux; et même 
trois pouces suffront , si on le cons- 
truit avec soin ; mais il faut bien Pen- 
duire de mortier en-dedans eten-de- 
hors, pour empêcher la fumée de se 
répandre dans la serre , et le cou- 
vrir en-dehors avec de la grosse toile,’ 
pour prévenir les fentes du mortier. 


 Si-cet ouvrage-est fait avec soin, il 
ny aura pas de danger que la fumée 
entre dans la Serre , ce qu'ilfaut évi- 
ter avec là plus grande attention; 


caril ny a rien de si nuisible aux 
plantés’; elle occasionneroit la chüûte 
ou la perte de leurs feuilles, et les 
détruiroit entierement, si.elle ysés 
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journoït Jonpg-tems. On construit 


le fourneau à une extrémité, quand 
sl y en à qu’un; mais si la serre, 
par sa longueur , en exige deux, ils 
doivent être placés aux deux bouts, 
de maniere que toute la longueur 


de la Serre en soit garnie, et qu'ils 


soient à l’abri de Pair extérieur ; car 
1l seroit impossible d'entretenir un 
feu égal, si le vent pouvoit pénétrer 
dans les fourneaux , et il seroit fort 
incommode de le soigner dans un 
tems humide, où l'on seroit exposé 
à la pluie. La grandeur du fourneau 
doit être proportionnée au bois que 
Von veut y brûler; mais la tourbe 
est d’un meilleur usage, quand elle 
est à bon marché, parce quelle 
dure plus long-tems que toutes les 
autres matieres combustibles, et 


qu'elle exige moins de soins. Je vais 


donner les proportions que doit 
avoir un fourneau destiné à cet 
usage, : 


Fournean. 


Toutes les parties de ce . 
‘doivent être placées en-dédans-de la 
Serre , pour en augmenter considé- 
rablement la chaleur, et le mur du 
devant du fourneau au-dehors aura 
trois briques d'épaisseur, pour em- 
pêcher là chaleur de se dissiper, 
L'entrée ne doit avoir que Pouver- 


ture nécessaire pour y mettre le bois, : 


et la porte doit être placée à la 


partie supérieure du fourneau , “de. 


_SÈR 


façon qu’elle puisse se fermer le 


plus exactement possible, pour que 


la chaleur ne se perde point. On 


donnera à l’intérieur environ vingt 
pouces de profondeur , et seize pou- 
ces quarrés dans le fond , en le for- 
mant en arc sur les côtés, afin qu'il 
ait deux pieds quarrés sur le haut. 
On ménagera au-dessous un vuide 
dun pd de profondeurenviron, et 
aussi large que le fond du fournean , 
pour recevoir les cendres. Ce vuide 
doit avoir aussi une porte de fer, 
pour se fermer , autant qu’il est pos- 
sible : précisément sur ce trou des 

cendres , etau-dessus des barrés qui 
supportent le feu, on pratique une 


Ouverture de quatre eo :siX es 


de large , afin que Pair puisse s’y in- 
troduire et faire brûler le feu ; on 
ÿ adapte un châssis de fer, et une 


porte que l’on ferme exactement ; 
lorsque le feu est tout-à-fait allume > 


pour faire durer le.bois plus long: 


tems , et rendre la chaleur plusmo- 


dérée, 
Le haut de ce fourneau doit être 
à la même hauteur que le sommet 


de la couche de tan, afin que le 
premier tuyau du bas puisse être au 


dessus du feu > et qu Al en tire mieux 
la famée. Le fournea doit être 


voûté en briques. Les meilleurs ma- 


tériaux qu’on puisse em ploÿer dans 
cetté Construction, sont de bonnes 


\ 


briques , dont on remplit les joints 


avec la même terre grasse qui a servi 
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les faire; le tout s’unit par la cuis. 
son, et ne fait plus -qu'une seule. 
brique. Il faut éviter de placér ces. 


fourneaux trop près de la couche a 


tan; Car, à la longue, Ja grande cha- 


leur dessecheroit letan, lui Gteroit 
sa vertu , et le mettroit en danger 
de s’enflanimer. Pour éviter ce dan- 
ger ,ilconvient de ménager un vuide 
entre ouvrage en briques du four- 
neau , et La fosse de la couche, de la 
largeur d’environ quatre où cinq 
pouces. Jine faut pas non plus ple- 
cer aucuns ouvrages en bois près 
du fourneau et des tuyaux, de peur 
qu’étant desseché parla chaleur con- 
tinuelle , ilne prenne feu. La bouche 
des fourneaux , soit des serres Chatt- 
des ,seches ou de tan , soitdes ofan- 
_ geries, doits ouvrir dans un Héfgard 
pour y allumer le feu, afin de n'être 
pas obligé d'ouvrir les portes des 
serres à lextérieur, dans les tems 
froids. On blanchit Pintérieur des 


Serres, parce que cette couleur réflé- 
“chitmieux la lumiere , qui est si né- 
cessaire aux plantes, sur-tout pen-. 


dant l'hiver , lorsqu'on est obligé 

de les tenir exactement fermées. 
On doit placer au-dessus des vi- 

trages en pente, des volets de bois 


ou des stores de toile cirée ou gau- 


dronnée , fixés dans la rainure supé- 
rieure ; pour les couvrir dans les 


mauvais tems, afin d'empêcher lhu- . 


midité de pénétrer par les joints des 
virages ,.et de les parer de la grêle, 
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des orages ; et. des fortes : gelées. 
Il'seroit aussi fort utile de couvrir 
de ces toiles -cirées les vitrages de 
face pendant les grands froids de Phi- 
ver. Cette précaution ménageroit le 
feu , en conservant plus long-tems 
la chaleur de la Serre. 

On place dans la division la plus 
chaude de la Serre les plamtes et ar- 
bres exotiques les plus tendres et 
les plus délicats , dont voici la 
liste. . 

L’Anacardium, la Noix d'Acajou.' 

Cerbera Ahovatï. 

Persea American , 
Poire d’Avocat. 

Caryophyllus, le Piment, 

Maranta. 

Musa , le Bananier. 

Cedrella odorata, se cedrus odo= 


PAvocat ou 


rata. : 
Hyrmenca urban. 
Chrysophyllum Cainito. 
_ Cephalanthus Occidentalis, 
Chrysobolanus. 
Palma gracilis. 
Cocos nucifera. 
Crescentia cujete. 
Jatrophas À 
Malpighia glabra. 
Annona reticulata. 
Palma Dactylifera. 
Arum arborescens. 
Cytharæ=xylon. 
. Les Aicus Maxima, 
Ficus-Indica. _. 
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Ficus Bengalensis. 

: Poinciana. 

À Morus rincroria: 
Amomum Zingiber. - = 
Guajacum. 

Haemato-xylum , le Bois. de Cas 


Palma cocos. 


. 
Mimosa Sensiriva, de. ds - 
- Guilandina dioica. . 


Toutes les especes de Palmiers. 


Le Carica Papaia, 

Le Sporndias, 
La Sante Maria = 
L'Arnon + Ja Pomme 


an ue 
Le Tamarindus Indicus. 


Toutes ces plantes ,’avec la plu- 
part des autres especes d'arbres , ar- 
brisseaux , et autres herbacéés qui 
viennent dés pays très-chauds, doi- 

. vent être plongées dans la couche de 


tan, On peut pratiquer sur la con- 


duite des fourneaux un endroit com- 

mode. Pour y placer les Melo-Cuc- 

sus , les €Speces. tendres de: Cierpes , 
ei Euphorbes. #avec d’autres. plan- 


tes délicates €t Sucoulentes, qui ver 


lent être tenues seches pendant 
hiver, ee 


LS RTE 


température mécessaire : 
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Conime toutes les plantes ci-des+ 
sus, que l’on place dans cette Serre ; 
viennent des pays les plus chauds 
des Indes Orientales et Occidenta= 
les ; il faut tenir la chaleur au dégré 
de PAnanas marqué sur le thermo: 


_metre de Botanique, et ne le laisser = 


jamais descendre qu’à huit ou dix 
dégrés au-dessous, comme il ne 


faut pas non plus que la liqueur 


monte au-dessus de dix dégrés plus 
haut pendant Phiver ; car ces deux 
extrêmes ee _égale- 
ment les plantes, | ; 
Pour tonnoitre plus Exactement la 
température de l'air dans les Serres 
chaudes, il ne fâut tpas mettre lether= 
inometre trop près. du. feu, ni en ex> 
poser le tube au soleil, maisan con 
traire le tenir le plus à ombre qu'il 
est possible ; car toutes-les fois que 
le soleil fr appe le globe du thermo= 


metre seulement pendant une heure, 


_il it monter considérablement la 


liqueur dans le tube, quoique Pair 


de la Serre n’en soit pas plus chaud 


ce qui trompe souvent ceux qui n ÿ 
font pas attention. a 
Das la conduite des os . —. 
ctes sur la couche... il fau 
égard à la chal leur. dun, et à Pair 
dela Serre, afin d'y conserver la 
doit 
aussi les arroser fre . TS 
légèrement ; dans les tems: froids : 
parce qu’étant continuellement dans 
un lieu-chaud qui les fair tran$pirer 


-chaude: 


‘ preil o 
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librement , il est nécessaire qu’elles 
réparent leurs pertes par des arrose- 


mens ; Car, Sans ce SeCOUS; elles 
perdroient bientôt leurs fetilles , qui 


se dessecheroient : quant * atixsoins 
particuliers quelles exigent , il faut 
avoir recours aux articles des diffé- 
rentes. Ds , où ils sont indiqués 


en détail.” 


- Lesautres especes de Serr res s chaur 
des , que l’on nomme ordinairement 


seches, comme il a été dit, peuvent. 


être construites: avec des vitrages à 
plomb où inclinés $üur le sommet, 
en suivant Je modele. de la. Serre 


jet auquel “elles sont desti- 
nées, ouen garmissant de vitrages la 


_face-de devant, depuis le plancher 


jusqu'au plafond, ou bien encore en 
inclinantles vitrages à angles droits, 
ou à quarante- cinq dégrés , pour 


mieux recevoir les rayons du soleil 


au printems €t à l'automne. Cette 
derniere méthode à été préférée par 


la plupart des personnes qui ont fait 
construire de ces especes de Serres 
“chaudes 3 mais, malgré cela ; jai 


toujours suivi, pour de. pareilles 


ae rres , le modele. -de celles à cou’ 
hé de tan, avec. des virages à 


p Se le devant, et des vitrages 


inclinés sure haut, parce que les 


Serres ainsi construites rassemblent 


plus aisément les rayons du soleil 


dans toutes les saisons; car en été; 


lorsque le soleil est fort élevé, ses 
; ee. 
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rayons se répandent presque sur 
route la Serre , et entrent par les vi- 


trages de face ; au Jieu qu'étant 1n- 


clinés à _quarante-cinq dégrés , Je so- 
leil n'y. donne que pendant quinze, 


Jours en automne , et environ le 


même tems au printems : durant les 
autres saisons de Pannée, les rayons 
tombent dessus obliquement ; 5. ct en 
été, lorsque le soleil est haut, ils se 
répandent plus de cinq ou six pieds 
au-delà des vitrages. Pour preuve de 
ceci ; Voyez be SorerL. En 
outre, les plantes placées dans le 


fond de la Serre ny profiteront pas 


de tan plus ro pendant Pété, faute d’air ; au-lieu que 


dans les Serres dont les virages su= 


périeurs sont. ‘incliné , loisqu” on 
ouvre ces. vitrages, les plantes du 
fond reçoivent l'air un 
ment. | É. , 
Ceux qui font a attention à l’accrois- 
sement des plantes dans les Serres 
chaudes, verront aisément combien 
d avantages ces vitrages inches PrO+ 
curent à toutes sorteside pl lantes ; Car 
lorsqu elles sont placées sous des 
plafonds où lambris, elles se. iour- 


nent toujours vers la lumiere et l'air; 
ce qui lsrehé courbes 2 


€: maniere 
que ; pour. “les redresser, on est 
obligé « de. les retotnér chaque se- 
naine. ; MAIS. elles n'eh sont. pas 
moins foibles , pales et malades: 
c'est: pourquoi tous ceux qui Ont 
éprouvé les deux methodes ; pensent 


comme moi, et préferent cols qui 
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sont construites sur le modele de {a 
Setre chaude de tan. 

Quant aux autres modeles de 
Sérres chaudes , 1l sera nécessaire 


d'observer la nature de l'emplace- 


ment, S'il est sec, il sufkt d'élever le 
plancher de deux pieds au-dessus du 
niveau de la terre ; si äu contraire il 


est humide , il faudra Pélever jusqu'à 


trois pieds, sur-tout si les tuyaux 
du fourneau sont construits au-des- 
car, dorsqu'ils sont placés 


près de la surface de la terre, ils. 


atuirent une humidité qui les empêé- 
che de tirer aussi-bien la fumée que 
lorsqu'ils sont plus élevés. Le four- 
neau de cette Serre chaude doit être 
placé à une des extrémités, suivant 
les plans ci-joints. On lui donnera 
les dimenñsionsrelatives aux matieres 
combustibles qu’on veut employer 


pour léchauñer , soit bois, soit 


charbon , et on le formera comme 
ceux de cuivre ; mais il doit être 
beaucoup plus large. Comme le feu 
doit être continué pendant la nuit, 
s’il n’y avoit pas assez de place pour 


contenir une quantité suffisante de 
matieres combustibles, cela occa-. 


_ Sionneroit trop de peine pour Pen- 
tretéhir ; ce qu’il faut éviter , autant 
qu’il est possible ; car Fe l'ouvrage 


est difficile, et ais on répugne à le 


faire: de maniere qu’on risqueroit 
de voir négliger le feu ; ce qui oc- 
casionneroit en peu de tems beau- 
coup de domfnages aux plantes, Si 


=: 


on se sert de tourbe , les dimen- 


sions du fourneau doivent être les 
mêmes sue celles du fourneau de la 
Serre de tan. Les tuyaux, si on les 
fait au-dessous du pavé; peuvent 
être contournésæe la maniere sui- 
VAN nan 7 / En 
leur donnant cette ee =. tire 
ront mieux ques ils étoient en ligne 
droite , et on.pourra en gatnir pres- 
que toute la Serre. 

La profondeur deé ces tuyaux ne 
doit pas être moindre que de huit 
pouces, sur une largeur à-peu-près 
égale,ce qui lesempêchera de se bou- 
cher par la suie ; inconvénient quiar- 
rive CoPamunément , lorsqu? ils sont 
trop étroits, L’espace qui regne entre 


les tuyaux, doit éffe rempli de dé- 


comibres, de briques seches , de 
chaux ou de sable, pour éviter lhu- 
midité, On enduit exactement ces 
tuyaux de terre: grasse en-dedans et 
en-dehors ; on couvre ledessus d’une 
grosse toile sur le pavé, pour ém- 
pêcher la fumée de s’insinuer dans la 
Serre, Lorsque les tuyaux de fumée 
ont été conduits sous le pavé dans 
toute la longueur du terrein, on 
peut les faire monter en deux par- 
ties contre le mur du fond , au-des- 
sus du payé; ce qui contribuera à 
échauffer la Serre, jusqu'à ce que 


Ja chaleur de la fumée soit dissipée. 


On doit aussi placer le tuyau de 
cheminée par où la fumée doit sor- . 


ur, aux deux bouts ou au milieu, 
! À 


RAR) 


SER : : 

. et le pratiquer dans lépaisseur du 
mur, afin qu'ilnesoit point apperçu: 
on couvre ces tuyaux ayetc des car- 
reaux de briques de seize pouces de 
Jongueut , et on garnit le dessus de 
deux pouces environ de sable , sur 
lequel on pose lé pavé. Cette cou- 
verture sera suffisante pour empé- 
chér le fourneau de s'élever trop 
vivement, 


Si le fourneau ést construit sous Se 


pavé, le sable qui couvre la voûte 
de briques, et les carreaux du tuyau, 
doivent avoir au moins ne ou 
six pouces d'épaisseur jusqu'au pavé, 
de façon. que le dessus du fourneau 
soit de niveau avec le pavé. Ces 
tuyaux doivent aller toujours en 
montant, afin de mieux tirer la fu- 
méce , sans qu'ils débordent cepen- 
dant au-dessus du pavé; ce qui se- 
roit fort défectueux. 

I faut établir dans 
ces Serres chaudes 
seches , des gradins, 
d’après le modele ci- 
joint; de facon que 
les plantes soient pla- 
cées les ünes au-dessus des autres ë 
pour présenter un coup-d’œil agréa- 
ble. Ces gradins doivent ètre cons- 
truits de maniere qu’ils puisséntêtre 
haussés où élevés, suivant les diffé- 
rentes hauteurs des plantes, Il faut 
éviter de placer les pieds des gra- 
dins trop près du feu, ou au-dessus 
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- des” tuyaux du. fourneau , de peur 


qu'ils ne s ’enflamment ; car cet aCCI= 
dent feroit périr toutes les plantes, 
quand même la ie ne séroit pas 
DE 

On doit poser ces gradins dans le 
milieu de la Serré, de façon à lais- 
ser un passage d’un pied et demi 
sur le devant, ét un semblable sur 


le demriere, afin de pouvoir arroser 


et soigner les plantes , et que lai 
puisse circuler plus aisémentautour, 


On place les pots de maniere quë 


les plus gros soient au haut en ar- 
riere , etles plus petits sur le devant, 


afin qu'il y ait au mgins cinq ousix 


rangées dans la hauteur. Ces gradins 
doivent être construits de maniere 
que l’on puisse , s’il ést nécessaire ; 
mettre deux rangées de pots sur cha: 
que tablette; ce qui évitera beau- 
Coup de peine dans la distribution 
des plantes. En construisant ces ser 
res, il sera utile de lesjoindre tontes 
ensemble, en observant seulement 
de les séparer par des vitrages ; 


comme 1! à été dit ci-dessus ; et si 
les jardins exigent plusieurs Sefres 


chaudes et plutieurs orangeries, on 
place Porangerie dahs le milieu , les 
Serres chaudes à chaque extrémité 


dans le même alignement ; EN Sui- 
ant le plan qui à éié donné à Paru. 


cle Orangerie : au moyen de cet ar- 
rangement , On peut aller.de l’une à 


Vautre sans passer €n plein äir: ce 
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qui seranon-setilementtrès-agréable, 
mais “encore trés-utile : car on sera 
dispensé par-là de pratiquer des pas- 
sages. par- derriere, .et on ne sera 
pas obligé d'ouvrir les portes des 
virages en plein air; ce qui endom- 
mage. quelquefois les plantes. ten- 
. et délicates. : 
Outre ces_ Serres. et ces orange- 


r1es ». il est. absolument nécessaire 


d avoir une où deux caisses en Vitraz 
pes pour y placer une grande quan 
tité de plantes ; elles peuvent être 
construites sur le même modele que 
les couches des Serres chaudes, en 
ÿ-ajoutant des jitrages à plomb sux 
le devant, et d’autres inclinés de 
quatre pieds de longueur sur le haut. 
La hauteur, la profondeur > et les 
autres dimensions cle ces caisses doi- 
vent être conformes à. celles des 
couches de la Serre chaude , et leur 
construction doit être réguliere, 
On peut les. placer à coté des 
Serres chaudes, et sur le mêmeali- 
gnement. Il seroit avantageux .de 
construire autour. “un. fourneau. CE 
des conduits de fumée. qui. LL S. en- 
vironnassent , pour. ‘empêcher le 
froid d'y pénétrer. pendant lhiver, 
quelque rude qu ‘il puisse être. 
On doit avoir des volets on des toi- 
“les cirées, pour couvrir les vitrages 
inclinés pendant les gelées; ce qu 1l 
faut obsèryer aussi pour les vitrages. à: 
plomb : car, sans Le piécaution : 


RE . 


. où seroit forcé d'entretenir dans le 


fourneau un feu continuel ; ce qui 
ne doit avoir lieu que dans les froids 
très-rigoureux:alorsona soindebien 
couvrir. la -couche ,-d’autant qu’elle 
ne-sert qu'à préserver des hi les 
plantes qui. y sont et qui mont pas 
besoin d’une chaleurartificielle, mais 
qui exigent plus d'air qu’elles n’en- 
auroient dans lorangerie. Fous les 
Ficoïdes ; Sedum: d'Afrique, Coryle- 
don, et les autres plantes - succu= 
lentes du Cap de Bonne- -Espérance 
peuvent être placées pendant l'hiver 
dans de pareilles couches, On peut 
mettre dañs une autre semblable 
plusieurs sortes. d’Aresolis, d'Osteo- 
| Spermum ; de “Royena , de Lotus, et 
d'autres plantes ligneuses où herba- 
cées des mêmes contrées, ou de 
quelqu’autre sous la même latitude. 
En disposant les orangeties, les ser- 
res, et les couches de vitrages, 
-comime il vient d’être dit, on pourra 
conserver les plantes des différen- 
tes parties du. Monde, er leur pro- 
curer le-dégré de chaleur is leur 
-convient, | - 
Les Serres, . telles qu ral sont » 
dote » peuvent contenir.ioutes 
les plantes exotiques. “qui ne sub- 
sistereient point en Angleterre, si 
-on ne leur procuroit: pas le même 
dégré de-chaleur qu’elles éprouvent 
dans leur pays, Ainsi, quand on 
veut avoir une grande collection de 
| plantes 


ee 
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plantes exotiques , de différentes 
contrées , on ne peut pas se dispen-. 


ser d’avoir deux ou trois de ces 


Serres chaudes , dont chacune doit. 
être tenue à un dégré différent de 


chaleur , pour les rendre propres à 
receyoir les plantes de divers cli- 
mats ; Mais. -pour mieux diriger ceux 
qui n'ont point assez d'expérience 
_ ence genre Je joindrai à à la fin une 
liste des plantes qui doivent étre 
placées dans chaque espece de Serre, 


ainsi que de celles qui peuvent et 


doiventrester en plein she 
Commela plupart des Serres  - 


des de PAngleterre mont été cons= 
truites que pour. la culture des Ana 


nas, j'ajouterai encore à la fin un 
catalogue de plantes pour les deux 
sortes de Serres chaudes, et donne- 
rai ici un plan moins dispendieux 
pour la culture des Ananas, etpour 
les faire mürir plutôt. 


Ananas, : : 


chaude est destinée aux plantes qui 
produisent du fruit dans la même 
année: mais commeelles n’enpor- 
tent ordinairement que dans.la se- 
conde , après quelles ont été sépas 
xées des. vieilles plantes, soit en res 
jetions , soit en couronnes, si elles 
æn donnent dans Pannée suivante, 
ce fruit sera petit; mais si elles sont 
bien traitées , elles n’en produiront 
Tome F IL, =. 


La premiere espece de Serre 


ÉSRER, 
qüe dans la seconde année, après 
avoir acquis toute leur force : alors 
leur fruit sera plus gros ; Ce quiest 
très-intéressamt ; car c’est en cela que 
consiste leur Lt Iy 
a dans cette espece plusieurs varié- 
tés ,.qui different en dégré de bonté, 
comme la plupart des autres fruits. 
Cependant on peut leuf procurer 
plus de grosseur , sans altérer lex- 
cellence du goût qui leur est propre. 
Quoïque plusieurs personnes préten- 
dent que les fruits les plus petitssont 
de meïlleur goût, et doivent être pré- 
férés aux gros; cependant, je suis 
convaincu que plus le fruitest gros et 
bien nourri, etplus sa saveur est ex- 
quise. Ainsi, ceux qui i cultivent cette 
plante , doivent chercher à lui pro- 


curer ce dégré de perfection; €t 


pour y parvenir , il sera nécessaire 
d’avoir une pete Serre chaude, 
dans laquelle on puisse placer les 
jeunes planes, pour les avancer ét 
les disposer à produire leurs fruits, 


Danslautomne suivant, on les trans- 


portera dans une Serre plus grande 
et plus chaude , pour COHbEe les 
fruits à leur maturité. | 

Jereviens à la description de cette 


plus grande Serre chaude : sa jon- 
-gueur doit être proportionnée à la 


quantité de fruits que l’on veut avoir 
dans la saison; quant à la largeur, 
elle dortétre à-peu-près la même que 


“celle des précédentes. On ne peut 


donner à la fosse de tan moins de 
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six pieds hi plus de sept pieds - 
largeur > Sans quoi on auroit peine 
à atteindre les plantes qui seroient 
placées ‘dans le milieu, pour les 
arroser. et les nettoyer. I] suffra de 
laisser tout autour un sentier d’un 
pied et demi: un passage plis large 
seroit inutile, puisqu'il n’est 2 
* destiné à la promenade ; qu'il ête- 
Toit beaucoup de place , et qu’en 


ajoutant à l’étendue de la Serre, il. 


_faudroit plus de feu pour lentrete- 
mur au dégré de chaleur qui lui est 
nécessaire, Si l’intérieur de la Serre 
a trente-six pieds de longueur, on 
Peut en donner trente-trois à la cou- 
che, et lestrois pieds restans servi: 
ront aux. deux passages de chaque 
extrémité. Une pareille couche, si 


ellea sept pieds de largeur, -contien= 


dra aisément “quatre-vingts plantes 
à fruits, et un seul fourneau suffira 
pour Péchaufer; mais, si elle est 
plus grande , il faudra placer un 
fourneau à chaque bout, pour lui 
donner le dégré de chaleur qui lui 
est nécessaire, La quantité de ma- 
tieres combustibles . qu'il faut. pour 
échauffer une Serre de trenre-six 
pieds de longueur , est de trois ban- 


hes et demie environ de charbon de 


terre Ouhouille , où d’autres matie- 
res à proportion : mais le charbon de 
terre est préférable , quand on peut 
s’en procurer aisément; ensuitevient 
la tourbe, quoique l'odeur de ces 
matieres soit désagréables Comme 
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le bois demande plus de io 
Pentretien des fourneaux, il n est pas 
d’unsibon usage ; mais en tous cas, 
il faut construire les fourneaux sui- 
vant les matieres que Pon veuty con- 
sumer. Nous donnerons ci - après 


üne description de ces fourneaux, 


et un plan des places où ils doivent 
être situés. = 

“Les Sérres chaudes destinées à 
faire muürir les fruits d’Azaras, doi- 
vent avoir sur le devant des vitrages 
peïpendiculaires , assez élevés pour 
qu'on puisse passer debout dans le 
sentier : et si, le local ne le permet 
pas, 1l faut enfoncer ce sentier un 
pied plus bas que celui de der- 
riere; de sorte que la surface de la 
couche soit élevée d’un pied au- 
dessus du sentier, ce quiseraavan= 
tageux : car on aura par-là toute l’ai- 
sance nécessaire pour soigner les 
plantes, et les vitrages sérontencore 
rapprochés de la couche; car ilsne 
doivent avoir que lPélévation néces- 
sairé pour qu'on puisse y passer à 
Paise. Eorsque les myaux sont re- 
pliés quatre fois contre le mur-du 
fond; ils tennent un espace de près 
desept pieds de hauteur. Ainsi,-ce- 
hu du bas doit êtreau niveau du 
sentier, afin d'avoir assez d” pee 
pour placer les trois autres jusqu’au 
haut. Sur les vitrages perpendiculai- 
res ,. On place un rang de vitrages 
inclimés, qui doivent être construits 


:de mamere à pouvoir glisser sur le 
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toit. Ce toit est appuyé contre la 


muraille du fond , et couvre les 


tuyaux, ainsi que le sentier de der- 
riere. Sices vitrages sont assez longs 
pour aller jusqu'au-dessus “de. la 


couche, les plantes auront assez de 


lumiere. Ainsi, on doit se borner à 
cette longueur, afim qu'ils soient 
_ plus aisés à manier. Le plan ci-joint 
rendra tout cela plus intelligible. . 

L'autre espece de Serre chaude 
destinée à élever les jeunes plantes 
d’Ananas , jusqu’à ce qu’elles soient 
assez fortes pour porter du fruit, na 
pas besoin d’etre aussi élevée que la 
précédente. / Ainsi ,ilne faudra point 
y mettre de vitrages perpendiculaires 
sur le devant , etles châssis des 
vitrages inclinés pourront être placés 


dans une batte. Depuis quelque 


tems, plusieurs personnes ont fait 
faire des couches de tan avec deux 
tuyaux pratiqués dans la muraille 
du fond, pour en échaufler Pair 
pendant l'hiver, etles ont fait cou- 
vrir avec des vitrages semblables à 
ceux des couches ordinaires, mais 
plus larges. Elles ont été imaginées 
pour épargner la dépense, et ont 
réussi dans beaücoup d’endroits: 
mais cette méthode à plusieurs : in- 
convéniens; 19. il n’y a point de 
passage , de maniere qu’il faut ôter 
les vitrages lorsqu'on arrose les 
plantes ; 2°. humidité qui s’éleve 
souyent pendant l’hiver , lossque les 
vitrages sont exactement fermés, 
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nuit beaucoup aux plantes ; 3°. 1 
est. à craindre que le tan ne sen: 


- flamme , lorsqu'il est trop près des 
; q P 


tuyaux, Ainsi, quoique les petites 
Serres que nous avons décrites plus 
haut, soient plus dispendieuses dans 
leur construction, cependant elles 
sont bien préférables à ces sortes dé 
couches, dont lentretien est tou- 
jours aussi cher. J’ajouterai que les 
trois tuyaux de la petite Serre échauf- 
feront beaucoup plus que les deux 
de la couche , quoiqu’elles exigent 
cependant le même feu. 

Dans un terrein humide, la cou- 
che de tan doit être élevée tout-à- 
fait au-dessus du niveau de laterre, 


afin que l'humidité ne la refroidisse 


point. Il faut aussi en élever les 
sentiers d'environ deux pieds au- 
dessus du niveau, parce que le tan 
ne doit pas être à plus d’un pied 
au-dessus du sentiers; car, s’il étoit 
plus élevé, il seroit difficile d'at- 
teindre les plantes pour les arroser. 


Les murs de briques, voisins des 
sentiers, ne doivent avoir que qua- 
tre pouces d'épaisseur dans leurélé- 
“vatiog au-dessus du sentier, pour 


ménager la place ; mais au-dessous ;, 


on leur donne neuf pouces :'on 
couvre le bord de cette petite mu- 
raille avec un madfier de Chêne, 


pour empêcher que les briques ne 
se dérachent, et pour lui: donner 
plus de résistance. Si la Sérre a 
beaucoup de portée, on peut fixer 


Eij 
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dans. ce madrier deux ou trois batres 
de fer dun pouce de diametre, et 
- placées perpendiculairement, pour 
Supporter la charpente du haut, et 
l’empêcher desse courber au milieu, 
comme cela arrive souvent dans les 
“grandes Serres, 


SERSIFI ou Sarsrer. Foy Tra- 
GOPOGON Porrrrocrum. LE, 


| .. SESAME où JUGOLINE. Voye 
SESAMUM, L, 


SESAMUM. Lin. Gen. Plant. 700, 
Digiralis, Tourn. Ins. R. H. 156; 
Graine huileuse , Jugoline ou $e- 
same, 

Caracteres. Le calice. de la fleur est 


persistant, érigé , et formé par une 


feuille découp ée au sommeten cinq 
sepmens fort courts et égaux ; la co- 
rolle est monopétale et en gueule ; 
le tube est rond ; et de la longueur 
du calice; les levres sont gonflées , 
en forme de cloche, et étendues et 
le bord en estdécoupé en cinq poin- 
tes, dont. quatre sont étendues et 
presque égales, et la cinquigme est 
deux fois plus longue, ovale et éri- 
gée: la fleur a quatre étamines , qui 
sortent. du tube, et sont plus cour- 
tes que lepérale ; les deux intérieu. 
res sont plis courtes que les autres, 
et elles sont toutes terminées par des 
antheres à pointes érigées; le germe, 
qui est ovale et velu., SOütient un 
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style mince, plus long que les éta 
mines, et couronhé par un Stigmat 
en forme de lance, et divisé en deux 
parties. Ce germe devient ‘ensuite 
une capsule oblongue , presque 


quarrée, comprimée, à pointe ai- 


gué;;.et qui renferme quatre cellules 
remplies de semences ovales et ap- 
platies, 

Ce genre déplantes est rangé dans 
la seconde section de la quatorzieme 
classe de LINNÉE, qui. comprend 
celles dont les fleurs ont deux étami-- 
nes longues , et deux plus courtes ; 


avec des semences renfermées dans 


1 à + 
des capsules. E. 


Les especes sont : 
1°, Sesamum Orientale, folris ovato- 
oblongis , intesris. Hort, Cup. 318, FE, 
Zeyl. 318. Mar, Med. 157 ; Sesame à 
feuilles oblongues, ovales et en- 
tieres, = = 
-Digitalis Orientalis , $ eSarnum dicté. 


Tourn. Inst. 165. Burm, Zeyl, By. 3583 


Digitale d'Orient , appelée Se- 


same. se 
Schit-Elu, Rheed, Mal. 6. p. 10 =. 
f. sa ee 
2°, Sesamum Indicum, foliis inferio= 
ribus trifidis, Prod, Leyd. 292; Sésame 
dont les feuilles-dusbassont divisées 


€n trois segmens, 


Sesamum alterum ; folis "#fds , 


Orientale, semine obscuro, Pluk. Alm. 


3445 un autre Sesame à feuilles di- 
viséessen trois parties, ayec des se- 
mences de couleur obscure. 
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5°, Sesamum trifoliatum , folis on 
nibus trifidis ; Sesame, dont toutes 


les féuilles sont divisées en trois 


ségmens, 

S'esamiinm Orientale, trifidur, for 
niveo. Hort. Compa : Sesame du Le- 
vant, avee des feuilles divisées en 
trois parties, etune fleur d’un blanc 
de neige. 

= Orientale, La premiere espece est 
cultivée en grande abondance dans 
Je Levant ; mais on croit quelle y 
a été apportée des [ndes. Cette 
plante, qui est annuelle, a une tige 


herbacée, quarrée , et d'environ. 


deux pieds de hauteur, qui pousse 
quelques courtés branches latérales ; 
ses feuilles sont oblongues, ovales. 
un peu veluesetopposces ;ses fleurs, 
qui naissent en épis lâches au som- 
met de la tige, sont petites, d’un 
blanc sale, et à-peu-près semblables 
à celles de la Digitale où Gantelée : 
elles paroissent en Juillet; et lors- 
qu elles sont #étries, le germe de- 
vient une. capsule ovale, à pointe 
aigué, et à quatre cellules rem- 
plies* de semences ovales et appla- 
ties , qui Mütissent en automne, 

Trdicum, La seconde espece , qui 
est otiginaire de l'Afrique, a aussi 
une üg e annuelle , plus haute et 
plus rasée que celle de la précé- 
dente; ses feuilles sont découpées en 
trois segmens , et different en cela 
de celles de toutes les autres. 

Jai élevé deux autres especes de 
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ce genre avéc des graines qui m'as. 


voient été apportées de PAfriques 


mais ayant été semées tard au prin- 
téms , elles n’ont fait que montrer 
leurs fleurs avant hiver, et n’ont 
point donné de bonnes graines ; elles 
se sont élevées à environ quatre 
pieds de hauteur; les feuilles dé 
Pune étoient beaucoup plus lon- 
gues que célles de lautre ; celles 
du sommet de la tige étoient divisées 
entois parties, et d’autres en qua 
tre. Les semences de celle - ci 


étoient noires ; les autres avoient 


des feuilles plus larges, et sciées 
sur leurs bords ; lés: its en-étoient 


larges, et. dan bleu pâle, et les 
semences d’un jaune pâle. eme 
Trifoliatum. La troisieme éspece, 


qu'on cultive dans tous lés pays 


Otientaux , ainsi qu'en Afrique, 
comme une plante légumineuse, a 
été, depuis peu, apportée dans la 
Caroline par les. Négres Africains 
où elle a très-bien réussi. Les habi- 
tans de ces contrées “expriment de: 
ces graines une huile qui se con-. 
serve plusieurs annéés , et ne com 
tracte aucune odeur ni goût de rances 
mais au contraire elle devient tout- 
à-fait douce au bout de deux ans, 
perd alors son goût chaud, qu’elle 
avoit d’abord; de sorte qu'on s’en 
sert pour des salades , et qu’elle rem- 
place fort bien lhuile d'Olive, 

- Les Negres font aussi usage dés 


semences de cette plante comme 
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aliments 1ls les font sechersur le feu, 
: les mêlent avec de l’eau, et les étu- 
vent avec d’autres ingrédiens , ce 
qui fait une nourriture saine. On en 
fait aussi quelquefois une espece de 


Poudding, de même qu’avecle riz. 
et le millet, que bien des personnes 


‘ trouvent bon; mais on ne l’emploié 
point ainsi en Europe: on lui donne 
à la Carohne le nom de Berxy ou 


Bonny.En Angleterre, on conserve 


cette plante dans les jardins dé Bo- 
tanique, 

On seme ses graines au printems 
sur une couche chaude ; quand les 
plantes ont poussé’, on les trans- 
porte sur une. nouvelle couche 
chaude, pour hôâter leurs progrès; 
et quand elles ont acquis un certain 


dégré de force, on les met dans des 
pots remplis. d’une terre riche, lé- 


gere et sablonneuse, eton les plonge 


dans une autre couche chaude, où 


on les traite comme les Amaranthes, 
auquel article je renvoie le Lecteur, 
pour éviter les répétitions, Si ces 
plantes ne sont point paryvénues à 


un certain dégré de force pour le 


commencement de Pété , elles ne 
produisent point de bonnes semen- 
ces dans ce pays. Dans les années £a- 
vorables on peut les exposer en 
plein air dans une situation chaude, 


avec d’autres plantes annuelles ; elles 


périssent aussi-tôt. qu ‘elles ont per- 
fectionné leurs semences. et ne du- 


rent jamais plus d’une année, … 
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Les graines de la premiereespece 
sont comprises dans les Pharmaco-. 
pées au nombre des semences médi- 
cinales ; mais on en fait rarement 
usage en Angleterre, De neuf livres 
de ces graines apportées de la Caro- 
line, on a tiré plus de deux quarts 
d'huile; ce qui est une aussi grande 
quantité qu'aucun végétal puisse en 
donner. C’est peut-être ce qui a fait 


donner à cette semence le nom. d’hui- 


leuse, : _ 
s ESBAN, Foy. SCRENOS 
MENE, L. 


SÉSÉLI COMMUN. Fay: L’A- 
SERPITIUM SILER. LE 

SÉSÉLI D'ETHIOPIE. ot E- 
PLEVRUM EN ARBRE. W 0ÿ: Burce- 
VRUM FRÜTICOSUM. L, 


SÉSÉLI DE MARSEILLE oz 
FENOUIL TORTU, Foy. SÉSÉLE TOR: 
TUOSUM. E. 


-SÉSÉLI DE MONTAGNE, Foy, 
LicusTicum AUsTRIACUM. L.. 


SÉSELI. Boërrk, Ind, Alt, 1.p, 50. 
Lin, Gen. Planr. 32253 -Séséli, Fe- 
nouil sauvage. 

- Caracteres, La fleur est en omboie: 5 
. forme de l’ombelle principale va- 
rie ; les ombelles partielles sont fort 
courtes , nombreuses , et presque 
globulaires ; Pombelle principale 


SES 


n’a point d'enveloppe ; : les partielles 
en ont ume composée de plusieurs 
feuilles étroites , aussi longues que 
.Pombelle; le calice de la fleur est à 
peine visible; l’ombelle principale 


est uniforme : les fleurs ont cinq pé-. 


tales pliés en forme de cœur et un 
_ peu inégaux; elles ont chacune cinq 
_ étamines en forme d’alène, termi- 
nées par des antheres simples; le 


germe, qui-est placé sous la fleur ; 
soutient deux styles réfléchis, et 


couronnés par des stigmats obtus; 


1} se change ensuite en un petit fruit 


ovale , canelé, et divisé en deux 
parties ;, dont chacune forme une ses 
mence ovale ;. rayée, plate d’un 
coté , et convexe de lautre. 


Ce genre de plantes estrangé dans 
la seconde section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines et deux styles. 


Les especes sont : 

1°, Seseli 710TLÉATLUNL , ts rari- 
feris., membranaceis. or. Cliff. 102. 
Roy. Lugd, - -B, 112. Dalb. Paris. 
92. Sauv. Monsp. 256, Gouan. Llustr. 

p. 17. Blackw. f 426 ; Séséli avec 
des pétioles membraneux. <k. bran- 
chus. 

. Fœniculumsylvestre annuum,Trago- 
selini odore , umbellé& alb4. Bor. Paris. 
s4; Fenonil sauvage er annuel, à 
odeur de B 
belle blanche. 


oucage ; avec une OM 
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Siler montanum , foliis integris, 
bris, longè ellipticis , fine aculearis, 
Crantz, Austr.p. 18$. 

- Meum Léa adulterinum. Bauh, 
Pin. 148. 

Saxifraga montana, minor, Iralica; 
foliis in breviores partes divisis. Moris. 
Hist, 3. p. 272. 

2°, Seseli Carvi-folia, hits bi-pinna= 
tis sub-linearibus , petiolis basi membra- 


=? 


ola= 


naceis , serminibus ovalibus, Lin. Sp. 
Plane, 360 ; Séséli à feuilles double- 
ment ailées, dont les lobes sont 
presque linéaires , et la bâse des pé- | 
tioles membraneuse , avec des se= 


mences ovales. ; — 


* Carvi-folia. CH Pi 58; Séséli à 
feuilles de Cumin. 
3°, Seseli plaucum, Rob 
membranaceis , oblongis , integris, folio- 
lis Singularibus binatisque, canaliculatis, 
lævibus , peuolo longioribus, Guert. 64 
Jacq. Austr. f. 144 Gouan. Tlusrr. 
P. 17. n. 7, Scop. Carn. ed. 2. 23575 
Séséli avec des pétioles branchus, 
membraneux , oblongs et entiers ; 
dont les lobes sont isolés ou par 
paire, canelés, ums, et plus longs 
“que le pétiole. 
Daucus , glauco folio, us fœn:- 
culo tortuoso, Bauh. Hist,3.p. 16. 
Fœriculum sylvestre ; glauco folio, 
Tourn, Inst. 3113 Fenouil sauvage, 
à feuilles d’un vert couleur de mer. 


- Saxifraga montana minor, glauca et 


r 


rigidior. Moris, Hist, 3, p.272 


4% Sesell pumilum, petiolis ramt- 
feris ,1nermbranacers , oblongis , integris, 
folis caulinis angustissimis. Hort, Cliff. 
_x02; Séséli avec des péuoles bran- 

chus , membraneux , oblongs et en- 
tiers, dont les feuilles des tiges sont 
fort étroites. 

Seseli montanum. Lin. Plant, 
RE ue 

Fœniculum sylvestre perenne, Ferule 
folio breviort, Tourn, Inst, 3113 Ke- 
nouil sauvage et vivace, avec une 
plus petite feuille de Férule, 

$°. Seseli rortuosum, caule alto , ri- 
gido, foliolis linearibus, fasciculatis. Lin. 
Sp. Plant. 260 ; Séséli de Marseille, 
avec une tige élevée et rude, dont 
les lobes sont linéaires et raPprO» 
chés en paquets. 

Œnanthe Striata , rigida, Hors. Cf. 
99: Sauy. Monsp. 2j}. 

Fœniculun tortuosum, J. B. 3: Pr 163 
Fenouil tortu, 
. Sesel Massiliense , Fœnicul fol 
Bauh. Pin, 101. 

6°. Seseli ammoïdes , petiolis mem- 
brand destitutis. Flor, Leyd. Prod, 112; 
Séséli avéc des pétioles sans mem- 
brane. a. 

Fœniculum Lusitanicum , MINIMUM , 
lacre. Tourn. Inse, 312 ; le plus petit 
Fenouil à âcre de Portugal: 
S axifragaannua , acris, Mille-folii ter- 
restris folio tennissimo. Moris. Hisr, 3, 
P:272, 

Ammi perenne PRÉ Mons. Hise, 
3° Pr 29: 


: SES 
Ammi  Mathioli Dakch, His 
Lugd.,-B.695. * 


Armmoïides. Bauh. Pin. 150. 
Montanum. La premiere espece 
croit naturellement en France parmi 


les bleds ; elle s’élevé à la hauteur 


ce deux pieds , et pousse des bran- 
ches latérales , garnies de courtes 
feuilles, divisées en petits segmens 
ou feuilles , comme le Fenouil de 
Porc. Au pétiole de chaque branche 
ou ‘feuille est une membrane gon- 
flée , qui l’embrasse ; la tige est ter- 
minée par une ombelle de fleurs 
blanches , qui paroissent en Juin , et 
produisent des semences qui mü= 
rissent au commencement d’Août, 
Carvi-folia. La seconde espece, 


- qui est originaire de Allemagne , a 


üne racine vivace; ses feuilles sont 
longues , et composées de huit ou 
neufpaires de lobes ailés, et décou- 
pés comme ceux du Persi; la tige 
s’éleve à-peu-près à deux pieds et 
demi de hauteur, et se divise en- 
dehors en plusieurs païtitions , dont 
chacune a une membrane qui em- 
brasse la bâse , avec une petite 


. feuille composée de quelques lobes 


lingaires; les tiges sont terminées 
par des ombelles de fleurs jaunes, 
qui paroïssent en Juin, et auxquelles 


-succedent des semences qui MUrIS- 
en automne. 


Glaucum. La troisieme espece croît 


spontanément dans dès lieux in- 


cultes de la France méridionale € 


de 


SES ie 
de PTtalie ; ie: aüne racine vivaces 
qui pénetre profondement dans la. 
éctre , et pousse des tiges;minces,; 
unies , et de, deux pieds environ:de. 
hauteur; ses feuilles sont longues ;: 


étroites , et composées de sept: où. 


huit paires d’aîles , dont les lobes 
sont quelquefois simples, et quel- 
quefois divisés en deux partiess-elles 
ont une membrane qi embrasse 
les"pétioles , et sont d’un vert tor= 


leur de vert de mer;. les tiges sont: 


terminées par des ombelles de fleurs: 


pourpre en-dehors, et blanches en-: 
elles. paroissent dans les. 
mois de J uillet et Août, et perfec= F 
tionnent leurs semences en automne. 


dedans 3 


-Pumilum. La quatrieme, qu'on 

‘rencontre sur des montagnes seches, 
dans plusieurs parties de la France et 
de lTtalie, a une racine vivace , de 
laquelle sortent des feuilles sembla- 
bles à celles du Meum, mais dontles 

segmens sont plus larges , et de cou- 

leur grise; ses tiges, qui s’élevent à 

un pied. de haut, sont garnies de 
quelques feuilles fort étroites, dont . 
les -pétioles sont embrassés par des 

membranes longues et entieres , et 
poussent de tous côtés des branches , 
terminées par des ombelles de fleurs 
blanches, qui paroissent en Juillet, 
et produisent des: semences qui 
müûrissent en automne. - 

_ Tortuosum. La cinquieme espece, 
qui naît sans culture, dans la France. 
Méridionale ,en ltalieeten Espagne, 

Tome VII, 
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et ligneuse , de 

a tne Yâcine épaisse É ë ° 
des , à= 


laquelle s sortent des tiges ru _. 
peu-près/de quatre pieds de Hate ? 
courbées:à leurs nœuds ; ; Ct parhies 
de feuilles éttoites ; qui'sortent en” 
paquets; ‘ces tiges se divisent en" 
branches mürcés , qui poussent suf? 


les côtés de petites ombelles; et sont: 


terminées par de plus larges > ses 
fleurs sont: petites et jaunes ; elles’ 
paroissent-en Juillet, ‘et produisent 
des semences qui mürissent én ‘au- 
tome Ho) HA spi 


RE 


--Anmoïdes. La sixième est une: 


semblables à à celles du Meur, hais ! 


beaucoup plus petites, ét ont un: 
goût fort âcre et mordant ; ses tiges 
s’éleventä quatre pouces'de hauteur, : 
_etsoutiennent une petite ombelle de 


fleurs, qui paroissent én Juillet; er, 
si la saisonest chaude , leurs semen- 
ces muürissent en automne, 

Culture, On conserve ces plantes 


: dans les Jardins de Botanique ; mais 


on ne connoit point leurs proprié- 
tés; et comme elles sont peu recom- 
mandables par leur beauté, on ne 
les admet pas souvent dans d’autres 
jardins. | 


‘On les suliaté par leurs graines, - 


plante annuelle’; Qui croît Haturelle- 
ment en Portugal; ses feuilles sont. 


qu’on'semeen automne ; car si on - 


sont semées en automne leventtou- 


à 


he les metien terré qu’au priñitems ; =" 
elles poussent rarement avant lan? 
néesuivante au-lieu die celles qui” 
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jours au printems suivant. On les 


seme en rigoles à un pied et demi 
de distance, sur une terre fraiche, 


où.elles doivent rester. Au prin- 


tems, quand les plantes patoissent ,: 
on les éclaircit où elles SONT trop) 
serrées , en laissant environ:six pou 


ces de distance entr’elles; elles n’exi- 
gent. plus ensuite aucun autre son. 
que d’être tènues nettes de mauvai- 
ses herbes; elles produisent des se- 


mences dans la seconde année. Les 


_théorie est fondée, Les ligatures et 


SE V 


Voici les principes sur lesquels cette 


les incisions qui prouvent la cireu- 


htion du sang dans les animaux, 
font le même eflet sur les plantes, 


principalement sur celles qui sont 


especes, vivaces qu'on laisse subsis- 


ter, après qu’elles ont donné des. 


graines, doivent être légerement la- 


bourées entre les rangs, pOUr ameu- 


“blix la terre; mais il faut prendre 
garde dene pas endommager leurs 


racines avec la bêche. Ces plantes: 


se plaisent dans. un sol humide, et 
ne profitent pas aussi-bien dans un 
terrein sec: elles perfe@ionnentrare- 
mentleurs semences, à moins que 


remplies de Séve laiteuse comme le 
grand Tihymale , etc. Si Pon met une 
forte ligaturé vers le haut de ces. 
plantes , onobseryé que la parie 
supérieure se gonfle considérable- 
ment , tandis que linférieure ést 
mince ; d'où il est clair qu'il y a. 


une liqueur qui descend des bran- : 


ches, et qui est plus épaisse que 
celle qui monte, ce qui s'accorde 
exactement avec le système com- 


. mun, la Séve-étant supposée mon- : 


ter par des vaisseaux capillaires 


sous la forme d’une vapeur subtile 
à è $ é 3 


: branches, par Pair froid qui lenvie 
ronne, retourne en liqueur par ies 


la saison ne soit humide, et qu’elles : 


ne soient constamment arrosces. 


SÊVE. 


Plusieurs. Auteurs ont conçu Pi- 


dée de la circulation dela Séve, à- 


peu-près dans le même tems, sans 
avoir eu aucune communication les 
uns avec les autres. Tels sont MM. 
Mason, Médecin à Hambourg, PE- 
RAULT, MAROTTE. > MALPIGHL, 
etc, Ils ont eu. plusieurs contradic- . 
teurs, sur-tout M. Doparr, qui n'a 
jamais voulu adopter ce nc 


qui , condensée à l'extrémité des 


tuyaux plus larges de Pécorce inté- 
rieure, 


la circulation de la Séve, veut qu'il 


- y ait deux espèces de Séves , l’une: 
- que la terre fournit, et qui , étant re- 


:çue et préparée par les racines, se: 


répand ensuite jusqu'aux extrémités 
des branches, pourénourrir la plante ; 


et l’autre, qui provient de lhuimi- 


cité de Pair, et qui est pompée par 
“extrémité de es branches et la sur- 
face des feuilles; de sôrte que la 
Séve qui monte, et celle qui des 


M, DobarT, au- Les d'adopter 
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cend » he sont: pas la méme. 
_ Voici une de ses principales rar- 
sons. Si l’on transplante deux arbres 
de même espece le même jour, après 
‘avoir coupé leurs racineset leurs 
branches; et si, après qu'ils auront 
poussé des racines et de nouveaux 
jets , on coupe quelques-unes de 
ces nouvelles branches sur Pun de 
ces arbres, en laissant celles de 
Pautre entieres, Le premier ne pous- 
sera pas moitié aussi- bien que le 
second , quoique sa racine et son 
tronc soient aussi forts. Il pense que 
cette expérience prouve que les 
plantes ürent ure partie de leur 


nature aérienne, parce qu'elle est 
‘formée par humidité de Pair, la 
rosée , etc. ; tandis que celle qui 
provient du sol est d’une substance 
terrestre, Mist. de l'Acad, Roy. ani 
1709, 

D'après cette expérience , nous 
ne pouvons raisonner que sur les 


‘arbres tronqués dont on enleve ainsi 


une partie de la Séve qui étoit con- 


tenue dans ces jeunes branches qu’on 


a enlevées ; ce qui les affoiblit beau- 
coup, et les empêche de faire des 
progrès. Se 
La Séve d'une plante est donc 
ün suc. fourni par la terre, qui se 
convertiten la sübstance de la plante, 


lequelest composé de quelques pars 


nourriture de leurs branches, et il 
conclut que cette nourriture est de 


la tige et les branches, 
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ties fossiles , dont quelques-unes 


proviennent de la pluie, de Pair, des 
sels, des huiles, de Peau, de [a 


terre, et peut-être aussi de toutes 


especes de minéraux ; car Les cendres 
des végétaux fournissent une subs- 


tance que lPaimant attire. 

La Séve entre dans la plante sous 
la forme d’une liqueur fine er sub- 
ile ; plus elle est voisine de là 
racine ; plus elle conserve de sa na 
ture ; et plus elle en est éloignée, 
plus “elle tient de la nature végé- 
tale. ; 

‘Conséquemment , quand ce suc 


_pénetre dans la racine , dont l'écorce 
est garnie de vaisseaux excrétoires’, 


propres à séparérles parties grossiè- 
res, il est encore terreux, aqueux, 
maigre, acide ; et presque sans 
huile. 

Il est encore mieux préparé dans 
quoiqu'il 


soit encore acide , comme on peut 


 Pobserver dans les’arbres qui ; ayant 
reçu quelque plaie au mois de Fe- 
_vrier , distillent une liqueur aqueuse | 


et sensiblement acide. 
Cette Séve étant parvenue jus- 
qu'aux germes Où boutons , est en- 


_core-mieux préparée; mas lors- 
qu’elle a développé les feuilles, elle 


recoit le dernier dégré d'élaboration, 
en les traversant, parce qu’elles font 


office dû poumon des aninaux, en 
se resserrant et se dilatant par lac- 


F1 
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tion successive du chaud-et du froids 
opération que seconde encore leur 
texture réticulaite. 

Suivant ce principe, la Séve se 
trofve encore mieux digérée , à pros 
poruon qu’elle avance dans les pé- 
tales des fleurs, qui la transmettent 
aix étamines, et celles-ci la commu- 
niquent à la poussiere des sommets 
ou antheres,*que Pon peut appeler 
la semence mâle de la plante, où 
ayant acquis encore une plus grande 
perfection , elle: tombe dans le pis- 
tile qui sert de matrice. Etant ainsi 
parvenue au plus haut dégré de per- 
fection qu elle puisse atteindre , elle 
done naissance à un- nouveau fruit 


ou à une ro! uvelle plantes La racines 
ou le nombril par. où les VÉSÉtRDS 


par la- 


sont fixés à. leur “matrice, 
quelle ils reçoivent les suCs nouftri- 
ciers. , est compose d’un nombre 
iufinr de vaisseaux absorbans qUEs 
étant distribués dans Les diférens 


interstices de la terre, en attirent ét | 


ex absorbent les sucs; conséquem- 
menttout ce quise dissout dansl’eau, 
peut être absorbé parles végétaux, 
comme air, les sels , lFhuile ; les 


vapeurs minérales, dont les plantes 


sont réellemen: composées. 
Less sucsnouvellemient extraits de 
la terre sont. d'abord cruds; mais 
au moyen de la sincture des plan- 
tes, et des différens Vaisseaux par 
les zuels ils passent, ils sonrchangés, 


SE 
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travaillés, purifics; et transfofmés 
en substance végétale. 

Le mouvement des SUCS nourris 
ciers dans les végétaux, s’exécüte de 
la même maniere que celui du sang 
dans les animaux, par l’action de 
Pair, En effet , on obserye dans tou- 
tes les parties des: plantes une Opéra 
tion qui équivaut à la respiration, 
dont la découverte est due au céle- 
bre MarriGHr, qui le premier à 
observé qu'il y avoit deux rangs ou 
séries de vaisseaux dans les VER 
ee 

+ Les premiers sont ceux qui 
reçoivent et conduisent les sucs 
nourriciers ;. et qui répondert aux 
arteres. aux vaisseaux es etaux 
— desanimaux, 

Ps Les trachéesou vaisseaux x d'air 
pi soit des tuyaux longset creux. 
dans lesquels Pair-est continuelle= 
mentreçu et chassé, inspiré et ex- 
piré; d’oùil suit que la chaleur d’une 
année ,; d’un jour , d’une seule heure, 
ou même dune minute, doit né- 


_ Cessairement agir Sur lair renfermé 


dans ces trachées ; c'est-à-dire. 
qu’elle doit le raréfier , et dilater ces . 
trachées |, d’où naît une source: 
_ d'action continuelle, pour la circu- 
lation de Ja Séve ; car, par l’exten- 
sion de ces eiées ,; les vaisseaux 
de la Séve sont comprimés, et par 
consèquent la Séve, qui y est rene. 
fermée ; est conunuellementchassée, 
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accélérée ; raréfiée ; rendue pus 


subtile et plus propre à pénétrer 
dans les vaisseaux les plus déliés, 
ses parties grossieres étant déposées 
dans les cellules latérales de Pécorce; 
pour protéger la plante contre le 
froid et les injures de latmosphere. 


Ge suc ayant ainsi parcouru sa car-, 


riere depuis la racine jusqu'aux ex= 
rrémités des branches , et même 


dans les fleurs, et ayant déposé dans 


son courstoutes les parties propres 


à nourrir et à conserver la plante ; le 


reste passe dans l’écorce, dont les 
vaisseaux sont joints à à ceux DES ont 


ce redescend dans a térre. 
= Le chaud et le froid agissent sur 
tous les végétaux , principalement 
pendant le jour : lorsque la chaleur 
du soleil est grande; les vaisseaux 


de la Séve sont resserréset compris 


_: més. Ea Séve est poussée et éle- 
vée ; et, étant enfin évacuée, les vais- 
seaux sont épuisés; et le soir, ces 
. mêmes trachées étant resserrées par 
la fraîcheur de Pair , les autres vais- 
seaux sont relâchés , et par-là dispo- 
sés à recevoir un nouvel aliment 
pour la digestion et Vexcrétion di 
jour suivant, : = 

On ne sait pas bien ee COUrS 
prend la Séve, quand elle est pu- 
sée dans la terre par les races; les 
vaisseaux qui la reçoivent pour’ la 


conduire dans la plante étant trop 


_ fins poux qu'on puisse les apperce- 
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voirs ce qui a fait mettre en dues= 
tion si la plante est nourrie par Pé- 
corce, la asie ou la partie li- 
 — | 

L'opinion Îa un généralement 
recue est qu’elle se nourrit par 
l'écorce ; le suc élevé par les vais- 
seaux capillaires qui se trouvent 
dans la partie ligneuse, est sup- 
posé descendre par des fibres plus 
larges , placées dans les parties in< 
térieures immédiatement sur le bois. 
Cette Séve étant suffisamment pré 
parée dans ce trajet, ajoûte une par- 


‘tie de sa substance au bois voisin. 
SRE, Pau 
D'après. cette théorie, on conçoit ai- 


augmente ainsi par apposition, 


sément comment des arbres creux, 
cariés et pourris , croissentet portent 
du fruit, quoiqu’ils aient ni moëlle 
ni plus de bois qu'il ne leur en faut 
pour soutenir l'écorce; d’autres pen- 
sent que c’est le bois qui fait cet 


office , parce qu'ils y ont ob- 


servé des vaisseaux minces ; capil- 
hires , ‘et paralleles l’un à l’autre dans 
toute la longueur dutr once Es disent 
que ces vaisseaux étant propres à 
recevoir les vapeurs subtiles à me- 
sure qu’elles s’élevent, écartent , en 


+ remplissant, les fibres voisines ; ce 


qui ajoûte à la substance de Parbre, 
etaugménte $a-circonférence. 

Pour ce qui est de la moëlle , à 
mesure ques la substance ligneuse 
du trone devient plus dure , la 
moëlle est comprimée et rétrécie à 
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un tel point; qu’en certains arbres 
elle disparoît entierement, d’où il 
semble que cette substance n’est pas 
Tort importante dans la végétation, 
son existence n’étant pas continuelle. 
Par son tissu spongieux, elle sem- 
Bleroit être propre à recevoir le su- 
perflu de l'humidité qui transsude à 
travers les pores ligneux ; ‘et si, par 
un excès d'humidité, ou par. quel- 
gu'autre cause semblable, la moëlle 
de Parbre se corromptetpourrit, ce 
qui arrive fréquemment aux Ormes, 


larbre même ne paroît pas en être. 


affecté ; ce qui prouve. encore , 
d’une maniere convaincante, qu ’elle 
n’est pas dun grand usage. 


Le savant Docteur BOERRHAAVE 
_distin gue les sucs des plantes en Six: 


classes. : Ds 
Sr re premiere comprend les 
sucs nOurriciers cruds, ou les sucs 


de la racine et de la tige, qui ne 
sont guéres autre chose que la nour- 


riture premiere dans l'état où elle 


est attirée par la racine, soit de la 
tefre , soit de l'eau ou de quelqu’au-: 


tre corps. On trouve ce suc dans 


toutes les parties de là plante; ce. 


qui le fait regarder comme un suc 
universel, Cependant il le regarde 
comme fe suc spécial de la racine 
et de litige, parce qu'on Ly trouve 
principalement. 

 Tcroit que cette Séve estune . 
phe un per acide étaqueuse, sans 
aucun goût ou odeur. spécifique ; 
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ef Qui n'a point encore Acquis une 
qualité huileuse, 

À. cette classe appartiennent les 


sucs qui s’échappent par les bles- 


sures faites aux parties ligneuses des 
plantes. Telle est, par exemple, la 


_ liqueur acide qui sort de la racine 


du Noyer, lorsqu' elle est entamée 

au mois de Mai, 
Telle est aussi Phumeur ibid 

et un peu acide quis échappe abon- 


damment par une incision faite au 


Bouleau au mois de Mars, et dont . 


chaque pied peuten fournir plusieurs 
pots en deux ou trois jours. 

Il en est de même du suc qui sort 
de la vigne blessée au printems , le= 


quel est touj ours aigre , et fermente 


comme le vin. 


Ce suc peut être regardé comme 
un corps fossile, puusqu’ 1 provient : 
de la terre; car des sucs étant reçus. 


dans les canaux des plantes, conser- 
vent quelque tems leur premiere 
nature, et ne deviennent un suc vé- 


gétal. qu après. Re ciycula- : 


tions. 


- Qn regarde done cette Le. de. 
sucs comme le chyle de [a plantes 


elle se trouve principalement dans : 


la racine et la tige » qui Pr une et Pau 


ire répondent à à l'estomac et aux in- 
testins des animaux, 


2°, La seconde classe des sucsest 


tables poumons des. plantes, ne 


celle des feuilles , qui, étant les véris 


sent un changement dans la Séve 


S y 


qu’elles reçoivent de la tige et:des 


racines par la force de Pair. La Séve 


des feuilles est donc différente de la 


premiere , en ce qu’elle est plus. 
sulfureuse et mieux travaillée. Ce 


n’est pas qu'elle noue du soufre 
du soleil, mais parce qu'ayant perdu 
ses parties aqueuses par lévapora- 
tion , elle devient plus huileuse et 
moins volatile, Cet Auteur distingue 
encore le suc des feuilles en trois 
genres. 

Le premier est le suc nourricier 
des feuilles dontnous venons de par- 
ler; mais il est un be plus élaboré 


Æt conséquemment moins aqueux, 
. plus huileux et saccarin. 
Le second genre est la cire, qui, 


transsudant par les pores des feuilles, 
adhere à leur surface, et que les 


abeilles ramassent.avec leurs cuisses 
garnies de poils, pour en construire 
leurs rayons. . La Lavande et le Ro- 


narir en fournissent pr incipalement, 


Sur les feuilles de cette derniere 
plante, On apperçoit la cire qui s’é- 
paissit visiblement, Re 
Le troisieme gente est la Maure. = 
non pas celle que mangerent les 
Esraélites dans le désert, mais une 


drogue qu'on vend dans nos bou- 


tiques. Cette substance est un sel 
sucré essentiel , quitranssude, princi- 
palement dans les nuits d'été, des 


feuilles d’une espece de Frêne, qui . 
L > 


croît sur-tout en Calabre et en Si- 
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cile; elle s’y forme en croûte, qu'il 
faut ramasser lé lendemain ayant le 
lever du soleil, 

On a remarqué que les feuilles 


du Tilleul et du Peuplier fournissent 


aussi une espece de manne d’un goûr 
mielleux , qui se forme en petits 
grains à PRE d’une soirée 
fraîche, 

3°. La troisieme classe des sucs 
est celle quise trouve dans les fleurs 
ou les parties de la génération des 
plantes, Dans célle-ci, il y a un es- : 
prit pur, volatil et élaboré , où ré- 


side Podeur particuliere de la plante, 
s, et qui, à cause de son extrême vola- 


= tilité, S ’exhale naturellement ; de ma- 
nicre que, si la fleur reste quelque 


tems dans un lieu chaud , son esprit 


_odorant est bientôt . 


La partie la plus grossiere de ce 
suc nediffere point de celui qui ar- 
rose les feuilles et_les racines , sice 
nest qu ilest un peu plus travaillé, 
plus épais que Pautre, et qu'il n’a 


point d’odeur ; ; de maniere que lé. 


suc exprimé: Dune Jacinthe ou de 


-quelqw’a autre fleur , est tout-à-fait 


inodore. 
La troisieme. espece de sué que 
fournissent les fleurs , est une subs- 


tance douce , connue sous le non. 


l 


de miel, qui se trouvé même dans 
les fleurs dAloës , de Coloquinte , et 
d'autres especes très-ameres, 

Dans les fleurs mâles qui ont des 
utricules au fond des pétales, que. 
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le Docteur LINNÉE appelle le nec- 
taire, on trouve un jus visqueux , 
rouge et doux, assez abondant : 
aussi voyons-nous tous les jours des 
enfans ramasser des fleurs de Coucons, 
de POrrie morte, de Chevrefeuille, 
pour ensucer le miel. Les: abeilles 
vont aussi les visiter ; et en y plon- 
geant leur trompe , cles en urent le 
nuel, et en chargent leur estomac, 
pourle transporter dans leurs rayons ; 


desorte que le miel est un suc vé- : 


ous 
4, La quattieme espece de Séve 


est celle qui sert à nourrir les fruits 


et-les semences , dont la préparation 
est le dernier travail de la Nature: 


dès qu’il est achevé , les plantes sem». 
blent se flétrir pour. quelque tems, ; 
comme nous voyons les animaux : 


Jnguir après Pémission de leur 


sperme: lesuc du fruit ést semblable $ 
à celui .de la’ racine, Geort il soit : 


plus élaboré: : 
Le suc de la $Semence est une 


huile essentielle ; OÙ un baume éla- 


boré et parvenu à sa plus. grande 


perfection: : Où ne trouve aucun … 
vestige de cette huile dans Pem- 


Dion placé dans le centre du pla- 
Cehtas tout ce qu'on y découvre sont 
quelques parties fines, aqueuses , sé- 
parées du: ‘Placenta ; mais ce suc est 


‘contenu datis Les placentuli où dans 


les cotyledons eux-mêmes , qui sont 
composés de petites TT innom- 


brables ; dont P usage est de déféndre 


l'embryon , de le conserver, et de 
le préserver de la pourriture et de 
l'air, qui, comme on le sait, ne 
pénètre que très-difficilement à.tra- 
vers Phuile, ne 

Si On prend , par ee . une 


à semence de Ferouil et qu on la di: 


vise en deux paities >. pour les exa- 
minér à travers un microscope: on 
appérçevra aisément dans les cellules 
de chaque lobe qui environne le ten 
dreembryon, de l'huile claire et lui- 
sante, Sans cètte huile , il seroit im- 
possiblé qu'aucune semence se con- 
servât un mois , et beaucoup moins 
péndant un an ou deux dans le sein 
dé fa terre. 

On trouve de cette huile de les 


semences de toutes les plantes. Dans 
quelques-unes, telles, par exemple : 
que dans les Amandes, il yen a.en 


grande quantité ; et dans d’autres; 
telles que celles du Poivre del Arum 
on apperçoit à peine une trés-petite 


portipn de cette: liqueur : aussi ces 


dernieres semences perdent bientôt 
Jeur ] POP végétauve, 

s°. La cinquieme classe des sucs 
comprend ceux qui sont employés à 
nourtir Pécorce, laquelle renferme 


‘uné grande quantité de tuyaux et de 


pores qui servent à la transpiration . 
et qui sont les orifices des vaisseaux 


‘absorbans. Cette cinquième classe est 
très-variée; toutes les humeurs -qui 


se portent aux feuilles, aux fleurs, 
et aux autres parties de la plante, 
où 
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ent circulé à travers de léeorce:. 
aussi les voit-on souventse distiller, 


et suinter àtravers les blessures faites 
à l'écorce ; quelquefois toute la 


lante n’est qu’une écorce, le reste 
P > JC TES 


desa substance étant détruit, comme 
on le voit souvent dans les Saules, 
les Ormes ; qui, étant tout-à-fait 
creux ; subsistent encore très-long- 
tems dans cet état. 

_  L'écorce sert à plusieurs usages; 
elle ne transmet pas seulement les . 


sucs- nourriciers de la plante, elle 


renferme encore plusieurs humeurs 
grasses ethuileuses, propres à Éoe 
dre la substance de la plante 
les pi de Par: 


- sont fournis d’un Panniculus adiposus 
ou tissu graisseux, qui couvre les 


parties charnues, et les met à Pabri 


du froid extérieur ; de mème les vé- 
gétaux sontenveloppés dune écorce 
remplie de suc huileux , qui empé- 
che le froid de pénétrer, etgarantit. | 
de la gelée les sucs qui remplissent 
les vaisseaux des plantes; d’où il suit 
que plusieurs arbres conservent leur 
verdure toute Pannée, parce que 
leur écorce. renfenne Me d'huile 


que laction du soleikn’en peut: dis-- 


siper, et parce que leurs feuilles 

sont couvertes d’une pellicule mincé 

et huileuse, qui les empêche de 

transpirer autant que Celles desautres 

plantes ; et les met à l'abri du froid, 
Tome. VIT, 


- 6 . De même que les animaux 
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On peut réduire les sucs de Pé- 
a à-sept ou huit especes. 

*. Le suc crud, acide et aqueux, 
le chyle de la plante, ; 

* . 3°. Le suc huileux, qui, en faisant 
éclater l'écorce au commencement de 
Pété, sort de plusieurs plantes, telles 
que les Cyprès, Pin, Sapin, Savinier, 
Genevrier et autres arbres toujours. 


# 


verts, et de ceux-là seulement. Gette. 


huile se liquéfie au moindre dégré 
de chaleur , et s’enflamme aisément: 
elle défend les plantes contre le 
froid ; mais elle fait aussi que ces ar- 


bres né peuvent croître dans des 
climats trèschauds. ô 


_Cete. liqueur IE plus gluti- 


néuse que Phuile, n’est autre chose 


que le suc huileux dontnous venons 
de faire mention , plus fluide au 


printems, mais qui, après que la 


chaleur du soleil à évaporé ses par- 
tes les plus subtiles, dèvient beau- 
coup plus épaisse; de même quand 
Phuile d'Olive a perdu ses parties 
les plus subtiles par ia chaleur de: 
Pété , elle se change en un baume 
es La même chose arrive aussi 


à l’huile de térébenthine , dont BR 


pen la plus fluide est évaporée. 
3°. La partie la plus solide de 

cete huile s’épaissit et devient noire 

par une grande chaleur, comme on 

peut le remarquer dans les Pins et 

les Sapins. 

4%, Da résine est une huile si 


G 
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épaisse » qu elle devient friable par 


le froid, On peut en tirer de toute. 


espece d'huile ;: en Ja faisant bouil- 
lir long-tems et fortement, Si lon met 
_de la térébenthine sur un feu leñt , 
elle se dissout d’abord, prend une 
consistance huileuse, s’épaissit en- 


suite comme du baume:, de la poix,. 


et enfin comme de la résine. Dans 
cet état, elle est friable dans un air 
froid , fusible, par le chaud, inflam- 
_thable , combustible , et soluble 
dans lesprit-de-vin , et non dans 
Peau ;:ce qui caractérise la résine. 

Ainst, les écorces abondent en 
huile en hiver, en baume en été 
et en résine en automne, 

$°. La colophane , qui est une ré- 
sine plus dépouillée encore de ses 
païties volatiles, est transparente, 
friable, et presque ressemblante à 
du verre. e 

6°. La gomme est une + 
qui sort de l'écorce, et que laction 
de. Pair et du soleil rend épaisse et 
tenace, mais quia la propricté de se 
dissoudre dans l’eau, et giron ne 
puivérise que difficilement. Ce mu- 

cilage huileux sert comme dé vernis 

pour défendre les boutons des arbres 
de lhumudité et de la gelée en hi- 
ver: Inais il se fond à une chaleur 
humide, et coule aisément, lorsque 
les. chaleurs douces du printems 
commencent à se faire sentir; mais 
il ne forme ! jamais. une croute assez 
dure pour nuire aux rejettons qu'il 


couvres Cette bas huïfense . 


contient toujours UT esprit ‘acide , 


qui garantit la Rae de KR pour- 
riture, | 
‘79. La-résine gommeuse est une 
humeur qui sort de Pécorce, et se 


desseche par la chaleur du soleil : 


ellé forne un corps en partie gom= 


meux et ténace, dont la moitié se 
dissout dans l’eau , etl’autre moitié, 
qui estrésineuse et friable n’est so- 
luble que dans Phuile ou u l'espri-de- 
vin. —.  — 
Tous les En réeconnoissent 
que les plantes sont pour vues d’or- 
ganes et de parties propres à la chy- 
et à la -sanguificationz D 
qu elles: ont des veines, des arteres ; 


des cœurs , des poumons , dés ce 


lules adipeuses, etc. etc. Sicelaest; 


ilest clair qu'il doit y avoir quel- 


ques différences entre les sucs qui 
n'ont pas subilacuon deces parties, | 
et Ceux qui ont déjà passé par un 
certain nombre de circulations. 

Les différens sucs dont nous avons 


parlé) jusqu'ici, sont: les sucs nou 


riciers, qu'on nomme aussi le chyle 
de la plante; ils reçoivent différens 
changemens ou modifications, 
après avoir été contenus” pendant 
quelque temsdans les différentes par- 
ties d’une structure partiCuliere 
telles que les feuilles , les fleurs etla 
semence. k 1 
Le dernier suc, appelé sang , est 
le même que le chyles mais il est 


£ 


SN 
mieux Préparé ; + il a subi plus de 
changemens par son passage 1 réitéré 


àtravers les pores et les vaisseaux, . 


et il est converti enune liqueur nou- 


velle, qui differe, par ses proprié- 


tés, de toutes les autres especes de 
sUES. Fr 

On rapporte plusieurs observa- 
tions ; pOur. prouver la circulation 
de la Séve ; tirées des expériences 


faites par M. FarrœcHELD ; la pre- 


miere fut de grefter en écusson Par- 


bre de la Passion, à feuilles pana- 


chées en jaune , Sur un autre à 


| feuilles unies. Quoique la _. 


— ommencerent à se montrer à trois 
pieds au-dessus de la grefle, et 1l 


parut ensuite des taches de même 
couleur sur. un rejetton qui sortit de 
terre du CÔtÉ opposé à la grefe. On 


-a LOUjOUrS regardé cette. expérience 


comme une preuve évidente de la 


Ci culation de la Séve, 


- Voici une seconde preuve urce 


aussi d’une expérience faite par le 
même observateur. TL grefa le Chêne 


toujours vert sur le Chêne commun. 
Les feuilles du Chêne commun qui 
servoit de tige; dépérissoient , €t 
tomboient vers la saison ordinaire 
où elles ont coutume de tomber: 
mais le Chêne toujours vert. enté, 
conserva les siennes, ét continua de 
pousser en hiver; d’où lon conclut 
que, quoique es arbres RSS” 
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leurs feuilles, la Séve reste cepen- 


dant encore en mouvement, et ne 


‘descend pas dans la racine ; comme 
plusieurs Pimaginent. 

On connoît encore d'autres ex- 
périences faites par la même per- 
sonne en présence de la Société 
Royale : par exemple, lé Cédre de 
la Nouvelle-Angleterre, ente sur ce- 
lui de la Virginie : poussoit au” 


dessous de la greffe comme au- 


dessus. 

Une autre encore est Celle du 77- 
burnum planté dans la terre , les ra- 
cines en haut, Dans cette position : 
les branches sé changerent en raci- 
nes ct les. racines en branches. 
- Cette plante ë its. dans cetétat, aussi 
propre à croitre que dans SA situa- 
tion naturelle. 

Une troisieme expérience fut 
faite sur un Poirier que M. Farr- 
CHELD grefla en arc sur deux autres 
tocs de Poirier, au mois de Mars, 
en l’année 1721. En 1722, ce Poi- 


‘rier avoit les racines hors de terre; 


_1l étoit dans un très-bon état, et une 
de ses branches étoit couverte de 
fleurs : cependant ilne recevoit au- 
cune nourriture que par ses deux 
branches ; et quoiqu 1} eut été greflé 
depuis deux ans, il Continuoit à 
pousser des rejettons de ses racines; 
ce qu prouve que les branches sont 
aussi utiles pour la conservation des 
racines ; que les racines pour la con 
servation des branches : là'1l con- 


Gi 
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clut qu'ilsnest pas étonnant que. 


tant d'arbres ne réussissent pas, 
aprés-avoir été transplantés , quand 
onne leur laisse pas assez de bran- 
ches pour la circulation de la Séve. 

Une quatrieme expérience fut 


faite sur le Cédre du Liban, enté sur. 


le Mélese, qui perd ses feuilles en 
hiver. Le Méleye conserva le Cédre 
dans un état lorissant, comme si le 
Cédre eût été grefté sur un arbre tou- 
toujours vert ; et la circulation des 
Sucs nourrissoit l'arbre au-dessus de 
la greffe , COMineE en-dessous: 

M. HALESs, dans son Traité de la 


Statique des Vévéranx , nous donne . 


d'autres expériences Pour combattre 
cette doctrine qui enseigne que la 
circulation de la Séve dans les plan- 


tes est la même que dans les ani- 


mat Xe EE = Sen 


Quand la Séve, ditil, a passé à 


travers Pécorce de la racine, comme 
à trayets un crible épais et serré, elle 
se rassemble en abondance danses 
parties plus réculées, qui sont pla- 
cées entre l'écorce et le‘ bois, et on 
observe là même chose dans toutes 
les parties de Parbre. > 

Si Pon examinoit an commence. 
ment du printems le Chére et plu- 
sieurs autres arbrés vers Pextrémité 


“ei la racine, lorsque la Séve com-. 


mence à circuler , et qu’elle fait que 
lPécorce se détache aisément , 1i croit 
que, on trouvéroit La partie infé- 


rieure humectée la Premiere ; au- 


: a 
lieu que Pécorce des branches su 
périeures doitêtre d’abord abreuvée, 


. sila Séve descend par Pécorce. Pour 


ce qui concerne la Vigne, il d& 
qu'il est assez persuadé que la partie 
inférieure de l'écorce est humectce 
la premiere. 
- 1! ajoûte qu’on peut voir, par les 
expériences rapportées dans son 


Livre, quelle quantité d'humidité les, 


arbres absorbent et transpirent tous 
les jours. Or la célérité de la Séve 
doit être fort grande, si la plus grande 
partie de cettehumidité doit d’abord 
monter dans lParbre, descendre en- 
suite et remonter encore ayant d’être 
évacuée par les pores, 

_ Le défaut de circulation dans les 
Végétaux , paroit en quelqué sorte 


tre suppléépar la grande quantité 


d'humidité qu'ils absorbent plus que 
les animaux ; ce qui accélere son 
mouvement, Le premier exemple 
que M: HALEs nous donne , montre 


-qu'en vingt - quatre heures le tonr- 


nesof absorbe et transpire dix-sept 
fois plus de hqueur qu'un homme: 
d’ailleurs le grand dessein de la Na 
ture, dans les plantes , ‘nétant que 
de conserver et maintenir la yie vé- 
getale, il nétoit pas nécessaite de 
donner à leur Séve un mouvement 
aussi Yapide que celui dont les ha- 
meurs des animaux ont besoin. 

- Dans les animaux, C’est le cœur 
qui communique le mouvement au 
sang , et le fait circuler constam- 
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ment. Dans les végétaux, nous ne 
voyons d'autre cause du mouvement 
de la Séve, que la forte attraction 
des vaisseaux capillaires, aidée par 


des ondulations et vibrations subi= 


tes excitces par la chaleur du soleil. 


Par ces moyens, le Sévé, amenée jus. 


qu'au sommet des plus grandsarbres, 
y esttranspirée par les feuilles; mais 
quand la surface de Parbre est 
coup diminuée par la perte de ses 
feuilles, la transpiration et le mou- 
vement de la Séve devient moindre 


en proporuon , comme pe ex-. 


périences le prouvent. 


par la transpiration abondante des 
. feuilles. La Séve transpirée fait place, 
afin que les vaisseaux capillaires 
puissent exercer leur pouvoir attrac- 
uf. Cette transpirauon est effectuée 


par la vibrauon prompte , subite, 


et raréfiante de la chaleur. Ce pou- 
Voir ñe paroit aucunement propre à 
faire descendre la Séve du sommet 
desarbres jusqu’au ie pardes vais- 
seaux différens, +. | 

Si la Séve  . on Pauroit 
vu descendre dela partie supérieure 
d’une large fente faite à une branche 
placée dans l’eau , et enfermée dans 


“un long tube de verre, comme 


Hares lé rapporte dans sa 43° et 

SA 44° expérience, | 
Dans ces deux cn les il est 

certain qu'il étoit passé à traversla 


La rapidité de la : Séve: ascendante 
GE principalement accélérée 


des exe 
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tige une grande quantité d’eau ee 
auroit vu descendre, si le retour dé 
la Sêve du haut en bas étoit occa 
casionné par tusion et pulsion, 
comme le sang des animaux estren- 
voyÉ à travers les veines jusqu'au 


cœur;-etcetté pulsion, si elle exis- 


toit, devroit nécessairement s’exer- 
cer aveè une force prodigièuse, 
pour pouvoir chasser la Séve à tra- 


vers les vaisseaux capillaires les plus 


Hassse 

- Si la séve rétourne du haut en 
bas, cet effet ne peut avoir lieu que 
par attraction, et cette attraction a 


de lénergie comme Oh peut s’en 


convaincre par plusieurs expérien- 
ces , et sur-tout par (A Onzieme ; mais 
ilest difficile de concevoir ce que 
c’est que cette force qui égale tous 
les autrès agens que la Nature eme 


ploie pour Été mgnter la Sève des- 


tinée à reparer Îles pertes qu elle a 
souffertes par la transpiration eo 
feuilles, | 
L'exemple des Jasmins et de Par: 
bre de la Passion, a été regardé 
comme une preuve de la cir air 


de la Séve , puisque les branches qui 


étoient bien au-dessous de la-greffe , 
étoient panachées : mais dans la Vi- 
gne, et dans les autres arbres qui per 
dent beaticoup de Séve , nous avons 
mples du retour de cette li- 
queur des-branches dans la racine, 


ét dé la racine dans les branches, 


occasionné sur-tout par l'alternative 


# 


4. _ É v 
du chaud-et du froid , de l'humidité 


dr ee la secheresse que les plantes 


éprouvent, pendant le jour. et la 
nuit, 

Dans tous les végétaux, la Séve 
se retire probablement des extrémi- 


tés des branches ;,à mesure que le. 


soleil baisse. L'action de cet astre 
cessant alors , la Séve raréflée, et 
l'air qui y estmêlé, se condensent, 
et Occupent moins de placé qu'au- 
paravant; la rosée et la pluie sont 
aloïs fortement imbibées par les 
feuilles comme 1l paroïtpar la 42° 
expérience ; et par plusieurs autres, 

qui démontrent que le corps eï les 
branches des végétaux étant épui- 
sés par la grande évaporauon de la 


journée , se remplissent denouveau, & 


par le Secours. des feuilles , de Séve 
et de rosée. … 
Plusieurs expériences citées dans* 
de renier core livre de la 
P P 
Statique des Wépétaux. ont )TOUVÉ 
q B: > prou 


que les plantes augmentoient consi- 


dérablement en pesanteur, lors. 
qu'elles ont été exposées à lx rosée 


des nuits humides. … 
àr d autres expériences faites sur 


Ja Vi one , et rapportées dañs le 
troisieme chapitre, on a reconnu 
que le monc et. les branches de la 


Vigne étoient toujours dans un état 
a | Ce qui est Occasionné 
pa là grande. Wranspiration des feuil- 
es excepté dans la saison où elle 
pleure : mais quand ce pouroir de 


\ 


transpirer cesse vers le soir, une au- 
tre faculté,contraire d’imbiber pré- 
vaut; elle se remplit de rosée et. 


d'humidité par ses feuilles, aussi- 


bien que par ses racines. Pe 
Nous avons encore une preuve de : 
ceci dans la douzieme expérience. 


SiP on adapte des tubes remplis de 
._merçure: aux tiges de plusieurs at- 


bres qui ne pleurent pas , on voit 


qu’elles sont toujours dans: un état 


absorbant; elles élevent le mercure 
à plusieurs pouces de hauteur; d’où 
il est aisé de concevoir comment 
quelques particules du Bouton doré 
Où panaché greffés sur le Jasmin, : 
peuvent être absorbées, et commu- 
niquer par-là leurs miasimes dorans à 
la Séve des branches, : sur-tontquand, 
après quelques mois, le tronc du 
Jasmin greffé en écusson est coupé 
au-dessus du bouton; le toc étant 
Ôté, la tige attire plus fonement pr 
ce a _ - 

Une observation. qu prouve la 
circulation de la Séve, c'est que plu- 
sieurs especes de greffes donnent 
des chancres aux tiges sur lesquelles : 
elles sont entées; mais par la 12° 
u HS expérience ,. où. Pon 
avoit appliqué. des. jauges remplies 
de mercure à des tiges d'arbre nou- 


vellement coupées » il est évident 


que ces tiges étoient dans un_ état 
fort absorbant, et conséquemment 
lestiges, infectées de chancres, atti- 
roient vraisemblablement la Séve de 


ES del 51 


Z 


- argument très-fort contre la. Cr 


SÈ y 


_agreffe , comme la greffe aturoit - 
‘ à son tour celle de la tige, de la 
même maniere que les feuilleset les - 
branches attirent. réciproquement IE 
Séve , suivant la na alter: 


native du jour et dela nuit. 

Cette propriété due de la 
tige, et même de quelques-unes de 
ses branches, est si grande , qu’elles 
_appauvrissent les ie c’est-pour- 
quoi Pon coupe ordinairement la 
plus grande partie de ces branches, 


et l’on n’en laisse que quelques-unes. ; 
de plus foibles pour attirer la. 


tion; car s'il y avoit une circulation 
libre du Chéne dans PJZx , pourquoi 
les feuilles du Chéze tomberoient- 
elles en hiver, tandis que celles de 
 PIex restent ? ; 

Un autre argument contre la cir- 


_culation de la Séve dans les arbres, 


que Pon croit être la même que dans 
les animaux , peut se urer de la 
37 expérience du, Docteur Ha- 
LES, faite au moyen de trois jauges 


remplies de mercure fixées an même 


pied de Vigne. On a tiouvé que, 
tandis que plusieurs branches per= 
doient la faculté de porisser la Séve, 
pour prendre au contraire celle de 


. s’en remplir, les autres continuerent 
-à pleurer pendant neuf jours , æ 


quelques-unes pendant treize. 


SE YV UE 


I paroît ici, par ce quisuit,. 


que [a Séve ne descend point entre 


Pécor ce et le bois, comme le préten- 
“dent les parusans. de la circulation 
de la Séver Si l’on enleve dans la 
circonférence d’un arbre. lois Où 
quatre pouces de l'écorce, l'écoules 


ment de cet arbre au-dessus de l’en- 
droitécorché , diminuera beaucoup. 


Cependant Peffet devroit être con-. 


traire, puisqu'on arrétéroit par le 
coyrs de la Séve qui reflue, si en 
effet elle-descendoit par Pécorce. 

- Mais on peut rendre raison de 


cette diminution d'écoulement de 
. la Séve, dans le cas. proposé , d’a= 
_ près ce que prouvent les expérien- 


CéS 3 Savoir, que la. Séve. est forte- 


ment attirée en haut par lichon vie. 
_goureuse des feuilles transpirantes, 


et par l'attraction des vaisseaux ca- 
pillaires: mais quand l'écorce est 
coupée de quelque-lafgeur, un peu 
au-dessous de Pendroir qui saigue, 
la. Séve, qui se trouve entre l'écorce 


et le bois, au-dessous de l'endroit 


écorché, n’est plus soumise au pou- 
voir attractif des feuilles, et consé: 
quemment la blessure. qui coule , 


À ( : r 
ne peut: pas ètre fournie de Séve 


aussi vite qu’elle Pétoit avant d’être 
écorchée. 
La plus grande difiiculté qui se 
présente contre, le mouvement pro- 
gressif dela Séve sans circulation, 


nagède ce que le cours de la Séveese. 


trop préeipité,. pour qu’elle subisse 
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une digestion convenable, afin d'ê- trent évidemment que la Séve se 
tre en état de nourrir la plante ; _ porte du haut vers le bas des plantes. 
au-lieu que , dans les animaux, la D’ après cela , elles croient, avec 
Nature a eu soin que plusieurs par- quelque vraisemblance, quela Séve 
ties du sang circulassent long-tems circule réellement. 
avant de servir à la nutrition, où 
ayant de se séparer de Panimal, - _SHERARDIA. Dillen, Gen. Nov. 
Mais quand on considere le grand 34 Lin. Gen. Plans. 112. Aparine. 
ouvrage de la nutwition dans les Tours. Inst. R. H. 114; petire Ga- 
végétaux et dans les animaux, je  rance des champs ou Herbe à l’Es-- 
veux dire après que les particules quinancie. | 
nuütritives ont pénétré dansles veines Caracteres. Le calice de la fleur . 
et les arteres des animaux , on voit est petit, à: quatre pointes , posté 
qu'elle s'effectue principalement . sur le germe, et persistant; la corolle 
dans les vaissseaux fins et capillaires, a un pétale long, tubulé , et découpé 
où la. Nature sépare et combine, en quatre parties unies, et aiguës sur. 
suivant les différentes fins qu’elle a les Bo : : À fleur a quatre étamines 
en vue , les portions de matieres nu- S sur le sommet du tube, et 
tritives qui s’attirent mutuellement Se terminées par des antheres simples ; 
et qui avoient été jusqu'ici séparées avec un germe oblong, et jumeau , 
les unes des autres par leur mou- placé au-dessous de la fleur, ét qu 
vement et leur fluidité. Nous verrons soutient un style mince, divisé en: 
que la Nature a tout préparé Pe deux parties, couronñnées par deux 
cette fin, par la structure des vé-  stigmats à tête. Ce germe se change 
gétaux, qui ne sont composés que dans la suite en un fruit oblong ec 
d'une multitude infinie de vaisseaux couronné, qui contient deux semen- 
fins et capi llaires , et de parties glan- ces oblongueset séparées. 
duleuses. - Ce genre de plantes estrangé dans 
n un mot, après ces expérien-= la premiere section de la quatrieme 
ces ou observations, M. FALES classe de LINNÉE, qui comprend 
pense qu'on a assez de raisons pour … celles dont les fleurs ont-quatre éta- 
croire qu'il n’y a aucune circulation mines et un,style. Le nom de ce 
de la Sève dans les végétaux, quoi- genre Jui a été donné par le Docteur 
que plusieurs personnes ingénieuses DicLENIUsS, en Fhonneur du feu 
aient été portées à croire que ce Docteur WrLrrams SHERARD, que, 
mouvement existoit, fondées sur des BOERRHAAVE appelle le ÉtiRee des 
expériences CUrIEUSES, qui démon- Botanistes, 


- Nous 


w 
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Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre. - 

1°. Sherardia arvensis ; foliis om- 
nibus verticillaris, floribus cérrminali- 
bus. Lin. Sp. Plant. 102, Ocd, Dar. 

. 439. Pollich, pal. n. 144 Neck. 
Gallo. p. 83 ; Herbe à lEsquinan- 
cie, dont toutes les feuilles sont dis- 
posées en têtes verticillées autour 


des tiges > qui sont terminées pe les 


fleurs. 

Aparine Supina, pumila, flore cœ- 
ruleo. Tourn. Inst. 1143; Mébilot bas à 
Heurs bleues.  — 


Sherardia. Dill. Gen. 96: Hort. Ci uf. : 


 Cuvr floribus umbellaris, termi- 
palbus | seminibus rose Scop. 
Carn. ed. 1. p. 340. 


Rubeola arvensis, repens , cœrulea. 


Bauh. Pin. 334, Prodr. 145. 


Rubia parva, flore cœæruleo, se spar- 


gens. Bauh, His. 2, p.719. 


Sherardia arvensis. Lin.  n Veg. 
re Ed, T4 P. 148. Sp. I. 

Cette plante croît naturellement 
parmi les Bleds, dans plusieurs par- 
tes dePAngleterre; elle estannuelle: 
ses tiges; qui sont traînantes et 


_couchées sur la terre, ont quelque- 


fois un pied de longueur , et sont 
garnies de feuilles courtes, à pointe 
aigue, et disposées entètes verticil- 
lées, dont quelques-unes en ont 


quatre , d'autre cinq ou six , et quel-. 


ques-unes jusqu'à huit. Lies pédon- 
Tome WII. 


cules des fleurs sortent sur le côté 


_des tiges, et soutiennent une tête 


verticillée de feuilles, sur lesquelles 
les fleurs sont fortrapprochées ; cha- 
que tête vérticillée porte ordinaire- 
ment cinq Ou :six fleurs, qui sont 
de couleur bleue , et ont de longs 
tubes découpés sur leurs bords en 
quatre segmens étendus ét ouverts. 
Ges fleurs paroissent dans le mois 
de Juin, et perfectioment leurs se- 
mences en automne, 


SHERARDIA. ns 
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Re “Lin. Gen. 393 3 


Quinte-Feuille bâtarde. - 


Caracteres. Le calice de à fleur 
est persistant , et formé par une 
feuille découpée à moitié en dix 
segmens ; la corolle est composée 
de cinq pétales ovales, insérés dans 


“le calice; la fleur a cimq étamines 


semblables à des poils , plus peutes 
. L . 

que la corolle, jointes au calice, et 

terminées par de petites antheres ob- 


“tuses ; elle a cinq germes ovalestet 


courts , avec un style fixé au milieu , 
et couronné par des stigmats à tête. 


. Le calice renferme emq semences 


oblongues. 

Ce genre de plantes est compris 
dans la cinquieme section de la 
cinquieme classe de LiNNÉE:,. ayec 


SIB. $7 


celles dont les fleurs ont cinq étame 


nes et cinq styles: 


H 


sé 
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Les especes sont: 

- 1% Sibbaldia procumbens ; foliolis 
tridentatis. Flor. Lapp. III: FI, Suec. 
260, 275. Roy. Lugd.- B: 276. Oedi 
Dan, 32 ; Quinte-Feuille bâtarde 
traînante , dont les lobes des feuilles 
sont à trois dents. 

Fragaria foliis ternatis, retusis, tri- 
ue. flore talycr equali pentaste: 
imone. Hall, Hely. 1176. 

Fragarie sylvestri affinis _ 
fe luteo. Sibb, Scor. 2. b, 25. t, 64 
f. 13 Plante presque semblable au 
Fraisier sauvage. : 


Pentaphylloides fruticosum minimum 


procumbens ; flore luteo. Pluk. Am. 
DO DID. 3. 

2°. Sibbaldia cctopetala, floribus OC= 
topetalis 3 Quinte-Feuille bâtarde, 
dont les leurs ont huit pétales. 

Procumbens. La premiere espece , 
qui est connue depuis plusieurs an- 
nces, croit sur une tetre humide 
dans les fsles et en Ecosse ; maison 
la conserve difficilement dans les 
jardins. Cette plante est basse; ses 


feuilles sont terminées en trois poin-. 


tes: ses fleurs sont petites etjaunes ; 


\ 


mais comme elles produisent rare- 


ment dessemences dans les jardins, 
ilfautaller chercher ces plantes dans 
les lieux où elles croissent naturel- 
lement, étles placer dans un sol hu- 
mide et à Pombre, où elles réussi- 
ront assez Fe et Dodu ont des 
fleurs. a 
Octopetala, La seconde espece a 
ee 


SIB. 

été découverte depuis peu dans Ja 
partie occidentale. de PEcosses ses 
fleurs sont plus larges que celles de 
la premiere, etsont composées cha= 
cune de huir pétales: 

On pee la traiter de la même mas 
niere ie la ae 


SIBTHORPIA. Lin. Gen. Plant: 
775 ; Lysimachia oz. Gorneille ba- 


tarde. Sibthorpe. 


Caracteres. Le calice de la fleurest 
persistant, et formé par une feuille 
découpée en cinq segmens étendus s. 
la corolle est monopétale,, étendue, 
et divisée en cinq parties égales ; la 
fleur a quatre étamines semblables 
à des poils, et terminées par des an- 


therés en forme de cœur, ayec un 


germe rond et comprimé, qui sou- 
tient un style cylindrique de la lon- 
gueur de la corolle ;:et couronné par 
un sügmat penché. Le calice se 


change dans la suite. en une capsule 


orbiculaire et comprimée , qui s’ou- 
vre en deux valves, et montre des 
semences rondes et convexes dont 
elle est remplie. : 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la seconde section de la quator- 


zieme classe de LiNNÉE , qui come 


prend celles dont les fleurs ont deux 
étamines longues et deux courtes, 
avec des semences renferniées dans 
une Re 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre en Angleterre, 
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D C 
Sibthorpia Europæa, foliis reni-for- 
mibus , sub-peltatis , crenatis.… Aman. 


Acad, 3. p. 22. Lœfl. Ir. 150 ; Sib- 


thorpe , dont les feuilles sont en 
forme de rein, et crénelées. 
 —. Cornubiense. Per. 
Herb. 16. LIT. 
Alsine spuria pusilla repens , fois 
Saxifragæ aurer, Rais Angl.3. P« 7 


Pluk, Ailm. 23.1.7.f.6. 


Cette plante croît EE 
dans les lieux humides en Cornwall, 
dans le Comté de Devon, etautres 
par ties de PAngleterre, < d'où Pon: peut 


es jardins, en lés plaçant ans des 
pots, et en les tenant à l’ombre dans 


un terrein humide. ie 
SICYOS. Lin. Gen. Plant. 971. 

Sicyoïdes. Tourn. Inst, 103 ;Concom- 

bre qui ne produit qu'une simple 


semence, 


" Caracteres,. Ce genre a des e. 
inales et des fleurs femelles sur la 


même plante ; les fleurs mâles ont » 
un calice en forme de cloche, et 


formé par une feuille à cinq dents; 
la corolle est monopétale,en forme 


de cloche, et placée sur le calice. : 


Ces fleurs ont trois étamines unies 


au-dessus, étterminées par des an- : 


theres jointes en une rète. Les fleurs 
femelles sont de la même forme que 
les mâles, et postées sur le germe; 
elles n'ont point d’'étamines ; mais 


LS 


SIC 5 


un germe, qui soutient un style cy-. 


lindrique > Et COUTONNÉ par un stig= 
Mat épais, et à trois pointess il se 
change dans la suite en un fruit 
ovale , garni de poilshérissés, eta 
une ceHule qui contient une simple 
semence de même. forme, 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la dixieme section de {à 
vingt-unieme classe de LINNÉE,, 
avec celles qui ont des fleurs mâles 
et femelles sur le même pied, et dont 
les étamines sont jointes ensemble. 
TourNEFORT place ce genre 
dans la septieme section de sa pre- 


-mucre classe, qui comprend les her- 


bes dont les Heurs sont en-fornre 
de cloche, monopétales , ét dont 
les calices deviennent des fruits 
charnus, pour la plupart, 

Les especes sont: 

1°, Sicyos angulata , foliis angulatis. 
Hort. Cliff. 452. Hort. Ups, 291. Roy. 
Lupd.-B.265.Bers. Cap. 32. Sabb. 
Hort. 1.1. 60; Sicyos à feuilles an- 
gulaires. 

Sicyoides Américana » fructu echi- 
nAt0s foliis angulatis. Tourn. Inst, 103 ; 
Sicyos épineux.d’ ou à feuil- 
les angulaires, - 

 Bryonioides flore ec fructu minores 


Dil. Elth. 58: mL 50. 


» Cucumis Bryonioïides Bisnagarica, 


fructu-parvo. Pluk, Phyt. 26.f. 4. 
 Cucurmis Canaïdensis, monospermos , 


fructu echinato, Herm, Par. 108.4 133; 
H 1j 


é SIC 


Variété. du Canada: sà fruit hé- 


rissé. 

2°, Sicyos laëniate folis laciniatis. 
Lin, Sp. Plant. 1013 ; Sicyos à feuil- 
les découpées. 

Sucyoïdes Americana, fructu  . 
£0 , foliis laciniatis. Plum. Cat, 3. 1e. 
243 ; Sicyos épineux d'Amérique à 


feuilles découpées ,-ét à fruit ER 


de pointes. 

Angulata, La prémiere espece 
-croît naturellement dans ee 
Septentrionale ; c’est une ‘plante an- 
nuelle, qui pousse -deuxlargesfeuil- 
les séminales, comme: ee du Con- 
-combre ; sa tige est traînante, et 
garnie de vrilles, par le moyen des 
quelles elle 
voisines, et s'éleve à quinze ou 
seize pieds dechauteur ; elle:se dis 
vise en plusieurs branches -garhies 


de feuilles angulaires, HE à - 


celles du. . Concombre : ses. fleurs 
sortent sur de» longs pédoncules. Aux 


côtés des branches , et RAC 


en paquets; les mêmes plantes por- 
- tentles mâles er les femelles: Les Aeurs 
sont petites, de couleur de soufre 
pale ; et produis snt des fruits épi- 
heux et ovales, qui renferment cha- 
Cu Une semence : elles. paroissent 
dans les mois de Juin et Juillet, et 


les” semences. Mürissent en au tonne, : 


Si on leur permet de se répandre, 
elles produisent. des plantes au prin- 


tems , Fe certaitiement : qu'en les 
semant à [a main , et elles: wexigent 


Î 


s'attache aux plantes 


ST c 
aucünautre soin que :d’être térues 
nettes de mauvaises herbes. Comme. 
elles rempent ; et qu’elles occupent 
trop de placepour de petits jardins, 


il faut les placer près d’une haie, 


sur laquelle elles pourront grimper. 
Elles ne soufrent pas aisément d’ê- 
ire Aisne: à Moins quon ne 
le fasse aussi-tôt.qu’elles.ont POUSSÉS 

Laciniata. La seconde espece 
qui est originaire de l'Amérique, ést 
aussi une plante annuelle : ses tiges 
‘sont träînantes:comme celles de la 


Le mais ses feuilles sont 


éès en plusieurs segmens ? 
ses sont plus larges, et d’ine 
couleur plus foncée ; son fruit n’est 
pas tout-à-fait aussi gros mi aussi 
fortemént armé de poils piquanss 
et c’est en cela que consiste sa dif- 
Férence. 
Cette espèce étantimoins 4. qiie 
Ja première , il. faut répandre ses 
graines sur une couche chaude-au 
printents , étrraiter Les plantes qié - 
en proÿiennent commetkes Gopcom- 
bres.etles Melonssentes térantsoms 


‘des châssis, sans quoi leursseimences 


ne miiriroient pas en Angleterre, 


‘Comme ces plantes ‘exisent plus de 


blaceque celles delprécédente., on 
ne doften conserver qu'une ou deux 


pair Curiosité; carielles ne sont d'au- 
“cn usage , et n’ont que peu de 


beauté. 


SICYOÏDES. 7. Sicvos, L 
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 . stigmats à tête, germe ‘se 


À 


: S ED. 
SIDA. Lin. Gen. Plant. 747. Mal 
vinda, Dillen, Hort. Ehth, 174. 472; 
Mauve des Indes zou fausse Gui- 
mauve. 
Caracteres. Be calice dela . est 
simple, persistant , angulaire, et à 
cinq pointes; la corolle est mono- 
pétale , découpée en cinq larges seg- 
mens joints a leur bâse, etdentelée 
au sommet : la fleur a plusieurs-éta= 
mines jointes en une colonne au bas, 
mais étendues et ouvertes vérs le 
haut, ét terminées par des antheres 
rondes ; . ee aun one orbiculaire, 


change dans Ja ‘suiteen une capsule 
à cinq angles , ét à cinq cellules 
qui contiennent chacune üne se- 
mence ronde et angulaire, : 

Ce genre de plantes est rangé 
dans là troisieme section de {a 
seizieme classe de TLANNÉE, qui 


comprend -celles dont les fleurs 
ont leurs organes mâles «et femelles 


en un Corps, avec ee Éta- 
Hnines. 

Cet Auteur a joint à ce genre PA 
burilon de TourNEFORT- MAS 
comme de fruit de ce dernier. est 


# ; = 
composé de plusieurs capsules 


qui contiennent chacune plusieurs 
semeñhces., ce seuk caractere suffit 


‘pourles séparer , avec amant plus 
de raison , que chacun ‘de ces 
genres comprend plusieurs especes. 


SLD. 

Les éspeces sont: 
1°. Sida Ulmifolia , folus ovato- 
lanceolatis, Serratis, flortbus solitarns 
axillaribus , semine rostrato bLidenti : 
Mauve des Indes, à feuilles ovales, 
en forme de lance, et sciées, avec 
des fleurs solitaires sur les côtés de 
la tige , et des semences à deux 


:COIneSs:. 


Malvinda Ulmi-folia, semine rostrato 


bidenti. Act, Phil, Lond, 309 ; Mauve 


des fndes , à feuilles d'Orme, avec 
des semencesà deux cornes. 
2°, Sida Garpini = folia ; caule ra- 


-m0$0, hirsuto, foliis lanceolatis, serratis, 


fioribus confertis axularibus , - sémine 


_rostrato Simplici ; Sida avec ane tige 


branchue et velue., des ‘feuilles en 
fornie delance et scies, des fleurs 
rapprochées-en paquets qui sortent 
des cotés des:tiges, et-dés semences 
simples et éperonnées. - : 
Malya erecta minor, Carpinifolio, 
semimbus Sinoulis,-simplici.aculeo dons 


giort donatis, Sloan, Cat, ; laplus petite 
mauve érigée, à feuitles:éle-Charme, 


avec une semence simple, é Cpetoatee 
et plus longue. Ce 
# 

3°. Sida angustifolia, deco ; 


rarmoso, foliis Lineari-lanceolaris, denta- 


is, .subrus villosis, pedunculis axilla- 


ribus-unifloriss; Sida-avec une tige 
crigée ét branchue ; des feuilles 
linéaires:en forme de lance, ét ve- 


lies en-dessous ,.et une ‘fleur sut 


chaque pédoncule qui haît suf 1 
cotés des tiges Pro 


(LR SID à 

Malvinda Pimpinelle folio angus- 
tort, semine bidenti. Act; Phil, Lond. 
vol, 3 $ 3 Mauve des Indes, à feuilles 
étroites de Pimprenelle, avec des 
semences à deux cornes. 

Sida angusti-folia. Lin. Syst. Veg. 
Murray. ed, 14, p. 621. 92.2: 

4. Sida Pimpinelli-folia, folis cor- 
datis, Serratis , pedunculis uni-floris 
axillaribus > Seine rostrato bidentis 


-Sida à feuilles sciées et en forme. 


de cœur, avec des pédoncules qui 


soutiennent chacun une fleur pro- 


duite sur les côtés des tiges, et une 
semence éperonnée ; €t à deux 
cornes, 

Malvinda Pimpinelle majoris folo , 
semine bidenti. Acc. Phil. Lord, 300; 
Mauve des Indes, avec une feuille 
de grande Pimprenelle ; et une se- 
mence à deux cornes, 

s°. Sida Jamaïcensis , foliis ovaro= 


lanceolatis , serratis, floribus axillari- 


bus, sessilibus ; Semine rridenti : Sida à 
feuilles sciées et en forme de lance, 
avec des fleurs sessiles sur les côtés 
des tiges, et une semence à trois 
dents. 

 Malvinda profundis serrato folio, 
sermine tridenti. Act. Phil, Lord, 300; 


Maüve des Indes, avec une feuille 


profondément sciée, et une semence 
à trois dents, 

6°. Sida villosa, caule erecto, hirsuto, 
foliis sub-cordatis , sessilibus > SerFALIS , 
sub-villosis ; floribus confertis axillari- 
bus , sessilibus : Sida ayec inetige ve- 


S EF D. 
lue et érigée, des feuilles: presque 
en forme de cœur , Sessiles , scices , 
et un peu velues, avec des fleurs en 
paquets, produites aux CÔtés des 
tiges, et sessiles. : 

Malvinda Carpini folio à > flo 
ribus conglobatis, ad foliorum alas. 
Housr. MSS. ; Mauve des Indes, à 
feuilles de Charme, avec des fleurs 
en paquets aux aîles des feuilles, = 

7°, Sida Alni-folia, foliis orbiculatis, 


plcatis ; serratis, Horr. Cliff. 346. 


Hort, Ups. 200. F1. Zeyl. 253. Roy. 
Lugd.- B, 349 ; Sida à feuilles orbi- 
culaires , plissées et sciées. 
 Malvinda stellata, Almi-folia. Hort. 
Etch. 1772. f. 211; Mauve des Indes, 
étoile, Re d'Aulne. 

8. Sida cordi-folia , folis COrdants 
Sub-angulatis , serratis, villosis. Lin, Sp. 
Plant. 684; Sida à feuilles en forme 
de cœur » Presque oi ee sciées 
et velues. 

+ Malya bicornis, Ballotes folio molli, 
Hors. Elth. 211; Mauve des Indes à 
deux cornes, avec une feuille molle’ 
de Marrube noir. - 

Altea Maderaspatana , sub-rotundo 
folio, molli et hirsuto, re Pluk. 
Alm,. 25.1 31.f.2. à 

9°. Sida hirsuta , ; folis Orbiculato= 
cordahs, crenatis , caule petiolisque hir= 
subis, pedunculis longis, axillaribus uni- 
floris 3 Sida à feuilles orbiculaires, 
en forme de cœur , et crenelées, 


“avec une tige et des pétioles héris- 
sés, et de longs pédoncules qui 
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soutiennent chacun une fleur placée 
sur les côtés des tiges. 
10°. Sida capitata , capitulis pedun- 
culatis triphyllis , septem -floris, Lin. 
Act, Ups, 1743: p.137. fe 23 Sida 
avec des pédoncules “qui soutien- 
nent des têtes à trois feuilles , et ept 
fleurs. 
Malachra capitata, Lin, Syst, Plant, 
com. 3: P: 340: Sp. I. 
Malya aspera major, aguatica, ex 
hortensiur seu Rosarum genere, flore 
minor luteo, semire aculeato. Sloan. 
Car. Jam. 06. Hisr, Je Pe 217+ "Raï 
ee a 


auve en Rose, à petites 
- us: jaunes, avec une semence pi- 
quante.. 
ïi°, Sida hirsutissima, lan- 
céolatis , Serratis , VAlosis, caule erecto, 
Piloso , . axillaribus unifloris ; 
Sida à feuilles en forme de lance, 
sciées et velues > avec une tige éri- 
gée et garnie de poils, et des pé- 
ne qui sortent des cotés de la 
tige, et soutiennent chacun une 
“eue fleur. = 


Malvinda hirsatissima , Carpini folio 


longiort floribus singulis. ad foliorum 


alas , semine bidenti, Housi. MSS. ; 
Mauvé des Indes, fort velue , à 
-fewilles de Charme, plus longues, 
avec une fleur aux aïles des feuilles, 


et une semence à deux dents. 


12°, Sida Aburili-folia , foliis corda- : 


ES , crenatis ,acumnnatis, villosis , caule 


3. la sand Mine 
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Pêtiohsque pilosis, pedunculis axillari= 


_ bus uni-floris ; Sida à feuilles en forme 


de cœur, crenelées , poires et 


 vélues, aveë une tige et des pétioles 
_garhis de poils, dont les pédoncules 
“sortent sur les côtés de la tige, et 


soutiennent chacun une fleur. 

Malvinda Abutili folio minort: cau- 
Lbus hirsutissimis » floribus ad foliorum 
alas. Houst. MSS, ; Mauve des [ndes, 
avec uñe plus petite feuille d’Abu- 
tilon, des tiges fort velues, ét des 
fleurs qui sortent des aïîles. 
Eee 


des 


3°. Sida ciliaris, caulibus procum- 


- tue >. folis oblongo-ovatis:, s Sérratis, 


hirsutis , foribas Sessilibus terminal: 
bus ; Sida à tiges tratnantes, avec 
des feuilles Gbléigues ; se 


. sciées et velues, et de fleurs ses- 


siles qui sortent aux extrémités des 
tiges, 

Malva minor Supina, Betonice folio, 
flore coccineo, seminibus asperis. Sloan. 
Cat. Jam. 97 ; la plus petite Mauve 
penchée ; à feuilles de Bétoine ; = 
avec une fleur écarlate et des s se= 
inences rudes, 

14°, Sida glabra, folits cordatis, ser. 
FAIlS , ACUITITIAUIS, glabris , cauler.imoso, 


Sida 


pedunculis axillaribus Uni-floris ; 


#à feuilles en forme de cœur, sciées, 


pointues et lis$és , avec une tige 
branchue, ét des pédoncules qui 
sortent dés cotés de la tige, et sOu- 
tiennent Chacun une seule fleur, 
Malyinda Abutili folio acuminato, 
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florièus parvis luteis ex-alis foliorur,s 
semine bidentr. Houst. MSS. : Mauve 
des Indes, à feuilles pointues d’A- 
butilon , avec de petites fleurs jau- 
nes, ct une semence à deux dents. 
15°, Sida sericeæ,. canlibus procu- 
bentibus , folirs ovatis, serraris, tomen- 


Lois , nitidis, floribus solitarüs axilla- 


ribus, sessilibus; Sida àtiges trainan- 
tes , avec des feuilles ovales. scices, 
Fe ét cotonneuses, dont les 
fleurs sont solitaires ; Naissent sur 
les côtés des tiges > €b SOnE soy- 
siles. 
Malvinda supina , foliis sub-rotundis, 
Sericeis, seminibus non dentatis. Houst. 
 MSS.; Mauve penchée, à feuilles 
presque rondes et soyeuses, avec 
des semences. non dentelées. : 
IC”. Sida Americana, foliis sub- 
cotdatis. j crenaris » SubINs tomentosis, 
floribus apgregatis axillaribus, sessilibuss 
Sida. à feuilles presque en forme de 
cœur , crenelées, et cotonneuses en- 
dessous, avec des fleurs en paquets 
aux côtés de la tige, et sessiles, 
Malva  . Abutili folio, flo- 
ribus conglobatis . foliorum alas, 
House. MSS. ; Mauve d'Amérique, 
à feuilles ’'Abutilon, avec des fleurs 
en paquets aux ailes des feuilles, 
7e Sida pulosa, folis sub-ovatis , 
serralis , HEIVOSIS subtus tomentosis, 
caule piloso , Pedunculis axillaribus, 
znuliféoris ; Sida à feuilles presque 
ovales, scices , nerveuses 3 €t COr 
tonnenses RAESQUSS avec. une tige 


* 
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velue, et des pédonenles sur les 
côtés dela tige, qui supportent plu- 
sieurs. fleurs, : 
Malvinda Carpini folio , flore luteo, 


caule et: aversé foliorum.parté villosis. 


Housr. MSS.; Mauve des Indes, à 


fewilles de Charme, avec une fleur 
jaune et unetige velue, ainsi que le 
dessous des feuilles. 

18°. Sida fruticosa, foliislanceolatis; 
inæqualiter serratis > ACUIÈTIATIS , fLOri= 
bus capitatis ter:mnalibus , caule fruti- 
coso: Sida à feuilles en forme de 
lance , inégalement scies ; et à 
pointe aiguë, avec des fleurs rap- 
prochées entête, et placées aux ex- 
irémités des branches, et tige 
d’arbrisseau, a 


Malvinda frutescens Ca = fl, Se 
minibus singulis, tribus aculeis. Lappa- 
Gels armatis, House, MSS, ; Mauve 
des Indes à feuilles d'Orme, avec 
des semences simples, armées de 
trois épines de Bardanne, 


- 19°. Sida alba, foliis cordaëis ,: acue 


mninatis , Serratis , NET VOSIS, floribus ag= 
gregatis le , sessilibus ; Sida à 
feuilles en forme de cœur, à pointe 
aigué, scices et nerveuses, ayec des 


fleurs en RASE qui naissent aux. 


côtés de la tige, et sont sessiles. 


Malvinda foliis sub-rotundis y AC. 


FMITIQEIS , foribus albis , conglomeratis 


ad foliorum alas, Houst. MSS. 3 Mauve 
des [ndes , à feuilles presque rondes, 
avec. des fleurs 


et à pointe algue ; 
blanches 
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blanches en paquets aux afles des 
feuilles. : 


Ges plantes croissent naturelle 5 


menten Amérique , d’où les semen- 


ces de trois ou-quatre espèces m'ont. 
été envoyées sous le ütre d’Hérbes 


sauvages à balai ; et Von-m’a assuré 
que les habitans coupent ces plantes 
pour le même usage auquel nous 
employons la Bruyere, et qu'ils en 
font des balais. J’ai quelquefois reçu. 
ces semences sous le nom de Thé des 
Indes occidentales ; de sorte qu'il est 
probable qu'on se sert quelquefois 


des feuilles de ces pins en use - 


d'especes ece genre que je n’en. ai 


rapporté ici, dont la plupart ont 
échappé à lattention de ceux qui 


ont voyagé en Amérique pour faire 
Car: 
nous en voyons souvent pousser. 
de nouvelles dans la terre qu’on ap-: 


des recherches. de Botanique ; 


porte de ces paysavec d’autres plan- 
tes. Celles dontnous venons de don- 
ner les titres sont cértainement des 


especes disunctes ; car, pendant plu- 
sieurs années que je les ar élevées. 


de semences, je ne les al Le vu 
variée ee 
Uïrmi-folia. La premiere espece 


croit dans la Virginie, d’où sés se- 


mences montété plusieurs fois en- 
voyées; elle pousseune tige droite, 
branchue , de trois où quatre pieds 


de hauteur, et garnie de feuilles 
ovales en forme de lance, de deux 


Tome VIT, 
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poucesenviron de longueur sur un + 


_de large, sciées sur leurs bords, et 


sessiles : ses fleurs naissent solitaires 
aux aisselles des tiges, sur de fort 
courts. pédonculés ; ;- elles: ont un. 
calice simple ; découpé ên cinq seg- 
mens obtus ; elles sont petites ,.de 
couleur de cuivre pâle, et monopé- 
tales ; elles sont découpées en cinq 
païties presque jusqu’au fond , où. 
elles sont jointes. Dans leur centre 
s’éleve uñe petite colonne compo- 
sée de plusieurs étamines et d’un 
style ; réunis par leur bâse, et sé- 
ES au. sommet. Quand-les fleurs 
passées ;: le germe se change 


enqune capsile à cinq cellules , ren- 


fermée dans le calicé, et dont cha- 


que cellule contient une semence. 


angulaire, bossue d’un côté , avec: 
deux cornes ou dents à la pointe.: 
Cette plante fleurit jusqu aux- pre- 
mieres gelées , et ses sémences mü- 


rissent en automne. 


Carpini-folia. La seconde espece 
a des tiges vélueset:branchues, qui 


s'élèvent à près de trois pieds de 


hauteur ; ses branches poussent de- 
puis le bas presque jusqu’au haut 3 
et forment un buisson en pyramide; 
ses feuillessont plus longues, plus 
étroites, plus profondément scies 
sur-leurs bords, et dun vert plus 
brillant que celles de la premiere 3 
elles sont supportées par de courts 
pétioles : ses fleurs sortent au pétiole | 
de chaque feuille; ; elles sont solitais 


.Æ 
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res vers le bas de fa tige, et en pa- 


quets au sommet; le calice de la 
fleur a cinq angles , terminés chacun 
par un poil hérissé. Ces fleurs sont 
de couleur de soufre pale, et leurs 
semences mont qu'une corne; elles 
paroissent en même tems que celles 
de la précédente. 

Angusti-folias La troisieme s’éleve 
ayec une tige plus mince, et li- 


gneuse , à la hauteur d'environ deux. 


“pieds, et pousse plusieurs branches 


érigées; et garmies de feuilles étroi-: 
tes, en forme de lance ; d’un pouce: 


et demi de longueur sur trois lignes 


de large dans le milieu , dentelées: 
sur leurs bords, terminées en pointe. 
aighé ; et postées sur des pétioles 


longs et minces: ses fleurs sont pro- 


duites. solitaires aux aisselles des. 


tiges; elles sont peutes , d’un jaune 


pâle, et paroïSsent dans le même 


items que celles dela précédente, 
Prmpinelli-fola. La quatrieme es- 
pece a des tiges fort minces, qui ne 


s’élevent gueres qu’à un pied de hau- 


teur; elle pousse quelques branches 
garnies de petites” feuilles en forme 
de cœur, sciées sur leurs bords , -un 
peu blanches en-dessous, et sup: 
portées par de longs pétioles : ‘ses 


fleurs sontpetites, d’un jaune pâle , 
et sortent seules aux aisselles de Lx 
üge ; elles Sont remplacées par des 


semences à deux dents. Cette plante 


eurit en même téms que lespece 
précédente. 


- deux dents. 
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Jamaicensis. La cinquiemeespece 
a une tige velue de trois pieds de. 
hauteur , couverte d’une écorce d’un 
brun -foncé , et garnie de feuilles: 
ovales ,:en forme de lance, postées 
sur de longs péioles, dun peu plus. 


.de deux pouces de longueur sur: 


quinze lignes de large , terminées 


‘en pointeobtuse , et profondément 


sciéesisur leurs bords : ‘ses fleurs; 
quinaissent par paires aux pétioles 
des feuillés’, sont sessiles à la üge, 
plus larges que celles. des especes 
précédentes , et d’un jaune plus- 


foncé : : ses semences sont > et 


à trois dents. 
1: Willosai La sixieme espece a une 
tige ligneuse, velte!, et de troisou 
quatre pieds de hauteur, qui pousse. 
quelques br anches minces vers le: 
sommet ; ses feuilles sont un peu co: 
tonneuses , sessiles à la tige, de deux - 
pouces environ de longueur sur un. 
de large à la bâse , presque en forme 
de cœur, veinées et scices sur leurs. 
bords: ses fleurs. sortent en. paquets - 
sur lescôtés des branches. auxquelles | 


elles sont sessiles ; elles ont des ca- : 


lices velus, et au sommet 


* en sepniens aigus 3 : elles sont petites ; 


d’un jaune pâle, paroissent en même 
tems que celles de la précédente, et: 
sont remplacées par des semences à 

Alni-folia, La septieme espece a 
une tige mince et ligaeuse, qui s’é- 
leve à plus de deux pieds -de hau- 


S I:P: 
teur, et pousse plusieurs branches 
minces, garnies de feuilles rondes, 
placées sur de longs pétioles, etun 
peu velues en-dessous: ses fleurs 
naissent aux pétioles des feuilles ; 
quelquefois seules, et- quelquefois 
deux ou trois’ ensembl le sur des pe- 


doncules minces ; elles sont de cou- | 


leur de cuivré pâle, et paroissent en 
même tems que celles de la préce- 
dente. 


Cord - folies. La huitieme espece 
-S . avec une tige herbacée, à. 


plus de trois pieds de hauteur, et 
produit his Branches érigées 2 


ue sur ue de  . , scices 
sur leurs bords, d’un vert clair, 


douces au toucher, et supportées: 


par des pétioles fort longs et velus: 
ses fleurs, qui naissent sur de longs 
pédoncules qui sortent aux aisselles 
de la tige, sont petites, de couleur 
de soufre, et paroissent en même 
tems que celles de la précédente. 
… Hirsufa, La neuvieme espece a 
des tiges fort minces ,: roides , cou- 
vertes de beaux poils, ét d’un pied 
et demi de hauteur ; -elle pousse 
quelques branches latérales ; garnies 
-de feuilles rondes en forme de cœur, 
de deux pouces de longueur sur un 
pouce trois quarts de large à la bâse, 
minces, d’un vert clair, crénelkées sur 
leurs bords , et supportées par-des 
pétioles longs, minces et velus es 


ne. se 
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fleurs naissent seules sur de longs 
pédoncules aux aisselles des uges; 
leurs calices sont terminés par dix 
pointes roides', aigués et velues; 


_elles sont petites, blanches, et pa- 
roissent ‘dans Je. même tems que 
_celles:.de la précédente. ” 


Capitara, La dixierme espece. s’é- 
lève avec une uge herbacte et épi- . 
neuse, à quatre pieds environ de. 
hauteur ; elle produit plusieurs bran- 
ches garnies de feuilles rudes, ve- 
lues , supportées par de longs pé- 
tioles , et de différentes formes; les 
unés étant divisées en cinq lobes 


obtus ; d’autres en trois, et quel 
ques-unes creusées sur les côtes en 


forme de: violon ; . elles: sont dente- 
ces sur leurs bords , “et d'un vert 
pâle: les fleurs sont recueillies en 


têtes , postées suf des pédoncules 


fort longs. et velus, qui sortent des 


aisselles des tiges ; sous chaque tête 


sont placées trois petites feuilles .ob- 
tuses, sur lesquelles sont sept fleurs 
jaunes ; petites, et presque cachées 
par leurs calices : à ces fleurs succe- 


‘dent des semences armées d’épines 


aiguës, Cette plante fleurit dans le 
même tems que la précédente, 
Hirsutissima. La Onzieme a une tige 


ligneuse de mois piedsde hauteur, 
couverte de poils jaunûtres , et forte- 


ment garnie de feuilles en forme de 


Jance ,. velues, sessiles , de deux 
pouces de longueur sur un de large 


dans le milieu ,scices sur leurs bords, 
Ti 


SI 
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: d’un vert pâle en-dessous: ses 
Lu sortent seules aux aisselles de 
la tige ; et sontpostées sur de courts 


pédoncules ; elles sont petites, blan- 


ches; et paroissent vers le même 


tems que celles de la précédente. 
Abutili-folia. La douzieme a des 
tiges fort minces, foibles , de trois 
pieds de hauteur ; et: !garnies de 
feuilles. douces , _cotonneuses, en 
forme de lance, et postées sur des 
pétioles longs , minces et velus; elles 


Ont un peu plus d’un pouce de Ion- 


Sueur sut neuf lignes de large à leur 
bâse, et sont crénelées sur leurs 
bords : ses fleurs sont postées. sur des 
pédoncules longs et minces, ‘quisor- 
tent aux aisselles de la tige, ‘ainsi 
qu'aux ailes des feuilles : > Où elles 
sont généralement produites par pai- 


res; elles sont d’un jaune pâle, et. 


paroissént en. même tems de celles 
des autres, ee ee 

— Ciaris, La Héiene a Éolusieurs 
tiges traînantes, qui se divisent en 
Re. minces, couvertes : d’une 
écorce d’un brun léger > et garnies 
de petites feuilles oblorigues , ova- 


_les, scies sur leurs bords , velues 


en-dessous , et supportées par de 
Courts pétioles : ses fleurs sont pro- 
duites en peuts paquets sessiles :à 
l'extrémité des branches; elles sont 
petites, de- Couleur écarlate, brie 
lantes, et remplacées par des semen- 
ces à deux dents. roides et hé- 
rissées. Cette plante fleurir à à-peu- 
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près dans le même-tems que fa prés 
cédente. 

-Glabra. La quatorzieme à dés ti 
ges unies , rondes , et de trois pieds 
de hauteur, qui poussent des bran- 
ches longues et minces; ses feuilles 
sont lisses ; en forme de cœur , d’un 
vert clair, et postées sur de longs 
pétioles ; celles du bas ont près de 
trois pouces de lengueur sur deux 
environ de large à à leur bâse ; elles: 
sont scices-sur leurs bords, et termi- 
nées en pointe aiguë : les fleurs sonr 
sur de fort longs pédoncules , ét: 
sortent seules aux aisselles des tigess, 
elles sont petites , d’un jaune blan- 
châtre, et-paroissent en même terms 


que celles de la précédente. 


Sericea. La quinzieme espece pro- 


duit de ‘sa ‘racine plusieurs tiges 


tendues, couchées sur la terre , et 
qui poussent plusieurs branches 
côurtes et latérales. Ces: tiges ont 


neuf où dix. pouces de: ne 


et sont garnies de feuilles ovales. 
soyeuses , scices sur leurs bords, «er 
supportées par de courts. ‘pétioles : 
ses fleurs naissent seules aux ais- 
selles dés tiges ; elles sont sessiles ; 
petites > jaunes:, paroissent. dans le 
même tems. que celles de la. pré 
cédente’, et sont rue par: 
des semences qui n'ont pue B 
dents. ie 

- Arericana. La —__ ane 
tige ligneuse , et couverte d’une 
Cogrce purpurine , qui: s'éleve à 


* 


f 
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deux pieds de hauteur, et pousse 


plusieurs branches vers le bas; ses 
feuilles sont épaisses ; presque en 
forme de cœur , terminées en pointe, 
.crénelées sur leurs bords, cotonneu- 
À en-dessous , d’un pouce et demi 
. de longueur sur neuf lignes de large. 
à leur bâse, supportées par de longs 
péuoles, et traversées par plusieurs 
vemes qui partent de la côte du 
mileu ,; et se divergent sur les 
bords : 
pâle, rapprochées en paquets , et 
sessiles aux aisselles de la tige; leurs 
calices sont Pis ee done. au 
Sommet er À 


; te fleurit en m même tems 
que la précédente, et ses semences 
ont deux dents à leur extrémité: 
Pilosa. La dix-sepueme à une 
tige ligneuse de quatre pieds de 
haut, et couverte de poils bruns; 
_elle pousse quelques branches lon- 
gues, minces , et garnies vers le bas 


ses fleurs sont d’un jaune. 


| ST D 69: 
en plusieurs segmens aigus, Cette. 
plante fleurit . le même tems que 
la précédente. - + 

Fruticosa. La dixhuitieme espece, 
“que le feu Docteur Wrzrram Hous- 
TOUN a découverte à la Vera-Cruz, 
dans la Nouvelle-Espagne ; S’'éleve 
à la hauteur de sépt à huit pieds, 
avec une- tige forte d'arbrisseau 
couverte d'une écorce rude et 
brune , et pousse latéralement plu- 
sieurs branchés ligneuses, velues. 
et garnies de feuilles en forme de 
lance, supportées par de longs pé- 
uioles, de six pouces de de 


sur deux de large dans le milieu; 


terminées en. pointe aiguë , et inéga 
lement sciées sur leurs. bords, avec 
quelques dents larges et profondes ; 
et d’autres petites , courtes et moins 
étendues ; ; la surface supérieure de 
ces feuilles est d’un vert foncé , et 
le dessous est d’un vert pâle et ne £ 
ses fleurs sontrecueillies en têtes, et 


de feuilles. ovales, d’un pouce er postées sur des pédoncules longs et 


- demi: de longueur sur neuf lignes 


nuds, qui terminent les branches; 


de large , légerement sciéés. Sur* chacune de ces têtes contient LE 


leurs-bords, fortifiées par plusieurs 
veines a. et Couvertes 
de duveten-dessous, L’extrémité des 


* branches .est dégarnie de feuilles. 
dans plus de la longueur dun pied; — 


mais elle produit latéralement des pé- 
doncules de deux pouces de long ; 
qui soutiennent plusieurs. petites 
fleurs jaunes en paquets, avec des 


calices velus , découpés au sommet 


u huit fleurs, dont les pétales s’é= 
tendent beaucoup au- -delà des ca- 
lices ; elles sont de couleur de sou- 
fre pâle en s ouvrant, et deviennent 
ensuite presque blanches en se fa- 
nant ; leurs calices sont unis, mais 
terminés par cinq pointes velues 
et érigées. Lorsque ces fleurs sont 
passées , le germé se gonfle et de- 


vient une capsule courte, ronde, 
S | 
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placée dans le calice de la fleur, 


ét à cinq cellules, qui renferment 


chacune une semence globulaire , à 
deux dents aiguës, brunes , ét qui 
s’accrochent aux habits de ceux qui 
en approchent , quand elles sont 
‘mures. ; 

Alba. La dix-neuvieme espece a 
été encore découverte par le Doc- 
teur HoustToun, à la Jamaïque; 
elle s'éleve, avec une tige d’arbris- 
seau , à la hauteur de sept où huit 
pieds, et pousse plusieurs branches 
fort minces de plus de deux pieds 
de longueur, penchées vers le bas à 


leur extrémité , et garnies à chaque. 


nœud, placé à deux pouces l’un de 


l’autre, d’une large feuille en forme 


de cœur, supportée par un long 


pétiole de quatre pouces et plus de. 


longueur sur deux et demi de large 
à sa bâse, sciée sur le bord , termi- 


née en une pointe longue et aiguë, 


traversée par plusieurs fortes veines 
qui sortent de la: côte du milieu , et 
se divergent vers les bords ; d’un vert 
clair en-dessus, et d'un vert pâle en 
dessous : ses fleurs sont produites en 
paquets aux aisselles des tiges; celles 
du-bas des branches forment une es- 
pèce d'épi serré, obtus, et d’un 


pouce environ de longueur ; mais 


Celles du haut sont wés-rapprochées 
à tê lobulaires , à ) 
en tètes globulaires , et n’ont point 
de feuilles au-dessous : les branches 
sont terminées par ue de ces têtes ; 
les calices sont découpés en cinq 

: 
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pointes aiguës et velues. Ces fleurs 
sont petites et blanches quand elles 
s'ouvrent ; mais elles devi ennent brû- 


nâtres lorsqu’ elles se fanent; : quand 


la fleur est passée, son germe ses 


change en une capsule ronde, pOs= 
tée dans le calice, et à cinq cellules, 
dont chacune contient une semence 
angulaire et à deux dents. 
Culture, Presque toutes ces plantes 

sont annuelles en Angleterre; mais. 
quelques-unes sont d’une plis lon- 
gue durée dans leur pays natal ; ce. 
que Jon peut aussi obtenir ici en. 
les. tenant dans une serre chaude 


_pendantlhiver: mais comme la plu: 


part perfectionnent leurs semences 
dans la même année, oisqu on à 
hâté leurs progrès au printems , peu 
de personnes les gardent dans les 
serres, qui sont à peine assez vastes 
pour contenir toutes les plantes EXO- 


tiques vivaces que lon a à présent 


en Angleterre ,; et qu'on ‘ne peut 
conserver sans chaleur artificrelle. 
On multiplie ces especes par leurs 


graines, qu'il faut semer sur une 
* couche de chaleur modérée au com- 


mencement d'Avril, Quandles plans 
tes sont en état d'être enlevées, on: 
les RER sut unejautre couche 
chaude, à quatre pouces de distance: 
entrelles ; on les tient à ombre, 
jusqu'à ce qu’elles aient formé de 
nouvelles racines; on leur donne. 
beaucoup d’air dans les tems doux, 


pour les empêcher de filer; et on les 
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arrose souvent. Si ces plantes pros 
fitent bien , elles auront assez de 
force pour être transplantées ensuite 
en plein air ; mais pour y parvenir, 


il faut les endurcir par dégrés; au. 


commencement du mois de Juin, 
on peut les enlever en motte, et les 
placer dansune partie chaude et abri- 
: tée dujardin, à trois pieds environ 
de distiice entrelles , en les &enant 
à l'ombre, et en les arrosant jus- 
qu’à ce qu’elles aient formé de nou- 
* velles racines : après quoi ellesn’exi- 
_géront plusaucunautre soin que d’ê- 
tre tenues nettes de mauvaises her- 
bes 
Juillet : leurs Heurs se succéderont 
jusqu’ aux gelées, et leurs semences 
müriront wès-bien en automne, si 
‘a saison est chaude : mais de peur 
qu’elles ne viennent à manquer par 
les mauvaistems, il sera prudent de 
_ conserver une plante de chaque es- 
pece dans des pots remplis d’une 
terre légere de jardin potager ; on 


. les place à Pombre, jusqu'à ce 


qu’elles aientrepris racine, et onles 
met ensuite dans une situation 
chaude, où elles profiteront fort 
bien , si la saison est favorable ; mais 
si Pété est froid, on les tient dans 
une caisse de vitrages airée, où 
elles auront plus de chaleur pour 
mûrir leurs semences. 

La dix-huitieme espece ne fleurit 
* pas dans la premiere année; il faut 
la placer dans une serre chaude en 


es: commencerontà. fleurir-en 
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automne , et la traiter en hiver 
comme les autres plantes tendres qui 


viennent des mêmes contrées. Cette. 


plante leurira dans Pété suivant, et 


produira des semences müres ; mais 
comme elle n’est pas d’une longue 


durée, il-faut en élever de nouvelles 
par semences, pour la SRE 


SIDERITIS. Tourn, 1. R. # 
191. ab. 00. Lin. Gen. Plant. 632, 
de sms, du fers ce qui signifie 
Herbe au Fer. DroscoripE appelle 
ainsi les plantes qui sont propres à 
guérir les blessures faites par l'épée; 


elle est aussi nommée Ferrum Matrix, 


par la même raison , ou. Herba Ju= 
daïca , parce que les anciens Juifs 
se servoient de cette herbe en Mé- 
decine. Crapaudine, = 
 Caracteres. Le calice de la fleur est 
oblong, tubulé , et formé par une 
feuille découpée au sommet en cinq 
segmens ; la çor olle est labiée , mo- 
nopétale , et presque égale ; le tube 
estoblong et ue. te levres 
oblongues et cylindriques; ; la levre 
supérieure est érigée et découpée € en 
deux segmens aigus , et inférieure. 
est divisée en trois parties, dont les 
deux latérales sont aiguës , et celle 
du milieu ronde et crénelée ; la fleur 
a quatre étamines au-dedans di tube, 
dont deux sont aussi longues que le 
tube, etles autres plus courtes, et 
qui sont toutes terminées par des 
antheres jumelles; son germe, qui 


mn. 
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à quatre pointes, soutient un style 
mince, un peu plus long que les éta- 
mines, ét couronné paï deux stig- 
iats, dont le supérieur est cylin- 
drique, concave, et déchiré, et ce- 
. Jui du bas court et membraneux. 
Ce germe se change dans la suite 
en quatre semences qui mûrissent 
se le galice. € 


Ce gente de plantes est rangé dans 


là premiere section de la quator- 
zieme classe dé LINNÉE, qui com- 
prend celles dontles fleurs ont deux 
éramines longues et deux plus cour- 
tes , avec : des semences nues dans 
Je calice, 

Les especes sont ! 

19, Sideritis hirsuta, foliis lanceola- 
£is, obtusis, dentatis, pilosis, bracteis den- 
Lalo-spinosis, caule hirto, Spicis interrup= 
ts, elongaris. Lin, Sp. Planr. 803. 
Kriph. cent. 4 n. 81, Sabb. Hort, 3. 
f. 58; Crapaudine à feuilles en forme 
de lance, obtuses, dehitelées et ve- 
lues , avec des bractées dentelées et 
épineuses, üne tige velue, et des * 
épis de leurs 1 2 et allon- 
ges. 

— Terrahit caulibus procumbentibus, fo- 
lis sessilibus. Ger. Prou. 274. 

Sideritis hirsuta procumbens. C. B. P. 
23 3 3 ….Crapaudine velue et trai- 
nanñte, À à 


Sideritis. III, Clus. Hist. 2. p. 40. 


2°. Sideritis Romana , herbacea, 
ebracteata , cawlibus Spinosis , Lim 
superiore majore ovatä, Lin. Sp, Plant. 
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802; Crapaudine herbacée, ävec 
des calices épineux, dont le seg- 
ment supérieur est ovale, et plus 
grand que les autres. 


Cunila calycuim lacinii superiore las 


tiore ovaté trinervi. Hort. CE 313. 
Ro Lupd,-B, 321, ; 

* Sideritis verticillis spinosis , minor , 
procumbens. Mor. Hist. 3.p. SE ; plus 


PEER SPEARS traînante , avec 


des têtes verticiilées et épineuses. 
3°, Sideritis perfoliata , herbacea, 


hispido-pilosa , foliis superioribus ‘ar- 


plexicaulibus. Lin. Sp, Plant. 802. 


Kniph. cent. 8. n. 86 ; Crapaudine 


velue, herbacée, et garnie de poils, 


dont les feuilles du sue sont Re 


xicaules. à 
Srachys foliis honniss ACULS , ar= 
plexicaulibus, serratis , floralibus ; id 
£1S > ACUES ,  integerrimis. Roy. ie DB; 
si 
Sideritis Orientalis , Phlomidis folio. 


Tourn. Cor. 12 : Croate Orien- . 


tale, à filles de Sauge. de Jéru 


“Salem. 


* 49, Sideritis Olxe folio , tomentosa, 


foliis Eneart-lanceolatis , sessilibus, ca=. 


lycibus Spinosis ; Crapaudine coton- 
neuse , à feuilles étroites, en forme 
de lance, et sessiles, , avec des ca- 
lices: épineux. ee 

Sideritis incana Ole folio. 60. 
Mus.; Crapaudine velue; à feuilles 
d'Olivier. 


* Srachys Palestina. Lin, S yst, Plant, : 


te 3: pr 58. Sps 9 | 
: ss, Sideriiis 


af 
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‘s". Sideritis scordioïdes , foliis lan= 


ceolatis, acutis , dentatis , bracteis ova- 
.tis , dentato-spinosis , calycibus æqua- 
Bbus , spicis ovatis. Lin. Sp. Plant.803; 


Crapaudine à feuilles en forme de 


lance , aigués et dentelées, avec des 


bractées ovales , dentelées et épi- 


neuses, des calices égaux, et des 

épis-de fleurs ovales. 

 Beronica foliis ellipticis , acutè den- 

tatis, bracteis serraris, aristatis, verti- 

cillis spicatis. Hall, Helv.n. 261. 
Sideritis foliis hirsutis , profundè cre- 

natis. C.B.P. 233 ; Crapaudime à 


feuilles : EE À et. a 


r 


crénéléess se os 
CG. Sideritis ie. ,  atieoss , 10= 
mentoso-lanata, foliis lanceolatis, 1nte- 
gerrimis, floribus verticillatis, Lin. Sp. 
Plant, 8or. Fabric. Helmst. 838. Sabb. 
Hort. 3.1. 40 ; Crapaudine en arbris- 
seau, laineuse, et couverte de du- 
-vet, avec des feuilles en forme de 
lance , très-entieres, et des fleursen 
têtes verticillées. 

Cunila calycibus inermibus lanigeris. 
Hort. Cliff. 313. 


Sideritis Cretica, romentosa, candi- 


dissima, flore luteo. Tourn. Cor. 123 


Crapaudine de Crète, laineuse , et 

très-blanche , avec une fleur jaune. 
7°. Sideritis Hispanica, fruticosa, 

foliis lanceolatis ,-integerrimis ; floribus 

spicatis terminalibus , calycibus spino- 

sis; Crapaudine en arbrisseau , à 

feuilles en forme de lance, et très- 
Tome VIL 
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entierés , avec des fleurs en épis aux 
extrémités des tiges , et des calices 
épineux,. 

Srachys fruticosa, Hort. Cliff. 310; 
Sideritis Syriaceæ de 
Lion, STE 
Sideritis Hispanica frutescens, seu. 
bignosior. Tourn, Inst, 192 ; Crapau- 
dine d’Espagne , en arbrisseau , ou 
plus ligneuse. 

Pilosella Syriaca. Bauh. Pin. 207 

8°. Sideriis Hyssopi-folia, folis lan- 
ceolatis , glabris , integerrimis, bracteis 
cordatis , dentato-spiriosis » Calycibus 
æqualibus, Lin. Sp. Plant. 575$ ; Cra- 


_ paudineà à feuilles unies , en forme 


de lance , , ettrès-entieres » avec des 
bractées en forme de cœur, dente- 

lées et épineuses , et des calices 

égaux. 

Betonica folus ellipricis, obiter crena- 
21S, verticillis spicatis , bractearum denti- 
bus aristatis. Hall. Helv, n, 260. 

Sideritis Alpina Hyssopi-folia. C.B, 
P.233; Crapaudine des Alpes , à 
feuilles d'Hyssope. 

Sideritis VII. Clus. Hist. 2.p 4 


9°. Sideritis Canartensis ; fruricosa , 
tomentosa , foliis cordato=oblongis , acu- 
tis, petiolatis, spicis verticillatis, Lin. Sp. 
Plant. 5743 Crapaudine en arbris- 


“seau, et cotonnéuse, à feuilles en 


forme de cœur ; oblongues , aiguës; 
et péidiées avec des fleurs disposées 
en têtes verticillées. 


k 
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… Srachys Canariensis frutescens , Wer- 
bascifolio. Tourn. Inst, 1863 Crapau- 
dine des Canaries , en arbrisseau, 
à feuilles de Bouillon- Blanc. 

- Hirsuta.. La premieye espece: croit 
+ en France, en Espaz 
LE eten tale; sa race est vivace; 
ses tiges sont herbacces > velues, 
traînantes , et d’un pied et demi de 
longueur ; elles poussent depuis 
a. bâse, des branches garnies.. de 
feuilles. oblongres , ovales, velues, 
crénelées. Lapartiehaute des tiges est 
chargée de têtes verticillées de fleurs 
pourpre , placées à une certaine 
distance les unes des. autres. Elles 
paroissent en été , ét leurs semences 
c Comme 


Miürissent en automne. 


cette plane a peu de beauté, 1. 


qu'elle nest d’aucun usage, on la 
conserve rarement dans les ju- 

Romara. La eco ide est tannuélié; 
ellea destigés traînantes et de pe- 
tites feuilles én forme de lance ; et 
sessiles. Toutes les parties de certe 
plante sont velués, et ses fleuis, 
qui sont disposées)en épis verticil- 


lés aux extrémités des branches, - 


sont jaunes, et ont. des Calices pi- 
quans. ( Cette plante croît danstoutes 
les. parties pen inpn es de PEu. 
rope. mais-on ne la.culüve gueres 
dans les jardins, : _ us 

Perfoliata. fa. troisieme espece est 
originaire du Levant, où elle a été 
découverte par le Docteur Tour- 
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NEFORT: ses racines: se conservent 


toutau plus deux ans. en Angleterre 


ses feuillesradicales sont oblongues, 


entieres. et .velues ; :ses tiges sont 
lisses ; blanches } et de : près de qua- 
tre-pieds de-hauteur s-elles poussent 


plusieursbranches lon gues, minces, 


et garmies de feuilles blanches et à 
pointe aigué : ses fleurs naissent en 
têtés ‘verticillées , placées à une 


grande distance. les unes des autres: 


Ces têtes sont petites, comprimées ; 
etimmédiatementau-dessous d'elles, ; 
sortent denx feuiles fort courtes , et 
terminées par une épine aigue. Ces 


fleurs sont petites, et leurs calices. 


sont épineux ; elles: paroissent oe 

Juillet. et. leurs semences mürissent 

en automne. LS . 
Oleæ-folia. La quatrieme ‘especé 


croît naturellement dans l'Isle de. 


Gandie ;-c’est une plante basse en 
arbrisseau ; dont les tiges > quis’éle- 
vent -à un pied -de haut; sont li 
gneuses , et poussent des branches 
d'un pied de longueur, garnies.de 
feuilles étroites en forme de lance, 


d'un pouce: er demi de: longueur, 
couvertes desluvet, et fort blanches: 


ses fleurs naissent ai sommet de 
la tige en.têtes yverniciléess elles 
sont. dit jaune blanchâtre, et ont 
des calices. piquans ; elles paroïssenit. 
en Juillét , mais elles ne perfec- 


tionnent point leurs semences ici, 


à moins que l’année ne soit chaude. 
Scordioïdes, La cinquieme espece 
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se trouve dans la France méridio- 
pale eten Italie : saracine est vivace; 
ses tiges, qui s’élevent à un pied de 
hauteur , sont garnies de feuilles en 


forme de lance, profondément cré- 


nelées sur-leurs bords, d’un pouce 
de longueur sur six lignes de large : 
et accompagnées de bractées épi- 
neuses et en forme de cœur: ses 
fleurs croissent en épis verticillés 
aux extrémités des tiges ; elles sont 
jaunes , et ont des calices épineux 
et égaux : elles paroïssent en Juillet; 
et dans les années chaudes, elles 
perfectionnent . sémences en 
automne, 


est originaire de PTsle de Conde. a 
_ une tige coute et ligneuse , de la- 
 . sortent us branches 
dun pied environ de longueur, et 


garnies de feuilles épaissesen forme 


de coin , très couvertes de duvet, 
et blanches : ses fleurs , qui naissent 
en têtes verticillées vers l'extrémité 
des branches, sont jaunes, et ont 
des ces unis et couverts de duver. 


Juillet, mais ne. se point 


semences en-Angleterre. 
Hispanica. La sepueme espece 


croit naturellement en Espagne eten. 


Italie ; elle a une tige basse d’ar- 
brisseau , qui pousse plusieurs bran- 
ches velues, d’un pied de longueur, 
et garnies de feuilles velues, en 
forme de lance, d’un pouce de Ion 
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gueur sur six lignes de large, et d’un 
vert jaunâtre : ses fleurs croissent en 
épis verticiilés aux extrémités des 
branches ; elles sont de couleur de 
soufre , et ont des calices fort épi- 
neux, Cette plante feurit en Juillet, 
et ses semences mürissent en au- 
tomne Ee 
eo La tie espece 
croît spontanément sur les monta- 
gnes de Valence ; elle à une tige 
courte et ligneuse, qui pousse des 
branches d'un pied et demi de fon- 


gueur , et garnies de feuilles étroi- 


tes, lisses, d’un pouce de longueur, 


- et d’une odeur forte, quand elles 
sont froissées.: ses fleurs sont jaunes > 


et croissent en épis verticillés aux 
extrémités des branches: elles pa- 
roissent dans le mois de Juin, et 
perfectionnent leurs semences en 
automne. 

Canariensis. La neuvieme espece = 
qui a été apportée des [sles Cana- 
ties, est depuis long-tems cultivée 
dans les jardins anglois; elle s’éleve 
avec une ge molle d’arbrisseaw 
à cinq où six pieds de hauteur, ct 
pousse plusieurs branches ligneuses . 
couvertes d’un duvet mou, et gar- 
nies de feuilles en forme de cœur, 
supportées par de longs pétioles. 
Ces feuilles different beaucoup en 
largeur, suivant Pâge et la vigueur 
des plantes ; car, dans les jeunes, 
elles ont souvent cinq ou six porices 
de longueur sur deux et demi de 
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large à leur bâse ; mais dans les 
plus vieilles , elles n’ont au plus que 
la. moitié de cette grandeur ; elles 
sont blanches et fort laineuses , sur- 
tout en-dessous, et d’un vert foncé 


et, jauhatre. en-dessus.: ses fleurs 


Croissent en épis serrés et-verticallés 
aux extrémités des branches; elles 
sont d’un blanc sale, et de la même 
forme que celles des autres especes: 
elles paroissent au. commencement 
du mois de Juin , et perfectionnent 
leurs semences en Août; mais ces 
plantes produisent souvent d’autres 
- fleurs en automne. 

Culrure. On conserve ces plantes 
dans quelques jardins, pour la va- 
rite. Les cinq premieres especes, 
ainsi que la neuvieme, sont assez 
dures pour profiter en plein air en 
Angleterre. On les muluplie par 


leurs graines, qu'il faut mettre en 


terre eh automne, parce qu'elles 
réussissent mieux dans cette saison 
qu'au printems. On peut les semer 
en rigoles sur une piece de terre 
seche; Quand les plantes ont poussé 
au printems., on les tient nettes de 


mauvaises herbes, jusqu’à ce qu’elles : 


soient en état d’être enlevées : alors 


on peut en mettre une partie de cha- 


que espece sur une couche, à neuf 
Où dix pouces environ de distance 
entrelles ; par ce moyen, on don- 
nera à celles quiresteront dans le se- 


mis, assez de place pour croître, 


Celles que lonaura enleyéesdoivent 
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étre tenues à ombre , ét arrosées ; 
jusqu'à ce qu’elles aient formé de 
nouvellesracines ; après quoi , elles 
n'exigeront plus aucun autre soi® 
que d’être tentes nettes de mauvai- 
ses herbes jusqu'à l'automne sui- 
vant, qui est le tems où elles doi- 
vent être transplantées à demeure, 

La quatrieme espece exige unsol 
sec et ue situation chaude, et il ne: 
faut planter aucune des especes 
dans üne terre riche, qur les feroit 
pousser trop vigoureusement en étés 


_et.les exposeroit à être plutôt détrui- 


tes en hiver par Phumidité ou par 
les gelées, : 

L’espece annuelle ne veut point 
être transplantée. » “mais seulement 
éclaircie , de maniere que les plan-- 
tes aient assez de phce pour croître 


‘à Paise ; il faut aussi la tenir nette de. 


fnauvaises herbes. 

Les sixieme et septieme especes 
se conservent souvent en plein air 
pendant Phiver, sur-tout quandelles 
sont semées sur des décombres 
sècs ; car elles croissent dans des 
fentes de vieux murs, où elles ré. 
sistent aux plus grands froids de no= 
tre chmat: c’est-pourquoi il faur 
toujours les placer dans:de pareils 
endroits. Comme la sixiente espece 
ne produit pomt de semences en An- 
gleterre ; on ne peut Py multiplier 
qu’en plantantses têtes, au printems 
ou en été, dans une plate-bande: à 
ombre ;_ où elles prendront aisé- 
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ment racine; alors on peut en met- 
tre quelques-unes dans des pots, 
afin de pouvoir les tenir à couvert 
sous un châssis pendant Phiver : on 
enleve les autres en automne ; et on 
les plante contre une muraille 
chaude, dans des décombres, où 
elles subsisteront plusieurs an- 
nées: ee 

- Onconserve ordinairement la neu: 
vieme espece dans les orangeries 
en Angleterre; mais dans des hivers 
modérés, j'ai eu de ces plantes qui 
ont résisté en plein air, sans aucun 
abri, dans une plate-bande chaude 


et seche. Si on. Jes met à à. couvert 


desf jrtes gelées sous un châssis or- 


dinaire , où elles puissent être eXpo-. 


sées en plein air dans les tems doux, 
elles profiteront mieux qu’en les 
traitant plus délicatement. Cette es- 
pece se multiplie en la semant en 
automne ; car si l’on garde ses grai- 
_nes jusqu’au printems, elles réus- 
sissent rarement , OU ne poussent pas 
la premiere année. i 


SIDEROXYLUM. Boris de Fer, 
"Arbre laïteux des Antilles , Thé de 
Boërrhaave, 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant ; et formé par une 
feuille découpée en cinq segmens; 
a corolle est en forme de cloche, 
et divisée en cinq parties sur ses 
bords ; Ja fleur a cinq étamines en 
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forme d’alêne, dela longueur de la 
corolle , et terminées par des anthe- 


_res simples ; son germe, qui est 


rond, soutient un style en forme d’a- 
lène, er couronné par: un stigmat 
simple. Ce germe se change dans 
la suite en une baie ronde, et à une 
cellule qui contient quatre se- 
mences. re 

Ce genre deplantes est rangé dans 
la premiere section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont cinq étami- 
nes etunstyle. 

Les especes sont : 
1%. Sideroxylon inerme. Lin. Hort. 


Cliff, 69. Kriph. cent, 2: 7. 86 ; Sidé- 


roxylon sans épine. 

Sideroxylum primum. Sc. Dein. Co. 
riæ Indorum nonine data arbor. 
Dill, Elth. 357. 1. 265.f.344 3 le pre- 
mier Sydéroxylon , appelé par les 
Indiens  Dein Coria , le Bois de 
Fer. 
29, Syderoxylon oppositi-folium, fo- 
lits lanceolatis , ex adverso siris ; Sydé- : 
roxylon à à cuis en forme lance, 
et opposées. 

Ces plantes croissent naturelle- 


. ment au Cap de Bonne-Espérance, 


d’oùonlesad’abordtransportées dans 
les jardins Hollandoïis ; mais depuus, 
elles ont été envoyées dans quelques 
jardins de PAngleterre, où on les 
conserve, à cause de da beauté de 


leur feuillage toujours vert; car elles 


78 SrD 


produisent rarement des fleurs en 


Europe: 


La premiere espece a des feuilles 
larges, ovales, et à-peu-près sem- 
blables à celles du Laurier, mais plus 


lisses , plus émoussées à lextré- 


mité, et placées sans ordre, ainsi 
que les branches; elle a des tiges 
d’arbrisseau de cinq où six  — 
de hauteur, qui poussent plusieurs 
branchescouvertesd’une écorce d’un 
brun foncé. 

Opposui- folium. La code espece 
est plus droite et plus réguhere ; ses 
feuilles sont plus peutes, plus poin- 
tues que celles de la premiere, et 
epposéessur les branches: elles con- 
servent leur verdure pendant 10 toute 
Fannée. 


Lebois de ces ne est fort com=. 
pacte, solide; ; ce qui leur a fait don 


- ner le nom de Sidéroxylon: il est si 
lourd , qu’il s'enfonce dans Peau, 
etles habitans du pays où il croît, 
Je nomment Boës de Fer; c’est ce qui 
a engagé les Botanistes à constituer 
un genre particulier sous ce nom: 
mais le caractere de ces plantes n’a 
pas été aussi bien examiné.qu'il étoit 


nécessaire, parce qu’elles n’ont point. 


encore fleuri en Europe, Il est pos- 
sible. que celles qui ont été rangées 
sous ce genre, n'aient point assez de 
rapport avec celles-ci; car Le Doc- 
teur PLUKEMET à nc la figure 
d'une plante sous de: titre Fr 
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Jamaicensis, dont les caracteres sont 


fort différens de ceux que lon a at-. 


tachés à ce genre ; etle Bois de Ferde 
la Jamaïque n’a aucuneressemblance 
avec les deux especes comprises 
dans ce genre, parce que celles-ci 
ont des fleurs males et femelles sur 
différens arbres, et les fleurs mâles 


_n'ont pont de pétales, comme il pa- 


roit, d’après des échantillons. desse- 
chés qüise trouvent dans ma Col- 
lection. 

… Culture. Ces . sont Originai- 


res des pays chauds;.on ne peut les 


conserver en Anpleterre sans le se- 


cours d’une serre de chaleur mo- 


dérée: on les multiplie par leurs 
graines, Lorsque on pent s’en pro- 


- curer, on les seme au printems dans 


des pots remplis d’une terre riche 
etlégere: on les plonge dans une 
bonne couche chaude pour hâter 
leurs progrès ; et quand les plantes 
sont en état d’être transplantées, on 


les met chacune séparément dans de 


petits pots remplis de bonne terre 


et on les plonge dans une nouvelle 


couche chaude: tändis qu elles sont 


jeunes, on les tient pendant hiver 


dans la couche de la serre, où on 
les traite, comme 1l a été recom- 


mandé pour plusieurs autres plantes 


délicates qui viennent du même 
pays ; mais à mesure qu’elles se for- 


tifient, on peutles gouverner plus 


durement , en les plaçant en hiver 


SIG 
‘dans unelserre seche; où on leur 
procure beaucoup d'air libre en été. 


Lorsqu’elles sont tout-à-fait fortes: 
on les-expose un dans unesi- 
téationtabritées ts eu see 
‘#Pa muiplié d de ces flat à par 


_marcottes; mais elles ont été deux 
ans: pour pousser de bonnes raci- 
nes ; quelquefois | leurs boutures 
réussissent; mais cette derniere me= 
- thode est très-incertaine, etles-plan- 
tes quon obtient ainsi ne sont ja= 


mais aussi vigoureuses que celles. 


_ lon: se. ne = semences. 
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aussi gros que le calice, etqui sou« 
tient un style mince, cotironné pa 
un stigmat divisé en deux parties. 
Ce germese change dans la suite en 


une semence-oblongue, quarrée.et 


émoussées les demi-fleurons femel- 
les ont'un pétale court, large en 
forme de langue , et découpéen trois 
parties , ayec un germe , un style ; ét 
unstigmat , comme les -fleurons her- 
maphrodites 3 mais ils wont ‘point 
d’étamines, etsont remplacés par des 
semences simples comme les autres] 

Ce genre de plante est rangé dans 
la seconde section de la dix-neu- 


Janss  Yieme classe de-LINNÉE, quicom- 


: Crraoueres.| L'enveloppe propre de | 


la fleur est persistante , et composée 
de cinq petites feuilles linéaires, 
cylindriques, très-ouvertes, et plus 
longues que-la-corolle, Le Periarithe 
commun est formé par CI feuilles 
rapprochées., et à cinq angles; les 
feuilles sont ovalés, conçaves, éga- 
les, et disposées em plusieurs rangs: 
elles persistent , et entre chacune Est 
placé un:fleuron.: La fleur ést €om- 
posée de fleurons hermaphrodites 
dans le disque} et de demi-fleurons, 
femelles en forme de Janigue sur les 
rayons ; les eurons hermaphrodites 
sonten-f)sne-dentonnoi ; et -dé- 
coupés en Cinq païties.:sur. leurs 
bords; ils our cinq couftes étamines 
avec des sommets tubulés.ét réunis , 
ét un germe oblong , recourbé ; 


> 


prend. 


-celes.-dont les: Heurs. sont 
composées de fleurons bermaphro: 
dites et femelles, qui sont l’un et 
l’autre. fructueux , et ont leurs par 
ties de la génération réunies, 

On.ne :connoît encore, qu'une 
espece de cergenrent 36 #ébre mi 

Sigesbeckia Orientalis. Lin. Hort, 
Cliffax2s Sigesbeck. … 

Sivesbeckia petiolis, sesilibus., culy- 
cybus exterioribus , linearibus,, maïori= 
bus, pateritibus. Kniph. .cerits 2e D 87e 

: Bidenti similis, foliis latissimis ; ser- 
ratis: Buxb. cent. 3: ps 20efe $2+ 
- Cichorio- affinis Lapsana Sinica, 
Mentastré foliis , éalyce fimbriato , lis= . 


pido.Pluk: Amalha$8. +. 380..f, 2. 


Nous -n’ayons point de nom ae 
gaire poureette plante ; celui qu’elle 
porte Jui a été donné par le Doc- 
teur LINNÉE , en l'honneur du Doc: 
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teur SIGESBECK , Professeur de Bo- 
tanique à Pétersbourg. 

Cette plante est annuelle , et périt 
à Papproche de l’hiver ; ses semen- 
ces ont été apportées des [ndes 
Orientales , où elle est une mau- 
vaise herbe fort embarrassante ; ses 
semences muürisssent rarement en 
Angleterre , à moins que les plan- 
tes ne soient levées sur une cou- 
che chaude, et avancées au printems : 
on peut les placer dans des plates- 
bandes chaudes en plein air, au 
commencement de Juin; et en les 
arrosant dans les tems chauds , elles 
s’éleveront à près de quatre pieds de 
hauteur, et pousseront beaucoup de 
branches. Les'fleurs de cette plante 
naissentaux extrémités des rejettons ; 
elles sont petites et jaunes ; mais 
comme elles n’ont pas grande appa- 
rence, on ne les conserve que dans 
les jardins de Botanique, 


SILAUM. Voy, PEUCEDANUM 


NoDosuM, L, 


SILENE. Lin. Gen: Plant. so. 


Viscago. Dill. Hort. Elth, 309. Lychnis. 


Tourn. Inst, R, H, 333. tab. 1953 
Compagnon ox Lychnis visqueux. 
Caracteres, Le calice de la fleur est 
persistant, et formé par une feuille 
“découpée au sommet en cinq par- 
ties ; la corolle est composée de 
cinq pétales us, obtus, et décou- 
pés à leur extrémité, dont les on- 


SIL 

glets sont étroits et de la longueur 
du calice ; elle a un nectaire com- 
posé de deux petites dents dans le 
cou de chaque pétale, et elles for- 
ment toutes une couronne aux le- 
vres : la fleur a dix étämines en 
forme d’alêne , -insérées alternative- 
ment à l’onglet des pétales les unes 
au-dessus des autres, et terminées 
par des antheres oblongues ; dans 
son centre est placé un germe cy- 
lyndrique , qui soutient trois ‘styles 
plus longs que les étamines , et cou»: 
ronnés par des stigmats réfléchis 
contre le soleil. Ce geïme se change, 
quand la fleur est passée, en üine 
capsule comprimée, cylindrique, et 
et à trois cellules, qui s'ouvrent au 
sommet de cinq manieres différen- 
tes,. et renferment plusieurs semen- 
ces en forme de rein. 

Ge genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section dela dixie- 
me classe de LINNÉE, qui com 
prend celles dont les fleurs ont dix 
étamines et trois styles, 

Les especes sont; 

= 1Ÿ, Silene quinque vulnera, petalis 
integerrimis , sub-rotundis , fructibus 
erectis , alternis. Hort. Cliffs 171. Hors. 
Ups. 113. Roy. Lupd. = B,446 ; Si- 
lene avec des pétales entiers et 
presque ronds, et des fruits érigés 
et alternes, | 

Lychnis hirsuta , flore eleganter vas 
riegato.  Raït His. 997 ; Compagnon 


3 


velu , avec une fleur élégamment 


panachée s 


SIL 
pänachée , communément appelé 
Lychnis nain. 
2°. Silenenocturna , floribus spicatis, 


alternis, secundis , sessilibus , petalis bi. 
fidis. Lin, Sp: Plant. 416; Silene , 


avec des épis de fleurs alertes ses- 
siles, toutes dirigées du même CÔtÉ; 
et dont les pétales sont divisés 
en deux parties. | 

Viscago hirta nocti-flora , floribus ob- 
Soletis spicatis, Dillen, Hort. Elth. 420; 


Compagnon velu et visqueux, qui 


fleurit la nuit, et produit des fleurs 
usées et en épis. 

Lychrus sylvestris hirsuta, elarior 
spicata, Lini colore. Barr. Te. 10, £. 2 
. 

3°, Silene nutans , tits bi > Jo 
ribus lateralibus secundis, cernuis, pa- 
riculé nutante. Lin. Sp. Plant 417. 
Oëd, Dan. r. 242. Pollich. pal. n.417. 
Reye. Géd, 2. p. 84. Gmel, Sib. 4, p. 


“138. Maïtusch. Si, n 313. Darr. 


Nass. p.217; Silene avec des pé- 
tales divisés en deux parties, des 


fleurs penchées, Œui croissent SUF 


le côté des tiges, et une ee 
recourbée, 

Viscago foliis Lareolaiit. ; uns ; 
foribus panicularis,. rutantibus. Hall, 
Helv, n. 091$. ae 

Lychnis montana , viscosa, alba, 


Lati-folia. C. B.P.20$ ; Compagnon 


de MORtAgNE ; à larges feuilles , 


blanc etvisqueux. : 
4°. Silene fruticosa ,  — bifidis, 


gaule fruticoso, foliis lato-lanceolauis, 


Tome FIL, 
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pariculà trichotomé. Lin. Sp. Plant. 
417. Kniph. cent. 5. n. 84; Silene 
avec des pétales divisés en deux par- 
ties , une tige d’arbrisseau ; des 
feuilles larges et en forme de lance, 
et une panicule divisée en trois. | 

Ocymoïdes fraticosum Cam. LA 
109. f. 33: — 

Lychnis fratescens, Myri fol, , Be- 
hen albo similis. C. B. P. 20$ ; Com- 
pagnonen arbrisseau, à feuilles de 
Myrte, semblable au Behen blanc. 

Saponaria frutescens, acurtis foliiss 
ex Sicilié. Boll. Sic. $8.f, 30. 

$?; Silenelviridi- ord , petalis semi- 
bifidis, folius ovatis, scabriusculis, acutis, 
panicul& elongatà , sub-aphyllé. Lin, 
Sp. 597. Gmel. Sib, 4 p. 142. Kriph. 
cent, 12. n. 893 Silene avec des 
pétales à moitié divisés en deux par- 
ties , des feuilles ovales , rudes et 


“aiguës , etune panicule sans feuilles, 


Lychnis Ocymastri facie, flore viridi. 
Herm. Par. 196.f, 199 ; Compagnon 
qui ressemble à POcymastrum , et. 
:qui produit une fleur verte. *. : 

62. Silene conoïdea ,calycibus fructés 
globosis, acuminatis, Striis tripinta, foliis- 
glabris ; petalis VOTRE Hort. Upsal. 
110. Sauv, Monsp. 146; Silene avec 
des capsules globulaires, pointues , 
marquées de trente raies , des feuil- 
les unies, etdes pétales entiers. 

Cucubalus calyctbus conicis , SÉTIAPIS, 
Hort. - Cliffe 171. Fu Lugd.- - B, 
448: 

Lychnis sylvestris , lati-folias, ie 

L 
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culis turgidis, striais. C.B. P, 210$ 3 
Compagnon sauvage: à larges feuil- 
les, avec des calices gonilés et 
rayés, 

- Lychnis SRÉReSAS e 2: Gus Hist, 
-P. 288: . 
_ 7°, Silene pendula , fructi- 
feris, pendulis, inflatis , angulis dacem 
scabris. Hort, Ups. 109 3 Silene avec 
des calices penchés , gonflés, fruc- 
tueux ;-et à dix angles rudes, 

Cucubalus floribus trigynis erectis, 
fructibus pendulis, calycibus stris de- 
cem crispis. Hort, Cliff, 170. 

Lychnis Supina Sicula, calyce amplis- 
simo striato. Tourn. Inst. R. H.337 ; 
. Compagnon bas de Sicile, avec un 
large calice rayé, 


_ Viscago birsuta Sicula ; Lychnidis 
aquaticæ facie » Supina.. Di. El. 
421 3 Varicré. 


8°, Silene nocti-flora calycibas de- 
cem  angularibus , dentibus - tubun 
æquantibus , caule dichoromo. Lin. Sp. 


Plant, 419. Pollich. pal. A+ 419; 
Mœnch. Hass. n. 307. Martusch. Sil, 


7. 3145 Silene avec des calices à 
dix angles, des dents aussi longues 


que LÉ tube , et une tige four- 
chue. 

- Wiscago:foliis ovato-lanceolatis, hir- 
sutis, caulebrachiato, calycibus VErLOSIS, 


Hall, Hely, n, OIL. 


Lychnis nocti-flora, C. B, P.105; 
Compagnon qui fleurit la nuit. 
Cucubalus calycibus frucths ovatis , 
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érectis , angulis decem alternis , venosise 
Hort, Ups. 109. 


Ocymoides nocti-frorum. Comm, à 99e 
f. 34. — 
99. Silerre V'allesia, caulibus sub-uni- 
floris decumbentibus , foliis lanceolaïis , 
LOMentOSIS , PO calycis. Lin. . 
Sp. 603; Silene à tiges tombantes 
qui produisent chacune une fleur, 
avecdes feuilles en forme de lance, 
cotonneuses ; et de la longueur du 
calice. ; 


\ Viscago Lie ovato-Lanceolatis , 10= 


mentosis ; caulibus uni-floris,. Hall. 
Hely. n. O1, 


Lychnis TLarILUna Z pinguis è Core. 
«Bocc.. Mus. ab. 343 Lychuis : mari 
time épais de Corse. 


- 10°. Siene Orientalis, on CO 
micis, struis hirsutis, fructibus erectiori- 
bus, caule erecto hirsuto., folis. ner 
vosis; Silene avec des calices cont- 
ques , fructueux, velus, érigés et 
striés, une tige droite et vele 6t 
des feuilles nerveuses. | 


— Lychnis Orientalis, longi- 2. Ter = 


vosa, flore purpurascente. Tourn. Cor. 


24; Compagnon du Levant, avec 
une feuille longue etnerveuse , €t 
une fleur purpurine. ie. 

11°, Silene muscipula, petalis bifdis, 
canule. dichotomo > floribus axillaribus: 
sessilibus , folis glabris, Lin. Sp, Plant. 
420. Pall. Ie. 2. p. 1103 Silene avec 
des pétales divisés en deux païties, 
une tige fourchüe , des fleurs sessi- 
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les aux aisselles des tiges, et des 
feuilles hsses. | 

. Lychnis sylvestris viscosa | rubra al- 
sera. C. B. P.20$; Compagnon sau- 
vage, visqueux, à fleurs rouges; 
- Attrape-Mouche.  — 

- Lychris sylveserts. 7 Clus. His. 1 
P- 2: 

12°. Silene Armeria , floribus fard 


latis, fastigiatis , folus superioribus cor- 


“datis, glabris. Hort, Ups. 110. Oëéd. 
Dan, t. $S9. Kniph. cent. 8.n. 88; 
Silene avec des fleurs recueillies en 
piques et dont les feuilles su- 


périeures sont unies et ea ue E 


Cœur. = 
Viscago folis glabris, ao ane 
Latis y foribus umbellatis, Hall. ie TLe 
g16. 


Lychnis viscosa purpurea , lati-folia, 


lavis. C.B.P, 205$; Compagnon 


pourpre et visqueux, à feuilles-lar- 
ges et unies , COMMmUNÉMeENtNOMMÉ 
PAtrrape Mouche de Lobel. 
— Armerius Fe ie Dod, ue 
(176. 
13°. Silene gigantea , fois . 
bus cochleari - formibus , obtusissimis, 
_floribus sub-verticillaris. Lin. Sp. $98; 
Silene dont les feuillesradicales sont 
obtuses et en forme de cuillier, avec 
des fleurs presque verticillées. 
 Lychais facie Auriculæ-Ursi. C. B.P. 
\ 206; Compagñon qui ressemble à 
PG rente d'Ours. 
14°. Silene Buplevroïdes ; tas bi- 
fidis , floribus pedunculatis , opposüis ; 
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bracte4 brevioribus, foliis lanceolatis, 


acutis , glabris. Lin, Sp. $98 ; Silene 
avec des pétales divisés en deux par- 


ties , des fleurs sur des pédoncules À 


opposées , , et plus petites que les 
bractées, et des feuilles en forme de 
lance, aigués et unies. 

Lychnis Orientalis , Buplevri folio. 
Tourn, Cor. 24; Compagnon Orien- 
tal à feuilles d'Oreillé de Lievre. 

Il y a plusieurs autres especes de 
ce genre , dont les fleurs n’ont point 
de beauté , et qu’on ne cultive se 
dansles Poe de Botanique : c'est- 
pourquoi je n’en ai pas fait mention, 
pour ne pas augmenter inutilement 


le volume de cet ouvrage. Plusieurs 


de celles-ci croissent a en 
Angleterre. | 
 Quinque vulnera, La Den es- 
pece, qui est originaire du Portugal, 
est, depuis long-tems, cultivée dans 
les jardins anglois sous le nom de 
Lychnis nain. On semoit autrefois 
cette plante en rigoles sur les bords 
des plates-bandes, ‘comme plusieurs 
aütres plantes basses et annuelles , et 
on la trouvoit alors fort propre à 
cet usage: mais comme elle na 
qu'une très - courte durée on fa 
rejettée , et on s’est contente de la 
semer en paquets dans les plates- 
bandes, où elle fait un meilleur 
effet qu’en bordure : -depuis, on a 
encore abandonné cette méthode, 
parce que les plantes étant ainsi ser- 
rées, filoient , et devenoient foibles, 


Li 
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faute de place pour étendre leurs 


branches , de maniere que leurs 
branches étoient petites, et de peu 
«apparence. Ainsi, lorsqu'on veut 
avoir cette plante dans toute sa 
beauté, il faut répandre ses graines 
très-rares en automne sur une plate- 
bande de terre légere : on éclaircit 
au printems les plantes qui en pro- 
viennent, en laissant entrelles un 
espace de quatre pouces, et on les 
tient nettes de mauvaises herbes. 
Au moyen de ce traitement, ces 
plantes s’élevent à près d’un pied et 
demi de hauteur ; elles ont des tiges 
velues, canelées, et diviséesen plu- 
sieurs branches garnies: de feuilles 
ovales, en forme de lance, velues, 
opposées , “etsessiles aux tiges® les 


fleurs croissent en : épis COUrtS aux. 


extrémités -des branches ; elles sont 
plactes alternativement, etsont d'u 

pourpre brillant, bordé de blanc. 
Les plantes d'automne fleurissent 
dans les mois de Mai et de. Juin ; : 
mais celles qui sont semées au 
printems ; poussent un mois plus 
tard. Ée. 
Nocturna. . LAseconde espece croît 
naturellement en Sicile et au Cap 
de Bonne-Espérance , d’où ses se- 
mences m'ont été envoyées. Cette 
plante a une uge basse, unie, bran- 
chue, et de Buie ou neuf pouces de 
hauteur au plus ; ses feuilles sont 
fort étroites : lisses » et placées par 
paires; la tige est terminée par des 
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épis de fleurs dun pourpre fonce; 
et alternes , dont les pétales sont di- 
visés en deux parties. Ces fleurs 
sont exactement fermées pendant le - 
jour , et s’ouvrent dans la soirée. Si 
Pon seme les graines de cette plante 
en automne sur-:une, plate-bande 
chaude , les jeunes sujets quien pro- 


viendront Heuriront dans les mois 


de Mai et Juin, et pourront donner 
eux-mêmes de bonnes semences ; 
mais si on ne les meten terre qu’au 
printems, elles sont sujettes à man- 
quer; et si elles produisent quelques 
plantes, elles paroissent sitard, que 
leurs graines ne mürissent pas 
bien. 

Nutans. La troisieme espece est 


vivace, et se trouve sur les Alpes; 
ses feurlles radicales sont unies et 


en forme de lance; la tige, qui s’és 
leve à près de deux pieds de hauteur, 
est garnie de deux feuilles étroites, 
opposées, et placées immédiatement 
au-dessous de chaque nœud. Cette 
tige est fort visqueuse: ses fleurs 
sortent sur de courts pédoncules aux 
ailes des feuilles, La plupart des pé- 
doncules en soutiennent trois; elles 


‘ont de longs pétales blancs, et di 
visés en deux parties; elles parois- 


sent en Juin, .et leurs semences mi- 
rissent en. Fo. Cette plante s’éleve 
aisément de graines, qu'il fautsemer 
en automne ; et tout ce qu’elle exige 
est d’être tenue nette de mauvaises 
herbes , et d’avoir assez d'espace 
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pour s'étendre : elle se plaït dans un 
sol frais et à lornbre. 

Fruticosas La quatrieme espece, 
qui est originaire de la Sicile, aune 
tige basse ab divisée en 
“branches Courtes » ligneuses , et 
garnies de feuilles largés, unies , en 
forme de lance, 
pointe aigu 5 ; ses tiges s’élevent à 
un pied environ de hauteur, se di- 
visent en panicules étendues, etsou- 
tiennent deux ou trois fleurs d’un 
blanc herbacé, qui paroïissent dans 
lesmois de J a et Juillet , et pro- 
 duisent des capsules oyalesetunies, 
dont les enveloppes. sont. épaisses , > 


et remplies. de petites semences, 


qui mürissent en attomne. Cette 
plante s’éleve aisément de semences 
comme la précédente > et on peut 
aussi la multiplier par boutures, qui 


poussent facilement des racines, en. 


les placant à Pombre. Si lon met ces 
P'ac 


plantes à demeure dans une plate- 


bande chaude, et de terre seche, 


elles subsistent. plusieurs années. 


sans aucun abri ; mais, dans un ter- 


rein humide, elles sont souvent at= 


raquées de potriture, 

Viridi-flora. La cinquieme espece 
croit naturellement en Portugal: 
ellé a une racine vivace ; ses feuilles 
radicales sont:rondes et creuses ; en 
forme de cuillier; celles des uges 


sont ôbtuses , quelquefois dispo- 


‘sces par paires, où rénpies al nom- 
bre de trois on quatre autour des 


et terminées (SRE 


STE Bs 
tiges; elles sont d’un vert foncé, 
unies , et sessiles ; les tiges sont. 
rondes, lisses, et s’élevent à deux 
outrois pieds de hauteur: les fleurs , 
qui naissenten épis. lâches au som- 
met, sont verdatres , paroissent en 
Juin, et perfecionnentleurssemen- 
ces en Août, On multiplie aisément 
cette plante par ses graines ; qu'il 
faut semer en automne , et dans ün 
sol sec: elle subsiste plusieurs an 
nées , et n’exige aucune autre cul- 
ture que d’être tenue nette, 

- Conoïden, La sixieme se trouve 
parmi les bleds , dans la France, 


en Espagne et en Italie; c’est une 
plante annuelle, dont la tige droite, 


branchue , et d’un pied et demi de 
haut, est chargée de nœuds gonflés, 
visqueux, et garnis de feuilles étroi- 
tes, lisses , à pointe aiguë, de trois 
pouces environ de longueur, et 
sessiles aux tiges: les fleurs, qui 
naissentaux extrémités des branches, 
sont petiteset rouges, et sont fem- 
placées par. des capsules globulaires, 
terminées.en pointe aigue, avec des, 
calices rayés. Ces fleurs paroissent 
dans le mois de Juin, et leurs se= 


 mences mürissent en Août. Les grai- 


nes de cette espece: doivent être mi- 
ses enderre en automne : On éclair- 
cit les. plantes au printems, et on. 
les tient nettes: c'est en cela que 
consiste toute la culture qu’elles ext. 
gent. 

Pendula, La sepueme espece a 
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croit spontanément en Sicile et dans 
Pise de Candie , est une plante an- 
nuelle; dont la racine pousse plu- 
sieurs tiges branchues , d’un pied 


et demi environ de longueur, trai- 


nantes, et garnies de feuilles ova- 
les, à pointe aiguë, et opposées: 
ses fleurs sont isolées aux aisselles 
de la tige sur de courts pédonçules; 
elles sont larges, d’un rouge bril- 
lant , et semblables à celles du Cow- 
pagnon ‘rouge commun €t sauvages 
elles paroïssent dans le mois de Mai, 
et produisent de larges capsules, 
renfermées dans des calices gonflés ; 
et à dix angles rudes, qui contien- 
nent plusieurs semences grosses et 
rondes , dont le poids fait pencherles 
capsules vers le bas. Quand on per- 


met à ces graines de se répandre, 


elles produisent des plantes qui 
n’exigent aucun autre soin que d’être 
tenues nettes. : 
Nocti-flora, La huitième espece est 
une plante annuelle qu’on rencontre 
en Angleterre parmi les bleds; elle 
s’éleve à la hauteur de huit ou neuf 
pouces , avec une tige épaisse et 


garnie de petites feuilles oblongues ; 
placées par paires , et dont la bâse. 


embrasse {a tige, Le sommet de cette 
tige soutient une ou deux petites 
fleurs rouges, qui ne s'ouvrent que 
la nuit; elles paroissent en Juin, et 
leurs semences müûrissent au com- 
mencement du mois d'Août, Si on 
leur donne le tems de se répandre , 


Sr 
elles produisent des plantes sans aus 
cun soin, 
Vallesia, La neuvieme ‘espece 


: croît naturellement sur les Alpes ; . 


elle s’éleve rarement à plus de six 
pouces de hauteur, et pousse plu- 
sieurs branches ligneuses , et garnies 
de feuilles laineuses et en forme de 
lance: ses fleurs, qui naissent éri- 
gées , sont d’un rouge pâle , et pro-. 
duisent des capsules gonflées, et 
remplies de semences rondes. 

On multiplie cette espece par se- 
mences. Si on les répand sur des 
décombres secs , les plantes sub- 
sisteront pendant plusieurs années 
en plein air ; mais, dans un sol riche 
et humide, elles pu rarement 
Phiver. _ 

Orcentalis. La dixieme espece, qui 
a été apportée du Levant, est une 
plante annuelle, pourvue d’une tige 
forte, érigée, velue, branchue , et 
de deux pieds de hauteur ; ses bran- 
ches croissent érigées, ainsi que les 
fleurs , qui sont rouges, et ont des 
calices larges, coniques , et chargés 
de raies velues, de couleur brung-. 
tre. Cette plante fleurit dans le mois 
de Juin, et perfectionne ses se- 
mences en Août. Il faut Ja traiter 
comme la premiere. | 

Muscipula. La onzieme espece , 
qu'on rencontre dans la France mé- 
ridionale , en Espagne et en ftalie 
est bis-annuelle ; sa tige est ronde, 


Yisqueuse , d’un pied ét demi de 


= 
hauteur, et a des nœuds gonflés; 
ses feuilles croissent en paquets au- 


tour des tiges ; : elles sont lisses, et 


fort étroites. Le haut de la tige se 


divise en branches étendues ; dispo= 
sées par paires , et ornées de fleurs 


rouges, qui sortent seules des ailes 
des feuilles, et sessiles à la tige: elles 
paroissent dans le mois de Mai ,et 
produisent des capsulés oblongues, 
et remplies de semeñces angulaires , 
qui mürissent en Juillet. 

On multiplie cette espece parses 
graines , qui réussissent beaucoup 
mieux, quand elles sont semées en 


automne, qu'au printems. Lorsque 


les plantes qui en proviennent sont 


en état d’être enlevées, on les trans- 


plañte dans une planche de terre frai- 
che, à six pouces de distance; on 
les tient à l'ombre, eton les arrose, 
jusqu'à ce qu’elles aient formé de 
nouvelles racines ; après quoi on les 
tient nettes de mauvaises herbes jus- 
qu’à automne ; qui est le tems de 
les placer où elles doivent fleurir. 
_ Quand les semences de cette plante 


tombent sur une muraille , les plan- 


tes qu’elles produisent se conservent 
beaucoup plus long-tems se celles 
de pleine terre, 

, La douzieme est an- 
inuelle, et croît naturellement dans 
{a France méridionale et en Îtalie ; 
mais on la cultive, depuis plusieurs 
années , dans les jardins anglois, d’où 


Armeria, 


ses semences se sont répandues sur 
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des murailles et des bâtimens, à une 
si grande distance , que plusieurs la 
croient originaire de ce pays. 

Ïl y en a trois variétés, qui con- 
servent généralement leurs différen- 
ces; l’une à des fleurs d’un pourpre 
brillant , l'autre d’un rouge pâle, 
et la troisieme des fleurs blanches. 
Comme elles ne different en aucune 
autre chose, elles ne peuvent -être 
regardées comme des especes dis- 
tinctes. 

Les tiges de = sont droites s 
et d’un pied et demi de hauteur ; ses 
feuilles radicales sont larges , oblon- 


gues , lisses et sessiles aux tiges ; lé 


basde chaquetige, dansla 


de plus d’un pouce, est si ; 


que les petites mouches qui vien- 
nent s’y poser, y restent prises et 
ne peuvent plus s’en aller; ce qui 
lui a fait donner le nom d’Arirape- 
Mouche ; ses fleurs , qui eroissent en 
paquets aù sommet de Ja tige, sont 


érigées, et forment üne espece d’om- 


belle ; elles paroissent en Jum, et 
produisent des capsules mincess- 
oblongues, et remplies de semences. 
angulaires qui mürissent-en Août, 

Il faut semer ces graines en au- 


_tomne: car si on les conserve jus- 


qu’au printems , elles manquent sou- 
vent; où si les plantes poussent ; 
elles ne deviennent jamais aussi 
grosses , efnont pas une si belle ap- 
pärence que celles de Pautomne. 

: Gigantea. La tweizieme especes 


/ 
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qui est D inuelle , se trouve en 
Sicile et dans l'Islè de Candie: ses 
feuilles radicales sont obtuses, et 
rassemblées en 


Ù “11 D 2 
dé Joubarbe ou d’Orerlle d Ours : elles 
sont lisses, et d’une substance assez 
épaisse. Les tiges s’élevent à cimq ou 


six pieds. de hauteur, et sont vis- 


queuses, et garnies de feuilles en 
forme de lance, et opposées. Les 
fleurs naissent sur de courts pédon- 
cules aux aisselles des tiges, en têtes 
verticilées ; chaque pédoncule en 
soutient trois ou quatre ; elles sont 
d’une couleur verdâtre, et produi- 
sent des capsules ovales , qui s’ou- 
vrent, s'étendent au sommet, etsont 
remplies de semences argulaires, 
Les graines de cette espece, qui sont 
répandues en automne sur une plate- 
bande chaude , réussissent plus cer- 
tamement qne celles qui ne sont 
mises enterre qu’au printems. Quand 
les plantes qui en proviennent sont 
en état d’être enlevées , il faut les 
transplanter sur une terre seche, 


dans une situation chaude, où elles. 
subsisteront pendant hiver ; elles. 


fléuriront , et perfectionneront leurs 
semences dans l’été suivant, et péri- 
ront bientot après, 


Buplevroïdes. La quatorzieme es- 
péce, quise trouve dans le Levant; 


a une racineyivace ; ses feuilles ra- 
dicales sont étfoites , en forme de 
lance, unies, ét rapprochées en 


têtes circulaires , 
comme celles de quelques especes 
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têtes serrées ; du centre de ces têtes 
s’éleve une tige érigée; visqueuse ; 
d’un pied et demi de haut, et garnie 
de feuilles ‘fort étroites: les fleurs 
sortent des aïles des feuilles vers le 
sommet de la tige; leurs pédoncules 
sont courts, et soutiennent chacun 
deux fleurs blanches, qui ont des 
tubes longs et érigés. Ces fleurs sont 
fermées pendant le jour, ets’ouvrent 
la nuit; elles paroissent en Juillet, | 
mais elles perfectionnent rarement 
leurs semences en. Angleterre ; 5 ce 
qui les rend diffciles à multiplier : 
aussi on ne peut y parvenir qu'en 
coupant dans le mois de Juin leurs. 
têtes, qu’on plante sous des vitra- 
ges, où elles prennent racine, en. 
les tenant à l’ombre et en les arro- 


sant avec soin, 


SILER. de Sr- 
LER. R 


SILIQUA. Poy. CERATONTA. 


SILIQUASTRUM. Foy. Cer- 
Cis. L, 


- SILIQUEUSE , se dit des plau- - 
tes dont les semences sont renfer- 
mées dans-unecosse , un légumeou 


une ‘silique. = 


SILPHIUM. Lin. Gen, Plans, 882. 
Chrysanthemum, Mor, Hisi, 3 ; Mar: 
guerite bâtarde. | - 
Caracteres, 


\ 


- Caractcres. Le calice commun de la 


eur estoyale,imbriqué et persistant; 


lesécailles en sontevales ; gonflées 


et réfléchies dans le milieu; lé dis- - 


-que de la fleur est composé < fleu- 
-rons hermaphrodites', tubulés , ‘et 
formés par une feuille découpée en 
cinq parties au sommet. Ces fleu- 
rons Ont cinq étamines coùrtes, SéM- 
blables à des poils ; et terminées par 
des sommets cylindriques, avec un 
germe mince et cylindrique ; qui 
-soutient un style long , veluet cou- 
xonné par un stigmat simple. Ces 
Heurons sont stériles ; les rayons de 
la Heur sont composés de quelques 


, demi-fleurons femelles, longs, en. 
ayant la plupart. 


forme de lance, 
rois dents à leur extrémité; ils ont 
un germe en forme dé cœur, avec 
un style court et simple, et deux 
stigimats hérissés de la même lon- 
gueur. À ces derniers succedent des 
semences simples et en forme de 
cœur, avec des bordures membra- 


meuses et découpées au sommet; : 


chaque pointe est terminée par une 
corne ou dent, etellessont séparées 
par une paille linéaire. Ces graines 
mürissent dans le calice. 


Ce genre de plantes -est rangé 


&ans la quatrieme section de la dix- 

neuvieme classe de LINNÉE, qui 

comprend celles dont les Heurs ont 

leurs parties mâles et femelles join- 

tes ensemble , et dont les fleurons 
Tome VIT, 
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hermaphrôdites sont stériles , et les 
femelles fructueux. : 

Les especes sont: 

= 1°, Silphium trifoliatum , foluis ternis. 

Roy. Prod. Leyd. 181. Gron. Vrrg. 
123 ; Marguerite bâtarde, avectrois 
feuilles sur‘chaque nœud, 

Chrysanthemum Virginianun, folis 
asperis ternis Vel quaternis; Ad genicula 
sitis. Mor. Hisr,3. p. 243 Marguerite 
de Virgime , avec des feuilles rudes, 
placées par trois où quatre à chaque 
nœud. 

2°, Silphium Asteriscus, jones div 


sis, sessilibus, oppositis ; inferiotibus al- 
 Lernis, Lin, Sp. Plant. 920. Fabric. 


Helmst, p :Silphium avec des 


1415 


feuilles non divisées, opposées ét 


sessiles aux tigés , dont celles du 
bas sont res: 

Asteriscus Coronæ-Solis folio et fée. 
Hort. Elith. 42.4. 37.f. 423 Asterisque 
qui ressemble au Tournesol par 
ses feuilles et par son port. 

3°. Silphium Solidaginoïdes , foluis 


oppositis , lanceolatis , petiolatis, acurè 
serratis. Lin. Sp. 1302; Marguerite 


bâtarde ; à feuilles opposées; En 


forme de lance ; pétiolées et sciées 


à dents aiguës. 

_ Silphium Hoarhoides , Jelus oppo- 
sitis , petiolaris , serratis. Gron. Virg. 
4 à 

Chfysanthemum Marianum , Virgæ- 
aureæ Armericanæ foluis, forum petalis 
tridentatis. Pluk. Manr. 46; Souci des 

M 
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bleds du Maryland , avecune feuille 
de Verge d’or d'Amérique, et des 
pétales découpés en trois parties. 
4. Silphium arborescens , foliis lan- 
 ceolatis, alternis, scabris, obsolerà serra- 
#$, caule fruticoso ; Marguerite bâ- 
tarde , avec des feuilles rudes, en 
forme de lance, et altérnes ,; dont 
les bords sont sciés , à dents usées. 
etune tige d’arbrisseau. 
Corona-Solis Americana arborescens, 
flore parvo lutco | semine alato. Houst. 
 MSS. ; Tournesol dAmérique en 
arbre, à petites fleurs jaunes , et à 
semence aîlée, | 
Trifoliatum. La premiere espece 
croit naturellement dans plusieurs 
parues de l’Amériqué Septentrio- 
nale ; sa racine est vivace et li 
gneuse ; ses tiges sont annuelles. et 


s’élevent à plus dé cinq pieds. de 


hauteur dans une bonne terre 5 elles 
sont de couleur purpurine > etpOus- 
sent des branches vers leur sommet . 
ses feuilles sont oblongues , rudes, 


sciées par quelques dentelures ai- 


gues sur Jeurs bords, de trois où 
quatre pouces de longueur sur près- 
. que deux de largeur, disposées par 
quatre à chaque nœud vers le bas 
de dla tige ,-par trois au-dessus, et 
par paies, sessiles. au. sommrer : ses 
fleurs sont placées une à une sur 
de longs pédoncules : leur.calice.est 
composé de tOIS rangs de feuilles 
imbriquées , et en forme. d'écaille de 
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poisson, dont le rang extérieur est 
le plus petit ; lesrayons, ou bordures 
de la fleur, sont composés de treize: 
demi-fleurons femelles > jaunes , en 
forme de langue, et découpés en 
trois pointes vers extrémité ; le dis- 
que ou le centre de la fleur est com- 
posé de fleurons hermaphrodites tu- 
bulés , fégerensent découpés en cinq 
Parties sur leurs bords > Et pourvus. 
de cinq étamines et d’un style joints 
ensemble, et plus longs que letube. 
Cette plante fleurit dans les mois de 
Juillet et Août; et quand l'automne 
ést-chaud ,-elle produit des semences. 
MUFESS . | 

On da multiplie en divisant sec 
racines , Comme on le pratiquepour 
le Tournesol vivace, Le meilleur tems: 
Pour faire cetie opération > estlau- 
tomne, quand ses tiges commencent: 
à se flétir ; elle exige aussile même: 
traitement que le Tournesol vivace, 

Asteriscus. La seconde espece est 
originaire de la Caroline: sa racine 
est vivaces sa tige est épaisse, s0= 
lide ; garnie de poils piquans, de 
quatre ou ein pieds de haut et ta 
chée de quelques marques pourpres 
les feuilles du bas de là tige sont 
alternes., etcelles dur haut opposées: 
et sessiles ; elles sont rudes »-ét oût 


environ deux pouces de longueur 
sur un de large près de leur bâse » 


avec quelques légeres dents sur leurs. 
bords, Le haut de la tuge est divisé 


l 
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en cinq ou six petites branches; ter- 
minées par des fleurs jaunes et à 
rayons comme celles du Tournesol, 
mais plus petites. Ces fleurs ont 
généralement neuf petits fleurons 
femelles, qui composentlesrayons; 
les autres parties ressemblent à celles 
de Pespece précédente. Ces fleurs 
paroissent en Août, mais leurs se- 
mences ne muürissent point en An- 
gleterre. 

On multiplie cette plante, en di- 
visant ses racines de la xaême ma- 


niere que celles de la pee à 


mais comme celle-ci n’est pas tout- 


à-fait aussi dure , il faut. la placer 


dans une situation abritée, 
Solidaginoides. Latroisiemeespece, 
qui se trouve dans plusieurs parties 
de PAmérique septentrionale, -est 
. üne plante vivace, dont les tiges 
s’élevent à trois pieds environ de 
hauteur, et sont garnies de feuilles 
oblongues, sciées , et placées par 
paires sur de courts pétioles: ses 
fleurs , quisontrapprochées au som- 
met des tiges, sont jaunes, et ont 
leurs demi-fleurons qui composent 
le rayon, découpés en trois parties 
sur leurs bords. Cette plante fleurit 
en Août, mais elle ne pérfécrionne 
pas ses semences ici, On peut la 


multiplier comme la précédente, et 


elle exige le même traitement. 
Arborescens. La quatrième espece 

a été découverte par le Docteur 

WiLcram HousTOUN , à la Vera- 
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Cruz , dans la Nouvelle-Espagne: 


elle s’éleve:, avec une tige d’arbris- 


seau , à huitou dix pieds dehauteur, 


et pousse des branches ligneuses 


_etgarnies de feuilles en forme de 


lance ; et placées alternativement sur 
chaque côté de k tige ; elles ont qua- 
tre pouces de longueur surunetdemi 
de large dans le milieu, et sont ter-: 
nunées en pointe aiguë ; leur sur- 
face est rude, et leurs bords sont 
légerement sciés : les Heurs qui sor- 
tent aux extrémités des branches , les 
unes seules , et les autres au nombre 
de deux ou trois, sur des pédon- 
cules minces, sont de difiérentes 
hauteurs, et ont des calices courts 
et écailleux ; les eurons qui forment 
les rayons sont courts, et ceux du 
disque sont plus gonflés que ceux 
des autres especes. Ces fleurs sont 
dun jaune foncé, etne produisent 
point de semences en Angleterre. 
On multiplie difficilement cette 
plante en Angleterre, à moins que 
Pon ne se procure des semences 
des contrées où elle croît naturelle- 
ment; car ses boutures ne prennent 
pas volontiers racine. La seule mé- 
thodelpour les faire réussir,est de cou- 
perlesjeunes branches en Juillet, de 
les planter dans un potrempli d'une 
terre douce ermarneuse , de les plon- 
ger dans une couche de chaleur mo- 
dérée, debien couvrir le potaÿecune 
cloche de verre, etde les tenir à om 
bre. Quand ces boutures sont bien 
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enracinées, on les met chacune sé- 
parément dans un pot rempli d’une 
terre légere et marneuse : pendant 
les moisles plus chauds, onlestient 


en plein air dans une situation favo- 


table; et en hiver, on les enferme 
dans . une serre de chaleur mo- 
dérée. 

SINAPIS. Lin.-Gen. Plant. 735. 
Sinapi. Tourn. Inst. RH. 2277, 44b 
II2 cimot, de oem coaaugs , parce 


qu’elle fait couler des larmes à ceux 


qui en usent sans précaution, rend 
le nez rouge, et gonfle les yeux; 
Moutarde , Sénevé. 

Caraceres, Le calice de: la fleur.est 
composé de quatre feuillesétroites , 
placées en forme de-croix, éten- 
dues ; ‘ouvertes, et qui tombent: la 
corolle a quatre pétales ronds; ee 
est cruciforme ; et a quatre nectaires 
ovales , un entre chaque côté des 
courtes étamines et le pointal, etun 
entre chaque côté des plus longues 
étamines et le calice. La fleur a:six 
étamines érigées et en forme d’alène, 
dont deux sont opposées et-aussi 
longues que le calice, et lés quatre 


autres sont plus longues; dans le : 
centre ést placé un germe cylindri- 


- que, ayec un style aussi long quele 
germe ; et couronné par un stigmat à 
tête. Gésgerme se ch ange daës Ja 
suite en un légume oblons , fortrude 
vers le bas, et a deux ie qu 
s’ouvrent en deux valves: la parti- 
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tion intermédiaire est large, compri- 
mée ,*et presque deux foissde la 
longueur des valves; les semences 
sont globulaires. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la seconde section de la quinzieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont quatre éta- 
mineslongues, et deux plus courtes, 
avec dés semences renfermées dans 
de longues siliques. 


= — especes sont : : 


* Sinapis alba, siliquis on : 
obliquo., longissimo. Hort, Cliff. 
33 38; Moutarde avec des siliqueshe- 
rissées de pointes, ét un bec oblique 
et très- long. 


Sinapi Api folio. C 8. P. 06; Mou- 
tarde à feuilles d’Ache, ou grand 
Persil, communément appelce Mo 
Ltrde blanche. — 
2°. Sinapis nigra - siliquis glabris, 
Fe + 
apice tetragonis. Hors. Cliff. 338: 
F, Suec. S49. 611. Mar, Med. 164. 
Ro y, Lupd,- B, 343, Dalib. Paris, 
199. Pollich. pal. n. 643 3 ; Moutarde 


avec des siliques unies et quarrées. 


Sirapi Rapi folio. C: B.P, 00; Mou- 
tarde à feuilles de Navette, 07 Mou- 
tarde commune où: noire 3 Sénevé.. 

39a Sinapis arVensis, Siliquis multan: 
gulis > CÔTOSO-Hrgidis ; lOStro longiori- 
bus. Hort. Cliff. 338. El Suec. 48. 
610. Roy. Lugd.-B,343.:Hall. Hely. 
467. Dalb. Par, 200 ; Moutarde 
avec des siliques à plusieurs angles, 
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_rüdes.et gonflées ; et plus longües 
que le bec. 


Sinapi arvense precox, semine nigro ;. 
folüs integris. Tourn. Inst. 226 ;Mou- 


tarde printanniere des champs, avec 
une semence noire ét des feuilles 
entieres ; Séneyé 04 Moutarde, 
Rapistrum flore luteo. Bauh. Pin. 
ET 

Trion. Fuchs. Hist, 2577. 

4°. Sinapis Erucoïdes , siliquis levi- 


bus , æqualibus ; foliis lyratis , oblon- 


_gis, glabris ,caulescabro. Amœns Acad. 


4. p. 322. Jacq. Hort, f. 170; Mou- 


tarde avec des siliques lisses et 


“égales, des, feuilles en forme de 
Jyre , oblongues et unies ; etune üge 
rude. 

SinapiHispanicum, Dante album, 
Tourn. Inst. 227 ; Moutarde d'Espa- 
gne, basse et blanche, 

Eruca sylvestris , flore albo, Iralica. 
Barr. Ie, 132. 

5°, Sinapis Juncea, ramis fascièulats, 
| foliis susnmis lanceolatis ; integerrimis. 
Horr, Ups. 191. Jacq. Hort. 1. 171; 
Moutarde avec des branches en fais 


ceau, et dont les feuilles dt hau: 


sont en forme de ie et très-en- 
tieres. =: : 
Sirapi Indicum mascimim Lactuce 
-folio. Par. Bat. 230; la plus grande 
Moutarde des Indes à feuilles de 
Laitue. 
6°. Sinapis Hisparica, folus dupli- 


cato-pinnatis, lacintis linearibus. Hort,- 


Chf.338. Roy. Lugd,-B.343; Mou- 
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tarde avec des feuilles doublement 
ailées, et-dont les uso H= 
néaires. 

Sirapi ; Hispanicum , Nasturfii folio. 
Tourn. Inst, 227 ; Moutarde d’'Espa- 
gne , à feuilles de Cresson.. 

Alba. La premiere espece est la 
Moutarde blanche commune, qu'on 


: cultive généralement pour des sa- 


lades d'hiver ét de printems=: elle 
s’éleve, avec une tige branchue et 
velue ; à deux pieds de hauteur ; ses 


feuillès sontrudes, et profondément 


dentelces sur Jeurs bords : ses fleurs 
sont disposées en épis clairs aux ex- 
trémités des branches, sur des pé- 
doneules placés. horisontalement; 
elles ont quatre pétales jaunes en 
forme de croix ,; et sont rem- 
placées par des siliques vélues, et 
iérminées par des becs longs , com- 
et obliques. ee siliques 
ontiennent toujours quatre semen- 
blanches. Cette plante feurit 
dans le mois de Juin, etses semen- 
ces murissént en Août. 
Nigra, La seconde Sie ést là 
Moutarde commune , qu'on rencontré 
souvent dans plusieurs. parties de 


l'Angleterre : on la cultive aussi 


dans les champs, pour sa graine, 
dont la préparation liquide est ap= 


peléé Meurarde ; elle s’éleve, avec 


une tige branchue , à quatre ou cinq 
pieds de haut; ses feuilles radicales 
Sont larges , rudes, et fort ressenr 
blantes à celles du Navet; les feuilles 
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Le : à ï 
du haut sont plus petites ; et moins 
dentelées : les fleurs sont petites, 
jaunes, et disposées en épis rappro- 
chés à l’extrémité des branches; elles 
ont quatre pétales placés en forme 
de croix, et produisent des siliques 


unies, et terminées par quatre an-. 


gles. Cette plante fleurit et perfec- 
tionneses semences én même teims 
que la:précédente (1). 


(x) Les graines de Moutarde ont, comme 
tout le mondele sait, une saveur âcre et 
très-chaude ; leurs principes sont une subs- 
tance saline , volatile , qui est , en quelque 
sorte, la seule partie active de la ré- 
sine, de la gomme et de lhuile. Cette 
huile, qui est aussi douce que l'huile d'O- 
live, est employée utilement contre les vi- 
ves douleurs de néphrétique,, et l’acrimonie 
des humeurs qu'elle enveloppe et émousse : 
on s'ensert égalemenr avec succès pour re- 
lâcher les membranes et les fibres trop ten- 
dues par une caûse quelconque , et‘pour dé- 
fendre Les plaies de l’action de l'air exté- 
rieur. 


Les propriétés des graines de Moutarde, 
prises en substance ou en infusion, sont 
bien différentes de celles de l'huile qu’on 
en exprime. Outre Ja vertu anti-scorbutique 
qui leur est commune avec lès autres plantes 
crüciferes , leur grande âcreté, et la vola- 

tilité de leur principe actif leur en donne de 
 paticulieres. C’est ainsi qu’en stimulant les 
fibres lanouissantes de l’estomac, elles favo- 
risent la digestion, dissipent où empêchent 
la formation desvents, donnent de l'appétit. 
Lorsque leur action se porte sur les vais- 
Sceaux excrétoires des reiris , elles deviennent 
diurétiques et aphrodisiaques selles chassent 


- 
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Arvensis, La troisieme espece croit 
naturellement sur les terres labou: 
rées ; dans plusieurs parties de 
PAngleterre : on vend commune 
ment sa semence sous le nom de 
Moutarde de Durham: il yen a deux 
variétés , l’une à feuilles découpées, 


et Pautte à feuilles entieres : ses ti- 


ges s'élevent à environ deux pieds 


de hauteur ;rses feuilles sont rudes : 
dans une des variétés, elles sont 


dentelées, comme celles de Na. 
vets ; et dans Pautre , oblongues et 
entieres: les fleurs sont jaunes, et 
les siliques gonflées, angulaires, et 
pourvues de longs becs. Ces plan- 
tes fleurissent en Avril eten Mai, et 
leurs semences mûrissent dans le 
mois de Juin. ee 


aussi les urines, et nettoient les reins, en di- 
visant les matieres glaireuses qui les engor- 
gent; parla même raison, on peut les re- 
garder comme nn très-bon remede dans l’asth- 
me pituiteux , Papoplexie séreuse, lés af- 
fections .soporeuses, rhumatismales et ca- 
tharreuses ; ainsi que dans la fievre quarte , 
la paralysie , et sur-tout celle d ela langue, 
pour laquelle on les emploie en machica- 
toire. La préparation de ces graines, que 
l’on nomme Moutarde , et dont on se sert 
communément dans la cuisine, est saine et 
utile; mais les personnes bilienses , maigres, 
pléthoriques , ét sujettes aux hémorrhagies , 
doivent s'en abstenir. Les graines de Mou- 
tarde forment la bâse des emplâtres rubc- 
fans, nommés Sinapismes, qu’on applique 
sur différentes parties du Corps , dans la pa- 
ralysie et autres cirçonstançes, 
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Erucoïdes. La quatrieme espece , 
qu'on rencontre en Espagne , s’é- 
leve à pluside huit ou neuf pouces 
de hauteur : ses feuilles sont unies et 
fort découpées; la tige pousse des 
branches. vers le sommet, et estter- 
minée par un épi lâche de fleurs 
blanches auxquelles succedent des 
siiques lisses cylindriques ; ÉMOUS- 
sées, et remplies de petites semen- 
ces brunes. 

Juncea. La cinquieme espece est 
originaire de la Chine, d’où l’on ne 
nous envoie pas sonvent ses sémen- 


ces. Les Chinois mangent cette : 


pis bouillie , en salade, quand 
1ls n’ont point de meilleures herbes 
pour cet usage; mais en Angleterre, 
on n’en fait aucun usage, Les tiges 
de cette plante s’élevent à trois où 
quatre pieds de haut, et sont gar- 
nies vers le bas de feuilles larges, 
lisses, et dentelées; mais ie du 
haut sont entieres : les fleurs sont 
jaunes comme celles de la premiere 


espece, et les siliques sont unies et: 


gonflées. Cette. plante fleurit en 
tin , et ses: semences mürissent en 
Août, 
Culture. On culuve la premiere 


espece dans les jardins , pour en 


faire des salades en hiver ; on répand 


ses g'ailes fort € épaisses en rigoles , 


soit sur une plate-bande Chaude , . 
P 3 


sOit sur une couche: de chaleur O- 


dérée , dans un tems très. froid , avec 


du Cressonetautres petites herbes de 
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salade , qui sont bonnes à manger 
douze où quinze jours après qu’elles 
sont semées ; car lorsque ces plantes 
sont grandes; et que leurs 
feuilles sont rudes, elles sont top 
foites pour qu'on puisse en faire 
usage. Lorsqu’on veut recueillir Les 


graines de cette plante, on en seme 


une piece de terre au printems ; et 
quand les plantes ont œuatre feuilles, 
on houe la terre comme on le pra- 
tique pour les Navets, pour en dé- 


twuire les mauvaises herbes er les 


éclaircir dans les endroits où elles 
sont trop serrées. Cet ouvrage doit 


être fait par un tems sec; car alors 


les mauvaises herbes périssent aussi- 
tot qu'elles sont coupées , et la terre. 
reste nette pendant un mois : au bout 
de ce tems, on recommencera ce 
travail , et on donnera aux plantes 
environ huit où neuf pouces. de dis- 
tance. Si cetravail.est bien exécuté, 
et fait par un.tems chaud, le terreta 
restera net jusqu'à la maturité des 
semences, Aussitôt que les cosses- 
devtennent brunes, il faut couper les 
plantes , les faire sécher sur des toi- 
les pendant deux où trois jours; et 
les battre ensuite pour Î use ages 

La seconde espece ne se muli- 
phe que pour ses grafies , qu'on 
seme comine es. de la premiere, 

Les plantes exigent le même trai- 
tement, avec cette différence quon 
leur donne le double d’espa ice, * 
parce qu'elles deviennent bésueoup 


à 
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plus grosses. Ainsi, en les houant, 
Al faut les tenir à dix-huit pouces de 
distance; et comme les graines de 
celle-ci mürissent plus tard que celles 
“de la précédente, 1l pourra être né- 
cessaire de houer les plantes trois 
fois. Aureste, on réglera lenombre 
des houages sunlès progrès des nau- 
yaises heïbess… : : 

- Les semences de ces deux premie- 
res especes sont d'usage en Méde- 
cine. 

La troisieme estuneherbesauvage 
assez commune sur les terres culti- 
vées de plusieurs parties de PAngle- 
terre. Comnie elle pousse au com 
mencement du printems parmi les 
bleds, et qu’elle produit ses fleurs 
et des grainés mures dans lé mois 
de Mai, il estnécessaire de la détruire 
de bonné héure , , Sans quoi ses se- 
mences , qui s’écartent long-tems 
avant que le bled soit mûr , couvri- 
roient bientot la terre de nohyeles 
plantes. 

On conserve les trôis autres espe- 
ces dans lés jardins de Botanique, 
pour la variété, et jamais on ne les 
cultive pour l'usage : on peut, les 
traiter de la même maniere que les 
detx Se 
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 SISON. Lin, Gen. Plant. 311. Sù 
Species. Tourn. Inst. R. -H./3017; la 
Berle ou Âche d’eau. 

Caracteres. La fleur esten-ombelle; 
lPombelle générale est composée de 
six rayons minces ou petites ombel- 
les, qui sont inégales , ainsi que les 
plus petites, qui ont dix rayons. 
Les enveloppes particulières de ces 
deux especes d’ombelles, ont quatre 
feuilles, et sont inégales ; le calice de 
la fleurest presqueinvisible; lés péta- 
les extérieurs de l’ombelle générale 
sont uniformes ; les fleurs ont cinq 
pétales € égaux ; en forme de lance, 
et réfléchis, et cinq étamines sem- 
blables à des poils de la longueur 
des pétales, et terminées par dés. 
antheres simples, Le germe, qui est 
ovale et placé sous la fleur, sou- 
tient deux styles réfléchis, et eou- 
ronnés par des stipgmats simples; il 
se change ensuite en un fruitovale, 
rayé , et divisé en deux parties, qui 
forment chacune une semence ovale, 
rayée, convexe d’un côté » € unie : 
sur l’autre, Te 

Ce genre de plantes éstran gé dans. 
la seconde section de la cinquième . 
classe de LINNÉE, qui comprend 
les plantes dont les fleurs ont its 
étamines et deux styles. 


C2 


Les especes sont ; 
1°. Son Amomum ) oliis pinnatis, 
umbellis 


hot SLA 2 à 8 à PRE ee 
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umbellis erectis. Prod. Leyd. 10$.Sauv. 
Monsp. 232. Scop.Carn. ed,2. n.355. 


sub-Sesek. Blackwr. 442 ; Sison à 


feuilles atlées , ayec des ombelles 
érigées. ie ee 
Six aromaticurm, .. officinarum. 


Tourn. Inst. R. H. 308; Berle bä- 


tarde et aromatique , o4 l'Ammome 
des boutiques. 
Petroselinum Macedonicum, fuchsi, 


Das. Pempt. 697. 


2°, Sison segetum , foliis pinnatis, 
umbellis cernuis. Prod, Leyd. 105. Hort. 
Uos. 63. Hall. Hely.n.770.Jaca. Hort. 
f. 1343 Sison à feuilles aïlées, avec 
des ombelles:penchées 

_ Sium arvense, siyè Sepetum. Tout, 
use. 308; Herbe mielleuse, ou la 
Berle des bleds.. 

3°. Sison Canadense , foliis ternatis. 
Hoi. Cliff, 99. Gron. Vire. 147. Roy. 
Lugd.-B. 106. Kalm. Ir, 3. p. 2595 
Sison avec des ‘feuilles à trois 
lobes. 

- Myrrhis Canadensis, trilobata. Mor. 
‘His. 3. p.301 ; Myrrhe du Canada, 
avec des feuilles à trois lobes. 

4°. Sison verticillatum., foliolis ver: 


éicillatis , capillaribys. Lin. Sp. Plant. 


253; Sison avec des feuilles capil- 
laires et verticillées. | 

Carvi. foliis tenuissimis , Asphodeli 
radice. Tourn. Inst. 306 ; Carvi. à 
feuilles. étroites , avec une racine 
dAsphodelle. 

Carum foliolis setaceis , verticillatis , 
radice Napi-forrai. Sauv. Monsp. 168. 

Tome VIT, 


=: 
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Buninm bulbis oblongis.  Sauv. 


_Monsp. 256. 


 Œnanthefolis pinnatis, foliolis li: 


neariter laciniatis, Dalib. Paris. 90. 


: Darcus prarensis , Mille-Folit palus- 
cris folio. Bauh. Pin. 150. 

Daucus  pratensis.. Per Hist. 
Sr Ro É 
Amomum. La premiere espece 
croît naturéllement sur les bords 
des fossés, et sur les rivages humides 
et ombrés, dans plusieurs parties 
de l'Angleterre; elle est bis-an- 
nuelle , et périt bientôt après avoir 


pérfectionné ses semences : sa racine 
est cylindrique , et coule profon- 
dément dans la terre ; 3: ses. feuilles 


radicales sont aîlées, et composées 
de quatre paires de lobes , terminées 


par un lobe impair ; ces lobes ot 


un pouce et demi de longueur sur 
six lignes de large, sont réguliere- 
ment dentelés sur les deux côtés, et 
leurs dents sont encore sciées; ses 


feuilles sont d’un vert luisant, et ont 
une odeur aromatique ; 3 Ses tiges, 
-qui s’éleyent à trois pieds dead ; 
poussent de tous côtés des branches 


garnies de feuilles de la même forme 
que celles du bas, mais plus petites : 
ses fleursnaissent en petites ombelles 
aux extrémités des branches ; elles 
sont blanches, paroissent en Juin, 
et ProdHEesr dés semences rayées, 
quiontüngoit etune odeur chaude, 
agréable , et aromatique , et qui mü= 
rissent en Août, 
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..Gette. espece croit sauvage.en si 
arrade abondance, qu’on . con- 
serverarement dans les jardins; mais 
quand on veut la multiplier ; il faut 
répandre ses grainés en automne sur 
Un terreim humide ét à lPombre, 
oùles plantés pousseront, et-n'exi- 
geront aucun aütre soin que d’être 
tenues nettes: de. matvaises herbes ; 
et. si on-leur-pérmer d’écarter leurs 
setnences, elles semultiplieront sans 
cultute,-Les graines de cette plante 
entrent dans. {a composition de la 
Thériaque de Venise, pour un Swc- 
cedanum ; ou à la place du véritable 
ee Ra 

Segarum: La seconde espéce; qui 
se trouve parmi les bleds. sûr des 
terres humides de plusieurs cantons 


de l'Angleterre , est aussi une-plante 


+bis =annuelle, qui. périt ‘bientôt 
= “après: avoir perfectionné ses semen- 
:cess elle s'élévéavecune tive droite 
à-un pied environ de dau ;étse 
:divise rarement en branches : ses 
feuilles sont aïlées, €t naissent sur 


de longs pétioles ; ‘mais leurs lobes 


sont plis petits et plus agréablement 
“découpés que ceux de la précé- 

(x) Les graines decette plante sont mises 
au BQRE des. _. semencés shades mi 


aromatiques mais leurs vertus ne 


point de celles des graines dé Persil et d'Am- 


mi, dont le Lt peut consulter les ar- 


Kticles. FOR 


en Moi 


ES ES : 
derite : ses ombelles de fleurs Sont 
pis resserrées, et penchent surun . 
côté. Cette plante fleurit , et produit 
ses semences en méme tems que là 
premiere, et peut être cultivée dela 
même maniere, : . 

Canadense. La troisieme espece 
croît sans culture dans l'Amérique 
» Et on la conserve 


dans les jarchris: de Botanique, elle 


a une racine vivace ét une tige. d'un 


pied etdemi de hauteur ,etgarnie de 
feuilles à trois lobes , ; ovales ; en 


forme de. lance ,-sciées sur leurs 


bords:, et de plus detrois pouces de 


longueur sur-six lignes de larges 


— pétioles: sont couverts de: poils 
hérissés, er: leur: bâse. Este renfermée =: 


dans une gaine membraneuse ; qui 


embrasse [a tige à moitié : les fleurs 
-naissent ém Ombelles ; et términént 


la tige et les branches. Il ÿen a de. 
a tige er by | 
petites quisonent des aisselles deila 
tige. Ces fleurs, qui sont d’une 
= q 1 


forme fort irréguliere , sont blan- 


ches, et paroissent en: Jui; «ellés 
sont remplacées par des semences 
“oblongues et rayÿées ; qui mürissent 

Verticillarum. La quatrieme espece 
naît spontanément sur les. et. 
le Mont Apeénnimz elle s'éleve à 


a: hauteur d'environ deux pieds, 
‘avec une tige gonflée , noueuse , ét 


garnie de be feuilles minces, 


et rassemblées en têtes verticillées, 


comme celles dela M/%-F euilleacua- 


DIS 


tique ; elle pousse des branches 


vers le sommet , et chaque branche 


est terminée par une: grande om- 
belle de: fleurs , purpurines e-de- 
Hors, et blanches en-dedans. Ces 
fleurs paroissent à la fin de Mai, et 


Jeurs semences mürissent à la fin de. 


Juillet. Les racines de cette plante 
sont-composées de nœuds épais. et 
charnus, et ressemblent un peu à 


celles du Kz2p°s- Spear, Lance de Roi 


ou Asphodelle.… 
Culture, Ces deux … espe- 
ces peuvent être muluipliées par 
leurs graines, : qu il: faut semer en 
automne ; car si l’on attend jusqu'au 
printems pour les mettre enterre, 
elles poussent rarement dans la pre- 
miere année. Ces plantes n’exigent 
aucune autre culture que d’être 
éclaircies où elles sont trop serrées 
et d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes ; <lles se plaisent lune et 
Pautre dans un sol humide et à lom- 
bre , où leurs racines durent plu- 
pleurs années. ss 


SISYMBRIUML. Tourn. Inst, R. 
FH, 225. tab, 109. Lin. Gen. Plane, 
#28 ; Cresson de Fontaine. 
 Caracteres. Le calice de la fleur est 
étendu , et composé de quatre 
feuilles linéaires, en forme de lance, 
colorées, et qui tombent; la corolle 
a quatre pétales placés en forme de 
croix; la fleur a six étamines ; dont 
quatre sont plus longues que le ca- 
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lice et les deux autres opposées et 
plus courtes, et qui sont toutes ter- 


unées. par des antheres. simples; 
elle a°un germe oblong et mince, 


et un style à peine: visible, et cou- 
Tonné par un stigmat obtus. Le 
germe se change dans la suite enune 
silique cylindrique , oblongue , re- 
courbée, età deux cellules, quis’ou- 
vient en! deux valves plus courtes 


_que la cloison intermédiaire , etsont 


remplies de petites semences. 
Ce genre de plantes est rangé dans 


la seconde section, de la -quin- 


Zieme classe de: LiNNÉE ; qu com- 


prend. celles dont les fleurs. ont.qua- 


tre étamines longues et deux. plus 


- Courtes, avec des semences renfer- 


mces dans des siliques. = 
_. especes sont: . 

”. Sisyribrium Nasedrtiun: aquatt- 

CUIR ,  siliquis declinatis , folis pinnatis, 


- foliolis sub-cordatis. Hort. Cif.33 6. F1. 


Suec. $$2. 502, 11 Scan. 278. Mar, 


Med. 161. Roy. Lugd.-B. 340 Gron. 


Vi 7irg. 170. Dal. Paris. 203. Neck. 
Gallob. 270.  Pollich. pal. 2. ee 5 
Cresson aquatique , avec des. sil 
ques penchées, et des feuilles ailées, 
dont les lobes sont prèsque € en forme 
de cœur. - es 

Turriris foliis pinnatis , Canle an gula- 


10. Scop. Carn, ed, 1. P, S18, n. Se 


Nastirtiur aguaticum Do C. 
B. P. 104; Cresson aquatique. ’ 

: Srsymbria: Carta Ur Hisr. 
723. ee 


RS” 


N 5 
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2) Sisymbrium sylvéstre, 
declinatis, foliis pinnatis, foliolis.lan- 
ceolatis, serratis. Hort, Chiff:336. F1. 
Suec. 2 n: $94. Roy. Lugd.-B, 341. 
Dal. Paris, 204: Sauy, Monsp. 228. 
Gmel, Sib. 3. p. 268, Crantz. Austr. 
p. 47. Scop. Carn. ed: 2. n, 822 ; Cres- 
son d'eau, avec des siliques pen- 
chées et des feuilles aîlées, dontles 


CPR + 
silIquis 


lobes sont en forme de: lc et 


sCIés. 


Ernca palustris, Naiurti folio , s?- 


liquê oblongé: CB. P, 95 ; Roquette 


de marais , à feuil les de Ciesson, 
avec une silique oblongue ; Cailli ou 
peut Cresson dean Où de fon- 
täirie, : 


Æruca sylyestris. Fuchs. Hise. 263. 


_- Sisymbrium amphibium , sili- 


aus declinatis , és oblongo-ovatis , folis 
pinnati dis = serratis.… Lin. Sp. Plant, 
657. Reyg. Ged, x, p. 166, 7. =. . Dœrr. 
Nass. n. 210. Neck. Gallob, p. 279. 
Mattusch. Six, n. 489; Sisymbrium 
avec des siliques penchées, oblon- 
gues et ovales, etdes feuilles à à poin- 
tes ailées et scices, = - 


Radicula foliis re et pinnati- 


fidis ; petalis calice Pre Hall, 
Helv, ». 486. 


\Raphanus aquaticus , foliis 12 pro= 
Res se lacinias. divisis...C. BP: 07: 
Rave aquatique, avec des feuilles 
profondément découpées. 

4. Sisymbrinmi aquaricum , foliis 
simplicibus ; dentatis , Sétratis, Hort. 


Se 

C1f.336; Sisymbriumaveé des feuil- 
les simples, dentelées et sciées. 
-. Raphanus aquaticus alter. C. B,P. 
97; une autre Rave aquatique. 

5°: Polyceratium siliquis  axillaris 
bus, sessilibus, subulatis , agoregaris ; 
foliis repando-dentatis, Hort, Ups.193: 
Sauv, Monsp, 283, Jacg, Hort.f.79 ; 
Sisymbrium avec .des.siliques en 
forme d’alêne ; rapprochées en pa- 
quets sur les côtés des tiges, et ses= 
siles, et des feuilles dentelées et 
penchées en arriere: 

ÆErysimum Polyceratium vel corni- 
culatum. C:B. P. rot ; Moutarde dé 
haie ,; avec pee ns où 
cornes. 

Irio altera. Dalech. Le 6 ses 

6°. Sisymbrium Sophia ; petalis ca- 


dyce minoribus ; foliis decomposico-pin= 


natis, Flor, Suec. $$3. $95. Dali, 

Paris, 204. Mar. Med. 1617. Crantz, 

Austr, p.53; Sisymbrium avec des. 
pétales plus petits que le calice, et 

des feuilles aîlées et composées, 

_Descurea. Guer. S Lamp. Dep; 104 > 

Nasturtinm sylvestre tenuissimè dis 
visum, Bauh. Pin. 160$. 

Sophia Chirurgorum, Lob, Ic. 3783 
 Seriphium UE Free 
Hist. 2. . 

: Erysimum  - um. ha: . 
ed..3. p: 208 ; Moutarde de haie}: ap 


pelée: Sophie où Herbe de Félix, 


Talictron des boutiques. 
7. Sisymbrium altissimum ; foliis 


runcinatis, flaccidis , foliolis sub-linearis 


= S:L2S 

Bus, à integerrimmis , pedunculis laxis. Hort, 
Ups. 192. Sauv. Monsp. 229. Pall. Ir. 
3. p. 556 ; Sysimbrium avec des 
feuilles en forme de rabot, et molles, 
dontles lobes sont presque linéai- 
res, et très-entieres , et des pédon- 
cules lâches. 

Rapistrum Jralicum , ue longis- 
simis. ©. B,P. 95; Moutarde d’Ita- 
lie, avec une fort longue silique.. 

Erysimum siliquis laxis , foliis has- 
tato- -pinralis. Hort, Cliff. 338. Sauy. 
Monsp. 284, 


8". Sysymbrium Trio , de rurcina- 
ais, dentatis, nudis, canule Levi, erectIs 


siliquis. Lin. Sp. Plant. 659. Jacq. 
Austr, f. 322; Sy simbrium avec des 


feuilles en forme de lance, dente- 


-lées et nues , et des siliques éri- 
à gées. ë £ { F 
+ Erysimum latifolium ,. _majus, gla- 


.brum, CB. P.131; plus grande Mou- 


tarde de haie , lisse et à larges 
feuilles. 


Trio lævis apulus , Ernce folio. Col. 


.…Ecphr, +, p. 264.f.265 


. Sisymbritim sérictissimum 5 fois 


lanceolatis , dentato-serratis caulinis. 


Hort. C if. ne. Hort, Ups. 102, Roy. 


Lugd, - =D: 34T .Jacq. Vind. F22; Austr, 


104. Crantz. Austr. p, Sas Sisym- 
* brium ayec des feuilles en forme de 
 fance, dentelées , et scices si les 
tiges ri 

en canule pationlee ; is nervo= 


sis, ovato-lanceolatis, integerrimis, Hall. 


res 7, AS 8 
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Hesperis lutea, siliquis strictissimis. 
Tourn: Inse. 222 ; Roquétte jaune, 
avec des siliques très»serrées. 

 Draba lutea, siliquis SErICUISSMIS 


Bank. Pin, 110, = 
Arabis quibusdam : dicta Planta, Cam, 
Epit. 342. 


Nasturtiurm aguaticum. 1 premiere 


espece est le Cresson aquatique com: 
mur , Qui, C'oît naturellement dans 


les fossés etles ruisseaux de la plus 
grande partie de l'Angleterre 5.Ses 
racines sont composées d’un cou 
nombre de longues fibres , qui s’at- 


-tachent au. limon ; eiles produisent 
-plusieurs_ tiges garnies de. feuilles 

ailées, et composées de cinq ou six 
Des de lobes ronds _ presqu’ én 


forme de cœur, terminés par un 
impair, et presque alternes, dans 


Ja longueur de la côte principale ; 
les tiges, qui s’élevent à un pied et 
_demi de hauteur, sont creuses, ca- 


nelées, et divisées au sommet en 


_deux ou trois branches, terminées 


par des épis lâches de petites Heurs 


blanches, composées de quatre pé- 


tales placés en forme de croix :elles 
paroissent au commencement du 
mois de Juin, et sont remplacées 


par des siliques. cylindriques ct 


remplies de semences LS et 
brunes, qui rünssent en Juiller. 


On sert, depuis quelques années, 
cette plante en salade au printems ; 
plusieurs personnes la préferent à 
toutes les autres, à cause de son 


| 


Fo S se 

gout agréable , chaud et amer: on 
Ja regarde comine un excellent re- 
mede pour guérir le scorbutet pu- 
mifiet le sang ; et comme, un bon 


diurétique , eton lui a absolument 


donné la préférèncé sur la Plüpart 
des herbes qui sont en usage pen- 
dant l’hiver etau printems. Onlare- 
‘cueille dans les fossés et les eaux. 
croupissantés des environs de Eon- 
dres , pour en fournir les marchés ; 

os on peut Ja cultiver Lion. 
en enlevant quelques plantes dans 
les endroits où elles croissent au 
‘commencement du printems: on 
conserve leurs racines aussi entieres 
qu’il est possible : on les plante dans 
le limon , eton y introduit l'eau par 
dégrés, quand ëlles ont repris Faci- 


ne: elles fleurissent bientôt après, 
-et s'étendent en très “peu de tems sur : 


toute la surface du terrein inondé, 
Mais lorsque Peau est trop PrO- 
fonde pour pouvoir les planter ai- 
sément, la meilleure méthode est de 
se procurer une quantité de plantes 
précisément dans le tems qu’elles 
mürissent; ce qui a lieu dans le mois 
de Juillet: on les jette sur la surface 
de Peau où l’on veut qu'elles CrO1S- 
Sent, leurs semences y mürissent , 


cines, et produisent de ” nouvel 
plantes, ee 


Quelques: personnes, qui ramas- 


sent cette herbe pour la vendre , ont 


souvent Cüeilli à sa place le Parais 


Srs 


rempañt aquatique ; ce “qi a fait 


beaucoup de tort à tous ceux qui en 
Ont mangé. Aïnsi, quand on veut 


faire usage du Cresson de fontaine" il 


faut avoir sofh de se procurer fa ve- 


ritable espece ; qu’on distingtie.aisé- : 
ment par [a forme de:ses . les, 


Le Cresson- de fontaine à ses fous 
feuilles ou lobes ronds ; presquen 


forme de cœur , avec quelques s‘den- 
telures sur leurs bords , et d’un vert 
‘foncé ; mais celles du Parais aqua- 


tique ont des lobes oblongs ; termi- 
nés en pointe, d’un vert clair, et 
sciés sur leurs bords (1). | 


Sylvestre. La seconde espece se 
‘trouve sur les rivages de la. Tamise, 
et dans quelques autres parties de 
Angleterre ; ses feuilles sont plus 


longues que celles de la premiere ; 
leurs lobes: sont beaucoup plus 


“étroits, etsciés sur leurs bords : les 


fleurs sont postées sur de longs pé- 
doncules , et beaucoup plus petites. 
Cette plante s'étend et se multiplie 
de la même maniere _qué la précé- 
dente. | 

ee Aguaticum. Les troi- 
Sieme et quatrieme especes naissent 


spontanément sur les bords de la Ta- 
muse et dans les fossés de plusieurs . 


“tombent au fond, y-poussent des ra = 2 


(x) Pour éviter Les répétitions, je ne rap- 
pellerai point ici ce que j'ai dit à l’article 
CocxreartA, où l’on trouvera tout ce qui 
est relatif à lanature et aux vertus de la pe 
part des plantes cruciferes, 
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parties. de l'Angleterre; mais on ne 
les admet pas dans les jardins. 


RCE Lacinquieme espece, | 
qu'on rencontre dans Ja France méri-: 
dionaleeten Lialie, est üuneplante an-. 
nuelle : ses: tiges. » qui s'étendent et. 
verslaterre, ontun pied de. 


longueur, etise divisent en plusieurs 
branches garnies de feuilles lisses, 
en forme de pointe de hallebarde, 
profondément sinuées. sur. leurs 
bords , et découpées en dents pen- 
chées en arriere: ses fleurs sortent 
en grappes. aux aisselles de Ja tige ; 


elles sont petites:,. jaunes ; et sont 
remplacées par dés: siliques minces , 


conrbées-et en paquets 3 elles. pa- 


 toissent en Juin et Juillet ,:etleurs 
semences mürissent en Août et se 


tembre. 


Sophia. La sixiemé ‘espece -Croît: 


naturellement dans des lieux. incultes 
et sur les bords des sentiers, 
plusieurs ; parties de l Angleterre; ses 
feuilles sont divisées en. plusieurs 


segrens fort étroits; ses tiges, qui 
$ ’élevent à àun pied et demi de hauts 


sont garnies de feuilles aïlées ;-dont 


les lobes sont agréablement divisés 
_etsemblables à ceux-de là véritable: 
Abspnthe romaine. Les fleurs sontdis- 
posées er épis. clairs au sommet de 


la tige; elles sont petites , jaunes - 


et composées de quatre pétales pos-: 
tés en forme de croix; elles parois- 


senten Juin, et Dacduirent des sili- 


ques -minces, etrémpliés de semen=: 


dans: 


ment de sang , etles pe de sang des fem + 


: | s LS. Leg. 
cés petites et rondes ; qui. müûrissent 
en Août, après quoi la plante périt, 
Les semencés de cette espece sont, 
d'usage en Médecine; Quelques Aü-, 
teurs les recommandent pour guérir; 
de la gravelle,: et les obstructions de 
la vessie (x). =. 
Alissimum. On rencontre la. =Sp=>. 


tieme espece dans la France méridio 


nale eten.Jtalies ses feuilles radicas: 
les: sont penchées et: découpées en. 


forme dé feuilles atlées, et terminées. 


en lobes à pointe étroite; ses tiges 4. 
qui s’élevent à trois ou quatre pieds 
de haut. 3 SOnt. gârnies de fenilles: 
linéaires etäpointésailées , et pous-, 
sent beaucoup de branches latérales + 
ses fleurs croissent séparément vers. 
l'extrémité des branches, et sont 
remplacées par des siliques fort lon- 
gues, minces, tunes ,.et remplies de: 
petites: semences. jaunâtres. Cette: 
plante fleurir dans le mois de Juin:st 
ses semences mürissent en Août, 
et elle périt bientôt après, 

- Onconserve les deux dernieres: 
espéces dans les jardins de Botani= 
que, pour la variété, Si-on' leurs 


() Toutes. ié ee È cette ne : et 
sur-tout Les semences, sont regardées comme 
Où 
emploie familierement Ces semences con 
cassées,, 2. la dose-d'un gros , dans un potage 


diurétiques , ; tucisives-et aStringentes. 


ou du vin, pour g guérir le cours de ventre 
javétéré ; les fleurs blanches, le @ aches 


LE 


mes grasses: 


TO. S1S | 
laisse écarter leurs semences , les 
plantes poussent en abondance, et 


n’exigent aucun autre soin que d’être . 


éclaircies et tenues nettes de mau- 
vaisés herbes : on peutaussi lesse- 
mer en automne, et élles réussissent 
mieux dans cette saison _ au ie 
tems. 
Îrio. 


de l'Angleterre ;:ce qui fait qu'on ne 
la cultive gueres dans les jardins: 
elle est annuelle, se seme d’elle- 
même ; ét croit sans aucun soin, 
On a observé, qu'après le grand in: 
cendie de Londres, cette plante a 
poussé en grande abondancesur les 
ruines, 
Striciissimum, La neuvieme, qui 


Haïît spontanément sur les monta gnes 


de la Suisses, a une racine vivace, 


de laquelle sortent plusieurs tiges 
branchues de trois pieds environ de: 


hauteur, et garmies de feuilles en 
forme de lance, de trois pouces à 
peu-près de longueur sur) un de 
large , 


ment des paquets lâches au sommet 
des uges = elles sont petites, jaunes, 
€t Composées de quatre pétales 


disposés en forme de croix ; elles: 


paroissent en Juin, et sont rempla- 
cées par des nn “he 


mürissent en n Août 


La huitieme espece croît 
naturellement dans plusieurs parties 


sciées sur leurs bords, d’un: 
vert foncé, et postées altérnative- 
ment sur les tiges: ses fleurs for-. 


STS. 

On conserve cette espece dans 
quelques jardins , pour la variété, 
quoiqu’elle ne soit pas fort belle;on 
la multiplie par ses graines, qui 
réussissent mieux quand elles sont 
semées en automne ÿ Car quand: on 
re les met en terre qu’au printems, 


“elles poussent rarement la même an- 
née. Cette plante n’exige aucun au- 


tre soin que d’être tenue nette; elles 


se plaît à ombre et dans un lieu 


frais, en 


SISYRINCHIUM. Lin. » Gen. 
Plant. 908. Bermudiana, Tourn. Inst. 


R, H. 387. tab. 208 ; Bermudienne, 


Caracieres. La gaîne qui renferme 
les fleurs fait face de tous côtes, et 
est composée de deux feuilles com- 


primées et en forme de quille ; la co= 


rolle a six pétales oblongs, ouverts, 
étendus’, terminés en pointe a1guês. 


la fleur'a trois étamines fort cour: 


tes, terminées par des sommets di- 
visés en deux parties, et fixés à la 
bâse du style; son germe, qui est 
ovale ét: placé sous la fleur, sou 
tient un style en forme d’alène ; et 
couronné par un stigmat divisé en. 
trois parties , et réfléchi, Ge germe 
se change dans la suite en une cap-. 
sule ovale, à trois angles et à trois 
cellules remplies de semences 

rondes. î | 
Ge. genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de + 
Yingtiome classe de LiNNÉE , qui 
_comprend 


«comprend celles dont les fleurs 


F 
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ont leurs or ganes mâles et femelles 
réunis , et trois étamines, 


Les especes sont: - 
1°. Sisyrinchium Bermudiana, foluis 


gladiolaus , amplexicaulibus , Ve 


culis brevioribus ; Bermudienne avéc 
des feuilles en forme d'épée, et am- 
plexicaules , dont les fleurs sont 
soutenues par de courts pédoncules, 

Bermudiana Iridis folio, fibrosé ra- 
dice, Tonrn. Inst. Re H358.;: Bee 
mudienne à feuilles d'Eris , ayecune 
racine fibreuse. 

2°. Sisyrinchium angusti-folia , fo- 
liis lincari-gladiolatis, pedunculis lon- 
gioribus ; Bermudienne avec des 
feuilles linéaires et en forme d'épée, 
et de plus longs pédoncules. 

Bermudiana Graminea , flore minore 
cæruleo. Hort.Elth. 49 ; Bermudienne 


à feuilles de Gramen, avec une plus 


mudienne à feuilles de 


petite fleur de couleur bleue. 
3°. Sisyrinchium bulbosa, foliis pli- 
catis, spathâ bi-floré ; Bermudienne 
avec des feuilles PHSSÉES , @t deux 
fleurs dans chaque gaine. 
Bermudiana Palme folio, radice à 
osé, Lion. Tourn, Inst. 381; Ber- 
Palmier, 
avec une racine bulbeuse. 
Sisyrinchium  Palmi-folium. 
Syst. Plant. tom. 4 p. 43 Sp. 2. 
Bermudiana, La premiere espece 
croît naturellement à Bermude, d’où 
TourNEFORT lui à donné le nom 
de Bermudiana ; elle a une racine 
Tome VII, 


Lin, 


S IS 10$ 


bulbeuse , de laquelle sortent quel- 


. ques feuilles roides en forme ‘épée, 


de quatre ou cinq pouces de lon- 
gueur, sur six lignes de large, d’un 
vert foncé, et entieres; du centre de 
ces feuilles s'élève une tige de: six 
pouces de hauteur, comprimée et 
à deux aîles, qui coulent dans toute 


sa Jongueur ; elle est embrassée par 


trois ou quatre feuilles en forme de 
lance, érigées, et creusées en forme. 
de carène. Cette tige est terminée 
par un paquet ou grappe de six ou 
sept fleurs, postées sur de courts 
PEROU et renfermées, avant 
des "Ouvrir , dans une gaîne à deux 
feuilles en forme de quille. Ces 
fleurs, qui sont d'un bleu foncé, : 
avec des fonds jaunes, sont com- 
posées de six pétales ovales , termi- 
nés en pointe aiguë, étendus etou- 
verts. Quand elles sont entierement 
epanouies, elles sont à un pouce 
au-dessus ; dans leur centre est placé 
un style droit, au bas duquel sont 
trois étamines , dont les sommets 
sont rapprochés ; ét au haut est un 
stigmat découpé en trois parties LC; 
fleche en arriere du style, et 
de couleur d’or. Ges fleurs pa- 
roissent en Juin; et quand elles 
sonttombées , le germe qui est si- 
tué au-dessous se change en ‘une 
capsule ovale, obtuse,. et à trois cel. 


lules remplies de semences rondes, 


Sylrestris. La seconde espece, qui 
est Originaire de la Virginie, a une 
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racine vivace cPhibreuse, de laquelle 
soment- plusieurs feuilles étroites en 


FOMME de lance, de trois pouces en- 
viron de longueur sur à peine une 


ligne et demie de largeur, d'un vert, 


, Chair, et entieres : les tigess’élevent à 


tois pouces ‘eRvATOÔT hauteurs elles . 


sont minces, applaties, nn 
comme celles de la premiereespece; 
elles ont des feuillés courtes , éroi: 
tes, et én forme d'épée, quiles em- 
brassent de leur bâse, et sont termi- 
nées par déux petites fleurs d’un 
bleu ‘pâle, renfermces dans uñe 
gaine à deux feurlles, et postées sur 
dé’plus longs pédoncules que ceux 
de la Peso ; elles paroïssent 


vers le même tems , et leurs semen- 


ces müûrissent en Août. 


Ces deux espéces Ont été confon-. 


dues par plusieurs Botanistes, qui, 
selon toute apparence, ne lesont 2 
| vues toutes deux, Où au moins mont 
pas éu occasion de les cultiver; car 
il y a aucun doure qu elles ne 
soient deux especes distinctes. J’ai 
élevé ces deux plantes dans lemême 
sol et à la mème exposition , pen- 
dant plus de vingt années; elles ont 
donné dés semences lune et l'autre, 
ét n’ont jamais offert aucune altéra- 
tion qui tendit à les rapptocher. Les 
feuilles, les tiges ‘et les leurs de là 
premiere sont trois fois aussi gran- 
des que celles de la seconde , 
et la gaîne renferme. siX OU sept 
fleurs; au-lieu que. “celles. de la 


\ 
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seconde n’en ont gueres plus de 
deux, Ces dernieres ne sont ouvertés 


que peu detems dans la matinée 5 
aü-lieu que celles de la premiere 


restent épanouies pendant tout le 


jee 

*On multiplie ces plañtes par leurs 
graines, et en divisant Kéurs racines. 
On répand ces graines en automne’, 


_aussi-tôt. quelles sontmäûres, sur une 


plate-bande, à Paspect du levant, 


-et où elles ne soientexpostes qu'aux 


premiers rayons du soleil, La meil- 
leure méthode est de les semer em 
rigoles à trois où quatre pouces de 
distance, et de les couvrir d’un 
denu-pouce environ de terre lé égeré, 
Les plantes paroitront au printems ; 
et comme leurs feuilles ont beau- 
coup de ressemblance avec celles 
de Pherbe ordinaire, il faut avoirat 
tention de ne pas les arracher , quand 
on nettoie la terre. Pendant le pre- 
mier été ,ellesn "exigent aucun autre 
SOIN que d’être tenues - nettes de. 


mauvaises herbes , à‘moins _. Tes 


pins ne soient tFOp serrées, et 
qu'on ne soit obligé de les éclair- 


Cir; dans ce cas, on en enleve quel- 


ques-unes, que lom plante à Pom- 
bre dans-une plate-bande:, à trois 
pouces de distance entrelles, où on 
peut les laisser jusqu’à Pautomne; 


alors on les place où elles doivent 


Heurir Pété suivant, Ces plantes se 
plaisent à ombre , et dansune rérre 
molle , marneuse, etsans fumier, 


=> 
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Le tems le plus propre pour trans- 
planter et diviser les vieilles ra- 
cines , est. au commencement de 
Pautomne, afin qu’elles puissent bien 


s'établir avant Phiver + elles sont 


toutes deux si dures,qu elles réus- 
sissent en plein air en Angleterre, 
et y sont fort rarement éndomma- 
gées par le froid. 

Bulbosa. La troisieme espece, qui 
croît spontanément en Amérique, à 
une racine petite , ovale et bulbeuse, 
dont la peau est d’un rouge brillant; 


de cette racine sortent des feuilles: 
} ; en 7 
fort ressemblantes aux premieres du 


Palmier’, mais d’une substance plus 
mince de neuf où dix pouces de 
longueur sur un de large, avec cinq 
ou six plis dans leur longueur , d'un 
vert clair, términées en pointe , et 
qui s’embrassent deux à deux à leur 
 bâse; 
ün pédoncule de quatre pouces de 
haut, qui porte à son sommet deux 
où trois petites fleurs bleues, ren- 


fermées dans une gaine ou spathe, _ 


et composées de six pétales étendus 
et ouverts, comme ceux des autres 
especes ; ; mais elles ne restent épa- 
noules que trois où quatre heures 
dans la matinée ; et sont fermées le 
reste du jour. Quand elles sont ou: 
vertes, leurs pétales sont si petits, 
quelles ont peu d'apparence. Cette 


plante Heurit communément au mI- 


lieu de Pété, plutôt ou. plus tard; 


mais elle ne produit jamais de se- 


LS 


du centre de ces feuilles sort 
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mences en Angleterre, On la mul- 


_tiplie par les rejettons que sa racine 
‘pousse en abondance; on les sépare 


et on les transplante bientôt après 
que les feuilles sont flérries, ou avant 
que les nouvelles commencent à 
pousser ; on les met dans de petits 
pois remplis d’une terre légere, mar: 
neuse, et sans fumier, et on les 
plonge dans la couche de tan de la 
serre chaude, où elles doiventrester 
constamment; car elles sont trop 
délicates pour réussir dans ce pays, 
si onne les tient pas chaudement. 
Le traitement qu’elles exigent est Le 


même que celui des autres plantes à 


racines bulbeuses __ mêmes pays 


| SISYRINCHIUM. Tour, … Bu- 
niurm bulbocastanum où Noix de Terre. 
Le Docteur LINNÉ& à classé cette 
plante avec les [ris ou Fleurs dé Lis ; 
mais elle ne subsiste Le Jong-tems 
daüs les jardins ; je n’en ai point fait 
mention dans cet Cure | 


-SIUM. Tourn. “Inse, R. H. 308. 
rab. 162. Lin. Gez. Plant. 310. Sisa- 
rum, Tour. InshER. H. ab. 
163 ; Chervi. 

Caracteres, La un est en 
l’ombelle générale varie dans difié- 
réntes espèces ; les petites sont unies 
etétendues, etPenveloppe générale 
est composée de plusieurs feuilles 
courtes, en forme de lance et réfié- 
chies. L'émbelle générale est: unie 
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forme; les corolles ont cinq pé- 
tales réfléchis et égaux: les fleurs 
ont cinq étamines terminées par 
des antheres simples, avec un pe- 
tit germe placé sous la fleur, et 
qui soutient deux styles réfléchis, 
et couronnés par des stigmats obtus, 
Ce germe.se change dans la suite 


en un fruit rond, ovale, rayé, et. 


divisé en deux parties, dont cha- 
cune formeune semencerayée, unie 
sur un côté, et convexe de l'autre. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LiNNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et deux styles. Cet Au- 
teur a ajouté à ce genre le Sisarum 
de TOURNEFORT. 


Les especes sont: 

1°. Sum latifolium , Joliis pinnatis, 
umbellis terminalibus. Horr. Cliff. 98. 
F1. Suec, 235. 247, Roy. Lugd.- B. 
104. Oed, Dan. f, 246. Gel, Sib. x, 


p. 200, Reyg, Ged. 144. Willich. Il- 


lustr. n. 30. Jacq. Austr. f. 56. Mar- 
tusch, Su, n. 197: Pollich, pal. 
7, 286 ; Chervi ayec des feuilles ai- 
lées et des ombelles qui. terminent 
les tiges. 


… Coriandrum latifolium > caule areurè 
angulato > foliis latis , pinnatis ,serra- 
LS, Crantz. Austr, p, 212, 


Sium lauifolium. C. B. P. 154 ; 5 


Sium à larges. feuilles ou le grand 
Chervi, Se : 
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2°, Siumangustifolium,folis pinnatis, 


_Serratis | umbellé terminali: Sium à 


feuilles aîlées et sciées, avec une 
ombelle à Pextrémité de la tige. 

Sium sivè Apium palustre, folis 
oblongis. €, B. P, 1543 Chervi com- 
mun de marais , à feuilles oblongues; 
Berle oz Âche d’eau. | 

Apium Sium , foliis pinnatis. Crantz. 

Austr..p. 215. 
e 3. Sum nodi-florum , foliis pinna- 
LIS 0 axillartbus sessilibus. Hore, 
Cliff 98; Siurh avec des feuilles at- 
—lées, et des ombelles sessiles aux 
aisselles de la tige. 

Seseli a are Scop. Carn. 2. Te 
353: 

Sim umbellatum repens. Ger, Emac: 
256.258; Chervi TEmPANL et à om 
belles. 

4% Srum Sisarum , fois pinnabis , : 
floralibus ternatis. Hort. Cliff. 08. 
Hort, Ups. 62. Roy. Lugd.-B, 1043 
GChervi à feuilles aïlées dans le bas , 
et atrois lobes vers les fleurs. 

Sisarum Germanorum. C, B.P,155: 
Chervi d'Allemagne. | 

5°. Sium Falcaria, foliolis nearibus, 
decurrentibus , connatis. Hort. Cliff, 98. 
Roy. Lugd.-B. 105. Sauv. Monsp. 


232. Gmel. Sib.x, «Pe 201. Jacq. Austr, 


t. 257; Chervi avec deslobes linéai 
res, et des membranes ailées qui - 


coulent le long de la tige, 


Seseli Falcaria. Crantz. Austr. p.208, 
Scop. Carn. ed. 2. n. 354 
Falcaria Riu, Pent. f, 47. 


je 
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Eryngium arvense ; folus serratis, 
Bauh, Pin. 386. : 
Eryngium IV. Dodon. 732. 


6°. Siumn Siculum , foliis radicalibus 
rernatis , caulinis bi-pinnauis. Prod. 


Leyd. 105. Jacg. Horr. f.133 ; Chervi 
dont les feuilles du bas sont à trois 
lobes , et celles des tiges à doubles 
ailes. 
Daucus, Pastinace folio , Siculus. 


Zan, Hist. 78. f. 30. 


Myrrhis folus Pastinace , lerè viren- 


bus. Tourn. Cor, 22 ; Myrrhe à feuil- 

les de Panais, et d’un vert clair. 
Latifolium. La premiere espece est 

le grand Chervi, qui croît naturelle- 


ment.dans les eaux profondes de 


plusieurs parties de l'Angleterre ; 
elle s’éleve à la hauteur de cinq ou 
six pieds, avec des tiges droites et 


garnies de feuilles larges, , aîlées , et: 


de la même forme que celles du 
Chervi commun ; les tiges sont termi- 
nées par de larges ombelles de fleurs 
“dun jaune pâle. Cette plante fleurir 
dans les mois de Juin et Juillet, et 
ses semences mürissent à la fin 
d'Août; elle n’est jamais cultivée 
- dans LS jardins. 

Angüsti-folium. La secondeespece 
est le Chery: commun et érigé qu’on 
rencontre dans les fossés de plusieurs 
parties de l’Angleterre; elle s’éleve à 
la hauteur d’environtrois pieds, avec 
une tige droite, branchué , et. garnie 
de feuilles aïlées, composées de trois 
Ou quatre paires de lobes oblongs, 
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Sciés et terminés par un lobe im- 
pair: latige produit à son extremiré 
une ombelle de fleurs blanches, qui 
paroissent .en Juin, et Apqueles 
succèdent des semences. qui mu- 
rissent en automne. On cultive Ta 
rement cette espece, parce que c’est. 
une hérbe sauvage, qui croît com- 
muneément dans les fossés et leseaux 
croupissantes. Ces deux plantes ont 
été recommandées par les anciens 
Médecins, pour leurs vertus; mais 
on en fait peu d'usage à présent. 
 Nodi-florum. La troisieme espece 
est fort commune dans les eaux crou- 
pissantes de presque toute l’Angle- 
terre ; ses tiges s’étendent sur Dress 


_que toute la surface des eaux, erpro- 
. duisent des ombelles de fleurs blan- 


ches à leurs nœuds, On recueille et 
on vend sonvent cette plante pour 
le Cresson de fontaine, comme onfa 
déjà observé ci-dessus à Particle Si- 
syrnbrium. - 

Sisarum. La quatrieme espece est 
le Chervi commun qu'on culuivoitau- 


trefois dans les jardins anglois > ED, 


plus grande quantité qu on ne le 
fait à présent: ses racines sont 4 
seule partie dont on fasse usage;. 
et quoiquelle soit muse, dans la 
plupart des Pharmacopées , au nom- 
bre des pass médicinales , ce- 
pendant on s’en sert rarementen Mé- 
decine ; elle est plus propre aux 
usages de la cuisine; car on la re- 
garde comme une racine saine et 


sé 
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noue mais elle est venteuse, 
et son goût doucâtre paroït désa- 
sen à beaucoup de pefsônnes, 
-. La racine de cette plante est com- 
posée de plüsieurs fibres charntes, 


aussi grosses que le pêtit doist, et 


réunies en une tête; ses énilés ra 
dicales sont aîlces, ét ont deux où 


trois paires de lobes oblongs, ter- 
minés par uf lobe impair; la ge 


s'élève à “an pied” de haut, et pro- 


duit à son extrénuté ühe ombelle 


de fleurs blanches, qui paroissent 
en Juillet, et sont remplacées par 
des semences rayées comme celles 
du Persil, et qui iurisSEnt en 1 au 


tomne. 


On cultive et ie cette 
: plante de deux manieres ; 


TE ROSE par semences ; et “ensuite par 


rejettons de la racine. Je:crois que 
FE premiere méthode: est la meilleure, 
parce que les racines élevées de se 


mences deviennent généralement 
plus grosses que celles de bottures , 
ét-qu'elles sont moins sujettes à être 


gluantes. On seme ces graines à là 
fn dé Mars ou au comimentement 
en rigoles. 


d'Avril, à la volée on 
La terre qu'on leur destine doitètre 


légere et humide ; car, dans un ter- 


réin sèc ; les racines sont toujoufs 


petites , à moins que la saison ne 
soit fort humide, Si les semences 


sont bonnes, les plantes paroïtrént 
cinq ou six semaines après, Quand 
elles auront produit asséz de feuilles 


_prèmit- 
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pour pouvoir être bien distinguées 
des mauvaises herbes, on houera 
exactement la terre, comme on le 


pratique pour les Carosres ; et si elles 


ont été semces à la vôlée ,; on arra- 
chera quelques plantes ; pour don- . 
ner aux autres la même distance 
qu'aux Carottes. Celles que lon 
seine en rigol es, doivent aussi être 
éclaircies à la distance de quatre 
pouces; onhone la terre , pour en 
détruire les mauvaises herbes, eton 
recommence trois fois €e travail , 
comme il est d'usagé pour les ‘Ca 


rottes, Si cet ouvrage est bien exé- 


Cuté, et par un tems sec, la terre 
restera nette durant une LOC 
tie de l’été ,etilne sera pas fort né- 


cessaire d’'entréprendreun quatrieme 


houage , à moins qu'il ne survienne 
bémiconp de pluie vers la Saine 
Jean ; car les feuilles des plañtes s’é- 
tendront bieñtôt , et empêcheront 
les mauvaises herbes de pousser. En 
automne, lorsque les feuilles com- 
rencent à se flétrir., les racines sont 
bonnes pour Pusage , et pourroné 
servir pendant tout hiver, jusquà ce 
qu elles commencent à pousser au 
printems ; alors elles: deviennent 
gluantes, ainsi que celles qui mon 
tent en semences dans leprétüier été, 
ét que “Von que arracher et res. 


: jetter ° 


Le meilleur tems pour multiplier 
cette plante par rejettonstest le prin- 
teins , ar qu ’ellé conunence à 
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… pousser ; -alors on enleve les vieilles 
racines ,; et-on en sépare celles. de 
côté, à chacune desquelles On con- 
serve un œil ou bouton; onles plante 
en rangs éloignés d'un pied, et à 
quatre pouces entr elles . dans les 
rangs. Si la terre est légere, ce tra- 
vail peut. être exécuté avec une 
houe-ssi au contraireelle est ferme, 
on. fera mieux de creuser les rigoles 
avec la bêche , comme on: le-pratt- 
que pour les Asperges, et y placer 
les racines à une distance conve- 
_nable. La terre doit être tente nette 
_én a houant, comme il a été pres 
crit ci-dessus; au moyen de quoi ; 
dans la saison ordinaire, ces racines 
seront bonnes pour Pusage. 

Falcaria. La use espece est 
une plante vivace qu’on rencontre 


en Allemagne ; ses racines rempent_ 


et s'étendent très-loin sous laterre, 
où la plus petite fibre pousse des 
rejettons ; de. mahiere que, quand 


cette plañte estune fois établie dans - 


un jardim, elle sy mariaplie forte- 
ment;.ses racines sont ‘épaisses , 
chaïnues , et ont une saveur sem- 
blable à celle de PÉryngium ; ses 
feuilles sont divisées en segmens 
linéaires, et leur bâse embrasse les 
tiges , qui s’élevent à deux pieds de 
Haut, et sont terminées par des om- 


belles larges et plates de fleurs blan- 


ches, qui paroissentens Juillet; mais 
leurs semences ne mürissent pas sou- 
vent en Angleterre, 
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Siculum. La sixieme espece est ori- 
ginawe de la Sicile; on la conserve 
dans les jardins de Botanique, pour 
Ja ‘variété ; ses feuilles radicales sont 
larges, à trois lobes, ét d’un vert 
lisant ; sa uge est haute de deux 
pieds, et terminée par une ombelle 
de fleurs jaunes , qui paroissent en 
Juillet; les feuilles des tiges sont à. 


-doubles aïles, et les sémences müz 


rissent eh automme. On’doit mettre 


Ce 


ces graines-en terre aussi-tot qu'elles 
sont mures. 


>» 
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Ë SIUM, Joy. Sison. L. CicurA 
VIROSA.L. THAPsrA TRIFOLTATA. L. 


SMILAX. Tourn. Inst. R; H.6$a. 
tab, 421. Lin. Gen. Plant. 992; Li- 
seron épineux. Salsepareille. 

Caracteres. Gette plante a des fleurs 
mâles et des fleurs femelles sur diffé- 
rens pieds ; les fleurs mâles ont un 
calice à six feuilles, ouvert, et en 
forme de cloche ;*elles n’ont point 
de pétales, 1inais seulement. six éta- 
mines terminées par des antheres 
oblongues: les fleurs femelles. ont 
un semblable calice , qui tombe ; 
elles n’ont ni pétales ni étamines, 
mais un germe ovale, qui soutent 


trois fort peuts styles, couronnés 


par des stigmats oblongs et réflé- 


chis. Ce germe devient ensuite une 
baie _globulaire , et à deux cel- 
Jules , qui renferment deux semen- 
cés de même forme, : - 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la sixieme section de la vingt- 
deuxieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles qui ont des fleurs 
mâles et des fleurs femelles sur dif- 
férens pieds, et dont les fleurs ma- 
lés ont six étamines. | 

Les especes sont: 

1°. Smilax aspera , caulé aculeato , 
angulato , foliis dentato-aculeatis , cor- 
datis. Lin. Sp. Plant, 1028. Gouan. 
Monsp. $O5. Gron. Orient. 316. Scop. 
Caïn. 2. n. 1221; Liseron épineux, 
avec une tige angulaire et épineuse, 
et dont les feuilles sont en forme de 
cœur, piquantes et dentelées, 

Smilax aspera , fructu rubente. C. B. 
P. 2096; Smilax ou Liseron rude, 
avec un fruit rougeitre. 

Smilax aspera, rutilo fructu. Clus. 
Hist. 1. p,122. 

2°, Smilax excelsa, coule ie : 
foliis cordatis , inermibus ; Smilax avec 


une tige angulaire et épineuse, et 


des feuilles en forme de cœur et sans 
épines. 

“Smilax Orientalis, sarmentis aculea- 
£is | excelsas arbores scandentibus., foliis 


non spinosis. Tourn. Cor. 45, Buxk. 


cent. I,p. 18.f. 27; Similax du Le- 
vant, dont les sarmens sont épi- 
neux,.et grimpent au haut des plus 
grands arbres, avec des feuilles sans 
re er 

3° . Smilax 70 caule acy- 
leato angulato , folüs inermibus-retuso , 
cordatis ; Smilax à tige angulaire et 
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épineuse , avec des feuilles obtuses, 
en forme de cœur, et sans épines. 
Srnilax visiculis asperis Virgintana, 
folio hederaceo, Leni-Zarza nobilissima, 
Pluk. Alm, 348 ; Salsépareille de 
Virginie , dont les seps sont épineux, 
etles feuilles herbacées comme celles 
du Luerre; appellée Zarza. 
. 4. Smilax Tamnoïides, caule aculeato, 
cereri , foliis inermibus, cordatis ; oblon- 
gis, septem-nerviis, Lin. Sp. Plant.1030; 
Smilax avec une tige cylindrique et 
épineuse, et des feuilles sans épi- 
nes , en forme de cœur, oblongues, 
et à sept veines, 
Srnilax Bryonie nigre foliis, caule 
spinoso , baccis nigris, Catesb, Carol. Y. 
p. 52 3 Smilax à feuilles de Bryonne 
noire, avéc uhe tige épimeuse et des 
baies noires. 
5°+ Srilax China, caule aculeato,, 
teretiusculo , foliis inermibus , ovato- 
cordatis , quinque nerviis, Lin. Sp. 
Plant.1029. Mar, Med, 214. Gmel. Ie. 
3.p. 32: f. 6, Blackw. r. 4333; Smilax 
à tige cyhndrique et épineuse, avec 
des “iles sans épines ovales , en, 
forme de cœur , et à cinq veines. 
China Michua Canensis sivè Smilax 
aspera minor. Plum. Ic, 183: 
Radix China. C.B.P.306 ; Racine 
Chinoïse , Squine 0” Esquine. 
Fruticulus convolyulaceus , spinosus 
Sinicus, floribus parvis umbellaris. Pluk. 
Amalth, 101.f.1. 
6°, Smilax caduca, caule sub-acu- 
leato , tereti , 3 Jobs inermibus , cordatis , 
érTIET VUS 5 
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srinervis ; Smilax cylindrique et un 
peu épmeux, avec des feuilles sans 


épines, en forme de cœur, et à trois 
veines. 

- 79, Smilax Aristolochie oies caulé 
aculeato, tereti, foliis inermmibus., sagitta- 
es ; obtusiustulis , trinerviis ÿ Smilax à 
tige cylindrique et épineuse, avec 


- des feuilles sans épines, à pointe de 


hallebarde, un peu émoussées, et 

à trois veines. = : 
Smilax aspera Aristolochie folüs 

longioribus , ad basinauriculatis. Housr, 


MSS. ; Smilax avec de He Ionenes 


feuilles dAistoloche ; LUS . 


leur bâse. + 
8°. Srmilax ue caule aculeato, 


£erett., foluis ovaro-lanceolatis , nervis 


« foliorum, infernè aculeatiss Smilax à 


tige cylindrique .et épineuse, avec 


des feuilles ovales en forme de lance, 


et garnies en-dessous de veines ar- 
mées d’épines. - 

Srailax visiculis asperis , folis 
oblongis , nervis foliorum Spinosis. 
_Housi. MSS. ; Smilax avecune tige 
épineuse et des feuilles oblongues ; 
forüfées par des nervures épineuses. 

9°. Smilax Virginiana, caule acu- 
leato, angulato, foliis lanceolatis , inermi- 
bus , acuminaris ; Smilax à üge an- 
gulaire et épineuse, avec des feuilles 
en forme de lance, sans épines, 
et terminées en pointe aigué. 


Srnilax visiculis asperis Virginiana 


foliis angustis, levibus, nullis auriculis 
prædita. Pluk. Phyr, tab, 110. f. 43 
Tome VF IL, 
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Smilax de Virginie , à feuilles étroi- 
tes , unies , sans oreilles , étavec des 
véines piquantes. : - | 
- 10. Srnilax Canelle-folia, . iner- 
mi téreti , foliis inermibus, oVatis y élè= 
nerviiss Smilax à tige cylindrique et 
sans épines ,'ayec des: feuilles sans 
épines:, ovales, et à trois veines, 
Srnilax Virginiana, spinis 1nnocuis 
armata , latis Canellæ ‘foliis , radice 


- afundinaceñ crassé et carnosà. Pluk. 


Phyt. 110. fie. $ 3 Smilax de Virgi- 
me, armé d’épines molles, àfeuilles 
larges de Canellier, avec une racine 


_ épaissæ , charnue, et semblable à 


celle du Roseau. ë 


China spuria zodosas. à Pin. 


Li 


297: ee. : 


11°. Srmilax hurmilis , caule inermi, 
tereit, foliis inermibus", ovato-cordatis , 
crinervuis, floribus coryrmbosis ; Smilax 
à tige cylindrique et sans épines,. 
avec des feuilles ovales, en forme 
dé cœur, sans épines, et à trois vei- 
nes ; dont les fleurs sont en co- 
rymbe, - - 

Srailax eo. » 1072 SPITL0S4 foliis. 
Aristolochiæ , baccis: rubris. . Catesb. 


Car. :. p. 47.3; Smilax bas, non 
- épineux , à feuilles d'Aristoloche, 


avec des baies rouges. 
12°, Smilax Hederæ-folia , caule 
inerrni , ceretl, foliis inermmibus, caulinis 
cordatis, rameis ovato-oblongis. Lin 
Sp. Plant. 1031: 
Smilax pseudochina, Lin.  Sysm 
, p P 5 
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Plant, tom, % p. 258. Sp. 133 Smilax 
à tige. cylindrique et sans épines ; 
avec des feuilles en. forme de cœur, 
sans épines ; et des paquets de a 
ovales et oblongs.. ee 


= Smilax claviculata, Héderæ-folia, tota 
l@vis,è rérrà Mariand. Pluk. Phyt.tabs 


225. f.3 3 Sinilax à vrilles, du Ma- 


ryland: , avec unefeuille Lierre 
ERUSrERENE unie. : 


_ + Smilax nn = 
inerine rerét}, folis inermibus , lanceota- 
is ; Sinilax à tige cylindrique et sans 
épines , ayec de feuilles en forme 
üé lance er sans épines, + 


Srmilax lavis, Lauri folo, baccis ni= 


gris, Cateshe Car. T: P« 15; Similax uui, 
à feuille de Laurier, avec des baies 
noires. : - 

> Aspera. EE premiere  - CrOIt 
strasene sons les haies et dañs 


les bois , en Italie et ÊtE Espagne; ’ 


ses raciñés sont composées de plu 


sieurs fibres épaisses et charnues, 
cui s'étendent au loin de tous cotés, 
et pénetrent profondément dans la 
terre ; de ces racines sortentplusieurs 
tiges minces; angulaires , armées 
d’épines courtes et courbées , ét gar- 
mes sur les côtés de vrilles, au 
moyen desquelles elles's’attachent 


àtous les corps voisins, ets’clevent. 


à la hauteur de cinq ou six pieds ; 
les fetuilles de cette espece —- fOi- 


des , en forme de cœur, à pointe 


aigue, de neuf lignes. environ Le 


canle 
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largeur à leur bâsé, où elles sont 
oreillées et rétrécies en une pointes. 
elles ont environ deux pouces de 


longueur, sont d’un vert foncé, et 
ont cinq veines longitudinales; leurs 
bords sont garnis de quelques épi- 
nes coites et rougeatres. Les fleurs, 
qui naissent en paquets courts aux 
aisselles de la tige, sont peutes, 
blanchâtres , ét sans pctale, Celles 
des plantes fem és sont remplacées 


‘par des baies rouges qui mrssent 


en automne. ee 
Esxcelsa, La seconde espece est 


originaire de la Syrie; ses racines 


sont semblables à celles de Ja précé: 
dente; ses tiges - quarrées, et Épi- 


 neuses, sattachent,; par. l leurs-vrilles) 
aux arbres du voisinage, et s’éle- 


vent ainsi jusqu'à leur sommet; ses 
feuilles sont en forme de cœur , de 
deux pouces de longueur sur un 
pouce neuf lignes de lkrge à leur 
bâse , sans épinestsur leurs bords, 
mais fortihices par cinq veines qui 


coulent dâns la longueur : ses fleurs 
es de: 


et ses baies ressemblent à 
la premiere espece. . 

— Salsaparilla. La troisieme, qu on 
rencontre en Virginie , à des racines 
semblables à celles de la précédente; 
ses tiges sont angulaires et Épineu= 


ses; ses feuilles sont en forme de 


cœur ,-tournées en arriere, et sans, 
épines : ses fleurs soit petites, 
et disposées en paquets longs et lä- 
ches aux aisselles des tiges ; ses 


RE 
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baies sont pétites et rouges (2). 

Tamnoïdes.… La quatrieme se 
trouve dans. la Caroline ; ses racines 
ressemblent-encore à celles des pré- 
cédentes ; ses tiges sont cyhndriques 
étépineusés ; ses feuilles sont oblon- 
gues ; En forme-de cœur, de quatre 
pouces de longueur sur deux et demi 
de large à àleurbâse , et sans épines ; ; 
_mais elles ontsept veines , qui cou- 


lent dans leur longueur: » ses fleurs : 


naissent en paquets longs et Jâches 
sur les côtés destiges , et ses baies 
sont noires. 


China. La cinquieme j: qui nait 


. Carthagène, dans, la 
Nouvelle-Espagne , a des racines 


: (1) J'aurai peu de chose à dire au sujet des 
propriétés médicinales de cette plante. Quoi- 
que les racines de Salsepareille soient fré- 
“quemment employées par la plupait des 


Médecins comme En puissant sudorifique et - 


comme un remede propre à opérer la dépu- 
ration des humeurs, ceux qui sont un peu 
versés dans l'analyse des Pa ; et qui ob- 
servent avec soin l'effet. des médicamens 
qu'ils emploient , conviennent que. la Salse- 
pareille na ni saveur ni odeur, qu "elle ne 
contient aucun pfincipe. actif ; ; quelle ne 


fournit, par. l'analyse , qu'une substance. 


gommeuse ; résineuse et terreuse tout-à-fait 
inerte , et qu onfa jamais remarqué que sa 
- puissance cudorifique et diu“étique fût supé- 
tieure , et même être comparée à celle 
de la racine de Bardane et de Chicorée. Il 


est donc inutile d'aller: chercher dansun autre 


hémisphere des remedes d’une vertu-douteuse. 


et inférieure à ceux que la Nature libérale 
fait croître autour de nous. 
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comme celles de la précédente; ses . 


tiges cylindriques, très-fortes etar- 
mées d’épines courtes .et. roides; 


s’attachent, par lé moyen: de ieurs 


vrilles, aux arbres VOISINS ;+ et-s'é- 


levent à vingtpieds de hauteur. Les 


feuilles de cette plfnte.sont d’une 
substance épaisses et m'ont point 
d’épinés ; elles sont ovales en forme 
de cœur, de quatre pouces de lon 
gueur sur tfois -et demi - de large à 
leur bâse, termiméesen pointeaigué, 
et fortifiées. par. Cinq nervures dis 
leur longueur : ses fleurs ressemblent 


_à celles. des autres, especes ; mais 


elles croissent en paquets lâches ; et 


produisent des baies rouges. Cette 


plante estla même que celle que fai 
recue de la Chine , sousle nom de 
Racine Chinoise G) 


Caduca. La-sixieme.se trouve ee 
core à Cärthagène, dans la Nouvelle: 


Espagne ; ses tiges sont très-fortes , 
cylindriques, etarmées de fort cour- 
tes épines; ses feuilles sont épaisses 
en | forme de cœur. sans. -Épines. de 


cinq pouces de longueur. SUE, (TOIS 


et demi de large à leur bâse ,.etter- 


(1) On peut en. dre autant <. ha Squine , 
dont la réputation est. au moins aussi grande 
que celle de Ja Salsepareille , et qui néan= 


moins fui est encore inférieure : à la vérité, 
ces deux remedes n'ont rien de nuisible ; mais 


én-né doit pas en attendre de grands ue. 


et leur usage fait toujours perdre un tems- 


PIÉEIEUx dans E traitement des maladies, 


P2 . 
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minces en pointe aigue. Cette 
grimpe sur les arbres voisins, et s’é- 


leve à’ trénte pieds de hauteur: Je 


HAT point vu les fleurs: de cette es= 


» 


pee LC : 
Aristolochiæ folia: Ex septieme es- 
pece croît natufellement à à la Vera- 
Cruz , dans Nouvelle-Espagne ; 
elle auñetige épaisse, cylindrique , 


et épineuse, qui grimpe Sur les 4r> 
bres voisins , et s’éleye à la hauteur 


de trente où quarante pieds :' les 
feuilles en sont épaisses, roides, 
sans épines,, de sept pouces de lon< 
gueur, avec deix oreilles rondes à 
leur bâse ; où elles ont trois pou 
ces et dèmide lafge ; mais à Pautre 
extrémité eur Pate geur n’est que de 
rois pouces < Late sommet est ar- 
…rondi ; elles ont trois-veines longi- 


mess ét'sont. es de. 


courts pétioles. SR ENS ER 
Spinosa, La hüitieme 
trouve aussi à la Vera-Cruz ; a des 


tiges minces, cylindriqués et épi . 


neuses’, qui s’attachent , au moyen 
de leurs vrilles , à tous les COFps voi- 
Sins, et s’élevent ainsià la hauteur 
de huit où dix pieds; ses feuilles 
sont ovales , en forme de lance , de 


_quate pouces et denu dé lohgueur 


sur deux et demi de lar gé au Mi- 
lieu: & elles. ont. point dé épines sur 
leurs bords. » Maïs. leur. côte princi- 
pale et leurs nervures sont armées 
dépines courtés et ohgeâtres. 
Virginiana, Er neuvième ce 


. 


“qui se. 
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st originaire de -la Jamaïque ; ses 


tiges sont minces, angulaires-et épi- 
heuses ; ses feuilles sont en forme 
de lance ; terminées en pointe af- 
gué, ‘de trois pouces de longueur 


SUr Six: lignes de la arge ; et sans épi- 


nes ; leur bâse est un peu : arrondie > 
cEéans oreilles. = +2 
e Cancllæ-folia. La dixieme espece, 


dé on rencontre encore à li Jamaï- 


que, a°des. racines. épaisses > Char- 
nués et rémpantes ; 
sont cylindriques et sans épines, 


grimpent sur les arbres et les buis: 


Sons Voisins, et s’élevent à. la hau- 


teur de dix ou douze pieds ; ses. 


feuilles sont -ovales,, terminées en 
pointe ovale, de cinq pouces de 
longueur. sur trois de large, fortifiées 


: par twWois veines. longitudinales. “et 
sans épines. en ES 
 Humilis. La onzieme, qui nous: 


vient de la Caroline, a des tiges cy= 
lindriques , Sans épines, et de troIs 
Où quatre pieds de ‘hauteur 3-ses 


feuilles sont ovales, de trois pouces 
environ de Jongueur sur à-peu-pr ee. 


deux de large , arrondies à leur ex 
trémité > €t à trois veines longitudi- 


nales : ses fleurs naissent à chaque 
nœudaux aisselles de: latige sur de 
COurts pédoncules, Set rapprochés _ 


en paquets ronds: elles sont reine 
placées par des. baies rondes et 
rouges. =  _ 

Hederæ-folia. La douzieme espece 
croît naturellement à Ja Jamaïque 


ses: tiges,” qui 


SC 


# 
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et dans le Maryland ; ses uges, qui. 


sont ligneuses , cylindriques, etsans 


épines, poussent de fort longues 


vrilles , au moyen desquelles elles 


s’attachent à tous les objets voisins ;. a 
leurs feuilles étant alors dans toute 
leur beauté. Quelques-unes s’élevent 


et s’élevent à la hauteur de vingt 
pieds. Quelques-unes des feuilles 
sont ovales , et d’autres en forme de 


cœurselles ont environ trois pouces 


et demi de longueur sur deux et 
demi de large: les fleurs sont ra5= 
semblées aux aisselles de la tige en 
paquets oblongs , et produisent des 
baies rouges 

Lauri-folia, La treizieme espece, 


qu'on rencontre dans la Caroline, 
a uné tige épaisse, cylindrique, et 


sans épines, qui s'éleve, avec le 


secours des buissons et arbres voi- 
sins, à la hauteur de dix ou douze 


pieds, ses feuilles sont épaisses , en 
forme de lance, sans épines, et de 
trois pouces et demi environ de lon- 
gueur sur un et démi de large : ses 
fleurs sortent aux aisselles de la tige 
en paquets ronds ; ct sont rempla- 


‘cées par des baies noires. 


Culure. Les curieux conservent 
plusieurs de ces plantes dans leur 
jardin ; pour la variété 3; mais 


quelques-unes peuvent aussi ser’ 
vit Wdornemens , la plupart étant 


originaires de l'Améwque Septen- 
trionale, et les deux premieres étant 
assez dures pour. prospérer en plein 
air en Angleterre: Comme elles 


conservent leur feuillage toute Pan= 


_iée, en-les plaçant sur les 
- bois ou des bosquets , eteñ soute- 
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bords des 


nant bien leurs branches , elles rem- 


phront les vuides,-et- feront une 
agréable variété -pendant Phiver, 


à la hauteur de cinq ou six pieds, et 


> peuvent servir à cacheïla vue des 


objets désagréables. 

Les especes qui exigent une sefre 
chaude ; sont ‘peu estimées ; parce 
qu'il leur faut beaucoup de place; 
que leurs fleurs ont peu de beauté, 


et que leur feuillage’, quoique beau, 


se retrouve sur d'autres. plantes dé 
plus belle apparence, -quin’ont pas 
besoin de tant de place. Ainsi OR 
les conserve plutôt"dans les jardins 

de Botanique que dans ceux d’or- 

nement. ie 

*Onles mhltplie t toutes pa ar leurs 

graines , quil faut se procurer des 

pays où elles croissent naturelle= 
ment ; car aucune-ne produit ici dés 

semences mûres. Celles de l’'Aiméri- 


_que Septentrionale produisent quel 
quefois- des, fleurs en Angletenes 


mais les étés de notre-climat-ne sont 
ni assez chauds ni assez longs-poux 


mürir: leurs semences ;:-dé- sorte 


‘qu'on ne peut les multiplier qu'en 


divisant leurs racines; ‘qui, lors- 
qu elles ont acquis de: la force, :s’é- 
tendent:tres-loin dams la terre; et 
poussentdes tiges à une grande dis 
tance des vieilles plantes. Le meil= 
æ : : 


Le 
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leur tems pour transplanter ct se 
visér cès’ racines , est le commence- 


ment de l'automne, afin que les re- 
jettons et les jeunes plantes puissent 
être bien’ établies avant'les gelées. » 


Sile froid survient bientôt après 


qu’elles sont plantées, ou si les ge- 


lées sont plusf fortes qu’à l'ordinaire 5 
on couvre la surface de la terre 
autour de leurs râcines avec du 


vieux tan, Où du terreatt , pour 


empêcher la gelée dy pénétrer ; par 
ce moyen, on parviendra à les con- 
server : mais il ne faut les enlever 
de terre ni les diviser que chaques 
fois où quatre années ; car elles 
produisent peu de rejettons , et 
mont point d'apparence, si les ra- 
cines ne sont pds fort étendues. 
Les especes délicates doivent être 
mises en pots ; et placées sur la cou- 
che de tan de la serre chaude ; car, 
quoiqu’elles puissent subsister en 


hiver dans une chaleur modérée, 


elles y feront cependant peu de pro- 
grès ; leurs tigesseront courtes , leurs 
feuilles petites ; et les plantes foi- 
bles. Ainsi, on ne doit pas eñire- 
prendre de les conserver, à moins 
qwon ne puisse les placer dans la 


serre chaude ,-et les tenir constam- 


ment dans la couche de tan. 
: Comme toutes les especes crois- 


sent naturellement sous des haies et 


dans les: bois gb est nécessaire de 
les disposer de maniere qu’elles.re- 


trouvent à#eu-près même sirua- 
* 


She 
tion , en ne les exposant point au 
plein soleil, où elles ne profiteroient 
pas. Ainsi, les especes dures doivent 
être plantées sous les arbres ; etles- 
tendres dans des pots où il y ait de 
hautes plantes: dont les branches 
puissent les abriter du soleil. Quel- 
œues-unes de ces dernieres veulent 
être souvent arrosées dans les tems 


chauds, et avoir alors beaucoup 


d'air ; mais en hiver, on ne doitleur 
donner que très-peu d’eau ; car leurs 
racines sont sujettes à pourrir par 
trop d'humidité. :. 

Quand on recoit les: graines de 
ces plantes , on les répand dans des 
pots remplis d’une terre fraiche et 
légere ; on les plonge dans une 


couche de chaleur modérée , et on 


les arrose souvent, parce que ces 
semences étant dures, ne végéte- 


joient pas sans beaucoup d'humi- 


dité. Comme elles restent pénérale- 
ment dans fa terre une année en- 
tiere avant de croitre, siles plantes 
ne paroissent pas dans la premiere 
saison , on tient les: pots nets de 
mauvaises. herbes pendant tout Pete, 
En hiver , on abrite les especes 
dures sous un châssis ordinaire, et. 
on plonge les tendres dansla couche 


_. detan de la serre chaude ; au prin- 


tems suivant, @n les replonge dans 
une couche chaude, qui fera bien- 
tot pousser les plantes. Quandelles 
sont sorties de terre, on les tient 
constamment nettes de mauvaises. 


? 
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herbes , eron lesarrose soûvent dans 
les tems chauds. Vers la fin de Mai, 
on accoutume les especes dures au 
plein air, par dégrés ; ; et au mois de 
Juin, on peut les enlever hors de 
la couche , etles placer ? à lombre, 
où on les laissera: jusqu'aux premie- 
.res gelées de lautomne: alors on 
les remet à couvert, ou on les place 
sur une vieille couche de tan cott- 
verte d’un vitrage, de maniere 
qu'ellesesoient à Pabri des gelées , 
et qu'on puisse les exposer au plein 


air dans les tems doux : de cétté ima- 


niere , elles réussiront beaucoup 
mieux que si elles étoient traitées 
plus délicatement. — = 

Les especes tendres doivent être 
mises entre les pots de la couche de 
tan de là serre chaude, où il faut 
lès tenir + cndant tout Phiver. On 


Jaisse ces plantes dans les pots de. 


semences, et on ne les transplante 
pas avant le printems suivant; maïs 
alors on les sépare avec soi , eton 
les met chacune dans un potrempli 


de terre fraîche : on place les espe- 


ces dures dans une couche de cha- 
eur fort tempérée ; pour leur faire 
pousser de nouvelles racines de 
bonne heure; ce qui les avancera 
beaucoup : mais les especes tendres 
doivent être plongées dans une 
. bonne couche de ta, pour hâter 


leurs progrès, et leur faire acquérir 


de la force avant l'hiver; 5 alors on 
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les traite comme il vient d’être ct 
ci-dessus. 

On conserve les éspeces dures 
dans des pots pendant deux ou trois 
ans, afin de pouvoir les ‘abriter en 


hiver; mais quand elles sont deve- 
nues assez fortes pour supporter le 


froid, on peut lés metre en pleine 
terre au printems, en observant de 
les arroser de tems én tems, si le 
printems est sec, et dé répandre du. 
terreau autour, pour empêcher la 
terre de se dessécher. On fera bien 
aussi d'en mettre sur leurs racines 
en hiver - ne les garantir des ge- 
ées. — = 
SMYRNIUM. Tourn. inst. RH: 
315. tab, 168. Lin. Gen. Plant. 363 3 
le Maceron ou gros Persil de Macé- 
doine. ; 
Caracteres, La fleuresten ombelless 
Pombelle pr incipale éstinégale, etles 
particulier essont érigées; elles n’ont 
point d'enveloppe ; ét les calices 
des fleurs sont a peine visibles, Les 
corolles ont cinq pétales en forme 
de lance, ét un peu courbés.: lés. 
fleurs ont cinq étanunes de la lon- 


-gueur des pétales ét terminées par 


des antheres simples; le germe, qui 
est placé sous la fleur , soutient deux 
styles couronnés par des stigmats à 
tête, et se change dans la suite en 
un fruit présque globulaire, rayé, 
et divisé en deux parties, qui for- 


+ 
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mentchacune une senenceen forme 
de lüne, convexe, et marquée de 
tofs raies d’un côté , et ume de 
Pautre. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
Ja seconde section de la cinquieme 


classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont cinq Ctami- 


nes et deux styles. = 
Les especes sont : 
1°. Sr2yrnium olusastrum , foliis cau- 


linis, ternatis, periolatis, serratis. Hort. 


Chf: 105$. Roy. Luga. -B, 114. Sauv, 
Monsp. 262. Blackw. r, 408 ; Mace- 
ron avec des feuilles sur les tiges , à 
trois lobes, pétiolées et sciées. 

Hipposelinum  Théophrasti ; sivè 
Smyrnium Dioscoridis. C. B. P, 154; 
Je Maceron commun. 

Hipposelinum. Dod. Pempr. 698. 

2°. Smyrnium rotundi-folium , folus 
-caulnis orbiculatis ,tnteperrimis ,-am- 
plexicaulibus ; gxos Persil de Macé- 
doine , dont les feuilles des tiges 
sont orbiculaires , très-entieres , et 
amplexicaules, 


Smyrrium peregrinum , rotundo fo= : 


lo. C. BP. 152; Maceron étranger, 
à feuilles rondes et entieres. 


3°, Smyrnium perfoliatum , folus. 


caulinis  sumplicibus amplexicaulibus. 
Lin, Sp. 376. Hort. Cüf. 104. Fort. 
Ups. 66, Roy. Lupd. -B. 1143 Mace- 
ron dont les feuilles de la tige sont 
simples etamplexicaules. 

 Smyrnium Peregrinum , folio oblongo, 


$ 
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C.B.P, 1543 Maceron n tee à 
feuilles obiongues. 

Srnyrnium : Armani montis.: Dod, 
Pempr. 698. 

4. Srayrnium Creticum, folics cauli- 
nis ternatis,serratis | SmImIs OPPOSIS , 
sessilibus ; Maceron dont les feuilles 
de la tige sont par trois, et scies, 
et colles du baut opposées et ses- 
siles, nr 
. Smyrnium Cresieum palud-Apit foho. 
Tourn. Cor. 22 ; Maceron de Crète, 
a feuilles dAche. . 

S°. Smyrnium :integerrimum , folis 


caulinis duplicato - ternatis, integerri- 


mis. Lin, Sp. Plant. 263 ; Maceron 
dont les feuilles de la tige sont dou- 
blement ternées, et très- -entieres, 
Olusastrum, La “premiere espece 
croît naturellement sur “des rochers, 
près du rivage-de la mer, dans-le 
pays de Galle , au nord d'Angleterre, 
et en Ecosse : on la trouveaussi dans 
plusieurs endroits aux environs de 
Londres, où ilest à présumer qu’elle 
a été jettée des jardins où on culi- 
voit autrefois cette espece pour la 


table GE 


G 1) Cette Le PEU être be PA: 
che, et ses semences à celles du Persil. de > 
Macédoine. Ses graines , qui ‘contiennent 
une grande quantité. d'huile essentielle. 
sont regardées avec raison comme carmina= 
tives et cordiales; elles entrent dans la 
composition de la poudre de lFlectuaire 
de Justin, et dans quelques autres prépara- 
tions particulieres. 


Les 
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Les feuilles inférieures de la 
plante ressemblent à celles du grand 
* Persil, Apium graveolens ; mais elles 
sont beaucoup plus larges, les lobes 
sont plusronds, et sciés à leur ex- 
trémité : les tiges ’élevent depuis 
trois jusqu'à quatre pieds ; elles 

sont fourchues , et se séparent en 
_ plusieurs branches ; elles sont gar- 
nies de feuilles comme celles du 
Trifolium , de la même forme que 
celies du bas, mais beaucoup plus 
petites. À l’extrémité de ses branches 
s'ouvrent de larges ombelles de fleurs 
blanches qui paroissent en Juin, et 
qui sont remplacées par un fruit 
ovale , contenant deux semences en 


forme de croissant, qui mürissent 


au mois d'Août , après quoi la 
plante périt: toutes ses parties on 
une odeur très-forte. 
Rotundi-folium. La seconde est 
originaire de la Sicile et de lIsle 
de Candie ; ses feuilles radicales 
sont composées de plus petites 
feuilles , divisées en trois lobes oya- 
les, et dentelées sur leurs bords ; sa 
tige est umie, creuse , detrois pieds 
de hauteurs; divisée vers le sommet 
en deux ou trois branches; à chaque 

_ nœud est placée une large feuiile or- 
biculaire, dont la bâse embrasse la 
tige. Ces feuilles sont dun vert 
_jaunâtre, et leurs bords sontentiers ; 
les branches sont terminées par de 
petites ombelles de fleurs jaunâtres. 
Les plus petites ombelles ou rayons 

Tome VII, 
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sont de longueur inégale ; les se 
mences sons noires , et de la même 
forme que celles de la précédente ; 
mais plus petites. 

Perfoliatum. La troisieme se trouve 
aussi dans Plsie dé Candie; ses 
feuilles radicales sont plus larges 
que celles de la précédente; mais 
elles sont composées de plusieurs 
divisions aîlées, La tige, quine s’e- 
leve pas aussi haut que celle de la 
seconde, est angulaire ; et moins 
creuse, Les feuilles des tiges sont 

caucoup plus Jrges, ovales, en 
forme de cœur, dentelées sur leurs 
bords, ét' embrassenrt les uges de 
leur bâse; ‘elles sont à-peu-près de 
la même couleur que celles de Ja pr é- 
cédente , mais d’une texture plus 
mince; les ombelles de fleurs sont 
plus petites 7 dt que” Les se- 
mences, = . 

Ces deux plantes ont été souvent 
confondues par les Botanistes , qui 
n’en ont fait qu'une seule espece; ; 
cependant j jeneles ai jamais vu Va- 
rier pendant PES années” _de 
culture. ee. 

Creticum. La quatrieme , qui Vient 
encore de l'Isle de Candie , + ses 
feuilles radicales plus petites que 
cell es de prémiere , et plus: res- 

semblantes à celles de lPAche. La 
tige s'élève davantage, et croit plis 


érigée que celle de la premiere; 
les feuilles du bas de la tige sontlar- 
ges, scices surleurs bords , ét dispo- 


Q 
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sées par trois aux nœuds autour de 
la tige; leurs bâses sontrapprochcées, 
et mont point de pétioles. Le haut 
de la tige et des branches est garni 
de feuilles de la même forme , pos- 
tées par paires ; les ombelles des 


fleurs sont beaucoup plus petites, 


ainsi que les semences. 

Ces especes, qui sont la plupart 

bis-annuelles , périssent après avoir 
perfectionné leurs semences. Elles 
_ fleurissent en Juin, et leurs graines 
murissent en Août, 
- La premiere est ordonnée pe le 
Collège en Médecine ; mais ons en 
sert rarement aujourd’ M setonne 
la cultive gueres dans Les jardins. On 
Femployoitcependaut beaucoup au- 
trefois dans la cisine , avant qu’on 
cultivät le Céleri ; qui a pris sa place. 
On conserve les autres especes dans 
les jardins de Botanique, pour la 
variété. Cependant elles sont toutes 
bonnes à manger. La seconde est de 
beaucoup préférable à la premiere 
pour blañchir, ainsi que je Pai 
éprouvé; elle est aussi plus tendre 
et moins forte. 

Culture. On peut mukipliertoutes 
ces plantes en mettant leurs semen- 


ces en terre au mois d’Août, ausst-. 


tot qu elles sont mûres; car si onles 
conservoit jusqu'au printems , elles 
seroient sujettes à manquer , Où au 


moinsellesne pousseroient pasavant. 


la seconde annee ; au-lieu que celles 
qui sont semées en. rue, ne 
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manquent gueres. de pousser au 
printems, et de produire des plan- 
tes beaucoup plus fortes que les 
autres. _- 

L’espece conmune , quand elle 
est cultivée pour l’usage de la table, 
doit être traitée de la: maniere sui- 
vante : 

On houe les plantes au printems, 
et on laisse entrelles dix pouces ou 
un pied de distance en tout sens. 
Durant Pété suivant, on les débar- 
rasse constamment des mauvaises 
herbes , qui les feroient filer et de- 
venir si foibles, qu’elles ne vau- 
droient rien, si on les laissoit cro 
tre parmi elles. Les plantes repous= 
seront vigoureusement at mois de 
Fevrier suivant 3 alors on ramasse la 


terre autour de chacune pour les 


faire blanchir ; et au bout de trois 
semaines, elles seront bonnes pour 
Pusage : alors on les enleve, et l’on 
conserve la partie blanche, qu’on 
étuve , et que lan mange comme le 
Célert. 
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SOLANUM. Tourn. Inst, R. H. 


148. rab. 62, Lin. Gen. Plant. 224; 
ainsi nommée de So/ari. dat. Conso- 
ler, parce que cette plante adoucit 
les humeurs ; Morelle, 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
persistant, et formé par pe feuille 


divisée à moitié er cinq segmens 


aigus. La corolle , qui est monopé- 
tale eten forme de roue , a un tube 
. fort court, dont le bord est large, 
‘étendu , età cinq pointes: la fleur a 


cinq petites étamines en forme d’a- 


lêne, terminées par des antheres 
oblongues, et postées ensemble; 
elle a un germe rond , qui soutient 
un style mince, plus long que Les 
étamines, et couronné par unstigmat 
_obtus, Ce germe devient ensuite une 
baie ronde à deux cellules, ayecun 
réceptacle convexe et charnu , rem- 
ph de semences rondes et ie 
es. | 

Ce genre de + est rangé 
dans la premiere section de la 
cinquieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et un style. 

Les especes sont. 

1°, Solanum nigrum, canule InerINL ; 
kerbaceo ; folis ovatis, deciès angu- 
laribus , umbellis nutantibus. Lin. Sp. 
266 ; Morelle à tige herbacée et 
sans épines , avec des feuilles ovales 
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et à dix angles, et des ombelles pen- 
chées. 

Solantim officinarim , Aacinis nigrit 
cantibus. C.B. P. 166 ; Moïelle com- 
mune des boutiques , à fruits noirs. 

29, Solanum villosum, caule inermi, 
herbaceo , rarnis terenibus, folus angu- 
latis, umbellis nutantibus 3 Morelie à 
tige herbacée et sans épines, avec 
des branches cylindriques , des 
feuilles angulaires , et des ombelles 
penchées. 

Sclanum officinarum , acinis Puni- 
cas =C-B<P: ne ose à A 
LT 

3°. Solanum luteum, ras LLETINL ÿ 
herbaceo , foliis ovato lanceolaris | acu- 
minatis, tomentosis, uvibellis nutantibuss 
Morelle à tige herbacée et sans épi- 
nes, avec des feuilles ovales, en 
forme de lance, cotonneuses , et à 
pointe aigué, et des ombelles pen- 
chées. = 

- Solanum officinarum , aciris luteis, 
C. B.P. 166; Morelle des  — 
à baies jaunes. . | 

4°, Solanum rubrum, caule inermi ; 
herbaceo , glabro , foliis oblongo=ovatis , 
acumunats, dentatis, glabris, umbellis 
nütantibus 3 Morelle à uge unie, 
herbacce , et sans épines, avec des 
feuilles oblongues, ovales , à pointe 
aiguë ;, dentelées et unies ; et des 
ombelles penchées. 

Solanum Americanum ; vulgari si- 


mile , acinis rubris, Rand, ; Morelle 


Qi 


J 
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d'Amérique, semblable à l'espece 
commune, avec des baies rouges. 
…$". Solanum Americanum ;  caule 
tnermi , herbaceo , foliisovatis ;acumina- 
115  glabris., -umbellis erectis; Morelle à 
tige herbacte et sans épines , avec 
des feuilles ovales , unies , et à 
pointe aiguë, produisant des om- 
belles érigées. | | 

Solanur Americanum pulgari sz- 
mile, flore parvo purpürascente , acinis 
AIgricantibus minoribus. Rand, ; Mo- 
relle d'Amérique, semblable à la 
‘commune ; produisant ‘une peutre 
fleur pourpâtre, suivie d’une plus 
peüte.baie noire. 


6°, Solinum scabrum, coule. her: 
2 


baceo, sub-aculeato, foliis ovaris , ob- 
CUSIS , 1neerrimis , petiolis longissimis 
umbellis nutantibus Morelle à tige 
herbacée ,.etun. peu épineuse ,aÿec 
des feuilles ovales, obrises ;-très-en- 
tieres, soutenues sur de tiès-longs 
péuoles ; et des ombelles pen- 
ché = ee ee 
 Solanum RigruTe > Vulgari Simile, 
caulibus exasperatis. Hort. Elch, 368 ; 
Morelle noire, semblable à l'espece 
commune, avec des tiges rudes. 
7 Solanum  Guiennense , caule 
inèrmni, herbaceo , foliis oblongo-ovatis , 
ACuinatis , glabris., Sub-dentatis, um- 
bellisnutantibys ; Morelle à tige her- 
bacée, et sans épines , avec des 
feuilles oblongues ovales , à pointe 
algué , unies et. “un pen dente- 
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lées , avec des ombelies penchées, 
Solanum Guiennense , fructw mag= 
70, instar Cerasi, nigerrimo, umbele. 


lato. Boërrk, Trad. Ale. 2. p. 68; Mo- 


_relle de Guinée:, ayec un gros fruit 


de la 


2 forme d’une Cerise ,; très-noir 


- ét ombellé. 


8°, Solanum Dulcamata, caule _. 
frutescentemflexuoso., foliis superioribus- 
hastaïis Facèris. cymosis. Hort, Cliff 
60. FI, Suec. 189.201, Mur. Med. 66. 
Roy. Lugd,-B.:424: Dalib. Paris. 73. 
Gmel, Sib. 4 p. 94. Pollich. pal. n. 
229, Duham. Arb. 2.1,72 ; Morell 

à üge d’arbrisseau , flexible et sans. 
épines, dont les feuilles du haüt sont 
en forme de lance, etles feurs rap= 
a en paquets au sommet de: 
la tige. ER es — 


Solarnum re seu … 
C.B.P, 166 ; Morelle vivace et 
gr'impante , communémentnommée 
Solanum où Douce-Amere, figres 
Vierge. = 

9°. Solanum Pserrdo-capsicum , Lane 
inermi, fruticoso ; foliis lanceolatis; re- 
pandis, wmbellis sessilibris, Lin. Sps 
Plant, ee Kniph. cent, 6. n. ST 
Morelle à tige d’arbrissean et sans 


 épines, avec des feuilles en. forme: 


de lance, et tournées en-dedans, et 

des ombelles sessiles aux tiges. - 

_ Pseudo-capsieum. Dod. Pempt, 718: 
Solanum fruticosum bacciferum. ©. 

B.P. 167; Morelle en arbrisseau , 

produisaia des baies rouges, com 
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nunément nommée Æmominm de 
Pline ou Morelle Cerisetre. 

10°, Solanwum ISREUM ; caule: ‘acit= 


leato, fruticoso , foliis lanceolatis , an 
guloso-dentatis. Hort, Cliff. 61; Mos 


relle à tige d’arbrisseau épineuse, 
avec des feuilles en forme de lance, 
angulaires et dentelées. 

Solaniun spiniferum frutescens ,. Spi= 
nisipneis, Americanum. Pluk. Phyt 


_ tab, 225$. fig. $3 Morelle en arbris- 
seau d'Amérique, avec des épines- 


couleur de feu: 
11°, Solanum tomentosum ; caule 
aculeato, fraticoso, foliis ovatis, dentaro- 
angulatis., utrinquè tomentosis ; pedur: 
culis SPINOSS ; Morelle à tige d’arbris- 
seau, épineuse , avec des feuilles 
ovales , à dents angulaires et co- 
tonneuses sur chaque côté, et dès 
pédoncules épineux aux fleurs. 
Solanum spinosum, maxime Lomen- 
sosum.Bocc, Rur. Plant Sic. 8.1, S; 
Morelle épineuse, tès-couverte de 
duvet: Di 
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aculeato , fruticoso , foliis pinnato-laci 
niatis , obtusis, utrinquè aculeatis ; Mo- 
relle à tige d’arbrisseau, épineuse ë 
avec des feuilles découpées en poin- 
tés-ailées, obtuses, et garmies de 
pines-des deux côtés. 
Solanum Pomiferum, frutescens, Afri- 
Can, Spirosun, nigricans, flore Borra- 
gris ,. foliis profundè laciniatis. H. I. 
$73- Mons. Hist. 3, p.$21 ; Solanum 
d'Afrique en arbrisseau, garni d’é- 
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pinesnoirâtres, à fleurs de Bourra= 
che; avec des feuilles profonde 


ment: découpées: , comminément 
nommée Porrum Amoris, 


Solanastrurn, Heist, re Felmse, 
P+ 348. 

13°: Solanum Indicum , canule zen: 
leato, fruticoso, foliis cunti-formibus, ans 
gulatis ; sub-villosis | inteperrimis aeu= 
leis utrinqué rectis. Fl.Zeyl, 22. f.107: 
Sable Hort, 2, f. 583 Solanum à tige 

darbrisseau ; épineuse, avec des 


_ feuilles angulaires ; en forme de 
Coin; Uñ peu cotonneuses et en: 


ticres, ayant des épines droites à cha 
que côté, dont Jes fleurs sont rap= 
prochées en paquets longs aux ais= 
selles de latige. 

Solanum Indicum Spinosurm ; Borra- 
gnis flore. Icon. 28; Robert, H.R. Par. 3 
Solanum des Indes, é épineux , à fleurs 
de Bourrache. 

14. Solanum Acanthi-folium, caule 
aculeato, herbaceo , foliis sinnatis, utrine 
que aculeatis, wmbellis erectis , calyci- 
bus. echinasis : Solanum à tige herba- 
cée et épineuse, avec des feuilles 
sinuées , armées d'épinés des deux 
côtés , des ombelles crigées ; ; ét des 
calices fort- “Épineux. 

- Solanum Americanum ; Spinosum , 
herbaceurm , Acanthi folio , flore arnplo 
cæruleo. Houst. MS $.; Solanum d’A- 
mériqueé, épineux et hérbacé, à 
feuilles d'Acanthe , avec une grande 
fleur bleue. 


15°. Solanum angusti-folium ; caule 
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aculeafo, fruticoso, foliis pinnato-laci- 
niatis | tomentosis., utrinquè aculeatis , 
pedunculis axillaribus, bi-floris ; So- 
lanum à tige d’arbrisseau , épr 
neuse , avec des feuilles décou- 
pées en aïles, cotonneuses, et gar- 
nies d’épines des deux côtés, et 
des pédoneules qui sortent des ais- 
selles de la tige , et soutiennent cha- 
‘cun deux fleurs. 
Solanum Americanum | spinosissi- 


mum, herbaceum , Anguriæ foto, flore: 


Zluiéo. Houst.; Solanum d'Amérique, 
très-épineux , et herbacé , à feuilles 
de Pastegue, avec une fleur jaune. 
16°. Solanum Querci-folium, caule 
aculeato, fruticoso , folüs oblongis, si- 
Auato-pinnatis , aculeatis , umbellis 
sessilibus : Solanum à tige darbris- 
seau, épineuse, avec des feuilles 
_oblongues, sinuées en forme d'ailes, 
-et des ombelles sessiles aux tiges. : 


Solanum Americanum frutescens et 


spinosum , Querci folio, baccis rubris. 


Houst. MSS ; Solanum d'Amérique 


en arbrisseau , épineux, à feuilles de 
Chêne, avec des baies rouges. : 
17°. Solanum Jamaïcense, caule acu- 


léato, frucicosa , foliis ovatis ; tomento- 
Sis , anguloso-sinuatis, Sub-aculeatis, 


umbellis sessilibus ; Solannm à tige 
darbrisseau , épineuse, avec des 
feuilles ovales , cotonneuses, sinuées 
en angle, un peu épineuses,; et 
des ombelles de fleurs sessiles. 
Solanum Americanum bacciferum , 
caule et foliis tomentosis, incanis,sspino- 
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sis, flore luteo , fructu croceo. Sloan: 
Cat. 108 ; Solanum d'Amérique, 
produisant baies à tiges et à feuilles 
cotonneuses , blanches et épineuses, 
avecune fleur jaune et un fruit 
couleur de safran. 
: 18°. Solanum fruricosum, caule 
aculeato , fruticoso , foliis. lanceolatis, 
sub-dentatis , glabris , racemis longiori- 
Bus axularibus ; Solanum à tige d'a 
brisseau , épinense, avec des feuilles 
en forme de lance , unpeudentelées 
et unies , et deplus longs paquets de 
Heurs quisortentdesaissellesdes tiges, 

Solanum Armericanum fruticosum , 
bacciferum , spinosum , flore cœruleo. 
Sloan. Cat, 108 ; Solanum dAmé- 
rique, en arbrisseau, épineux, et 


produisant des baies, avec une fleur 


bleue. - 

19°. Solanum scandens, caile inermi, 
fiatescente, flexuoso, foliis ovatis, subiis 
tomensosis , floribus solitaris alaribus 3 
Solanum à tige d’arbrisseau, flexi- 
ble et sans épines , avec des feuilles 
ovales ; cotonneusés en-dessous , 
et des fleurs solitaires aux aîles de 
la tige, 

Solanum Americanum scandens et 
frutescens ; flore mapno cœruleo , fructu 
rubro, Houst. MSS,: Solanum d'A: 
mérique, grimpant, en arbrisseau, 
avec une grosse fleur bleue et un 
fruiwrouge, 

20°. Solanum Lawri-folium, canule 


{ 


inerint , fruticoso , foliis ovato-acumina- 
ts, integerrimis , sUbIUS tomentasis 
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mmbellis erectis, alaribus et terrminali- 


bus ; Solanum à uge d’arbrisseau 


et sans épines , avec des feuilles 
ovales, à pointe aiguë, très-entieres, 
et cotonneuses en-dessous, et des 
ombelles ‘de. fleurs érigées. sur les 
côtés et à extrémité de la tige. 

Solanum Americanum frutescens 
non spinosum, Lauri folio , flore race- 
moso cœruleo, Houst, MSS, ; Solanum 
d'Amérique en arbrisseau , non épi- 
neux, à feuilles de Laurier, avec 
“une tige couverte d’une grappe de 

fleurs bleues. 
. 21%, Solanam Fi caule 
aculeato, fruticoso, folislovatis, sinuato- 
dentatis, subis tomentosis, aculeis 
utrinquè rectis, wmbellis sessilibus ter- 
minalibus ; Solanum à tige d’arbris- 
seau, épineuse , avec des feuilles 
oyales, sinuces, dentelées , coton- 
 neuses en-dessous, et armées d’é- 
pines droites sur les deux côtés , et 
des ombelles sessiles aux extrémités 
des branches, 

Solanum _Americanum pese 
et Spinosum ; foliis infrè tomentosis , 
flore magno cæruleo. Houst, MSS. ; 
Solanum PARRRE en arbisseau, 


et épineux = à feuilles cotonneuses. 


en-dessous , avec une grande fleur 
bleue. 

229, Solanum Verbasci-folium, caule 
inermi , fruticoso , foliis oyato-lanceola- 
tis ,integerrimis , SUbEns lomentosis, um- 
bellis erectis, pedunculis longissimis; 


Solanum à uge d’arbrisseau, sans 
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épines, avec des feuilles ovales, en 
forme de lance , très-entieres , co- 
tonneuses en-dessous, et des om- 
belles érigées sur de très-longs pé- 
donculess. : . 

. Solanum. 7 j 
Verbasci folio , fructu flavescente majori. 
Plum. Cat. 43 Solanum d'Amérique 
en arbre , à feuilles de Bouillon 
blanc , avec un plus gros fruitjaune. 

23°. Solanum Bonariense, caule fru- 
tescente , Sub-inermt, foliis. Cunei-forri= 
bus, sinuato- ans Lin. Sp, Plans. 
185; Solanum à uge d’arbrisseaw, 
piesque sans épines , avec des 
feuilles en forme de coin, sinuées 
ettournées. ÊU Aer > 

Solanum Bonarien$e arborescens, Pa- 


pñs floribus. Horr, Elth. 3643; Sola- 


_num en arbre , de Buénos-Ayrès, à 


fleurs de Papas oz de Patate, 
24%, Solanum Bahamense-, caule 


 frutescente, inermi, foliis lanceolatis , 


sinuato-dentatis , glabris , 1mbellis erec- 


+53 Solanum à tige d’arbrisseau, 


sans épines, avec des feuilles er 
forme de lance, sinuées, dentelées 


_etunies , et des ombelles érigées. 


Solanurm Bahamense .arborescens, 
folio sinuato. Hort. Eh. 263; Sola- 
num en arbre, des Isles de Bähama, 
à feuilles sinuées. 

2 Solanum sernper virens , caule 
inerIni ; fruticoso > foliis integerrimis , pe- 
dunculis latéralibus , fili-formibus. Lin. 


- Sp. Plant, 18$ ; Solanum àtiged’ar- 


brisseau , sans épines, avec des 
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feuitlestrés-entieres > et des pédon- 
cules de fleurs comme des fils ; sor- 
tant sur les côtés des branches, 
Solanum lionosum Africanum , sem- 
æ virens , Laurinis foliis, H Armst 2, 


HORS LSolänüis Jigneux et tou 


es vert d'Afrique, à à feuilles de 
Laurier. 

26°. Solanum. Africanum , cable 
inerni, frutescerire ,félioso, foliis oyatis, 
sub-dentaiis, crassis ; Solanum à a tige 


avec des feuilles ovales , un peu den- 
telées , etépaisses. 
Solanum. dulcamarum Africanum , 


cfolus crassis, hirsuris. Hort. Elrh. 36, ee 
Solanum dAlfrique » grimpant , à 


feuilles épaisses et velues.. 
27°. Solanum umbellatum , catile 
frutescente, inermi, foliis lanceolatis, in- 
LeSerrLnEs ; subIAS pilosis', umbellis erec- 
Lis erminalibns ; Solinum à tige d'ar- 
brisseau ; sans épines , avec des 


‘tieres , et cotonneuses en-dessous : 
et des ombelles érigées aux extré- 
‘mités des branches. 

Solanum | Americanum frutescens 


7107 spinosum foliis oblongis, subtns 


INCANUS , Horibus umbellatis. Houst. ; 


Solanum d'Amérique > CN. arbris- 
Seau, sans épines , avec des fetülles 


Oblongues , couvertes d’un duvet  ” 
“blanc en: ES et des fleurs a 


ombelles, 


28% Solaire Yagamosim ; caule 


inermi fFLECOSO , foliis , ovoto-integerri. 


‘calices obtus et laineux. 


“InCanis ; _floribus raCernOsis. 
d’arbrisseaur, flexible etsans épines, M. 
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TnIS, Subtns tornentosis, wmbellis erectis 
terminalibus , calycibus obtusis , lanupi- 
nosis ; Solanum à tige d’arbrisseau, 
Sans épines ; ayec des feuilles ova- 
les , très-entieres , ét Cotonneuses 
‘én-dessous, des ombelles érigées 
aux extrémités des branches, et des 

Solanum Americanum > J'HtICOSUM , 
glabrum, foliis sub-rotundis , SADIES 
Houst, 
MSS. ; Solanum ‘d'Amérique > CD 


“arbtisseau et uni, avec des feuilles 


presque rondes, couvertes d’un du- 
vet blanc en-dessous et des tiges de 
Has en grappes. 


ee 9° . Solanum crilobatum , caule acu- 


_leato, fruticoso , :  foliis. curet -formibus , 


sub-rrilobis, obtusis , inermibus. Lin, Sp. 
Plant, 270. Burm. Ind. st, 22. F3 


Solanum en arbrisseau , épineux : 
‘avec des feuilles en forme de COIN , 


divisées presque en trO1s lobes, Ob- 
feuilles eh forme de lance, très-en- ‘: 


tuses et sans épines, des fleurs en 
paquets sur les côtés des branches, 
et des épines recourbées. 

Solanum spinosum Jamaïcense, pla- 


- Drum, folis parvis , minis profundè la- 


cinlatis, Pluk, Phyt, 316. fig, 5; So- 
lanum épineux de la Jamaïque, à 
petites feuilles , moins  profondé- 
ment découpées. 

se Solanum Virginianum , cault 
aculeato, herbaceo , foliis pinnari-fidis, 


‘atrinquè aculeatis, laciniis Sinuatis, ob- 


tuSIS , calycibus aculeatis. Lin, Sp. 
Plans, 267. Roy. Lugd.-B. 425 
Solanum 


\ 
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Solanum à tige épineuse et herba- 
cée, avec des feuilles à segmens 
aîlés, armées d’épines des deux 
côtés, et dont les segmens. sont si- 


nués et obtas set des calices épi 
+ neux. 


Solanum annuum rigricans Virgi- 
nianum , Spiaosissümum, laté se Spar- 
gens, flore cæruleo , glabro. Pluk. Phyr. 


62. fig. 3; Solanum de Virginie, 


annuel, noïrätre , et très-épineux, 


qui s'étend beaucoup de tous côtés , 


avec une fleur bleue et unie. 
31°. Solanum mammosum ; caule 
aculeato , herbaceo , foliis cordatis , quin- 


gue lobis, utrinquè villosis, aculeaus. 


Vir. Chiff. 15. Hort. Cliff. 61. Hort. 
Ups. 49. Roy. Lugd.- B, 425 ; Sola- 
num à tige épineuse et herbacée, 
avec des feuilles en forme de cœur, 
à cinq lobes, velues des deux côtés, 
et garnies d’épines. 

Solanum : Barbadense, SpINOSUM ; ai= 
NUM; fuctu aureo, rotundiore, Pyri par- 
vi inversi formé et magnitudine, Pluk. 
Phyt. tab. 225: f. 13 Solanum des 
Barbades, épineux et annuel, avec 
up fruit plus rond, de couleur d'or, 
et de la forme er grosseur d’une pe- 
tite Poire renversée,, communément 
nonunée Poire de Bachelier, — 

32°. Solanum schiru-schuna caule 
aculeato , fois pinnato-sinuatis, fructu 
racerñoso ; Solanum-à tige épineuse, 
avec des feuilles sinuées en foïme 
daîles , et des fruits disposés en pa- 
.quetslongs. 

Tome VII. 
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Nigrur. L premiere espece, qui 
est à présent très-commune sur les 
tas de fumier, et dans les terres fer- 
tiles et cultivées de plusieurs paities 
del’Angleterre, où elle devient sou 
vent une plante sauvage fort embar- 
rassante , est celle quele Collége des 
Médecins ordonne, sous le titre de 
Solanum hortense ; et quoïqu’ele soit 
devenue fort commune dans lesjar- 
dins des environs de Londres, elle 
nest cependant point “originaire 
de ce pays On croit quelle a 
été apportée de PAmérique , qui 
est la patrie de la plupart des especes 
dece genre. - 

On trouve en | Angleterre deux 
variétés de cette premiere espece ; 
la plus commune est une plante 
droite , branchue , et garnie de 
feuilles ovales, unies , ét à pointe 
aiguë > €t-qui produit des baies 


noires. 


La coudes est basse , branchue, 
et garnie de feuilles dentelées ; avec 


des baies d’un jaune verdâtre. Je ne 


puis assurer si elles sont des especes 
distinctes ou seulement des. variétés : ; 


je les ai semées lune et l'autre sé- 


parément, erje leur ai vu conserver 
leurs différences poses uñeannée ; 
mais je sais si elles s’y maintien+ 
drorent tOujours CE. + 


(x) Quoique flusage intérieur de cette 
plis ait été cb ie par quelques 
Médecins contre l’inflammation des visceres 


R 


wi 
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Villosum. La seconde espece s’é- 
leve , avec une tige érigée et bran- 
chue , à trois pieds de hauteur : ses 
feuilles: sont ovales , angulaires, 
dentelées et unies : ses fleurs, qui 
sont disposées en paquets ronds, 
en forme d’ombelle, sontblanches, 
et ont cinq pétales à pointe et en 
forme d'étoile ; elles s'étendent, 
s'ouvrent, et sont réfléchies; dans 
leur centre sont placées cinq étami- 
nes, terminées par des anthercs 
oblongues , jaunes; et fort rappro- 
chées. Quand ces fleurs sont pas- 
sées, les germes se gonflent, et de- 
viennent des baies rondes, char- 
iues , jaunes , ombiliquées, et: pen- 
chées sur:les côtés dès branches. 
Ces fleurs paroissentgen Juillet, et 
les semencesmürissent en automne. 
Jai reçu plusieurs _ les graines 
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et l’ardeur d'urine, il n’en est pas moins sus- 
pect, et il n'appartient qu’à des gens de l’art 
de faire de pareils essais; mais ôn l’emploie 
P 18; P 
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fréquemment et avec succès à l'extérieur : 
pour calmer l’infammation et relâcher les 
fibres trop tendues; carelle est très-anodine, 
adoucissante et te On se sert indif- 
féremment de ses feuilles écrâsées , de leur 

2 


décoction et de leur eau distiliée contre les 


hémorthoïdes enflammées , le cancer ulcéré, 
Vérésypele, les dartres, et autrés éruptions. 
cutanées, 


Le suc de Motelle entre dans l’onguent 


Populeum , le Pompholix, le Moditeaat - 
d'Ache , le Baume  — le ER 


tum, e 


3 


tiges sont angulaires, 
“trois pieds e hauteur, et divisées 
en quelques branches minces, écar 
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de cette espece de la Barbade ; où 


Pon croit quelle vient a 
nent. 


Lureum. La troisieme espece s’é- 


feve, avec des tiges veltes et bran- 


chues , à deux pieds et demi de hau- 


teur ; ses feuilles sont cotonneuses , 


ee en forme de lance , à pointe 


aiguë ; et dentelées sur leurs bords: 


ses fleurs ressemblent : a celles de la. 


précédente, etses baies sont de la 
même forme et grosseur, mais de 
couleur. rouge. Cette plante Heurit 


et perfectionne ses baies dans le 


même tems que la seconde: les grai- 


nes de cellés-ci ont été envoyées de 


PAmérique. 

Rubrum: La-quatieme, dont les 
semences ont été envoyées de PA. 
mérique, a des tiges plus hautes et 


plus unies que celles des précéden-. 
tes; ses feuilles sont d’un vert foncé ; 


unies, ovales, à pointe aiguë , et dé- 


coupées sur leurs bords en dents an- 


gulaires: ses fleurs, qui naissentenr 
ombelles penchées sur les côtés des 
branches ; sont remplacées par des 
baies rouges et lisses. Cette plante 


_ Heurit en même tems que les - 


cédentes. 
Ainericanum. La cinquieme co 
naturellement dans la Virginie ; ses 


tées les unes des autres, et garnies 
de feuilles ovales, à poînte aiguë, 


de plus de 
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“unies, d’un vert foncé, et-un peu 


dentelées sur leurs bords : ses fleurs 
sont fort petites , et un peu nombreu- 
ses dans chaque ombelle; elles ont 
des pétales étroits, à pointe aigué , 
blancs en-dedans , et decouleur pur- 
purine en-dehors ; elles paroissent 
en Août, et produisent des baies 
petites et noires, qui mürissent tard 
en automne. | 
Scabrum. La sixieme est originaire 
du nord de PAmérique ; ses tiges 
”s’élevent à trois pieds dehauteur , et 
se divisent en branches étendues, 
angulaires , sillonnées , et garnies de 


-quelques courtes épines; ses feuilles 


-sont ovales , entieres ; de sixpouces 
de longueur sur cinq de large, d’un 
vert foncé , et pétiolées: ses fleurs 
sortent latéralement sur les branches 
en petites ombelles, qui penchent 
sur un côté; elles sont petites, blan- 
ehes, à pointe étoilée, et produisent 
des baies petites et noires, qui mü- 
rissent sur la fin de l’automne, 
Guincense. La septieme espece, 


qui nous vient de la Guinée, s’é- 


leve avec des tiges fortes ; épaisses, 
herbacées ; et angulares, à deux 
pieds et demi de hauteur; cestiges 


se divisent en branches courtes, 


‘épaisses, et garnies de feuilles oblon- 
gues , ovales, lisses, de cinq pou- 
ces environ de longueur sur trois et 
demi de large » un peu dentelées, 
et supportées par de longs pétioles; 
- les fleurs qui sont disposées sur les 
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-côtés de la tige en ombelle pen- 


chées , ressemblent à celles de a 


“premiere ; mais elles sont plus lar- 
ges, et produisent des baies noires 
-de la grosseur d’une Cerise com- 


mune , et qui muürisserit en au- 
tomne, 2 
Culture, Ces sept premieres espe- 
ces sont annuelles, et.doivent être 
semées à demeure au printems sur 
une terre légere. Quand les plantes 
poussent , on-les éclaircit à deux 
pieds de distance , afin qu’elles 
puissent s'étendre et croître à Paise; 
après quoi elles nexigent plus au- 
cun autre soin que. d'être tenues 
nettes de mauvaises herbes Ces 
plantes fleurissent dans les mois de 
Juillet et Août, et perfectionnnent 
leurs semences en automne. Quel- 
ques personnes mettent une ou deux 
plantes de chaque espece dans des 
pots, et fixent leurs uüges à des bi- 
tons, pour les dresser; et en au- 
tomne, ils les enferment dans une 
orangerie, où g@n peut les conser- 
ver jusqu'au printems ; elles y font 
un bel effet pendant l'hiver, lorsque 
leurs fruits sont mûrs. 
Dulcamara. La huitieme espece 
estune plante grimpante et hgneuse, 
qui croit dans les haïes de différentes 
parties de PAngleterre ; mais on la 


cultive quelquefois dans Les jardins ;: 


pour couvrir des berceaux où mu:, 
railles à Pombre, dans la ville de 
Londres ou autresendroits pewairés, 


R ij 
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dans lesquels très-peu d’autres plantes 
réussiroient, On met aussi les bran- 
 cheset les tiges de cette espece dans 


des vâsesremplis d’eau, etonlestient 


dans des appartemens où elles 


poussent des branches et des feuil- 


les , et se conservent vertes pendant 


long-tems. Cette plante est aussi 
d'usage en Médecine pour quel- 
ques préparations'particulieres; mass: 
les Herboristes où Marchands d’her- 
bes vendent souvent dans les mar- 
chés celle-ci au-lieu de la Morelle de 
Jardin, qui estune plante rafraîchis- 
sante ; au-lieû que celle-ci est âcre 
et chaude,, et ne peut être employée 
dans Ponguent qu’on en prépare, et 
dont un des principaux RGrÉdIENS 
est la Morel, 
- Ily en aune espece à Heurs ee 
ches, que lon croit être une varicté 
de la précédente; mais elle diflereé 
de latitre ; en ce que ses feuilles 
sOnt cotonnenses , et cette différence 
_estconstante. fl y en a aussi une autre 
à feuilles panachée®, que les cu- 
rieux de ces especes de plantes côn- 
servent dans leurs,collections. 
On les multiplie aisément, en 
Marcottant leurs. branches ; où en 
plantant leurs boutures au printems 
sür Un sol humide , où elles pren- 
d'ont bientôt racine ; ét: Poë irront 
ensuite être. transplantées où élles 
doivent rester D. 


: (1) Cette espece ft qu'é- 
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-Pseudo-Capricum. | La neuvieme, 
qui croît naturellement dans l'Isle 
de Madere, s’eleve, avec une tige 
forte et ligneuse, à quatre ou cinq. 
pieds de hauteur , et se divise en 
plusieurs branches minces ; roides 


et garnies de feuilles en forme de 


«länce } et tournées en arriere; les 
fleurs naissenten petites ombelles, 
ou sont solitaires sur les côtés des 
branches auxquelles elles sont ses- 
siles ; elles sont blanches, ont des 
anthetes jaunes ; elles paroissent 
dans les mois de Juin, Juillet e 
Août, et produisent des baies aussi 
grosses que de petites Cerises, et 
‘qui mürissent en hiver:; alors cetre 


plante à une. nès-belle apparence 


dans lorangerie. Il y a deux varic- 
tés de cette espece, lPune à fruits 
jaunûtres , et l’autre à fruits rouges. 
Culture, On peut multiplier cette 
plante, en semant ses graines at 
printems. dans un pot rempli de 
terre riche ; on les plonge dans une 
couche de 2 modérée, pour 
les faire germer > Et ON arrose sou- 
vent la terre; car la trop grande sé- : 
cheresse les empécherok de pous- 
ser. Lorsque les plantes paroissent , 
on pee une ou de chaleur 


ee 


on . groiqu’ on la substitue quelque- 
fois à la premiere. On peut employer inté- 
rieurement ‘son infusion dans l’eau ou du 
vin blanc contre l’hydropisie , La jaunisse in- ; 
vétérée , et l’obstruction des visceres. 
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modérée , couverte d'environ six 

« pouces de bonne terre, et on les y 
place à six pouces dé distance en- 
telles ;:on dispose des cercles au- 


dessus de cette couche ; on les cou- 


vre de nattes, pour’ ‘Mettre les plan- 
tes à l'abri du soleil et du froid, et 


on les arrose souvent. 


Quand les plantes ont acquis de 


la force, et que la saison est favo- 
rable , on les accoutume par dégrés 
à supporter l'air otert , auquel on 
les expose tout à-fait dans le mois 
de Juin: alors on les enleve en 
motte; on les met séparément dits 


des pots remplis d’une terre riche ; 


on les place É Pombre , et on les 
‘arrose souvent, jusqu'à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines; 


après quoi on peut les reporter dans 
une exposition plis ouverte, et les 
mêler avec d’autres plantes exoti- 


ques; mais elles exigent beaucoup 


d’eau dans les tems secs, sans quoi . 
elles pr oduisent rarementune grande 


quantité de fruits. 
1 fautles mettre dans l'orangerie 
en hiver, etles placer dans la parte 
la plus froide, où elles puissent 


avoir autant d'air qu'il est possible 


dans les terns'doux: elles sont si 
dures , qu’elles pourroient suppor- 
ter le froid de nos hivers ordinaires 
en plein air, tant placées dans une 
situation chaude. Ainsi , elles n’exi- 


. gent que d’être abritées des fortes 


gelées. | 
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On doit enlever annuellement 
ces plantes hors de leurs pots à {a 

fin d'Avril: on retranche toutes les 


fibres moisies ; et on leur donne de 


la nouvelle terre, pour renforcer les 
fleurs, et leur faire produire beau- 
coup de fruits, de ; Comme je lai 
dit ci-dessus , mûrissent en hiver, ES 
ont la forme et la grosseur d’une 
Cerise. Les Jardiniers les nom- 
ment communément Cerises d'hiver. 
Igneum. Ladixieme éspece, quia 
été apportée de l'Amérique, s’éleve, 
avec une tige d’arbrisseau, à la hau- 


teur detrois pieds, etse divise au some 
- et en plusieurs branches fortement 


armées d’épines droites et de cou 
leur d’or ; les feuilles ont deux ou 
trois pouces de longueur sur neuf 
lignes de large, avec quelques dents 
angulaires ; leur: côte principale est 
armée d’un rang d’épines sembla- 
bles à celles des tiges, et érigces ; 
les fleurs naissent en paquets longs 
sur les parties latérales des tiges: 
elles sont blanches, de la mêmes 
grandeur que celles de la précé-- 
dente, et produisent des baies rou- 
ges presque du même volume que 
de petites Cerises noires. 

Culture. Cette dixieme espece est 
beaucoup plus délicate qu'aucune 
des précédentes ; étant originaire 
des parties chaudes de PAmérique, 
On la muluplie en semant ses grai- 
nésau printems sur une bonne cou- 
che chande, Quand les plantes ont 
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poussé, on les met chacune séparé- 
ment dans de petits pots remplis 
d’une terre riche, et on les replonge 


dans une nouvelle couche chaude, 
en observant de les arroser etde les 
tenir à l’ombre, jusqu’à ce qu'elles : 


aient repris racine; après quoi on 
leur donne de lair et de Peau à 
proportion de la chaleur de la saison 


et de celle de la couche otelles sont: 


placées, Quand leurs racines ont 
rempli les pets , ce qui arrive au 
bout de deux mois, si elles profitent 
bien , il faut les enlever ; et après 
ayoir Ôté les fibres qui se trouvent 
près du pot, on leur en donne de 
plus grands , que l'on remplit d’une 
autre terre riche , et que l’on re- 


plonge dans une nouvelle couche 


chaude, pour faire avancerles plan- 


tes; mais il est nécessaire deles arro- 


ser souvent, sans quoi elles ne pro- 
fiteroient pas dans les tems chauds, 


On peut les accoutumeren Juillet 


à supporter par dégrés le plein air, 
auquel on les expose ensuite, si la 
saison est chaude, sinon on les 
tient constamment où sous des vi- 
trages où dans une serre chaude. On 


ne doit les laisser en plein air que 


jusqu’au milieu ou à la fin d’Août, 
parce que les premieres nuits frat- 
ches pourroient les endommager, 
Pendant lliver , on les conserve 
dans la serre chaude , et On les ar- 
rose Souvent, mais toujours très-lé- 
gerement , sl- tout dans. Les 1ems 


_d’é épines : aiguës, et garnies d 
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froids, Dans la seconde année, elles 
pioduiront des fleurs et des fruits. . 
Tormentosum. La onzieme especea 
une tige d’arbrisseau qui s’éleye à 


trois pieds de haut, et se divise en 


plusieurs branches armées. 
e feuilles 
ovales, cotonneuses, découpées sur 


leurs bords en dents angulaites , et 


d’un pouce et demi de longueur sur 
plus dun pouce de large: ses fleurs, 
qui sont disposées en petits paquets. 
lâches aux aisselles de la tige, sont 
bleues, et plus larges que celles des 
eSbeces précédentes. Elles. parois- 
sent en Juin et Juillet, et produi- 
sent des baies rondes aussi grosses 
que des Cerises ordifaires, et de 
couleur d’or » Qui devient noire 
lorsqu'elles sont müres, 
_Sadomœum, La douzieme croit 
naturellement au Cap de Bonne- 
Espérance ; elle a une uige d’arbris- 
seau forte et épaisse, qui s’éleve à 
deux ou trois pieds de hauteur, et. 
pousse plusieurs branches courtes, 
épaisses, ettrès-armées de tous côtés 
d'épines courtes , fortes et jaunes; 
ses feuilles ont environ quatre pou- 
ces de longueur sur deux de large, 
sont découpées presque jusqu'à la 
côte du mulieu en segmens obtus, 
opposés, réguliers , €t en forme de 


. feuilles atlées. Ces segmens ont plu. 


sieurs dents obtuses sur leurs bords; 

ils sont d’un vert foncé, et armés 

sur les deux surfaces d’épines sem 
= 
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blablés à celles des tiges : les fleurs 
$ortent en petits paquets sur le côté 


des branches; elles sont bleues, et 


plus grandes que celles de la précé- 
dente : elles paroïissent dansles mois 


de Juin et de Juillet, et produisent 


des baiés rondes , jaunes, aüssi 
grosses que des Noix, et qui mnü- 
rissent en hiver. 

Culture. Les onzieme et douzieme 
‘éspeces sont moins délicates que la 


dixieme; mais elles doivent être ren-. 


fermées en hiver dans une caisse 
vite , ouverte et âirée, où dans 


üne orangerie chaude. PendantPéré, 
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on peutlesexposer. en plein airayec 
d’autres plantes exotiques. 

” Onles mu luplie, comme la pré- 
_cédente, par leurs graines , qu’on 
répand sur une couche chaude , et 
on trâite aussi de même les plantes 
qui en proviennent, avec la diffé- 
_ rence qu’on pêut les exposer à l'air 
beaucoup plutôt, et qu’elles n’ont 
pas besoin d’ètré élevées si délica- 
tement, On les conserve à cauge de 
leur apparence singuliere ; leurs 
fruits mürissent en hiver ,.et font 
variété dans lorangérie. Leurs 
feuilles et leurs fleurs étant fort re- 
marquables par leur couleur et leur. 
forme , elles méritent d'occuper une 
‘place dans les bonnes collections 
de plantes exo‘iques. 


“ Indicum. La treizieme a une tige 
darbrisseau de deux ou trois pieds 
de haut, qui pousse plusieurs bran- 
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_Ches ligneuses , ariméés d'épines 
courtes ; fortes et jaunâtres ÿ ses 
feuilles, qui ontun poucé et demi 
de longuéur sur un®de large, sont 
cotonneuses sûr les deux surfaces , 
régulietement dentelées , et armées 
de Chaque côté d'ün rang d’épines 
placées sur la côte principale : ses 
fleurs sortent en paquets longs sur 
les parties latérales des tiges : elles 
sont bleues , et semblables à celles 
de la douzieme; elles -paroissent en 
Juin et Juillet, et sont remplacces 
par des LL. rondes de coùleur 
d'or, aussi grosses que des Cerises : 
et qui mürissent en hiver, - 
Acanthi-folium. La quatorzieme 
espece a été découverte parle Doc- 
teur Housroun, à la Vera-Cruz, 
dans à Nouvelle-Espagne , d’où il a 
Envoyé ses semences en Angléterre. 
Ces graines ont.réussi dans le jardin 
de -Ghelséa, Cette plante s’éléve, 
avec une tige épineuse et herbacée : 
à deux pieds environ de hauteur, 
et se divise en deux ou trois bran- 
ches fortement armées d’épinés mine 
ces ; jaunes, et dune longueur 
égale ; ses feuilles, qui ont six pout- 
ces de longueur sur trois et demi de 
large ; sont d’un vert brillant et 
profondément sinucess; leurs côtes 
sont armées d’épines jaunes sur les 
deux surfaces ; les ombelles des fleurs 
naissent érigées aux extrémités dés 
branches. Ces fleurs sont fort larges, 
dun beau bleu, et sont remplacées 
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pa des baies rondes , AUSSI grosses 
_que des Cerises ordinaires , et mar- 
brées de blanc et de vert; le calice 
de la fleur est armé d’épines en 
forme d’hérisson: elle paroît dans les 
mois de Juilletet Août; mais comme 
son fruit ne mürit que sur la fin de 
l'automne , ses graines ne parvien- 
nent point à une entiere ee : 
à moins que les plantes n'aient été 
avancées au printems. … 
Angusti-folium. La : 
pece croît naturellement à la Vera- 
Cruz , dans la Nouvelle-Espagne, 
où le Docteur Housroun l'a dé- 
couverte ; elle a des tiges d’arbris- 
seau traînantes, de deux pieds de 
longueur, armées d’épines jaunes, 
et couvertes d’une écorce grise ; les 
feuilles, qui ont près de quatre pou- 
ces. de longueur sur à-peu-près deux 
delarge , sont très -agréablement dé- 
coupées en forme de feuilles ailées 
presque jusqu'à la côte du milieu, 
cotonneuses , et armées d’épines lon- 
gues , minces et jaunâtres , rangées 


sur les veines aux deux côtés. Les 


pédoncules qüi sortent des aisselles 
des tiges , ont deyx où trois pouces 
de longueur, et soutiennent chacun 
-deux grosses fleurs jaunes , dont lés 
calices sont fort épineux ;. et aux- 


quelles succedent des baies rondes ; 


de la grosseur d’un Pois gris, etmar- 
brées de vert et de blanc. 

Querci -folium. LPaseizieme espece, 
qui a encore Été découverteà la Vera- 
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Cruz parle Docteur HOUSTOUN, s’é- 
leve à la hauteur de cinq ou six pe 
avec une tige d’arbrisseau , afmée 


d’épines courtes etrecourbées, cou» 


verte d’une écorce lisse et brunätre, 
et garnie de feuilles oblongues de 
six pouces de longueur sur deux et 
demi de large, régulierement si- 
nuées sur les deux bords en forme 


de feuilles aîlées, postées deux ou 
trois ensemble à la même pointe, 


érigées , et armées de quelques cour: 


_ tes épines des deux côtés de la côte 


principale. Les fleurs naissent en 
peuts paquets lâches sur les parties 
latérales des branches. auxquelles 
elles sont. sessiles ; elles sont petites, 


formées par cinq pétales blancs, : 
pointe étoilée, et. produisent des 


baies de la grosseur d’une graine de 


Genievre , et rouges lorsqu'elles 
4 
sont mûres, 


Jamaicense. La dixf-septieme croît 
naturellement dans la Jamaïque; 
elle s’éleve à la hauteur de cinq ou 
six pieds , avec une tige cotonneuse 
d’atbrisseau, armée d'épines cout- 
tes et.recourbées , et.garnie de 


feuilles ovales , cotonneuses ; de six 


pouces de longueur sur quatre de 
large , sinuées en angle x CL arinées 
en-dessous de. quelques épines’ fort 


courtes et courbées , placées sur 


la côte principale: les fleurs sont 
produites en petites ombelles , ses- 
siles sur les côtés des branches ; elles 


sont petites , jaunes , et produisent 
| de 


Y 
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de petites baies rondes , et de con- 


Jeur de safran, lorsqu’ elles sont 


mures. 

Fraricosum. La dix-huitieme es- 
pece, qu’on rencontre à la Jamai- 
que, s’'éleveavec des tiges d'arbris- 
seau, à la hauteur detrois ou quatre 
pieds, et se divise en plusieurs 
branches irrégulieres , couvertes 


d'une écorce grise, et armées à cha- 
Ar sr ° FES : 
que côté d’épines minces, érigées 


et grises ; ses feuilles sont en forme 
de.lance, d’un potce et demi de 
longueur sur six lignes de large, 
lisses, et un peu dentelées ou on- 
_dées sur leurs bords : ses fleurs nais- 
sent en paquets longs sur les cotés 
de la tige, postées sur de longs pé- 
doncules ; eiles sont d’un beau 
bleu, et produisent des baies de 
couleur de safran ét de la grosseur 
dun Pois, 


Scandens. La dix-neuvieme espece 


a été découverte à la Vera- Cruz 
par le Docteur Housroux:; elle a 
une tige d’arbrisseau de douze pieds 
de hauteur, grimpante ,. couverte 
d’une écorce brune et lisse ; et di- 
visée en plusieurs branches, garnies 
de feuilles ovales, cotonneuses en- 
dessous , d’un vert foncé en-dessus, 
et de deux pouces de longueur sur 
un et denu delarge. Les fleurs , qui 
sortent seules des aisselles de la tige, 
sont larges et d’un beau bleu ; la co- 
toile n’est pas divisée en segmens, 


comme dans les autres especes, 


Tome VIL, 
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mais elle a cinq angles terminés 
en pointe: à ces fleurs succedent 
des baies rondes, de la grosseur 
d’un Pois gris , et nes lorsqu'elles | 
sont mûres. 

Lauri-folium. La vigtieme es- 
pece, qui a été découverte à Cam- 
pêche par le Docteur HousTouN, 
s’éleve avec une tige d’arbrisseau 
à la hauteur de six ou sept pieds, 
et pousse à chaque côté des branches 
Higneuses , couvertes d’une écorce 
brune , lisses, et garnies de feuilles 
ovales , à pointe aiguë, enueress 
cotonneuses en-dessous, et de qua- 
tre pouces de longueur sur deux et 
demi de large: les fleurs sônt re- 
cueillies en ombelles* érigées ; elles 
sortent sur les côtés et aux extré- 
mités des branches, et sont d’un 
bleu clair : à ces fleurs succedent 
_des baies rondes du. volume d'une 
petite Cerise noire, et jaunes lors- 
qu’elles sont mûres. 

_ Caroliniense. La vingt-unieme,que 
le Docteur HousTOunN à encore 
trouvée à la Vera-Cruz, a une tige 
d’arbrisseau de quatre pieds de Baut, 
couverte d’une . écorce blanche et 
cotonneuse, et armée sur chaque 
côté d’épines droites et brunes ; ses 
feuilles , qui sortent à trois pouces 
de distance les unes des autres, 
sont ovales, dentelées, sinuées , de 
deux pouces de longueur sur un. 
pouce et un quart de large, coton- 
neuses en-dessous, et supportées 
AG 
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par des pétiolss épineux ; leur côté 
principale “est armée de: deux ot 
tfois petites épines, quelquefois sur 
lès deux faces, ét quelquefois d’un 
côté seulement. Les épines sont 


toutes érigée s : lés fleurs sont dispo- 


sées.én “ne ombelle sessilé à Pex= 


trémité de chaque branche ; elles 
sont larges, dun beau bleu, ét ont 
des calices cotonneux : à ces fleurs 
succedent des baies rondes; de la 
grosseur d'un gros pois Et rrouges 
lorsque elles sont mûres. 

Vérbasci - folium. Cette esp jeces 
qui croit naturellement à! Cam- 
pêche 5 S ’élèvé, avec une tige li- 
gieusé, à la hauteur de huit ou dix 
Sibde et pousse plusieurs branches 
ligneuses . couvertes d’un duvet 
gris , €t sillonnées ; sès feuilles sont 
quelquefois placées alternativement 
sur les branches!, et quelquefois Op- 
poses; elles ‘sont supportées par des 
pétioles longs et épaus ; elles ont sept 


pouces de Onpucas surtrois et demi 


dé large; leurs bords sont entiers; 
ellés sont cotonneuses en-dessous, 
et terminées én pointé aigué: ses 


fleurs, qui naissent dux extrémités 


des branches en ombelles lages et 


érigées , sont grandes , blanches ; ét 


portées sur de [ongs pédoneiles 
leurs calices sont Line : à ces 
ileurs succedent des : baies aussi 
grosses qu'une  — et qui de- 
viennent jaunes. 


Culture, Les dix derniere Se 
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ci-dessus’se multiplient par semer 
ces, comme les precédentes ; mais 
comme elles sont originaires des 
pays méridionaux, il faut les élever 


-sur une couche chaude de bonne 


heure aw printéems ; et quand les 
plantes sont en état d’être enlevées, 


on les met chacune séparément dans ’ 
dé petits pots rémplis d’une terre 


fraiche et riche, on les plonge dans 
une couche dé tax d’une chaleur mo- 


dérée ,: et on “les uent-à ombre 


jusqu'à ce qu’elles aient repris ra- 
cine ; après quor on leur procure 
beaucoup d'air frais dans les tems 
chauds ;-et- on: les-arrose souvent, 
Vers la for de Juin, ilsera prudemt 


dendurcir les plantes par dégrés ;et 
bientôt après on les placera dans la 
serre chaude, où 1l faut leur.donner 


autant d’air qu'il est possible dans 
les tems chauds ; maïs à mesure que 
le froid approche en automne, on 


doit avoir soin de les en garantir ; et 


en hiver, onles tient à une tempé- 


Taturé modérée, sans quoi ellesne . 


subsisteroient pas dans-ce pays. 
- Quelques-unes de ces especes 


supportent le plein air:pendant les 


chaleurs de Pété, étant placées. à 
une exposition chaude; maiscomme 
elles ny fontaucun progrès dans les 


saisons froides , , dans ce cas il vaut 
 pmeux lés laisser dans la serre chaude, 
-étouvrir chaque jour les vitrages de 


la façade ét du haut, pour leur 
donner beaucoup d'air dans les tems 
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chauds: au moyen de ce traitement, 
celles a mieux “à en plein 
air. : : 
Bonariense.. 
espece ; qui croit naturellement à 
-Buénos-Ayrès ; dans les Indes oc- 


cidentales RS , Séleve à la. 


“hauteur de dix à douze pieds, avec 
une tige lhigneuse , couverte d’une 
écorce purpurine presque lisse: et 
divisée au sommet en plusieurs 
branches érigées , et garnies. de 
feuilles en forme de coin et sinuées: 
les fleurs, qui naissent en larges om- 
belles aux extrémités. des eo 


sont larges, blanches , €t ont une 


corolle angulaire et divisée sur ses 
bords ; elles paroïissent en Juillet, 
et sont suivies de petites baies qui 
deviennent jaunes en muürissant. 
Bahamense. La vin gr-quatièrne es- 
_pece, dont les semences ont été en- 
voyées des Isles de Bahama par M. 
Catesby, s’éleve à la hauteur de six 
où huit pieds, avec une tige lisse 
d’arbrisseau ,- couverte d’une écorce 
brune Fa divisée en plusieurs bran- 
‘ches. garnies de feuilles en forme 
de lance, de trois pouces et demi de 
longueur sur un et demi de large, 
dentelées, sinuées sur leurs bords, 


terminées en pointe aigue, unies 


et d’un vert clair. Les fleurs, qui nais- 
sent en petites ombelles sur Les côtés 
des tiges , sont érigées , larges ; blan- 
2 et ont une Corolle découpée 
en‘cinqsegmens à pointé étoilée : 


La he de - 


2 SOL 139 
elles sont trés-raremént suivies de 
semences en Angleterre. 

. Culrure. Ges deux dernieres espe- 


ces. étant moins délicates que les 


dix précédentes peuvent être. tai= 


tées coinme. es -onzieme. ét dou- 


zieme., en les tenant en hiver dans 
une orangerie, avecles Orangers-et 
autres plantes , et en les-exposantair 
plein air enété dans un lieu abrité. 
On peut les multiplier par boutures, 
que lon pan en été dans une 
plate-bande à Pombre, où. elles 
prennent racine assez aisément ; On 
les enlevera ensuite , on les mettra 
en pee. et on les üendra à à Pombre, 
jusqu'à ce qu’elles aient formé de 
nouvelles raciñes, après quoi on 
pourra les traiter comme les vieilles. 
plantes. 

- Sempersirens. La vingt-cinquieme 
espece croit spontanément sur les: 
côtes de Guinée ; elle a une tige 
d’arbrisseau qui s’éleve à la hauteur 
de sept où huit pieds, et se divise 
en plusieurs branches : couvertes 
dune écorce lisse; lés feuilles du 
bas, qui: sont oblongues, ovales, et 
onttrois pouces environ de lon- 
gueuïr sur un et demi de large, sont 
lisses, d’nn vert foncé, et postées 
sur de courts pétioles : les fleurs, qui 
sortent des païties latérales des bran- 


.ches-en petits paquets, sur des pé- 


doncules fort minces, ont la même 
forme et la même couleur que celles 


de lPAmomum de Pline, mais elles 


Si 
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sont plus petites : à ces fleurs suc- 
cedent quelquefois des baies à-peu- 
près: du volume d’une peute Cerise 
noire , ét jaune ee qe sont 
mûres. 

Culture. Cette espece exige une 
serre chaude en hiver, et ne doit 
être exposée en plein.air que dix 
ou douze semaines , pendant les 
plus grandes: chaleurs de Pété, On 
peutlamultiplierpar boutures, qu’on 
couvre exactement avec des cloches 
de verte, lorsqu'elles sont plantées, 
et qu'on tient à Pombre: on les traite 
ensuite comme les boutures des au- 
tres plantes exotiques 

Africanum. La vingt-sixieme es- 
pece, qui se trouve au Cap de 
Bonne-Espérance, a des tiges dar- 
brisseau flexibles, qui exigent un 
soutien , comme celles de notre Mo- 


relle ligneuse commune , à laquelle elle 


ressemble beaucoup ; mais ses 
feuilles sont plus courtes, plus 
épaisses , et plus dentelées sur leurs 
bords. Cette plante fleurit très-ra- 
rement en Angleterre. Quelques 
personnes Font crne la même que 


notre Morelle ligneuse commune , ce 


qui est certainement une grande er- 
rèur ; car celle-ci ne subsiste pas 
en pfein air pendant lhiver dans 
notre chmat, de quelque maniere 
qu’elle soit placée, etelle ne produit 


point de fleurs ici par aucune es- 


pece de traitement. On voit, dans 
le jardin de Chelséa ; plusieurs 
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de ces plantes ee ont plusieurs 
années, et qui n'ont point en- 
core fleuri, quoiqu'elles aient été 
soumises à des traitemens ditférens. 
Cette espece peut être aisémentmul- 


tipliée par boutures pendant tout 


Pété. On la conserve en hiver dans 
une orangerie , en-la traitant comme 
PAmomum de Pline, 

L'mbellatum. La vingt-sepuieme 
espece a été découverte à Campêche 


‘par le Docteur Housroux ; elle 
s’éleve, avec une tige ligneuse, à 
la hauteur de dix à douze pieds, 


et pousse plusieurs branches cou- 
vertes d’une écorce d’un gris clair, 
et lisses; ses feuilles sont en forme 
de lance , ont cinq pouces de lon-. 


_gueur sur un et démi de large au 


milieu , et se terminent en pointe 


aux deux extrémités ; elles sont d’un 


vert foncé en-dessus, et blanches en 
dessous. Les.fleurs, qui naissent en 
larges ombelles à Pextréimité des 
branches, sont petites , à pointe 
étoilée , et blanches ; les antheres 


_quiremplissent louverture du tube, 


sont de couleur pourpre : à ces fleurs 
succedent des baies de la grosseur 
d’un Pois médiocre , et jaunes lors- 
qu’elles sont mûres. 

Racemosum. La vingt-huitieme 
espece , que le même Docteur 


. Housrounr2 trouvée à Carthagène 


dans la Nouvelle-Espagne, s’éleve 
avec une tige d’arbrisseau dont 


écorce est d’un brun clair ; elle se 
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divise en plusieurs branches ligneu- 
$es ; irrégulieres, garnies de feuilles 
ovales, de quatre pouces. de lon- 


gueur ; Sur deux et demi de larges 


lisses, vertes en-dessus, ét coton- 
neuses en-dessous: les fleurs sont 
produites. en ombelles larges, et 
érigées à extrémité des branches ; 
elles sont grandes , blanches, de la 
même.forme que celles des autres 
especes. , et produisent des baies 
rondes du volume d’une petite Ce- 
rise ; BEC dans le calice coton- 
neux et émoussé de la feur, et 
jaunes lorsqu'elles sont mûres. 

Trilobatums. La vingt-heuvieme , 
qui est originaire de la Jamaïque 
et du CD de Bonne-Espérance, 
s’éleve avec une tige d’arbris- 
seau épineuse ; à la hauteur de cinq 
ousix pieds ; et pousse vers son 
sommet quelques branches garnies 
de feuilles obtuses, lisses, et divi- 


” sées en trois lobes : les fleurs en sont. 


petites ; et produisent de petites 
baies qui mürissent rarement en 
Angleterre. . _ 
Virginianum. La trentième » espece 
croît naturellement en Virginie; elle 
est annuelle, et s’éleve à la hauteur de 
trois pieds , avec une tige d’arbris- 
seau épineuse, qui pousse quelques 
branches minces et garnies de 
feuilles à pointe aïlée : les fleurs 
sont larges ;. de couleur Bleue, et 


ont des calices épineux ‘a ces fleurs 


due 
Marmmosum. La trenté-unieme és 
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succedent des baies à-peu-près de 


hâtant les progrès de ces plantes sur 


une couche chaude.au commence- 


ment du printems, elles perfection- 
néront leurs semences, ‘qui, sans 


cela, ne müriroient Le en-An- 


pece croît naturellement dans toutes 
les Isles de l'Amérique ; où elle est 
connue sous le nom de Poire de Ba- 
chelier; elle s’éleve, avec une tige 
épineuse et herbacée, à la hauteur 


la grosseur d’une Cerise noire, En 


de trois ou quatre pieds ; ses épines 


sont fortes et recourbées ; Ses feuilles 
sont lar ges ;. angulaires , _cotonneu- 


ses, ét armices à. pareilles épiies: 


ses fleurs, qui naissent en paquets 
sur les côtés des tiges, sont d’un 
bleu pâle, et produisent des fruits 


- jaunes dela forme et de la grosseur 


d’une Poire de Sainte-Catherine xen- 
versée. Cette plante est annuelle 


dans ce pays. 


Schiru-Schuna: La Éhodeuceé 


“ 


espece se trouve sur la côte de Ma- 


labar; elle est annuelle, et. s’éleve 
à la hauteur d'environ deux pieds, 
avec une tige épineuse qui pousse 
quelques branches disposées sans 
ordre , et garnies de feuilles oblon- 
gues , divisées , en forme de feuilles 
aîlées : les fleurs, qui naissent en 
paquets longs sur les côtés de la 
tige, sont petites, blanches, etpro= 
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duisent des baies rouges de la gros- 
‘seur d'une petite Cerke, qui mü- 
os en automne, 

Caliures On semé cette espece au 
commencement de Mars sur une 


couché chaue : quand les plantes, 


sont en état d’être enlevées, on les 
met chacune séparément dans de 
petits pots remplis d’une terre riche, 
t'on les plonge dans une nouvelle 
coûche chaude, pour hâter leurs 


progrès , sans quoi ellés ne perfec- 


tionneroient pas leurs semences en 
es : 


SOLDANELLA. Tourn, Inst. KR. 
Æ: 82, tab. 16, Lin. Gen. Pr 182 ; 
Soldanelle. 

: * Caracreres, Le calicé de la fleur est 
érigé ; persistant , et divisé en cinq 
parties ; la Corolle, qui est mono- 


pétale, en forme de cloche, etéten- 


due ,s’ouvre par dégrés, et son bord 
est découpé en segmens aigus : la 


fleur à cinq étamines en forme d’a-- 


lène , términées par: des antheres 
simples ; son germe :est rond, et 
soutient un style: mince, dela lon- 
grieur. de la corolle, couronné par 
un Sügmar obtus.; il se change dans 
ee en une Fe oblongue, 
cyhlrique , ,eta une cellule raÿee 
obliquement,: et qui, s'ouvrant au 
sommet en dix dents, montre de 


peutes. semences à pointe aigue, dont 
elle est rempliés 
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Ce genre dé plantes est rangé dans 
là premiere section de la cinquie- 
me classe de LiNNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont cinq 
étaniines et ui Re 

Noûs avons Êr une espece “ 
ce genre. 

Soldanclla Aipina. Hort. Cliff. 49. 
Roy. Lugd.-B. 414 Hall: Hey, n. 
634 Jacg. Austr, f. 13: Scop.- Carr. 
ed. 2. n. 210, Sabb, Hort. 1, 163 
Soldanelle.- LE 

Soldanclla . Alpina , rotundi-folia. 
C. B.P. 295 ; Soldanelle à. uen 
rondes des Alpes. ss 

Soldanella Alpina. Can. Et. 2 ‘+ 
Clus. Pann.3 #0 

ee minort folio. Ch. Dann. 
35° 

Cu plante croît . naturellement 
sur les Alpes et sur les. monta: 
gnes de PAI lemagne ; ; sa racine st 
fibreuse et vivace; ses feuilles sont 


presque en forme de rein, de neuf 


lignes environ de longueur surau- 
tant de: largeur, d'un: vert foncé, 
et postées sur de longs pédoncules ; 
entrelles s’éleve un pédoneule nud 
dé quatre pouces environ de lon- 
gueur, qui soutient à son extrémité 
deux petites fleurs-en forme de clo= 
che ouverte, -dont le bord est dé- 


COUPÉ en plusieurs beaux segmens 


comme des franges. Ces ie sont 
ordinairement, bleues ; mais elles 
sont quelquefois d’un blanc ds 
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neige. Lorsque la fleur est passée, 
le germe se change en une capsule 


ovale , surmontée par le styles et . 


rémplie de fort petites selhences à 
pointe aigué. Cette plante leurit en 
Avril, etses semences mûrissent en 
Juiller. 

Il y en a une vyaricté D les 
feuilles sont moins rondes. : :. 

Culture, La meilleure méthode 
pour multiplier cette plante, est de 
diviser ses racines, païce que ses 
semences  mürissent 
Angleterre ; et celles que Pon ap- 
porte a ailleurs ne réussissent gueres, 


si elles ne sont pas semées peu de. 


tems après quellés ont été re- 
cueillies. 

La saison la plus propre pour di- 
viser et transplanter ces racines , est 
le mois de Septembre , afin qu’elles 
puissent avoir assez de tems pour 
pouvoir bien s'établir avant l’hiver ; 
car Si, on ne les transplante qu'au 
_printems , elles ne fleurissent ; jamais 


bien ; et dans les saisons seches , les 


plantes périssent , à moins qu'elles 
né sOieut constamment arrosées. … 
La terre. dans laquelle ces plantes 
réussissent le mieux, est une marne 
forte et fraiche : ci. veulent être 
placées à l'ombre; car elles: péris- 


sent lorsqu'elles sont trop exposées 


au soleil, et elles he prosperent pas 


- dans un sol chaud et léger. On doit 


toujours les arroser dans les tems 
secs, si l’on veut qu’elles fleurissent 


uplier, 


rarement en 
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fortement ; et — poussentavec 


5 vigueur, re 


Lorsque les graines de “cette es: 
pece mürissent en Angleterre , et 
quon veut s’en servir pour la mule 
il faut aussi-tÔt qu'elles 
sont mûres ; les répandre dans des 

caisses OÙ pots remplis d'une. ire 


. fraîche et marnéuse, On place CES. 


caisses à Poinbre , et on les arrosé 
souvent dans les tems secs. Les 
plantes paroîtront quelquefois dans 
la même saison: mais le plus-sou- 
vent elles ne poussent pas ayant 
le printems Suivant; de sorte quil 


- ne faut pas les remuer avant cetems, 


ni laisser croiïtre les Mauvaises her- 
bes dans les caisses. Quand les 
plantes croissent , on les arrose 
exactement dans les tems secs, eton 
les tient toujours à Pombre, L’iu- 


tomhe suivant, on enleve ces plan- 
tes, eron les place dans uñe plate- 


bande à l’ombre , à six ou huit pou- 
ces de distance les unes des autres, 
où elles pourront rester pour fleurir. 
Si on les entremêle avec d’autres 
plantes basses des Alpes, dans une 
plate-bande , àP exposition du nord , 
elles feront une er variété. 


_SOLDANELLE. er Lo s 
NEILLA, et CONVOLVULUS SOLDA- 
NELLA., NTARIN. 


SOLEIL. | 
Le Soleil a été communémentmis 
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au nombre des planetes, mais on 
doit plutôt le ranger parmi les étoi- 
les fixes. 

: Suivantlesystèéme de Copernic, qui 
est aujourd’hui généralement recu, 
et qui est suscepible d’une démonstra- 
tion complete, le Soleil est le centre 


des planetes et des cometes; c’est. 
autour de lui que les planetes et Les : 


cometestournént, ainsiquelaterre, 
chacuñhe dans leurs différens circuits, 


et suivant leurs différentes distances 


du Soleil. 

Mais le Soleil, quoique délivré 
de ce mouvement prodigieux qui le 
faisoit tourner autour de notreterre , 
selon les anciens , n’est cependant 
pas un corps immobile, | 

Par les taches que Pon découvre 
sur son disque , il paroït évidem- 
ment qu'il a un mouvement de rota- 
_ tion sur son axe, mais plus lentque 
celui de la terre, dont la révolution 
sert de mesure au.jour. Quelques- 
unes des taches du Soleil ont paru 
d’abord sur un des bords de cet as- 
tre ; on les a vues ensuite sur le bord 
opposé ; quatorze jours après, on 
les a apperçues de nouveau au pre- 
mier endroit, pour recommmencer 
encore le même cours; de maniere 
que le Soleil tourne sur son axe 
etacheve sa révolution dans 
sept jours. - 

Le mOtivement de ces taches, et 
par conséquent du Soleil , est d’o- 
rient én occident, 
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Le Docteur HooKk croit qu'on 


_ peut raisonnablement conclure, que 


le Soleil est enveloppé d'une atmos- 
phere d'air, ou de quelqu'autie 
fluide ; et que cette atmosphere, 
quoique, peut-êre quatre-vingts fois 
plus épaisse que celle de la terre, ce- 
pendant, en comparaison du grand 
diametre du Soleil , nous devient 
absolument invisible , même à Poil 
aidé du meilleur télescope. | 

Ji suppose cette atmosphere aussi 
brillante quele corps du Soleil même, 
et que c’est cette enveloppe, et non 
pas le Soleil, qui paroïtà nos yeux: 
de-là 11 conclut que ces taches du 


Soleil ne sont que des nuages ou 


des vapeurs qui ont pris naissance 
dans cette atmosphere. 

fl prétend, que le Soleil qu’enve- 
loppe cetteatmosphere, estun corps 
solide et opaque. Voici quelles sont 
sesraisons. 

1°. L’uniformité de sa rotation, 

2°. La stabilité de son axe. 

3°. Le pouvoir de sa gravitation 


ou attraction vers son centre. El con: 


clut que, puisque les taches dispa- 
roissent dès qu'elles arrivent sur l’ex- 
trémité du limbe de cet astre, il 
faut nécessairement qu’il soit solide 
et opaque; autrement on les apper- 
cevroit comme on voit les étoiles 
fixes à travers l’atmosphere où à 
travers cette lumiere qui enveloppe 

Je noyau des cometes. 
Ji croit que la ne du Soleil 
es 
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est composée de corps semblables 
au nitre OU au soufre, et que ces 
parties étant enflammées, nous pré- 
sentent le phénomene de la iu- 
miere. ne 

On ne peut former aucune objec- 
tion contre cette hypothese du dan- 
ger qu'il ya quele Soleil, embrâsé 
depuis tant de siecles, ne s’éteigne 
enfin entierement; car, continue le 
mème Auteur , supposons que cet 
astre ait diminué.de quelques minu- 
tes depuis sa création; personne ne 
peut prouver le contraire. Suxppo- 
sons que nous ayons des observa- 


tions astronomiques depuis quatrez. 


mille ans, comme nous n’en avons 


que depuis deux-mille, et avouons 


que le diametre du Soleil avoit au- 
tant de minutes qu'il en a actuelle- 
ment, on ne pourroit cependant pas 
conclure de-là, que leSoleilne perde 
pas un mille tous les ans de son dia- 
metre, et par conséquent qu'il wait 
aujourd’hui quatre mille milles de 
moins dans son diametre. 

Ce diametre étantà-peu-près qua- 
tre-vingt sept fois plus grand que 
celui dela terre, qui est supposé 
avoir huit mille en. , il doit être 
de six cent quatre-vingt-seize mille 


milles. Or quatre milles ne sont: 
que la cent soixante-quatorzieme 


parue du diametre, et par consé- 

quent le Soleil ne seroit diminué 

que de la huitieme partie d’une mi- 
Tome VIT, 


. 
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nute: c’est une quantité trop peute 
pouravoif pu étresaisie par les ob- 


servations des anciens. = 


. Mais supposons me les anciens 
aient été même jusqu’à observer des 
secondes , cela ne contrediroit pas 
encore l’hypothese propose, parce 
qu il est possible que le Soleil :se 
soit approché de la terre en propot- 
tion de sa diminution. 

Sire ISAAC NEWTON, as son, 
Traité d'optique , donne de bonnes 
raisons pour faire croire que le So- 
leil et les étoiles fixes sont de gran- 
des terres où regne une chaleur vive, 


qui se conserve par. la grandeur des - 


masses, et par l’action et la réaction 
qui a lieu entre ces corps et la lu- 
miere qui en émane. Ces corps ne 
se consument point , parce qu'ils en 
sont empêchés non-seulement par 
leur fixité, mais encore par la den- 
sité de l’atmosphere qui les entoure, 
les comprime fortement de tous CO- 
tés, et condense les vapeurs et les 
exhalaisons qu'ils produisent. 
Le:Soleil et les étoiles fixes sem-. 
blent être la source de Ja lumière ;. 
car il est probable que ces étoiles 
sont-autant de Soleils qui éclairent 
d’autres mondes , comme on voit le 
fer qui , quand il.est CEE au 
point d'entrer en fusion ; par lemou- 


 vement et la vibration rapide deses, 


parties, lance avec force des tor- 
rens impétueux de feu. Les grands 


T 
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corps doivent conserver leur cha- 
léur plus long-tems , en raison de 
leur diametre. 

Sire Isaac NEWTON à pensé, 
avec raison ; que la grande comete 
de 1680, qui, dans son perihélie = 
a passé très-près du Soleil, a acquis 
urie chaleur qui ne sera point en- 
core dissipée dans 50,000 ans; 
d’où nous pouvons que 


si le Soleil: ét les étoiles fixes ne sont 
qu'un amas de matieres solides et 


opaques, comme les planetes, mais 
échauffées à un très-prand dégré, 
elles pourront rester plusieurs mi 
lions d'années:sans perdre une par- 
tie considérable de leur chaleur. 


Suivant Cassrnr , la distance dw 
Soleil à la terre est de 172,800,000 
milles anglois; quant au mouve- 
ment du Soleil autour de la terre. 


lés Astronomes démontrent que c’est 
une apparence trompeuse, et que 


C’est la terre elle-niême qui tourne. 


Un spectateur placé dans le Soleil 
verroit la terre tourner de lPoccident 
au levant, pour la même raison que 
nous voyons de Soleil se mouvoir 


du levant à Poccident, et tous les. 
phénomènes qui résultent de ce. 


mouvement dans l’un de ces deux 
COrps doivent paroître de la même 
maniere dans l’une ou l’autre sup- 
position. 

Pour ce qui irégarde les propriétés, 
l3 nature et la figure du Soleil ; 


SO: 

19, Comme on remarque que les 
taches solaires restent quelquefois 
trois jours plus long-tems derriere 
le Soleil, qu'elles navoient été en 
traversant l’hémisphere qui nous ést 
visible , nous inférons de-là qu’elles 
ne sont pas adhérentes à la surface 
du Soleil, mais qu elles en sont à 
quelque distance. 

2 Comme les: taches He 
ets évanouissent : fréquemment, 
même au milieu du disque du So- 
leil, etqu’elles souffrent Pen 
de changement par rapport à leur: 
volume , à leur figure, et à leur 
densité, il suit qu’elles s’éleventsou-. 
vent dé nouveau autour du Soleil, 
et qu'ellesse dissipent ensuite. 

3°. On peut conclure de-là que: 


ces taches sont formées des exha- 


laisons du Soleil, et qu’elles ne 
sont autre chose que dés ee SO= 
laires, 
4°. Puisque les exhalaisons du So- 
leil s'elevent au-dessüs de sa surface, 
et s’arrêtent à une certaine hauteur 
ikestévident qu’il y a quelque fluide 
qui entoure le Soleil et attire les: 
exhalaisons , et 1l faut que ce fluide 
soit condensé vers. le. bas, et plus 
raréhé. vers le haut, comme les au- 
tres atmospheres. ee —. 
..$°.— Comme les taches dispos 
roissemt souvent du milieu du So- 
leil ; la matiere. de ‘ces taches, 
c’est-à-dire, les exhalaisons solaires 
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retournent à lui; d’où il suit quil 
fau qu'il y ait dés changemens et 
dans l'atmosphere du Soleil et dans 
le Soleil même. 

6°. La révolution de ces taches 
autour du Soleil est réguliere et 
fort près de cet astre ;.1l suit de-là, 
que ces taches ne tournent pas au- 
| tour du Soleil , mais que le Soleil, 
avec son atmosphere ; qui contient 
ces taches , se meut sur un axe com- 
mun dans P espace de vingt-six jours, 
et c'est de-là que ces taches, qui 
sont près du bord vu obliquement, 
paroissent étroiteset longues. . 

7°. Le Soleil, dans toutes les si- 
ftuations , paroît semblable à un 
disque circulaire : c'est ainsi qu ae 
paroît à nos sens ; inais il est véti- 
 tablement ia 

On pense que la substance 

du Soleil est du feu, parce que le 
Soleil luit, et que ses rayons, ras- 
semblés par des miroirs concaves et 
“des verres lenticulaires, embrâsent, 
et fondent les corps les plussolides, 


ou les changent en cendres où en 


verre. 
. Comme les rayons du ss pet- 
dent de leur activité par leur diver- 


gence , en raison du quarté des disz - 


rances, il est évident que leffet est le 
même lorsqu'ils sout ramassés par 
un miroif ardent, que si nous 
étions assez voisins du Soleil pour 
qu'ils fussent naturellement aussi 
Phones. Ainsi, si le Soleil pro- 
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_duit des effets semblables à ceux 


qu'on pourroit attendre du feu le 
plus violent ; on peut conclure que 
le Soleil: est ne substance ignée. 

D'où il suit encore que cet astre. 
est fluide par-tout , puisque cet état 
est celui d’une substance ignée. 

Il est vrai qu’on n’est pas encore 
assuré si tout le corps du Soleil 
est fluide, comme le pensent quel- 
ques-uns , ou solide suivant d’au- 
tres ; mais commeiln’y a point d’au- 
tre marque pour disunguer le fe 
des autres corps, que la lumiere, 
la chaleur, la propriété de brûler , 


de consumer, de fondre, de caler. 


ner ; de vitrifier, nous ne Voyons pas 
ce qui peut empêcher de conclure 
que le Soleil estun globe comme le 
nôtre, mais entouré de flammes, 
9°. Puisque les taches du Soleil 


sont formées des exhalaisons de cet 


astre , il paroïît qu'il n’est pas un feu 
pur, mais qu'il contient des parties 
hétérogenes! 

Plusieurs prétendent que Ja dis- 


tance moyenne du Soleil à la terre 
est de 7490 diametres de la terre; 


d’autres ; 10,000 :- ét d'autres, 
136000 | 
Le Soleil , suivant lexcellent 


-Chimiste D Je PUR ne serm- 
ble ètre autre chose qu'une masse 


énorme OU-UNE collection de la Ma 


tiere du feu et de celle de la lumiere 7 


placée de maniere qu’elle est hors 
d'état d'agir sur notre globe, autre 


Ti 
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ment que pour Péclairer et l’échauf- 


fer convenablement par des émana- 


tions où des émissions de sa propre 
- ? - CES à 
substance, envoyées jusqu'a nous; 


mais cette hypothese étant sujette à 
L2 


de grandes dificultés, et ne tépon- 


dant pas à certains phénomenes, il 


faut avoir fecours à une autre, qui 
suppose que la mauere de la lumiere 
est disposée dans tout l’espace qui 
se trouve entre lé soleil et nous, et 
que cette matiere agit sur les corps 
terrestres, étant poussée vigoureu- 
sement vers-eux par l’action du Soleil. 

(Cette matiere de la lumiere, où 
ces traînées de matiere lumineuse 
peuvent être regardées comme de 
peurs Soleils prolongés , mais qui 
dépendent toujours du grand Soleil, 
qui est la source et l’origine de leur 
action sur les corps. Ge sont ces 
traînées qui forment les rayons de 


lumiere ; elles ne different de la 


substancé du Soleil même, qu’en 
ce qu'elles sont moïhs abondantes 
däns lPespace que dans cet astre, 
Nous pouvons-supposer que la ma- 
tiere de la lumiere est plüs abon- 
dante dans Le Soleil que dans le foyer 
d'aucun de nos verres ardens, et 
Pacuon véhémente des rayons:du 
Soleil ; réunis dans ces verres ar- 
dens, nous fait connoître un autre 
usage de Pair interposé entre ces 
rayons de Imiere., qui est de tem- 
pérer leur action; > et Ée = rendre 
supportables. RS 
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-Sans ce milieu , au-lieu de nous 
échaufler et de nous éclairer, ils 
nous aveugleroient et nous eonsu- 
meroient. On peut comparer l’effet 
de cet air, par rapport aux rayons 
de lumiere qui tombent sur nous, à 
celui de l’eau dans le bain-marie. 

(Mérm de l'Acad. ann. 1713). 
Sans entrer dans une discussion: 


- particuliere sur la matiere du Soleil. 


1l nous paroît fort extraordinaire que 


cet astre , par une émanation con- 


tinuelle des corpuscules de feu , de-. 
puis D de _ ne soit ee 
encore épuisé. 

: Quand le Soleil est au-dessus de 
Phorison , 4 chasse avec: force les 
rayons qui ; auparavant, étoient vas 
gues et flottans dans espace ; et 
cette impulsion se fait toujours en 


ligne droite. Ainsi, toute notre [u- 


miere, toute notre chaleur, toutes 
nos couleurs sont Peffet d’un mou 
vementrectiligne. 

Supposons , par exemple, qu vi 
y ait du feu dans un lieu obscur, 


qu'un thermometre en soit placé à 


une certaine distance, et qu’une 


feuille de fer soit iñterposée entre: 


le thermometre et Le feu , le thermo- 


metre alors ne sera point affecté par 


le feu, parce que letpassage rectiliz 
gne de la chaleur est empêché. 
Si on ajoûte que, dans PRESS 
these proposée ; on n’apperçoit ni 
lumiere ni couleur , il faudra 
conclure que trous ces effets ne 


s Ôt 
peuventavoirlieu qu’en ligne droite. 
S’iln’y avoit ni soleil, ni aucun autre 
corps qui pût en tenir lieu, il ny 
auroit point de chaleur, le feu ne 


seroit pas détermine par des lignes. 


dfoites : ainsi ,.le Soleil est le pere 
de la chaleur , ou quelqu’autre corps 
qui agisse de la même maniere que. 
le Soleil ; car le Soleil n’est pas la 
seule cause de la chaleur; il pro- 
duit seulement la différence qu'il y 
a entre celle de. la nuitet du jour. 
Le Docteur HALESs observe que 
le Soleil, au moment de son lever, 


échatiffe très-peu- la terre ; il west. 
dans sa force que lorsqu'il passé au 
méridien. Get eflet vient de latmos- 


phere, qui, étant rempli d’une 1nfi- 
hité de corpuscules; réfléchit et dis- 
perse de tous côtés les rayons du 
Soleil, los ilsy tombent obli- 
Œüement ;*mais lorsque leur inci- 
- dence est: perpendiculaire ES tra 
versent l’atmosphere en ligne droite. 

Cest de-là que vient le phéno- 
meêne qu'observent les Matelots. 
quand le Soleil donne obliquement 
sur la mer; ce qui arrive tous les 
soirs: ils ne peuvent alors souffrir 


ses rayons, parce qu'ils sont tous. 
réfléchis sur eux par Peau, étil ne. 


s’en perd presque point ; de maniere 
que la chaleur augmente ou dimi- 
nue, suivant que les rayons sont 
obliques où per pendiculaires. 

Cette obliquité doit être considé- 
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parrappott à la matiere de latmos- 
phere, etpar FPPOrr à la surface de 
la terre. 

La chaleur Dout être variée de 
deux facons. 

-1°. Par le moyen de f'aumosphere; = 
: n’est pas toujours le même. Par, 
exemple, l'eau , quiest naturelles 
ment transparente, étant échauffée,,. 
conserve encore sa. transparence 5. 
maissi on la fait bouillir, la va. 
peur qui en-sort, quoique peut-être. 
un million de fois plus raréhice que, 
Peau elle. même, ne sera plus trans- 
parente ;-mais opaqué , parce que! 


ses. parties -Sont A différeme 


MNT le +. 
: De, quand c ces. ce de COr* 
puscules, qui fottent dans la vaste: 


étendue de-latmosphere, acquie- 


- rent uñé nouvelle disposition, ce 


qui arrive souvent , elles font. varier. 
l'effet des rayons sur la terre. Ajou- 
tez à cela que ces nuages blancs... 
qui paroissent en Été sont comme 
autant de miroirs qui Occasionnent: 
cette Chaleur excessive qu’on ressent: 
quelquefois. — — 
Ces nuages sont. quelquefois 
ronds, concaves ; Ouen polygone. 
Quand la face du ciel en est cou- 
verte, le Soleil, en lançant ses rayons 
sur eux, doit nécessairement oCca- 
sionnerüune grande chaleur , puisque 
plusieurs dé ces rayons, qui peut- 
êtrenarriveroient point jusqu'à la 


ée de deux différentes manieres,. térie, sont, par Ce moyen., réfléchis, 


ES je 
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sur nous. Ainsi , si le Soleil est d’un 
côté, et les nnages du côté opposé, 
ils formeront un miroir ardent par- 
fait, et deviendront encore la cause 
du tonnerre. 

- Le Docteur Boërrhaave dit avoir 
observé une espece dé nuage creux 
et rempli de grêle et de neige 5 qui, 
tandis qu’il fut sur Phorison, produi- 
sit une chaleur excessive , parce qe 
sa condensation le rendoit propre à 
réfléchir plus fortement: les rayons 

du Soleil; à cette chaleur soudaine 
succéda un froid piquant, ét alors 
lés nuages laisserent échapper une 
grande quantité de grêle, qui fut 
suivie d’une chaleur tempérée. 

- Des nuages gelés, concaves par 
leur réflexion, produisent donc une 
chaleur excessive ; et ces mêmes 
nuages € causent ut Es Lu en se 
résolvants * -: : =. 


D'où il est probable que. je ton 


nétre est produit, quand de pareils 
nuages concaves , formés auparavant 


en figures sphériques, sont chassés: 


par des mouvemens opposés Pun 
contre l’autre , et que les’ rayons 
sont dardés à travers de ces spheres, 
comme par des foyers brulans, … 
-]] est vraisemblable que tous les 
nuages contiennent de la neige étde 
PB slace, qui, en passant à travers 
des régions plus chaudes de l’atmos- 
here, et plus voisines de la terre, 
se résolvent en eat. Les météores 


de l'aunosphere contribuent aussi à 


sor | 
réfléchir Le feu; ils sont eux-mêmes 
une espece de feu roulant, visible 
pendant la nuit, et ils déterminent 
Paction du feu au-dessus d’eux et 
sur la terre. 

2°." La chaleur 
fiée paï le moyen de la terre; car à 
mesure que la surface de la terre 


-est aussi. Mmodi- 


Change, [a chaleur doit aussi va. 


rier. Ainsi , les endroits sablonneux 
qui réfléchissent une plus grande 


quantité de rayons que les autres, 


doivent exciter un plus grand dégré 
de chaleur. 

Nous trouvons toujours plus de 
froid , plus de neige, et plus de 
grêle sur les plus hautes monta 
gnes.. 

Dans les régions extrêmement 
chaudes du Pérou, les montagnes 
sont couvertes de neige : pendant 
tout l'été , parce qu’elle$ ne reçois 
vent que les rayons directs du So- : 
leïl, et peu de ses rayons réfléchis; 
et l'effet du feu qui s’éleve en lignes 
paralleles, est peu  . 
comme. nous Pavons déjà observé. 

Quoique le soleil soit dans son 
apogée en été, et dans son périgée 
en hiver , cependant la glace for- 
mée pendant une nuit, résiste à 
ses rayons pendant éinq ou six heu- 


res avant que de se fondre, 


Et si, à proportion que le Soleil 
s’éleve plus près du zénith, lglace 
et la neige commencent à la fn à 
se fondre, cet effet n’est pas dû à 
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une “plus grande force du Soleil ; 
mais à une plus grande colle&ion de 


ses rayons A qui tient a (4 maniere 


dont ils traversent Patmosphere. 


Les sommets des plus hautes mon- 


tagnes ne sont jamais couverts de 
neige, païce que les vapeurs et les 
exhalaisons qui en sortent ne s’ele- 
vent jamais, par la force & Pacuon 
du Soleil, à plus d’un mille de hau- 
teur ; & comme 1l y a des montagnes 
d’un mille & demi d’élévation, leur 
sommet doit refter nud, 


De-là vient que sur les très-hautes” 


montagnes comme le Pic.de Théide 


en Bohème, quoique le milieu en 
soit éternellement couvert de neige 


& de glace, & que le pied en soit 
brûlé par une chaleur insu pporta- 
ble, cependant en hauton se trouve 
dans un air pur, vif et serein; et 

Won voit les nuages flotians à une dis- 
_ tance considérable au - dessous de 

soi. 

Ajoutez que, dans les cavernes 
ét autres excavations souterraines ; 
la chaleur y est assez forte; de sorte 
que Pair est plus froid dans les lieux 

élevés. et plus Chaud. dans les lieux 
plus bas ; mais dans Fatmosphere in- 
térmédiaire, le froid et le chaud s’y 
fontsentir d’une maniere irrégulière. 
La chaleur donc dépend beaucoup 
des nuages et des montagnes qui ré- 
fléchissent différemment la fumiere, 
de la direction des rayons du Soleil, 


+ 
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et de sa plus où moins grande élé- 
vation par rapport à nous. 

- Le résultat de toutes ces observa- 
tions, est que le feu est la cause uui- 
verselle de tout mouvement dedans et 
autour de notre globe. Toute fuidité 
dépend du feu ; etnous voyons qu'au 
foyer des grands verres ardens,, les 
COrps les plus solides se fondent et 
se réduisent en vapeurs. Ainsi, plus 
un’.corps est fluide, plus il contient 
de feu; et si l’eau à laquelle la flui- 


 dité paroït être essentielle, en est dé. 


pouillée » elle se change en glace; 
mais elle conserve sous cette forme 
la. propriété . de redevenir fluide, 
lorsqu’ ellé ést exposée de nouveau 
à laction du feu. ‘On peut. en dire 
autant de tous _ autres’ ee 
fluides. 

… On regarde le Soleil comme Le 
pere de : Nature, & le premier mo 


…bile de toute végétauion. 


4 


La force auracuive du Soleil est 
démontrée par l’exhalaison de ces 
vapeurs’ crues. où mal - saines ; 
dont la terre est souvent infectée, 
et dont elles feroient un désert, st 
elles restoient à sa surface. 

Le Soleil, en élevant ces vapeurs 
crues et nuifibles, les raréfie avant 
qu’elles descendent et se distribuent 
par-tout, & les change en pluie, et 
cette pluie est eflentielle pour la vé- 
gétation. Cette cause se joint à lat- 


-tracuon des plantes elles-mêmes, 


Les effets que les anciens attri- 
buoient à Pattraction , peuvent être 


expliqués par Pimpulsion. Pour ap- 


pliquer ce mot au sujet en question, 
quand [a surface de la merest divisée 
par la chaleur du Soleil et Pagita- 
tion de air, l’ascension des vapeurs 
à travers lPatmosphere ; soit qu’elle 
soit faite par la raréfaction de l'air 
par le Soleil » SOit autrement par la 
respiration du cofps terrestre, qu’on 
peut, dans ce cas , supposer comme 
un corps naturel: ou autrement, que 
Pair raréfié par les rayons du Soleil, 

force , par la gravitation de son 
corps en ss ces vapeurs à mon- 
ter par pulsion ätravers decesrayons 


de lumiere, quisont, à ce qu'on 


peut dire, autant de tubes pour faci- 
liter leur ascension et pour leur mé- 
pager ün | passage Lu un conduit 
Fe Le ; 
Qu si ces: Yapeurs sont conduites 
par l’ondulation de Pair, perpendi- 
culairement plutôt qu’en coulant à 


travers les rayons de lumiere: de 
quelque maniere que cela se fasse , 


le Soleil est Pagént principal ; et 
soit que cet effet dépende de lat- 
traction, de Pimpulsion, ou d’une 


“espece de respiration , le Soleil en 


est la premiere cause. 
La machine (1) inventée par M. 


x £ = += : 3 
(1) Les Lecteurs qui trouveront ce Pas- 
sage de Mrucer DE et. prefque inin- 
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Savary fâir voir que lararéfaction 


de Pair par la chaleur aide beau- 
coup läscension des vapeurs pro- 
duites par Pattraction où  Pimpul- 
sion. Nous ne pouvons pas direque 
Peau ef poussée ou attirée par la 
chaleur, mais que Pair qui est dans 
le tuyau est raréfié à un tel dégré, 
que, ne faisant plus équilibre à Pair 
extérieur , la preflion de cet air force 
l’eau de monter jusqu'à la hauteur 
ouelle: parvient dans cette expé- 


rence. Si lon met un morceau de 


Bee enflammé dans un gobelet, 
et qu'on renverse aussitôt ce gobe- 
let sur une assiette! remplie d’eau, 
cette eau s’éleve à une certaine hau- 
teur dans le gobelet. Cetteexpérience , 
prouve que c’est seulement Ja-pres- 
sion extérieure de l'air , et la foible 
résistance qu'il offre à l’intérieur, 
étant purifié par la chaleur, quE 


force l’eau à monter: car si Ponen: 


fonçoit le même gobelet jusqu'au 
fond d’un bassin rem pli d’eau, Veau 
du bañin ny pénétreroit que quand 
Pair qu'il contient auroit perdu de. 
son ressort, et se seroit mêlé à l’eau 
dans une certaine proportion, 
—— 
telligible , peuvent être assurés qu'il est 
traduit avec la plus grande exactitude, On. 
observera -que la bônne phyfique commen- 
goit a naître dans le moment que Mrizrer a 
écrit, ét ses erreurs même deviennent in- 
téressantes , en nous faisant voir les progrès 
de cette science depuis un demissiecle. 


En 


à 


ne 
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- En voilà assez sur ce que les an- 
ciens appeloient attraction , etqu'en 


ns : ARR fl 
plusieurs cas on peut expliquer ; 


par la pression et la force élastique 
deVair, plutôt quepar ce oi 


attractif du Soleil. TR 

Il est suffisamment démontré, par 
des preuves oculaires ; que les: va- 
peurs de la mer, des rivieres, des 
lacs , et toute l'humidité de la terre 


_ sont attirées de cette fhaniere. 


= Cest la chaleur qui agit dans 


cette opération, comme cela a été 


prouvé par les expériences du sa- 


vant Naturaliste le Docteur Hazes. 
Ayantrempli d’eau un vase de quatre 


pouces de profondeur sur sept et 
neuf de diametre, & Payantéchauffée 
au dégré où elle peut lêtre, étant 
exposée au Soleildans les mois les 
plus chauds de Pannée, il la laissa à 
Pair pendant deux heures, et layant 
pesée ensuite , 1} observa qu’elle 
avoit perdu presque une demi-once 
de son poids, quoiqu'on n’en eût 


vu sortir auctune vapeur sensible, 


et que l’eau ne füt pas sensiblement 
chaude, On peut conclure de cette 
expérience , que de cette petite sur- 
face il s'évaporeroit six onces 


d’eau dans l’espace de du 


heures. 

: D'après cétte supposiion ; une 
surface d’eau de dix pouées quarrés 
fournit en vapeurs tous les jours un 
pouce: cube d’eau ; chaque pied 
æuarré une demi-pinte; un espace 

Tome PI, 


malgré les 


-trénte-trois 
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de quatre pieds ; UN pot; un mille 
quarré, Six- milles neuf- cent qua- 


torze tonnes. Un dégré quarré de 


soixante-neuf milles anglois doitéva- 
porér trente - trois millions 
tonnes. He | 

Ceci sert à es Pourquoi 
l2 mer Caspienne reste toujours à 
là même hauteur , sans diminuer ni 
déborder , et pourquoi les eaux de 
Pocéan coulent dans la méditerra. 
née par le détroit de Gibraltar, 
rivieres nombreuses 
qu'elle reçoit. 
- Cette expérience a été pouflée 
plus loin par la. Société Oxford, 
On suppose qu'un pied cube d’eau 
pese soixante et seize livres, et que 
cé pied contient 1728 pouces cubes, 


de 


lesquels , divisés par 76* donnent 
- une demi-once et 13: gr., quieft {a 


pesanteur d’un pouce cube d’eau: 
donc la pesanteur de deux cent 
grains est 2 ou 25 
parties d’un pouce cube , Sr 
par 38: À 

L'aire d’un cercle , dont lé dir 
metre est de plus de 7 pouces Con 
tiendra plus de 49 pouces quarrés. 
Cette surface étant divisée par © pars 
tués d’un pouce ; la quantité d’e at 
enlevée en vapeurs sera ne OL 
partie d’un pouce; ce qui SR 
évidemment que la grande quan 
tité d’eau qui s’éleve à [a surface des 
méfs, doit sufhire à l'entretien de la 
pluie, des rosées , etc, 


v 
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Outre ces.avantages que nous 
procure le Soleil , c'est aux rayons 
Dienfaisans de cet astre que nous de- 
vons la lumiere dont nous jouïssons;, 
sans lui, tout neseroit queténebres 


et la Nature entiere, qu'il réjouit 


par sa présence , 
anéantie. 
- Il inffue même sur les terres les: 


seroit bientôt 


lus profondes, en ouvrant leurs. 
P 


pores par sa chaleur , lorsqu'ils sont 
fermés par une trop grande humi- 
dité ; et il excite encore les fibres 
des plantes à chercher leur nour- 
riture. 

Il purge la surface de la terre, 


en élevañt les vapeurs qui la ren- 


droient mal-saine ; il Péchauffe par 
son action toute-puissante : il dis- 
sout les sels, et les prépare à paffer 
dans les fibres des. plantes > Qui étant 
mises en action par la méme cause , 
puisent elles-mêmes. la nourriture 
qui doit servir à. leur ee 
ment, 

Le Soleil dissipe aussi toute moi- 
teur superflue; et par sa.chaleur vi- 
vilante , 11 conforte etrécréeles po- 
res qu'il a dilatés, : 

Le Soleil csperse les-rosées du: 

Li qui, si elles restoient trop 

long-tems sur les plantes , les fe- 
roient plutôt pourrir qu’elles né les 
rafraïchiroient ; il fait aussi passer 
cette humidité ds les vaisseaux et 
les autres parties des plantes, pour 
servir à laccroissement. des: bran- 


- 
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ches ; des feuilles et des fruité 

Le Soleil sert aussi à échaufer 
l'air, dont le froid naturel arréteroit 
toutes les opérations. dé la. Nature. 
Enfin 11 seroit difficile de citer une 
plante qui ne participe pas à ce 
bienfait général. 

D'après ce que nous ayons dit, 
on peutexpliquer aisément la diffé- 
rence de la température de lété à 
celle de Phiver, par lobliquité des 
rayons du Soleil; ce qui nous con- 
duit naturellement à l’attention qu’on 
doit avoir en conftruisant Les serres 
destinées aux plantes délicates , de: 
placer leurs vitrages de maniere 
qu'elles reçoivent directement les 
rayons du Soleil pendant la ee 
grande parue de. l’année : c’est- 


pourquoi. les. serres dont les vitra- 


ges de face sont perpendiculai= 
res ; et ceux du haut inclinés + 
sont préférables: à tout ce qu’on a 


inventé jusqu'ici. Nous voyons'aussé 


par-là combien il est avantageux de 
blanchir le haut et le-fond:de l’oran- 
gerie, afin que les rayons de la lu- 
miere soient réfléchis avec plus de 
force ; et que . chaleur sotaugmens 
ice, | = 
Cecisert encore à ee Con 
ment des contrées, quoique placées 
sous la même latitude, peuventavoir 
une tempérar ure différerite , suivant 
leur ‘situation , par rapport aux 
rayons. du. Soleil, ou suivant la na- 
ture du sol plus où moins propre à 
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les réfléchir. On ne peut déterminer 
précisément, par la latitude des pays 
d’où les plantes ont été tirées , la cha- 
leur qu’elles exigent dans notre cli- 
mat; mais il fAautencore avoir égard 
à la disposition du lieu où elles 
naissent. Par exemple, si elles crois- 
soient sur les collines, sur les mon- 
|tagnes ; dans les vallons , et à quelle 
exposition. Ces observations et 
beaucoup d’autres doivent être faites 
par ceux qui envoient des plantes 
des pays étrangers. : 

J’ajouterai ici une table de lom- 

bre du Soleil, dans les différentes 


ee 


© en || 
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saisons de l’année, que m’a commu- 
niquée M. Timothy Sheldrach de 
Norwich, Par le moyen de cette ta- : 
ble, on verra aisément l’eflet que 
produisent des murs, des arbres, 
des bâtimens , en ombrageant la 
terre à différentes distances, suivant 
que le Soleil est plus ou moins élevé 
au-dessus de notre horison, et 
quelle sera l'ombre dans les Oran- 
geries, suivant la largeur des pier- 
res , et la hauteur du mur de face, 
ainsi que Pélévation de fa mäçonne- 
rie au-dessous des châssis. 


set ST | 30. 


Là 
(® 119 Ü | La longueur de ombre d'une 
vo l9 — colonne de cinq pieds de haut, au 
? ire tems que le soleil entre dans 
& ee chaque figne. 
es Pt Les } 
+ = “à Le If &. o \ Hi Ed o \ 117 TE: 3 
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Dent 2e Le ens pieds | a 
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Les trois premieres tables repré- 
sentent la longueur de Pombre dans 
le solstice d’été & d'hiver, et dañs 
les équinoxes du printems et d’au- 
iomne, Supposez qu'il y ait une 
montagne , une colonne, où quel- 

qu'autre corps , dont la hauteur per- 
-pendiculaire soit d’un dégré , on 


trouvera la longueur. de Pombre de 
cet objet, pour chaque dégré , et 
“pour châque minute de lautude, 
dans le temssus-mentionné; et si l’on 
a besoin d'une mesure plus courte 
qu'un mille , on le verra dans les 

secondes, 
La quatrieme table est adapiée’à 

Ve 
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la latitude dé si dégrés 30 minutes, 
quiest à-peu-près celle de Londres. 
‘Cette quatrième table explique la 
hauteur de Pombre occasionnée par 
ün corps perpendiculaire de cinq 
pieds de haut sur un plan horison- 
tal, dans lé tems que le Soleil entre 
dans chaque signe du zodiaque. On 


trouvera cette table fort exacte, sur . 


un plan honso#al ; à l’heure de 
midi, 


SOLEIL o7 ToURNESOL, V’oy. 
- HELIANTAUS. L. 


SOLIDAGO, Lin. Gen. Plant. 
859. Virga aurea. Tourn, Inst. R. H. 
433. tab. 735 ; Verge d’or. 

Caracteres. La fleur est composée 
de fleurs hermaphrodites, et de de- 
mi-fleurons femelles, renférmés dans 
un calice oblong ét imbriqué ; les 
épis sont étroits et réunis. Les fleu- 
rons hermaphrodites qui composent 
le disque, sont en forme d’enton- 
noir, et découpés à l'extrémité en 
cinq pointes ; qui s'ouvrent et s’c- 
tendent; ils ont cinq tamines fort 
courtes, velues, et terminées par 

- des sommets cylindriques, avec un 
-Sèrme couronné , qui soutient un 
stylemince, aussi long que les éta- 
mines, ét couronné par un stigmat 
divisé en deux parties ouvertes ; les 
germe se change dans la suite enune 
semence simple, Couronnée d’un 
duvet vely, Les demi-fleurons fe- 
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melles, quisontenforme de fangue 
et découpés en trois parties, ont 
un germe couronné dun styk 
mince , surmonté de deux stigmats 
roulés, et sont suivis d’une semence 


simple comme les ffeurons herma- 
-phrodités, 


Ce genre de plantes estrangé +. 
la seconde section de la dix-neuvie- 


me classe de LENNÉE ;. QUI CcOM-. 
prend celles dont les fleurs sont 
composées de fleurons hermaphro- 
dites et femelles, tous fructueux, 
et dont les étamines et le style sont 
réunis. - 

Les especes sont : 

19, Sofdago latifolia, caule erecto} 
folus lanceolatis, sertatis, paniculis ço- 
rymbOSIS , latéralibus cerminalibusque ; 
Verge d'or, où Vulnéraire à üge 
érigée , avec des feuilles en . 


de lance, et sciées, et des fleurs 


en corimbe sur les côtés et à l exiré= 
mité de la üge- 

Virga aurea lanifolia, serrata. C. B. 
P. 268 ; Verge d’or, à feuilles larges 
êt scices. 

2°, Solidago vulgaris, caule sub: 
flexuoso angulato, racemis paniculatis, 
erectis confertis. Lin. Sp. plant. 880 ÿ 


Où Solidago virg. aureas Mat. Med, 


186. Reyg. Ged. 2.p. 130. Neck. Gal 
lob.352. Leers. Herb. n. 656. Pollich. 
pal. n. 802, Mattusch. Sil, n, 627. 
Derr. Nass. p. 222. FI, Dan,r, 663, 
Blackwe. 169. Kriph, cent. 7.n. 89. 
Knorr, Deals 1,1, W. 11. Regn, Bot. 3 
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Vetge d’or à tigeangulaire et un peu 
tortuéuse, avec des paquets de fleurs 
érigés en panicule, et fortrapprochés. 


Virga aurea vulgaris, Park. _ _ 


$423 Verge d’or commune. 
Solidago angusti-folia , folis lireari. 
lanceolatis sub-integerrimis ÿ floribus 
confertis alaribus., sessilibus 
d’or à feuilles linéaires en forme de 
lance , et presque entieres, avec des 


- fleurs postées aux aisselles de la tige, 


-rapprochées et sessiles, 
Virga aurea angusti-folia minus sér- 
.ratas CB, P. 268; Verge d’or à 
feuilles étroites , moins sciées. 
4°. Solidago minor ; caule panicula- 
to, foliis radicalibus ovatis ; dentatis, 
“caulinis lanceolatis, integerrimis ; Verge 
d'or, à tige paniculée , dont les 
feuilles radicales sont ovales et den- 
telées , et celles de la uige en forme 
* de lance , et entieres, 
Virga aurez minor, folus Sserratis, 
wtrinquè acuminatiss Rand, ; Verge 
or plus petite, à feuilles sciées et 
: terminées en pointe aux deux extré- 
< mités: ee 
ae Solidago 2 minute , fois 


lanceolatis, Sub-serratis , subis nranis, 


floribus paniculats , conferus ; Verge 
d'or à feuilles linéaires, en forme 
de lance, légerement sciées , et 
- blanches en-dessous, avec des fleurs 
* en panicules rapprochées. 
Virga aurea montana, folo angusto, 
 Sub=ncano , flosculis conglobatis Raï 
Sy2. 1773 Verge d’or de montagne, 


2e 


; Verge: 
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À feuilles étroites , et blanches enz 


dessous ; avec des ee en paquets 


- fonds. 


69, Solidago montana ; à 


latis, serratis , decurrentibns , caule an- 


gulato. Le Monier ; Sauy. Monsp. 843 


Verge d’or à feuilles en forme de 
fance ; sciées et coulantes ,; avec une 


tige angulaire. 
Virga aurea montana, 0e folio 


hirsuto, H:R+ Par. ; Verge d’or de 


- montagne ; avec une feuille plus 


ee etvelues 
%°. Solidago Crans, ; paricula- 


_t0-corymbosa , racemis recurvatis , flo- 
-ribus adscendentibus’ ‘y foliis trinervus, 
| sub-serratis scabris. “Hors. Ups. 259. 
Hort, Cliff. 4097. Gron. Virg. 97. Roy. 
-Lugd.-B, 161: Kriph. cent. 3. n. 87: 


Verge d’or à panicules en corymbe, 
avec des épis de fleurs recourbés, 
qui s’élevent Pun sur l’autre, et des 
feuilles rudes à{trois nerfs er légè- 
rement sciées. 

V'irga aurea anousti ne , paniculé 
spectos&, Canadensise H. R, Par.; 


Verge d’or du Canada, à feuilles 
étroites, avec une bel panicule de 


fleurs. 2 
8°. $ olidago alissima : ; Dañiculato= 


-corymbosa , racemis recurvatis , floribus 


adfcendentibus, fohis enerviis, sub-in- 
ceperrimis. Hort. Ups.259 ; Verge d’or 
avec une-panicule en corymbe, des 
épis recourbés , des fleurs qui sé 
Jeventlune sur l’autre , et des feuilles 
sans veines et presque entiéres. 


cé 
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Virga aurea altissima serotina, pa- 
nicul@ speciosé , patulé, Martyn. cent, 

14 t. 143 la plus haute et la plus 

tardive Verge d’or, avec un agréa- 
ble panicule étendu, | 

0°, Solidago pilosa, caule piloso, 
foliis lanceolatis, serratis, Scabris, Sessili- 
bus , racemis recurvatis. alaribus ; flori- 
bus pedunculatis ; Verge d’or à tige 
velue et à feuilles en forme de 
lance, scies , rudes et sessiles, avec 
des épis recourbés aux aisselles de 
la ge, et des fleurs sur des pédon- 
cules, 


Virga aurea Canadensis hirsuta , pa- 


niculé rminus speciosä. Hort, R, Par. ; 


Verge d’or velue du Canada , ayec 
un beau panicule plus petit, 

10°, Solidago Marylandica , pani- 
culato-corymbosa , racemis obtusis, patu- 
re, foliis neryosis, Scabris , sub-integer- 
Timis s Verge d'or à panicule en CO= 
ni. avec des épis obtus et éten- 
dus , et des feuiles nerveuses »Tudes, 
et presque entieres, 

Virga aurea Marylandica , spicis flo- 
rt Yacermosis , foliis intepris, scabris. 
Marr, Dec, 2 ; Verge d'or du Mary- 
Jand,, à ee. en épis longs > Avec 
des feuilles rudes et entieres, 

: i° : Solidago Virginiana, paniculato- 
corymbosa » racemis longissimis recur- 
Vaiis , pedunculis. foliosis ; foliis Lan- 
ceolatis’; Serratis, scabris ; Verge d’or à 
ani en corymbe , avec des épis 
fort longs et recourbés D des dec 
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cules feuillés , et des feuilles & 
forme de lance, scices et rudes, 

Virga aurea, rugosis foliis Viroinial 
za , paniculé florum armplissimé, Pluk, 
Am, 390 ; Verge d’or de Virginie, 
avec des feuilles rudes et une très- 
grande panicule de fleurs. 

12°. Solidago Scrophulari-folia, caule 
flexuoso » foliis ovaris, acuminatis, ser 
ratis ; racemis lateralibus simplicibus, 
Flor. Leyd. Prod. 1613 Verge d’or à 
tige tortueuse , avec des feuilles ova- 
les, à pointe algue, et sciées , ayant 


des épis simples de fleurs sur les 


côtés de la uge. 
Virga aurea Canadensis, ro 


rie folio. Pluk, Ph ve, 2353 Verge 


d’or du Canada, à feuilles de Soros 
phulaire, | 


13°, Solidago erseulis. » caulefles 
XU0$0, glabro ; folis ovato-lanceolans ; # 


glabris , dentatis , racemis breviori- 
bus lareralibus simpliclbus 3 Verge 
d'or âtige unie et tortueuse , ayec 
des feuilles ovales en formede lance, 


unies et dentelées, et des épis plus 


courts et solitaires sur Les côtés dela 
tige, ee 
Vitga aurea Canadensis Asteric folios 
Par, Bar, ; Verge d'or du Canada, 
à feuilles d’Asterisc, - 
4e Solidago om - - fol s caule 


_-erecto- glabro , raçermis breyioribus laïts : 
- ralibus, follis nervosis, serratis, glabriss 


Verge d’or à tige unie et érigée; 
avec des épis de fleurs plus couits 
placés sur les côtés des tiges, et des 
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feuilles nerveuses , Scices et unies. 

Virga autea Canadensis , latissimo 
folio glabro. Tourn. Inst.485 ; Verge 
d’or du Canada, avec une: feuille 
ee et Unies 

15°. Solidago hirfutissima, s PATucu- 
laio-corymbosa ; racemis récurvans ; 
caukbus erectis hirsutissumis, folis. lan 
ceolatis, Serratis, acurminatis strinerviis, 


subtüs 1omentosis ; Verge d’or à pa= 


nicule disposé en corymbe , avec: 


* ‘es épis recourbés, des tiges très= 
_ velues , érigées ; et garnies de 


feuilles en ee de lance, sciéés + 
à pointe aiguë; à trois veines, et 
cotonneufes en-dessous 

Virga auréa Canadensis , she à 
folio subiüs incano. Tourn. Inst. 485 3 


la plus haute Verge d’or dn Cana 


da, à feuilles blanches en-dessous, 

16°, Solidago humilis, paniculato: 
coryrnbosa., racémis cCompositis; recur= 
yatis , folüis. lineari-lanceolatis , sub- 
dentatis , séssilibus ; Verge d’or à pa- 
nicule disposée en corymbe, avec 
 desépis composéset recourbés, dont 
les feuilles sont linéaires, en forme 
-de lance, légerement dentelées , et 
sessiles. 

Virga aurea humilis, foliis rigidis 
utrinquè acuminatis, paniculA speciosé, 
Rand, ; Verge d’or basse , à feuilles 
roides , et pointues aux deux extré- 
mités , avec une agréable panicule 
de fleurs. 

17°. Sobidago rigida , canle panicu- 
dato:, folis imferioribus ovatis, dentas 
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lis, petolis longissinis à Shperioribus 


lanceolatis , semi. = amplexicaulibus : 
Verge d’or à tige paniculée ; dont 
les feuilles du Le sont ovales, den- 
telées , placées sur detrès- longs pé- 


_tioles , et celles du haut en forme de 


lance , et embrassant à moitié les 
tiges. 

Virga aurea Nove Anglie , lato rigis 
doque folios Par. Bat. 243 3 Verge 
d’or: de la Nouvelle: Annie à 
feuilles larges et roides. 

19°. Solidago Mexicana, caule obli= 
quo, pedunculis erectis, di. TAMOSIS; 
Jolus lanceolatis integerrimiss  Horts 
Cliff, 409. Roy Luga,-B. 163. Gron. 
Virg. 122. Kniph. cent, 1, 'n. 82; 
Verge d’or à tige oblique, avec des 
pédôncules érigés, feuillés et bran- 
chus., et des feuilles en forme. de 
lance .'et très-entieres. 

Virga aurea Mexicana. Bauh. Pin, 
ST. 

Wirga aurea Limoniü folio , paniculé” 

uno versé disponité. Tourn. Inst. 484, 


: Verge d’or à feuilles de Limonium, 


avec une panicule dépose sur un 

côte de Ra tige. 
19°. Solidago fiflulosa, caule pilosos 
ramoso, racernis pariiculatis, erectis, con- 
ferris 3 Jodiis hirsuris, sessilibns , integerri- 
mis; Verge d'or, à tige velne et 
branche, avec des épis érigés de 
fleurs en panicule , et rapprochés, 
et des. feuilles hérissées, sessiles, et 
tés-entieres. | 
© Virga aurea ; floribus fstulosis ; Se- 
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necionis instar, foliis angustioribus , non 
serraris, Hist. Oxon. 3,p.125 ; Verge 
d'or , avec des fleurs fistuleuses , 
comme celles du Senecon, et des 
feuilles étroites , non sciées, 
209. Solidago carnosa , foliis lanceo- 
. latis , sub-carnosis, glaberrimis, margine 
scabriisculis , paniculé corymbos4s Lin. 
Sp. Plant. 878 ; Verge d’or à feuilles 
en forme de lance, un peu char- 
nues; et trè$-unies , avec un bord 
rude et une panicule disposée c en COr 
a 
Virga atrea Canadensis , fohis cars 
POSE latioribus, LHise, Oxon. 3, p.124 3 
Verge d’or du’ ‘Canada , avec de plus 
larges feuilles charnues, 


2h Solidage cæsia , paniculé co- 
rymbos4 , racémis supra dentioribus ; 
caule slabro lævi. Lin, Sp. Plant 879 ; ; 
-Verge d’or # panicule disposée en 
corymbe , avec dés € épis plus serrés 
au sommet, et une tige lisse et 
unie, 


Verge d'or unie de Maryland, 

22°, Solidaso-glabra , folis lançceo- 
Tito Dnearibus ; SUB -carnosis glaberri- 
IS , paniculé corymbos ; Verge d'or 
à | feuilles étroites , en forme d de lance, 
sue peu. charnues , et très-unies , 
avec une panicule en corymbe..… 

Vi irga aurea Canadensis, foliis carno- 
sis angustioribus non Serratis, His, 


Oxon 3, ps 12$ 3 Verge d'or du 
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Carada, à feuilles charnues ; non 


sciées , et plus étroites, 


23°. Solidago Noveboracensis, panis 
culé corymbosä, foliis linearibus , gla- 


berrimis, sessilibus ; Verge d’or à pani- 
cule disposée en corymbe ; avec des 
feuilles linéaires très-unies et ses 
siles. 


-Virga aurea doter glabra, 


caulibus rubentibus,, foliis argustis, glas 


bris. Herm. For, 26; Verge d’or unie 
de la Nouvelle-Yorck, avec des ti# 


ges rougeatr es, et des feuilles é étrois 

tes et Unies, : 
24%, Solidago inteserrima ÿ caule pas 

niculato, racermis brevioribus confertis, 


Fr à 


folis linearibus > Blabris , integerrimiss : 


Verge d'or à tige paniculée, avec . 


des épis de fleurs plus courts et rap 
proches ;et des feuilles linéaires, 
unies , et très-entieres, … 


Virga aurea Canadensis ; angustià | 


fola, non setrata. Houst, : Verge d’or: 


du Canada , à feuilles étroites et non 


. sciées. 
Pi iroa autea a Marylandica , cesia, gl 


bra. Hort. Elth. 4Ias 2 OT |. 3935 


2544 Solidago rugosa , canle pani- 


culato , races lateralibus simplicibuss 


peduneulis foliatis,. foliis lancealatiss 


Scabris, integerrimis ; Verge d’or à uge. 


pañiculée , avec des épis simples sur 


les..côtés delatige, des pédoncules : 


feuillés, et des feuilles en forme de. 
lance , rudes ettrès-entieres, : 


26°, Solidago alba, caule panicults 


10, racemis-erectis , pedunculis folials 
inférioribus ; ovatis , serratis , mervosis , 
canlinis lanceolatis; i integerrimis ; Verge 


_do 
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or, à tige paniculée, avec des 
épis érigés, des pédoncules feuil- 
és , les feuilles du bas ovales, 
sciées et nerveuses, et celles de la 
üge en forme de lance er-trés-en- 
tieres. 

Virga aurea ) foliis latioribus , 4. 
ribus in sumnis virgis albis, spicatim 
densè dispositis. Clayt. Flor. Virg. 
07; Verge d’or à plus larges feuilles, 
avec des fleurs blanches placées au 
sommet des branches, et disposées 
en épis serrés. 

27°. Solidago conferta, caule pani- 
culato , racemis inferioribus sumplicibus, 
surmmis confertissèmus , folus glabris in- 
cegerrimis 3 Verge d'or à tige pani- 
tulée, dont les épis inférieurs sont 
simples, etceux du haut très-rappro- 
‘chés , avec des feuilles unies et très- 
entieres. 

28°, Solidapo recurvata , paniculata, 

corymbosa , racemis inferioribus recur- 
vatis , SUIS erectis , confertis , folits 
lanceolatis, serratis, scabris; Verge d’or 
à panicule en corymbe, dont les 
épis inférieurs sont recourbés , et 
ceux du haut érigés et rapprochés, 
avec des feuilles en forme de lance, 
sciées et rudes. . 

29. Solidago petiolata , caule pani- 
culato , racemis confertis, folis infe- 
rioribus lineari-lanceolatis , petiolatis , 
caulinis Sessilibus glabris; Vetge d’or 
à tige paniculée, avec des épis de 
fleurs rapprochés, les feuilles infé- 
tieures linéaires, en forme de lance , 

Tome VII, 
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_et péniolées , et celles des tiges ses 


siles et unies. 

30°. Solidago Urticæ-folia , caule ro- 
tundo ; piloso, foliisovato-lanceolatis , 
crenatis, oppositis , Scabris , racemis bre= 
vissimis lateralibus ; Nerge d’or à tige 
ronde et velue, avec des feuilles ova- 
les en forme de lance, crénelées, Op- 
posées etrudes, et des épis de fleurs 
trés-courts sur les côtés de la uge. 

Virga aurea Americana , Urticæ folris 
conjugatis , rugosis er hirsutis , florune 
spicis foliosis. Houst. MSS. ; Verge 
d’or d'Amérique, à feuilles d'Orue, 
placces par paires ; rudes et velues, 
avec des épis de fleurs entre les 


feuilles. 


1. : Solidago fruticosa, caule rie 
ticoso, folits lanceolatis, glabris, inteper- 
rimis , floribus corymbosis terminalibus ; 
Verge d’or à üge d’arbrisseau , avec 
des feuilles en forme de lance, unies : 
et très-entieres, et des fleurs en co 
rymbe aux extrémités des Le 
ches. : 

Virga aurea Americana, ne ; 
Salicis folio , floribus quasi umbellatis. 
Houst. MSS. ; Verge d’or d’Ame- 
rique en arbrisseau , à feuilles de 
Saule , avec des fleurs presque en 
ombelles. 

_Lati-folia. La premiere espece 
n’est pas commune en Anpgleterre , 
quoique celle qui croît naturelle- 
ment aux environs de Londres, 
soitgénéralement prise pour celle- 
ci, On la trouve en abondance dans 
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le Brabant, ctelle est trés-commune 
en Allemagne ; ses tiges sont roi- 
des, d’un brun tirant sur le pour- 
pre, et de deux pieds environ de hau- 
teur. Les panicules des fleurs sor- 
tent aux aisselles et à extrémité des 
tiges, et chaque fleur est postéesur 


ün pédoñcule long et mince; elles 


soit d’un jaune pile ; et paroissent 
au commencement d'AOùt ; les 
feuilles sont: en forme de bre ; de 
quatre pouces à-peu-près de lon- 
gueur sur trois lignes de large S pro- 
fondement sciées sur leurs bords, 
et d’un vert pâle en-dessous (1). 


Vulparis. La seconde espece est 
notre Verge d’or commune des en- 
virons de Londres; ses feuilles ra- 
dicales sont ovales, en forme de 
lance , de deux pouces environ de 
longueur sur un de large, légere- 
ment scies sur leurs bords , et ne 


{x) Cette premiere espece de Verge d’or, 
ainsi que {a troisieme, est employée in- 
diféremmenr dans les mêmes circonstances. 
On les regarde comme vulnéraires et astrin- 
gentes , et elles sont toujours mélées parmi 
les autres plantes de ce cenre qu'on nous 
apporte de la Suisse. Outre Les vertus com- 
munes aux especes vulnéraires, on attribue 


encore à celles-ci des propriétés distinguées : 
contre la dificulté d’uriner , la gravelle, la 


néphrétique, Phydropisie, etc.: on les fait 
prendre en Poudre à à la dose de deux gtos 
dans du vin blanc. > OÙ en infusion théiforme. 


La Verge d'or. entre dans € composition 
de l’eau d’Arquebusade, * 


portées par de longs pétioles; les 
tiges sont minces , d’un pied et demi 
environ de hauteur , et garnies de 
petites feuilles étroites, entieres , et 
sans pétiole. Les fleurs sont dispo- 
sées en bouquets paniculés et 
fort rapprochés, qui forment un 
épi épais et érigé ; elles sont jaunes, 
ét paroissent en ae et Sep- 
tembre, - 

Sue La troisieme espece, 
qu'on rencontre fréquemment dans 
plusieurs parties de Angleterre , er 
que jai souvent Cueillie dans les 
bois, près de Dulwich en Surie, à 
une tige ronde, lisse, d’un pied et 
demi de haut, er garme de feuilles 
étroites en forme de lance , d’un 
pouce trois lignes environ de lon- 
gueursurune ligne et demie de large, 
presqu’entieres , et sessiles à la tiges 
Les fleurs sortent en petits paquets 
serrés aux aisselles de la uige, de la 
quelle elles sont fort rapprochées, et 
la tige est terminée par an bouquet 
rond des mêmes fleurs. Comme les 
Heurs de celle-ci naissent à chaque 


nœud daus la moitié du sommet de 


htge, et que leurs épis sont courts; 

elles n’ont pas une si belle appa- 

rencé que celles de Le seconde ; 
mais elles paroissent vers le même. 

tems. 

Minor. La quatrieme espece croit 

naturellement dans les bois ,; à 


Hampstead , d’où jai plusieurs fois 


enlevé ses racines, pour les planter 
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dans un jardin, où elles ont sub- 
sisté pendant quelques années, sans 
jamais varier; ses feuilles radicales 
sont dentelées , et.sa tige s’éleve ra: 
rement à plus dun pied de haut; 
elle pousse des branches presque 
depuis le bas, et ces branches sont 
terminées par des épis courts de 
fleurs rapprochées, | jaunes et érigées; 


les feuilles des tiges et des bran- 


ches sont fort étroites, à pointe ai- 
gué ,etentieres. 
Minuta. La cinquieme espece s se 
trouve sur lés montagnes, dans le 
pays de Galle; ses feuilles radicales 
sont étroites, en forme de lance. [ 
d’un pouce et demi de longueur sur 
trois lignes de large, lisses, lége- 
rement sciées sur leurs bords, etun 
peu couvertes en-dessous d’un du- 
vet blanchätre. La tige, qui s’éleve 
à six pouces environ de hauteur, 
est garnie de feuilles semblables à 
celles du bas, mais plus petites: 
les fleurs naissent en épis ronds et 
serrés au sommet de la üge; elles 
sont beaucoup plus grosses que 
celles de l’espece commune, et pa- 
roissent cinq où six semaines plu- 
Fe 
Montana, La sixieme espece croît 
naturellement sur les montagnes , 
dans la, France méridionale et en 
Talie ; sa tige estangulaire, et a des 
bords étroits er feuillés; elle s’éleve à 
deux pieds environ de hauteur; les 
feuilles sont en forme de nes 5 à 


* 
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pointe aiguë, sciées ; de trois pou= 
ces de longueur sur un de large, 
d’un vert pale en-dessous , et ve< 
lués : les fleurs sortent en épis ser- 
rés et épais des aisselles de la üge, 
dans plus de la moitié de sa lon- 
gueur, et cette tige est termine par 
un gros épi. Ges fleurs sont jaunes : 
et paroissent en Juillet. 
-Canadensis. La septieme espece 
est originaire du nord de PAmé- 
rique ; ses tiges sont rondes , lisses» 
de deux pieds de hauteur, et gar- 
nies de feuilles étroites , rudes ; for- 


tifiées par trois veines longitudina- 
les, de deux pouces et demi de lon- 
_gueur sur trois lignes de large dans 
le milieu, 


terminées en pointe ai- 
gné , sessiles ; et quelquefois lége- 
rement découpées sur leurs bords : 
les fleurs sontrassembiées en un pa- 
nicule rond au sommet de la tige. 
Les épis du bas sont réfléchis, mais 
ceux du haut sont érigés et fort 
rapprochés. Ces fleurs sont jaunes, 
et paroissent en Juillet. | 
Alissima, La  huitieme espece | 
naît spontanément dans le: nord. de 
PAmérique ; ses tiges sont rondes, 
lisses, et de plus dé quatre pieds de 


hauts ses feuilles sont rudes, à 


pointe aiguë, sans nervures, plus 
rapprochées sur les. tiges , plus 
courtes et plus larges que celles de 
Ja . précédente ; ses panicules de 
fleurs sont beaucoup plus larges, 
les épis beaucoup plus longs, plus 
X1 
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étendus au-dehors , et plus courbés. 
Cette plante fleurit à la fin du mois 
d'Aoët ; et en Septembre, 

Pilosa, La neuvieme espece croît 


Baturellement dans le nord de l’A- 


mérique ; ses tiges, rondes et ve- 
lues, s’élevent à près de trois pieds 


de haut, et sont fortement garnies 


de feuilles rudes en forme de lance, 


de deux pouces de longueur sur six 


lignes de large, légerementsciées sur 
feurs bords , et sessiles: ses fleurs, 
qui naissent sur les côtés du haut 
de la tige, en épis longs et re- 
courbés, sont petites, de couleur 
de soufre ; et postées sur de courts 
pédoncules, Cette plante fleurit à la 
fn de Juillet. 


Marylandica. La dixieme espece 


setrouve dans le nord de l’Améri-. 


que ; ses tiges sont rondes , lisses, 
de quatre ou cinq pieds de hauteur, 
et garnies de feuilles rudes en forme 
de lance ; de deux pouces et demi 
de longueur sur six lignes de large, 
entieres et sessiles: ses fleurs, qui 
sortent en panicules ronds au som- 
met des tiges, sont rapprochées en 
épis obtus, étendus , et en paquets 


serrés: elles sont jaunes , et parois- 


senten Août. 

- Wrginiana. La onzieme espece , 
Œurest originaire de la Virginie, a 
des tigesrondes , canelées , de deux 
pieds de hauteur, et garnies de 
feuilles rudes , à Pornteaigué ,scices, 
et de deux pouces et demi de lon- 


s 


sot 

gueur sur un de large : ses fleurs fors 
ment un panicule au sommet de l4& 
tige ; les épis en sont fort longs , re- 
courbés , et s’étendent en-dehors de 
tous côtés ; les parties basses des pé- 
tioles sont fortement garnies de pe- 
tites feuilles , et les fleurs sont dis- 
tribuées en paquets serrés à l’extré- 
mité de Pépi : elles sont d’un jaune 
brillant, et paroissent vers la fin de 
Septembre. : .. 

Serophulari - folia: La douzieme, 
qu’on rencontre dans le nord de l'A 
mérique; a des tiges minces, lisses, 
de deux pieds de hauteur ; et garmies 
de feuilles ovales ; à pointe aigue, 
sciées ; de trois pouces de longueur 
sur deux de large, et postées alier- 
nativement à deux pouces de dis- 
tance. Ses fleurs sortent en paquets 
longs aux aisselles de la tige; elles 
sontd’un jaune pâle , et rares sur le 
pédoncule : elles paroissenten Août, 
et continuent encore durant une par- 


tie de Décembre. 


Flexi-canlis.. La treizieme est ori- 
ginaire des parties séptentrionales 
de Amérique ; ses feuilles radica- 
les ont quatre pouces de longueur 
sur presque deux de large, et leurs 
pétioles ont deux pouces de lon- 
gueur , avec une membrane ou aile 
à chaque côté ; ses tiges, qui s’le- 
vent à deux pieds de hauteur, sont 
minces, lisses, d’un pourpre léger, 
etgarnies de feuilles ovales en forme 
de lance, denteléés, de deux pouces 


SE 
eñviron de longueur sur neuf lignes 
de large, et d’un vert pâle én-des- 
sous! ses fleurs sont disposées en 


paquets courts aux aisselles de la: 
tige dans presque toute sa lon. 


gueur ; les épis du bas ontun pouce 
de long, et ceux du haut sont pres- 
que ronds. Ces fleurs sont de cou- 
leur de soufre, et paroissent sur la 
fin du mois d'Aoùût, 

Latissimi-folia. La quatorzieme 
éspece croit naturellement dans le 


_ Canada ; ses tiges sont roides , ron-< 


_des , unies, couvertes d’une écorce 


blanche, de plus de trois pieds de 
hauteur , et garnies de feuilles unies 


en forme de lance, et à plusieurs 
veines ; elles sont postées alternati- 
yement, et ont trois pouces et demi 
de longueur sur un de large: les 


fleurs sortent vers le sommet de la 
tige » et sur les côtés en épis courts, 


érigés et obtus ; elles sont d’un jaune 
pâle , et paroïssent en Août. 

_ Hirsutissima. La quinzieme , qui 
_%e trouve aussi au Canada, s’éleve 
à cinq ou six pieds de hauteur , avec 
une tige forte, velue , et fortement 
garnie de feuilles rudes, en forme 
delance, terminées en pointe aigué, 
de quatre pouces de longueur sur un 
de large, fort velues en-dessous , 
sciées en dentelures aiguës sur leurs 
bords , et fortifiées par trois veines 
longitudinales : ses fleurs sont dispo- 
sées en une panicule ronde au som- 
Mmetde la tige ; les épis sont recour- 
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bés, et les fleurs petites et de cou- 


leur de soufre, Gette plante fleurit 
en Septembre, et continue souvent 
à donner de nouvelles fleurs ; jusqu à 
la fin d’Octobre:! 


- Humilis. La seizieme  éspece ;: 


qu’on rencontré dans le nord de 


PAmérique , a des tiges très-fortes, 
d'environ deux pieds de hauteur, et 
fortement garnies de fetulles étroites: 
en forme de lance, roides , de quatre 
pouces de longueur sur six lignes de 
large, un peu dentelées sur leurs 
bords, et sessiles : ses fleurs, qui 
sont disposées en larges pañicules- 


au sommet des tiges > forment des 


épis longs, recourbés , etcomposés 
de plus petits épis en paquets. Ces 
fleurs sont jaunes , et paroissent 
en Septembre. 

Rigida. La dix-septieme espece 
croît spontanément dans la nouvelle 
Angleterre ; ses tiges s’élevent à 
deux pieds de hauteur; ses feuilles 
du bas sont ovales, roides, entieres, 


de quatre pouces de long sur deux. 


et demi de large, et postées sur des’ 
péuoles de quatre pouces de lon- 

gueur ; celles du haut dela tige sont 
en forme de lance , entieres , et em- 

brassent la moitié de la tige avec 

leur bâse: ses fleurs sont disposées 

en panicules lâches , et étendues au 

sommet des tiges; les épis en sont 

courts, serrés et ronds. Ces fleurs 

sont d'un jaune brillant, et paroiïs- 

sent dans le mois d’'Août, 
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Mexicana. Quoique la. dix-hui-: 


tieme soit originaire du Mexique, 
elle. est néanmoins-assez dure pour 


profiter en plein air en Angleterre ;. 


ses tiges sont obliques, d’un pied 
et demi. de hauteur, lisses , couver- 
tes d’une écorce brune > Et. garnies 
de. feuilles unies, en forme de lance, 
entieres , et de trois pouces de lon- 


gueur sur neuf lignes de large :-ses: 
fleurs sortent sur des pédoncules. 


branchus d’un seul côté des tiges, 
et ont quelques peutes feuilles pla- 
cées au-dessous d'elles. Ces fleurs 
sont jaunes, et paroissent à la fin 
du mois, d’'Août, 

|: La dix-neuvieme es- 
pece, qui setrouve dans le nord de 


Eistulosa. 


PAmérique, a des tiges fort velues,. 


et de quatre pieds de hauteur, qui 
poussent des branches dans toute 


leur longueur; la.partie basse des ti- 


gesest garme de feuilles rudes, etde 
trois pouces de longueur sur un de 
darge ; les branches sont, érigées, et 
garnies depettes feuilles d’un pouce 
environ de longueur sur une ligne 
et demie de large ,-entieres et ses- 
siles, Les fleurs, qui sont de couleur 
jaune, sont disposées en panicules 
serrées au sommet des tiges ; elles 
croissent érigées , et paroissent.en 
Septembre, 


Carnosa, La vingtieme espece. 
_naït sans culture dans le nord de. 


l'Amérique ; ses feuilles radicales 
sont épaisses, Chatnues, en forme 


\ 
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de lance , de, dix pouces de lom 
gueur sur un et demi de large, et. 
fortifiées par trois veines longitudi- 
nales ; la surface du milieuestunie, 
mais leurs. bords sont rudes , et 
elles sont. d’un vert foncé; ses tiges 
s’élevent à quatre pieds de hauteur, 
et sont fortement garnies de feuilles. 


unies, entieres, de la même forme 
_et de la même texture que celles du 


bas, mais plus étroites par déprés, 


à mesure qu’elles sont plus voisines. 
du sommet. Les fleurs-sont dispo: 


r 0 Fr Î 
séesen panicules serrées au haut de 
Ja uge ; lesépis en sontérigés,etelles 
sont d’un jaune brillant : elles pas 
roissent en Octobre; et dans des sais 


sons douces , elles se succedent jus=. 


qu’au milieu di 
bre. : : 
Cœsia. La quiacté 
envoyée.du Maryland, a une uge 
mince, lisse, d’un pied. et demi de 
hauteur ,.et garnie de feuilles étroi- 
tes.en forme de lance , de deux 
pouces de longueur sur six lignes 
de Jarge, deritelées sur leurs bords * 
et terminées en pointe aiguë ee 
fleurs sont jaunes, et disposées en 


| ois de Novenys 


-panicules läches au sommet de la 


tige ; leurs épis sont plus s serrés et. 
plus épais vers. Je haut, ete Îles pa. 
roisseht en Septembre. 
- Glabra, La vingt-deuxieme es 
pece croit een dans le: 
nord de l'Amérique ; ses feuilles ras 
diçales sont charnues , étroites, ca. 


( 


so 


Tormie de lance ét entieres: les tiges 


sont lisses, de couleur. purpurne ; 
de trois pieds de haut, et ie de 
feuilles longues ; étroités , unies , 


en forme de quille, et entieress les 
fleurs sont disposées en panieules 


lâches au sommet de la tiges etles 


épis en sont minces et érigés, Ces 
:Heurs sont d’un; jaune brillant ; elles 
- paroissent vers la fin du mois d'Oc- 


tobre, et se succedent ER 
jusqu'en Décembre. 
Noveboracensis. La vingetroisieme 


À espece, qui Est originaire de la nou- 


velle Angleterre, a des feuilles ra- 
‘dicales ; longues, étroites, fort 
unies, en forme de quille, et en- 
“ieres; sestiges sont rouges , char- 


nues, lisses ;, de deux pieds de hau- 


eur ; et foiblement garnies de feuil- 
‘es étroites et lisses : ses fleurs nais- 
-sent-en panicules lâches au sommet 
-des tiges ; quelques épis sont sim- 
“ples', et sortent aux aisselles des 
ges vers le bas. Ces fleurs sont 
- d’un jaune brillant, et paroissenten 
A 


-Integerrima. La vingt-quatrieme se 


trouve dans le nord de l'Amérique: 


ses tiges sont lisses, érigées , d’un 


pied et demi de hauteur, et garnies 
de feuilles étroites , unies, entieres, 
et d’un vert foncé : ses fleurs sont 
“disposées en panicules lâches, et 
“rapprochées au sommet delatiges 
les épis en sont couts et serrés. Ges 
Heurs sont larges, d’un jaune brils 


+ 


ét demi: de batteur 3 
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Tant, et elles D ex Sep- 
‘tembre. 


- Rugosa. 2F vingtcinquieme es- 


pece croit naturellement dans la 
nouvelle Anplererre ;-ses tiges sont 


rondes, velués ; et de’ deux picds 
“ses branches 
supérieures formentune paniculelà- 


-che ; ses féuillés sont sessiles, ru 
des ,-en forme deilañces €t entié- 


tes celles. du bas ont deux pouces 


-de longueur :sur six lignes de large; 
mais ii deviennent +. petites à 
-mesure qu’elles sont plus voisines 


du sonuner. Les épis de fleurs sor- 


-tent aux aisselles dela tige; ceux du 
-bas sont longs; 
“grandeur jusqh'au sommet dela tige; 
les pédoncules des épis-ontentrenx 


et diminnent de 


plusieurs peutes feuilles, dont quel- 
ques-unes sont entremêlées avec les 
fleurs. Cette plante fleurit au milieu 


-de Novembre. 


Alba. La vingt-sixieme a été en- 
voyée du nord de l'Amérique; ses” 


-feuilles radicales sontovales , de six 
-pouces de longueur surtrois Lignes. 


de large, terminées en pointe-at 
gué , sciées sur leurs bords ; et: fGr- 


“ufiées par plusieurs grosses neïvu- 
tés: longitudinales ; 
‘sont longs, et ont des bords où 


leurs pétioles 


ailes feuiliées ; les tiges s’élevent à 


-un pied et demi de hauteur ;--et 
poussent des Branches presque du 
bas; elles sont garnies de petites 


feuilles en forme de lance, eten- 
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-tieres. Les branches croissent éri- 
gées ; leur partie basse est fortement 
garnie de peutes feuilles, et elles 
sont terminées par des épis courts 
et lâches de fleurs blanches, qui 
païoissent à la fin d’Août, 

Conÿferta. La vingt-septieme : nait 
spontanément dans les environs de 
Philadelphie ; ses feuilles inférieu- 
res sont en forme de lance, obli- 
ques, unies, -entieres , et postées 
sur de longs pétioles; ses tiges s’é- 
levent à trois ou quatre pieds de 
haut; ses épis de fleurs, qui sor- 
tent des aisselles des tiges, sont 
longs, émoussés, et un peu recour- 
bés à l'extrémité ; ceux du haut sont 
grigés, serrés et lâches. Ces fleurs 
sont jaunes, et paroisente en Sep- 
tembre, 

Recuryvata, La vingt- huitieme , 
qui nous vient aussi ‘de Philadel- 
phie , a des tiges velues, qui pous- 
sent des branches au sommet, et 
sont garnies de feuilles rudes en 
forme de lance, et sessiles; celles 
du bas ont quatre pouces de lon- 
gueur sur un etdemi de large; celles 
dés tiges sont d'autant plus étroites, 
qu’elles sont plus voisines du som- 
met; elles sont rudes, veinées, et . 
sciées sur leurs bords: les fleurs 
sont disposées sur une panicule er 
corÿmbe,aux extrémités des bran- 
ches, Les épis du bas sont recour- 
bés, mais ceux du haut sont en pa- 


quets érigés, Cetteplantefleurit dans | 
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les mois de Septembre et Octobré, 
Petiolata, La vingt-neuvieme se 
trouve encore à Philadelphie ; ses 
feuilles radicales sont unies, en- 


tieres, étroites, en forme de lance, 
de trois pouces et demi de longueur | 


sur six lignes de large, et postées 


-sur de longs pétioles; les tiges sont 


rondes, lisses, de trois pieds de 
haut , et garnies de fort petites 
feuilles unies, entieres et sessiles : 
les fleurs croissent én panicules 
lâches at sommet des tiges: elles 
sont d’un-jaune brillant , et parois: 
sent en Septembre, 

Urtice-folia. L 


dans la nouvelle Espagne, où elle 


a été découverte par le Docteur 
-HousToun; ses tiges sont rondes, | 


velues, d'environ twois-pieds de 


hauteur , et garnies de feuilles ova 
les en forme de lance, opposées, 


postées sur de courts pétioles de 
trois pouces de longueur sur un 
pouce trois lignes de large, fort 
rudes sur leurs surfaces , crenelées 
sur leurs bords, d’un vert foncé en- 
dessus, et pâles en-dessous : ses 
fleurs ; qui naissent en paquets 
“courts aux aïles des: feuilles , vers le 
haut de la tige , Sont larges et d’un 
jaune foncé. - 
Fruficosa. La trente-unieme espè- 


ce, qui a été découverte à la Vera: . 


Cruz par le Docteur Housroux ; 
s’éleve avec une tige d’arbrisseau à 
sept 


a trentieme espece: 
croit naturellement à la Vera-Cruz, 


ne 
sept ou huit pieds de hauteur, etse 
divise en plusieurs: branches éten- 
-dues:, minces ,. ligneuses “Et COU- 
vertes d’une ee lisse et grises 


ses feuilles sont en forme delance; 


unies , entieres, de deux pouces et 
demi de longueur sur un de hrge, 
un vert clair, et postées sur de 
Courts pétioles : ses fleurs, qui 


naissent aux extrémités des bran- 


<hesen un corymbe clair, sont lar- 
ges, d’un jaune pâle, et postées sur 
de longs pédoncules 3 leur calice 
commun est découpé presque jus- 
qu’au fond: Je crois que PETIvOR a 


donné cette plante dans son Mu- 


sæum ,-sous le-titre de Pyimonaria 


Jamaicensis ; Salicis folio , calycibus. 


paleacers. 
Culiure, Toutes ces ‘plantes ,:à 
Pexception des deux dernieres, sont 


assez dures pour réussir eh plein 


_ airen Angleterre ; plusieurs ont des 


panicules de fleurs asréables , -et 
font un bel ornement dans les jar- 
dins à la fin de Pété ; et elles sont 
d'autant plus précieuses, qu ik-ya 
beu d’autres Heurs dans cette saison, 
Les cinf prenuéres especes” sont 
rarement admises dans les jasdins, 
parce qu’elles ont peu d'apparence; 
mais celles de l'Amérique Septen- 
trionale sont plus estimées : on les a 
fort multipliées depuis quelques an- 


nées; et si nous en jugeons. ee le 


grand nombre d’especes qui nous 


“ontété envoyées de ce pays depüis 


Tome VII, 


- s* © EL 160 
tr ès-peu . tems, il est àcroire qu’on 
en wouveroit dans ces contrées une 


plus grande ie ee nous n'en 


CONNOÏISSONS, : 

Quand ona.une fois ben ces” 
plantes, on peut les multiplier en 
abondance , en divisant leurs raci- 
nes. Le meilleur tems pour faire 
cette opération, est l’auromne, aussi= 
tôt que leurs fleurs sont passéess 
imâis Les espèces qui ne fleurissent 
que foït tard dans l'année, doivent 
être transplantées de bonne heureau 
printems , avant. Fee conunen- 
cent à repousser, et c’est alors que 
Fon peut les diviser ; mais si le prin= 
tems est sec, il faut avoir soin de 
les arroser, pour les bien établir: 
dans fa terre, sans quoi elles ne 
fleuriroient pas. fort l'automne sui- 
vant.- Quelques -unes des especes 
dont les racinés s’étendent et se mul- 
tiplhient beaucoup plus que les au- 
tres, peuvent être transplantées et 
divisées chaques deux ans; ou si l’on 
manque de plantes , on peut les en- 
lever chaque année: mais, dans ce 
cas, elles ne fleuriront pas, autant 
que celles qui sont. “transplantées 
plus tard. Les espèces: dont les ra- 
cines se multiplient moins; ne doi- 


vent être divisées qu'une fois cha- 


ques trois ans, si l'on veut qu'elle 
fleurissent-fortement. - 
> Les especes les plus hautes ne 
sont pâs propres à être placées dans 
de petits’ jardins ; parce. quelles 
| + 
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exigent beañcoup de place, et qu'il 
faut laisser quatre ou cinq pieds de 
distance entrelles , sans quoi leurs 
racines avec celles 
des pla 
ront de nourriture. Ainsi elles 
- ne peuvent servit d'ornement que 
contre de: grandes murailles , au- 
tour des da ou dans des plates- 


bandes fort larges ; et sur les bords. 
des allées . bois, où elles fe- 


ront un bel effet, tandis qu’elles se- 
tont en fleurs ; et comme il leur faut 
peu de culture, elles seront très- 
Bien dans ces sortes de places, Elles 


réussissent dans presque tous les 


- sois; mais elles deviennent beau- 
coup plus grosses dans une bonne 
terré, et ont ainsiune meilleure ap- 
parence. a 
On peut aussi les multiplier par 
leurs graines , c’est-à-dire , celles 
qui fleurissent de bonne heure, et 
qui perfecuüonnent leurs semences 
en Angleterre. On les seme en au- 
tompe , aussi-t0t qu'elles sont müû- 
res; car, sil'on attend jusqu'au prin- 
tems , elles réussissent rarement ; où 
si elles croissent , ce n’est jamais 
dans la même année. On peut les 
rèpandre fort épaisses sur une terre 


fraiche et en rigoles creusées à un 


pied de distance entrelles; on les 

couvre légerement de terre fine; et 
quand les plantes ont poussé, on 
les uent nettes de mauvaises herbes ; 
lorsqu’elles sonttrop serrées x On.en 


tés voisines, et lés prive- - 
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enléve une partie, que Pon plate 
dans une plate-bande à l'ombre, 
-afin que. celles qui restent ‘aient 
assez de place pour croître jusqu'à 
automne ;, pour les transplanter 
alors à demeuré. Ges plantes fleurt- 
ront dans la saison suivante ,.et leurs 
racines dureront plusieurs années. 
Les deux dermieresespeces, étant 
originaires des pays méridionaux, 
ne peuvent réussit 1c1 sans chaleur 
artificielle en hiver, sur-toui la der: 
niere, Qui exige une situation plus 
chaude que lautre. 
Il faut les meute dans des pots, 
et plonger laderniere dans k couche 
de tan de la serre chaude. On les 
traite au reste comme les autres 
plantes tendres qui viennent des 
mêmes contrées. A 
On peut muluplier cette der- 
niere par boutures, qui prendront 
racine s1 elles sont plantées dans des 
‘pots remplis de terre marnéuse ; et 
tenues à une chaleur modérée. La- 
vant-derniere espece se muluplie, 
en divisant ses racines comme il 
a été dit ci-dessus. Il faut tenir ces 
plantes dans une serre de chaleur 
modérée pendant lhiver ; mais en 
été, on peut les exposer en plein 
air dans une situation abritce. 


SOLSTICE. C’est le tems où le 
Soleil est dans un des deux points 
solsticiaux ; c’est-à-dire, quandilest 
à son plus grand éloignement de 
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l'équateur, où à vingrtrois dégrés 
et demi. On nomme ainsi ces deux 
points, parce que le soleil paroît 
rester immobile pendant. quelque 
tems, sans changer de place vers 
aucun. point dans les dégrés du 
zodiaque. Cette apparence est due 
à lPobliquité de notre sphere; ce 


qu'ignorent ceux qui vivent sous 


Péquateur. 

Il ya deux Solstices dans l’année, 
de Solstice d’été etleSolstice d'hiver. 
Le Solstice d’été a lieu quand le 
Soleil est dans le tropique du can- 
cer; ce qui arrive le 21 Juin, et ce 


jour est.le. plus long de l’année. Le 


Solstice d'hiver arrive quand le So- 
Jeil entre dans le premier dégré du 
<apricorne, le 21 Décembre etes 
_jour est le plus court. 
= El fautentendre tout ceci de no- 
tre hémisphere septentrional ; au 
midi ou au sud , lentrée du Soleil 
dans le capricorne fait leur Solstice 
d'été, et son entrée dans le cancer 
faitleur Solstice Fe 


| SOMMETS ou. ANTHERES DES 
.. Voy. AriCEs,. 


. SONCHUS. Le Le où Char 
don de Pourceau, 

Cette plante est sauvage en An- 
gleterre; quand on lui laisse écarter 
ses semences sur la terre , elles la 
remplissent bientôt de nouvelles 
plantes; c’est-pourquoi il faut tou- 
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jouts les déraciner, non-seulement 


dans les jardins , mais aussi danstout 
le voisinage, parce que leurs semen- 
ces , qui sont garnies de duvet, sont 


_emportées par le ventà une distance 


considérable , et poussent en peu 


de tems dans tous les lieux où elles 
tombent. “@ 


SOPHORA. Con Done 


456. +. | 
Caracteres. Le calice de la fleur est 
court , en cloche, et formé par une 
feuille découpée sur ses bords en 
cinq segmens obtus; la corolle est 
papilionnacée ; létendard ; qui est 
oblong, large, et réfléchi sur les. 
COtÉS, a des aîles. oblongues , avec 
des appendices à leur base: la ca- 
rène est formée par deux feuilles , 
ainsi que les aïles, dont les bords 
du bas se joignent en forme d'une, 
quille de bateau. La fleur à dix éta- 
mines distinctes en alêne, paralleles, 
de la longueur de la corolle , ca- 
chées dans la carène, et terminées 
par de petits sommets; som gétine — 
qui est cylindrique et oblong,; sou< 
tient un style de la longueur dés éta- 
mines, et se change ,-quand la fleur 


Lin. 


(1) Le Laitrona des propriétés fembla- 
bles à celles de la Laitue, et on peut, sans 
risque , s'en servir dans les mêmes circonsr 
tances ét de la même maniere. 

Cette plante entre dans la CORPS dy 
syrop de Chicorce, 


vi 
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est tombée, en un légume long, 
mince, et gonflé à ue ‘phce 


où est renfermée une  SselNence . 


TOC. 
Ce genre de plantes est rangé 


dans la premiere section dela. 
dixième, classe de LinNés, qui 


comprend celles dont les fleurs-ont 
dix étamines et un style. Celle-ci 
s'accorde, dans tous ses caracteres , 
avec lesautres fleurs papilionnacées, 
si ce nest que ses dix étamines sont 
séparées , et que celles de autres 
sont réunies.en deux Corps. 

Les especes sont. 

1°. Sophora Alopecuroïdes ; folis 
pinnatis ; foliolis numerosis ; Yälosis, 
oblonoïs , caule herbaceo, Lin: Sp. Plans. 
373: Krivh. cent. 10.7. 943. Sophora 
à feuil llés allées, avec un grand nom- 
bre de lobes velns et oblongs, 


Ervum Orientale Alopecuroïdes re: 


renne, fructu longissimo. Tourn. Cor. 


27.5 L’Ers d'Orient, en queue de 


renard, vivace, et à fruits très- 
longs. : 
Glycyrrhiza siliquis nodosis > quasi 
articulatis. Buxb, cent, 3. «p.25. 45. 
2%. Sophora tomertosa, foliis pins 
natis , foliolis AUIMETOSIS , Sub-rotundis, 


tomentosis. Lin. Sp. 373; Sopl Aoïa 
are des feuilles aîlées, composées 
Se de no. lobes ronds et coton- 


Trade fire folis Lormentosis, . Hort, 


CLF. 487. 


Colutea, y Corn »106a 


sSÔr. 

argentea, Burm. Zeyl, : Coronille de 
Géylah , entierement argentée, 

3°. Sophora tinctoria , foliis Letnatiss. 
sub:sessilibus , foliolis sub-rotundis, gla=. 
bris. Lin. Sp. Plant. 373 ; ‘Sophora 
à feuilles à trois lobes , presque ses= 
siles , dont les lobes sont presque 
ronds etunis. 
Cyrisus ee > Jiore. 
luteo | ramosissimus, qui Anil LE 
Luis te @ Amérique. ; traînant , à 
fleur jaune, trés-branchu,, -etdonton 
fait de FEadigo, 

Alopecuroïdes. La premiere esp … . 
croit naturellement dans le Levant; 
elle a une racine rempante et vi- 
vace, de laquelle sortent plusieurs 
tiges droites de trois à quatre pieds 
de haut, et garnies de feuilles at. 
lées , et composées d'un grand nom 
bre de lobes oblongs et velus, ran- 
gés par paires dans {a longueur de 
la côte du milieu, et terminés par 
un lobe i impair : les fleurs sortentaux 
aisselles de la tige en épis longs et. 


.. près de la tige; elles sont 


d'un bleu pâle et petites ; elles pa- 
roissent en Juillet; mais elles pro= 
duisent rarement des légumes eñ 
Angleterre. 

Culture, Cette plante se mulüplie 
assez vite parses racines rempantes, 
de la même maniere que la réglisse, 


Lorsque les plantes sont vigoureu- 


ses et fortes, on les place dans quel- 
que coin du jardin ; un peu éloi 


pe des autres plantes, re que 


: < o P 

leurs racines s’étendent fortement, 
_se mêlent avec celles des voisines, 
etles gènent beaucoup. Elles réus- 
sissent dans presque tous les so se 
et atoutes les expositions ; 4 car jai 
vu souvent leurs racines etleurs tiges 
pousser jusques dans des allées 

gravier. | 
Tomentosa. La seconde éspece 
croit naturellement dans lEsle de 
Cévlan, au Sénégal, ainsi que dans 
quelques autres parties del’Afrique, 
_eten Amérique , mais particuliere- 
ment à la Jamaïque, où les habitans la 


nomment Sea-Side Pigcon-Pea, c’est. 


à-dire, Poie de Pigeon des côtes de La 
mers elle s’éleve avec une tige garnie 
de duvet, à la hauteur de six à sept 
pieds ; ses feuilles sont aïlées, et 
composées de cinq ou six paires de 
lobes velus , ronds ; et terminés 
par un lobe impair : ses fleurs sont 
produites aux aisselles des tiges en 
épis lâches; elles sont larges, jau- 
nes , presque semblables à celles du 
Genêt d’Espagne, et sans aucune 
odeur ;'et elles sont remplacées pu 
des légumes velus, cylindriques , de 
cinq OU Six pouces de longueur ; et 
à quatre ou Cinq gros gonflemens, 
qui renferment chacun une semence 
brune de la grosseur d’un Pois. 
Culture: ee. plante est délicate, 
étne peut profiter en Angleterre 
sans le secours de la serre chaude. 
On la multiplie par ses graines, 
qu'on peut se procurer aisément de 
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Amériques car x elles ne märissent 


point dans ce Pays : : on les seme 
dans des pots que l’on plonge dans 
une bonne couche chaude ; et si 


elles sont bonnes, les plantes pas 


roftront un Mois OÙ six semaines 
après; lorsqu elles sont assez fortes, 

il faut les transplanter séparément 
dans de petits pots remplis d’une 
terre grasse.et meuble, Îles replon: 
ger dans une couche chaude detan, 


les tenir à ombre jusqu’à ce qu elles 


aiént formé de nouvelles racines, et: 

les traiter ensuite comme. les plantes 
Le 

délicates. qui viennent. des. mêmes 


contrées, en les laissant coustam- 


ment dans la. ‘couche delà serre 
chaude, et en les arrosant très-peu 
pendant hiver. 
Tinctoria, La troisieme espece n'a 
été envoyée de la Virginie et de 
Philadelphie : on en tiroit autrefois 
en: Amérique un Indigo grossier, 
avant que le véritable  - y füt 


connu. Cette plante a une racine vi 


vace , de laquelle’sortent plusieurs 
uges d’un pied et demi environ dé 
Bauteur, qui poussent. vers le bas 
un grand nombrede petites branches 


garnies de feuilles composées de 


trois lobes ovales ,-unis, joints en- 


semble au pétiole, comme les 


feuilles du Trifoium, et serrés contre 
les branches. Les fleurs , qui naissent 
vers Péxtrémité des branches en épis 
courts ; sont papilionnacées et jau- 
nes : elles paroissent en Juillet, ét 
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produisent souvent des légumes 
courts et gonflés ; qui, 
étés très-chauds , parviennent en 
maturité en Angleterre. Les tiges de 
cette espece périssent jusqu’à la ra- 
éine en automne. | 
Culture. On multiplie cette plante 
par les graines, que Pon seme au 
commencement du mois d'Avril 
sur une _plate-bande chaude. La 


meilleure méthode est de les dis=. 


tribuer en rigoles, pour avoit la fa- 
cilité de les tenir nettes, parce qu'il 
faut les laisser en place jusqu'à ce 
que leurs tiges périssenten automne: 
alors on enleve avec soin les racines, 
pour les remettre à demeure dans 
une bonne exposition ; Car ces plan: 


jes ne soufrent pas: d’être trans- 


plantées. 


— SORBIER o7 Cormier, SORBUS 
DOMESFICA, L. : | 


SORBIER DES OISELEURS, 
CocHENE 07 ARBRE À GRIVE. Woy. 
SORBUS AUCUPARIA. 


 SORBUS. Tourn. Inst. R. H.633. 
Lin, Gen. Plant. $48, ainsi appelée 
. de Sorbere, lat. avaler, sucer, parce 
que son.fruit étant mûr, est si MOU, 
qu'on peut le manger sans le mä- 
£hers. 


SORBIER , CORMIER , CO- 
CHENE, ee - 


à 


dans les 


SOR 

Caracteres. Lie calice de la fleurest 
étendu , concave , persistant , et 
formé par une feuille découpée en 
cinq parties; la corollea cipqpé 
tales ronds et insérés dans le calice: 
Ja fleur à environ vingt étamines en 
forme d’alêne , aussi insérées dans 
le calice, et terminées par des an- 


theres rondes. Le germe, qui est 


placé sous la fleur, soutient trois 
styles minces, et couronnés par des 
stigmats à tête ; il se change dans 
la suite en un fruit mou et ombi- 
liqué , qui renferme trois ou quatre 


semences oblongues ét earülagi- 
neuses. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la troisieme section de la dou- 


zieme classe de LiINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont trois styles, et depuis douze 
jusqu’à vingt étamines insérées dans 
le calice, 

Les especes sont: 

1°. Sorbus aucuparia, foliis pinna: 
ts utrinquè glabris. Hall, Flely. 2503 
Sorbier à feuilles aîlées et unies 


sur les deux surfaces, 


Sorbus sylveseris ; foliis domestice si 


milis, C, B. P. gas. Raï Hist, 1457; 


Sorbier sauvage ; dont des feuilles 
sont semblables à celles du Sorbiet 
cultivé , éommunément appelé 
Frêne de montagne ; ei dans le nofds 
Roan-Tree où Arbre de Rouen. Cor 
chêne, Sorbier des Oiseleurs -04 


Arbre à Grives, 


SO R 


© Worbus aucuparia, Tourn. Fast. Eds : 


Bauh. Hist. 1.p. 62. Duham. arbs 2, 
TE . 


3°, Sorbus domestica . pinna- 


sis, subiès tomentosis. Hall. Hely.351; 


Sorbier à feuilles. aïlées, et velues 
én-dessous. - 

Sorbus sativa, C. B, P. ASI3ÿ ie Sor- 
bier cultivé o4 Cormier. 

Sorbus legitima, Clus. Hist, 1. p.10. 
Done Arb, +. 


Aucuparia. Es premiere. espece 


croit naturellement dans plusieurs 
parties de PAngleterre ; mais dans 
les pays SEptentrionaux , elle s’éleve 


rarement à une grande hauteur, 


_ parce que ces arbres sont commu 
_nément coupés et réduits en bois 
taillis. Dans le nord de PAngleterre, 
et dans le pays de Galle, où on les 
laisse croître, on en voit d'une hau- 
æur considérable. Les tiges de cette 
espece sontcouvertes d’une écorce 
grise et lisse ; elle est de couleur 


urpurine, ainsi que celle qui cou- 


vre les branches , tandis que les ar- 


bres sont-jeunes. Les feuilles sont 


ailées , etcomposées de huit on neuf 
paires de lobes longs, étroits ,. et 
terminés par un lobe impair. Ces 


lobes, qui ont environ deux pouces. 


de longueur sur six lignes de large 
à leur-bâse, sont terminés en pointe 
aigué , et fortement sciés sur leurs 
nds . Les feuilles des jeunes ar- 
bres sont blanches en-dessous au 
” printems; mais cette couleur dispa- 
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rit vers la Saint-Jeïin, et celles des 


vieilles branches le sont très-peuen: 
“toutes saisons, Les fleurs naïssent en 


gros paquets presque en forme d’om- 
belles à Pextrémité des branches ; 


elles sont composées de cinq péta= 
és concaves,, étendus , et de la 


même forme que celles du Porrier ; 
mais plus petites: elles paroissent 
dans le mois de Mai, et produisent 
des baies rondes , disposées en gros 
paquets , creusées en nombril com 
primé au sommet, et rou ges en aus 
tomne , lorsqu’ elles sont mires. 

On be cet arbre dans les 
pépinieres, où on le vend pour un 
arbrisseau à fleur$s imais quand on 
le laïsse croître, il s’éleve à une 


- grande hauteur , et produit un gros 


Honc ; ses feuilles font une belle 
variété ; quand elles sont mêlées 
avec d'autres : 1l est surtout fort 
agréable , quand il est couvert de 
fleurs où de fruits mürs; mais les 
Merles et les Grives aiment tant 
ces fruits , qu'ils les dévorentaussi- 
tôt; de sorte que par-tout où il ya 
beaucoup de ces oiseaux, als ie 
laissent pas ce fruit-parvenir à son 
entiere maturité. Cependant quand 
on se plait à attirer les oiseaux au- 
tour de son habitation, Oh ne peut 
pas employer de meilleur moyen 
que d'y planter un grand nombre de 
ces arbres. 

Domesnica. La seconde espéce est 
originaire des paruesles pluschaudes 
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de l’Europe, où elle s’éleve äune hau- 
teurconsidérable, et devientun grand 
aïbre; mais en Angleterre ilvyena 
peu d’une certaine élévation. Dans 
la France méridionale et en Julie, 
on sert son fruit sur les tables ; mais 
ici on en fait peu de cas; ce qui 
est cause qu'on ne cultive \Bueres 
cette espece. : 

Il y a plusieurs variétés ho ce 
fruit, œui different par leur grosseur 


et leur forme, comme dans les Poi- 


res et les Pommes. Quelques-uns 
} ' ; 
ressemblent aux Porres de Suinte- 
Catherine, et sont presque aussi gros; 
d’autres sont-creusés aux deux ex- 
trémités, et-ont la forme. d’une 
Porsme ; mais ces deux especes sont 
produites par les semences du même 


arbre; de sorte que, pour avoir-les | 
plus grosses et. les meilleures espe- 


cés ; 1l faut se-les procurer par-la 
grehe, que lon prend sur les arbres 
qui produisent les fruits les plus 
beaux.et du meilleur goût, comme 
cela se pratique pour les autres es- 
peces de fruits. On peut appliquer 
ces grefles sur des sujets de Poirier, 
qui s'accorde mieux avec cet arbre 
qu'aucun autre, excepté ses pro- 
pres sujets; car elles ne prennent 
pas sur des Pommiers, et ne pro- 
fitent pas non plus si bien sur 
PAuképine où Le Nefflier , 
fruit de cet arbre ressemble plus à 
ceux-ci qu'a aucun autre. [| ne peut 
être mangé que lorsqu'il est devenu 
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blet, et se à dé- 
périr. 
Les différentes variétés de cet ar= 


bre different par le nombre de leurs 


semences, de mème quedes Poiriers, 
les: Porrmiers, les Cognassiers et les 
Meffliers ,; dont quelques-uns n’ont 
que trois pépins dans chaque fruit, 


tandis que d’autres én ont quatre où 


cinq; et quoiqu'un des caracteres 
de ce genre soit d’avoir ‘des fruits à 
trois semences, cependant cela ne 
doit s'entendre que de l’espece sau- 


vage , qui en a rarement davantage. 

Les fruits de Pespece cultivée Vas 
rient autant à cet égard que: ceux . 
des Pommiers et des: Poiriers., 


- Ges arbres sont fort communs en 
Italie, où lonen trouve beaucoup 
de variétés qui ont-été obtenues 


par semences; ; mais dans les jardins 


anglois je n° en connois que trois 


especés, qui y sont même fort ra- 


res; car 1l n’y a à présent que quel. 
ques grands arbres du véritable Sor- 
bier en Angleterre. dont un sy 


voyoit, il y a peu-de tems, dans 


les jardins qui appartenoient à JEAN 
FRADESCANT , à Lambeth méridio- 
nal, près Wauxhall en Surry, qui 


étoit un amateur très-curieux de 


plantes rares, dans: le tems du Roi 

. Charles. IT. Cet arbre avoit près de 
É 

quoique le. 


quarante pieds de hauteur, et pro- 


-duisoit chaque année une grande 


quantité de fruits qui avoient la 


forme d’une Poire. Dans les jardins 


de 


SO TT 


de Henri Mascx, Ecuyer, à Ham- - 


mersmirth, il y avoit quelques-uns 
de ces arbres d’une grandeur mé- 
diocre, qui produisoient des fruits 
semblables à des Pommes. Ces ar- 
bres ont servi à en élever quelques 
autres dans les environs de Lon- 
dres ; mais les fruits de ces derniers 
sont petits , en comparaison de ceux 
dujardin de JEAN TRADESCANT, 

T1 y a beaucoup de grands Sor- 
biers sauvages aux environs d'Au- 
bigny , en France, d’où le feu Duc 
DE RICHEMONT a tiré une grande 
quantité de fruits et. de semences 
qui lui ont servi à élever un grand 
nombre de jeunes plantes dans son 
jardin, à Goodwood en Sussex. 

Les feuilles de cet arbre different 
de celtes de [a premiere espece, 
par leurs lobes, qui sont plus lar- 
ges, moins sciés, et plus chargés 
aussi de duvet en-dessous; les jeunes 
branches sont couvertes au printems 
d’un duvet blanc: ses fleurs nais- 
sent en paquets plus gros et pius 
serrés , et sont un peu plus larges ; 
mais ilreste rarement plus de deux 


ou trois fruits sur chaque paquet. . 


Les étamines des fleurs sont aussi 
plus longues que celles de Fespece 
commune. Ces différences sont les 
seules que j'ai pu observer en- 
trelles (1). 


(5) Les Sorbes sont très-astringentes , sur- 
tout lorsqu'on les cueille avant leur matü- 
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Culrure, Ces deux especes peuvent 
être multiphées par leurs graines , 
que Pon met dans des pots aussi-tôt 
quelles sont mûres, et que l’on 
tient en hiver sous un châssis com- 
mun. Au printems, on plonge ces 
pots dans une couche de chaleur 


modérée, qui fera bientôt pousser 


les plantes; alors il faut avoir soin. 
de les tenir nettes de manvaises 
herbes, de les arroser dans les tems 
secs:,.et de leur procurer beaucoup: 
d'air. On a prescrit de Les plonger 
dans une couche chaude, pour 
avancer leur accroissement; mais 


s1 la coucherestoit fermée quand les 


plantes poussent , elles fleroient, et 
seroient gâtées. II faut les laisser dans 
cette couche jusqu'au milieu du 
mois d'Octobre ; c’est-à-dire, jus- 
qu'à.ce que leurs feuilles soient 
tombées ; alors on prépare une piece 
de terre légere, et on les y plante 
en rangs éloignés de deux pieds , et 


à un pied entrelles dans les rangs 3 


mais il faut les enlever avec beau- 
coup de précaution, et les planter 
le plutôt possible, pour que leurs 
racines ne se dessechent point. 
Pendant Pété, il faut constam- 
menttenir la terre nette de mauvai- 


——————— 
rité. On peut s’en servir avec quelque succès 
dans les pertes de sang et Les flux de ventre 
opiniâtres ; mais ce moyen, qui n'est pas 
« 4 a : ASS 

Sans danger, ne doit être employé qu'avec. 


z 


la plus grande circonspection. 
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ses herbes ; en hiver 


un peu de terreau sur la surface au- 


tour de leurs racines, pour les ga- 
ranur des impressions du froid; 
mais au printems, on laboure en- 
telles , eton enterre le terreau , sans 
les endommager , non a que leurs 
racines. : 
On peut les laïsser trois ou quatre 
ans dans cette. pépiniere , Suivant 


leurs progrès ; mais après Ce tems , 


il sera prudent de les mettreen place, 
La meilleure saison pour le faire est 
le mois d'Octobre , ou au printems, 
précisement avant qu'elles commen- 
cent à pousser. Le sol dans lequel on 
les plante doit être chaud et à l'abri 
des vents froids; elles réussiront 
ainsi, et produiront du fruit en peu 
d'années. 


Ceux qui élevent beaucoup de 


cesarbres par semences , acquierent 
toujours quelques variétés de fruits, 


dont on peut choisir les meilleurs, 


et les multiplier pour la table: on 
plante ‘les autres pour servir d’orne- 
ment dans des quartiers déserts et 
dans des allées, où ils pourront ser- 
vir de sujets pour y greffer les meïl- 
leures especes. 

Le bois de Sorbier sauvage est fort 
recherché par les Charrons, parce 


qu'il esttrès-dur , et d’un bon usage 


pour faire des vis de pressoir, des 
outils de bBaboureur, des aiguil- 
lons, etc. ÿ il est d’ailleurs fort 
blanc , uni , et se polit urès-bien, 


RITE DORÉE, Woy. 
MUM, 2, 
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If y en a encore une’ espece à 
feuilles panachées , que les curieux 
de ces especes de plantes conservent 
dans leurs jardins, quoiqu’elle ne 
soit pas fort belle : on la multiplie 
par marcottes, où en la greffant sur 


des plantes à feuilles unies; mais 


elle perd son panache dans les bon- 
nes terres. 
L’éspece sauvage exige un sol hu 
mide et fort; elle est très-dure, et 
croit dans les lieux les plus exposés; 
ce qui la rend digne d’être cuiuvée, 


. puisqu'elle profite dans des lieux où 


peu d'autres arbres 


TÉUSSIe 


pourr ojen 


SORBUS SYLVESTRIS. Foy. 
CRATÆGUS, 


SORGO , SORGUMoz GRAND 
MILLET DES INDES. Voy. Ho: 
CUS. 


SOUCHET ox Heree DE Cav- 
PRE, Voy. CYPERUS. 2. 


. SOUCHET DES INDES, SA. 
FRAN DES INDES 0 TERRE 
MÉRITE. PFoy. EEE L, 


ee un OFFÉ- 
CENALIS. L, 


SOUCI DES BLÉS où MARGUE- 
CRYSANTHE= 


SP A 
SOUCI DE MARAIS, Her 
CALTHA PALUSTRIS. L. 


SOUDE ORDINAIRE. Voy. 
SALsOLA soDA. L. SALICORNYA. Le 
SOYEUSE o Ouarte 04 
Housrrs. APocIN. Joy. ASCLE- 


pras SyrracA, L. & APOCY- 
NÜM. L. 
SPARTIUM. LA. Gen. Plant 


65. Genista. Tourn. Inst R. H. 
643. tab. 311, ainsi nOMMÉ de 
Sparum , un dard, païce que les 


Joncs de cette espece représentent 


_ un dard; ou du Grec, o#aprtr, de 
om , semer, parce qu'elle se 
seme d'elle-même. Genéêt. 
Caracteres. Lie calice de la fleur, 
qui est tubulé eren forme de cœur , 
a un bord fort étroit au sommet, et 
cinq petites dents; mais au-dessous 
de la fleur , le côté inférieur est 
étendu, la corolleest papilionnacée ; 
Pétendard est presqu’en forme de 


cœur , large, et tout-à-fait réfléchis 


les aîles sont oblongues, ovales, 
plus courtesque l’étendard ‘et fixées 
aux étamines; 
gue , et plus longue que les ailes; 
les bords sont velus et joints en- 


semble, et les étamines y sont in- 


sérces. Cette fleur a dix étamines 
inégales, réunies ensemble, et plus 
Jongues les unes que les autres par 


la carène est oblon-. 
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dégrés ; les supérieures sont les plus 
courtes, etellessont toutes terminées 
paï des antheres oblongues ; le 
erme, quiest.oblonget velu, sou 
tient un style érigé. et en forme de 
lance, auquel est fixé un sugmat 
oblong, velu etrecourbé. Ce germe 
se change dans la suite. en un lé- 
gume long , cylindrique ; obtus , et 
a une cellule qui s'ouvre en deux 
valves, et contient plusieurs semen- 
ces globulaires et en forme de 
rein. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la troisième section de la dix-sep- 


tieme classe de. LINNÉE , qui com-. 


prend celles dont les fleurs ont dix 


étamines jointes en: deux corps. 


Les especes sont: 

1°. Spartinm junceum , TAMIs Oppo= 
sitis , teretibus, apice floriferts folus 
Janceolatis. Hort. Cliff. 350: Hort. Vpss 
208. Roy. Lugd.-B. 370. Sauve 
Monsp. 60. Gron. Orient. 214. Kniphe 
cens. 1. nm. 83. Regn. Bor.; -Genêt: 
dont les Branches sont cylindriques 
et opposées , avec des sommets qui 
produisent des Heurs , et des * à 
en forme de lance. 2 

. Genista junceas Je PT. ps 395: 
Duham. Arb. 1. p.257: 1. 103 ; Ge- 
nêt en forme de Jonc, communñé- 
mentappelé Genêt d'Espagne. 

2°, Spartiumi radiatum , petiolis pers 
sistentibus ; TAmis OPPOSIIS ; angulalis ÿ 
foliis ternatis , linearibus, sessilibus. Line, ; 
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Sp. Plant, 098; Genèt à péuoles 
persistans , avec des branches op- 
posées et angulaires , et des feuilles 
à trois lobes , linéaires et sessiles. 


Genista radiata , sivè srellaris, J. B. 


1.309; Genétradié ou étoilé, 


3°, Spartium monospermun, ramis. 


angulatis , racemus latéralbus, folis 
lanceolaris. Lin. Sp. Plant, 090$; Ge- 
nêt à branches angulaires , avec des 
grappes courtes de fleurs sur les cô- 
tés de la tige, er des feuilles en 
forme de lance. 

Spartium tertium flore albo. C. B.P. 
396; troisieme Genêt à fleurs blan- 
ches , communément appelé Genés 
blanc d'Espagne. 

Spartium tertinm Hispanicum. Clus. 
ist, 1. p. 103. 


4°, Spartiurm sesparium, foliis ternatis 
solisartisque, raris inermibus, angulosis. 


Hort, Cliff. 356. F1. Suec. 589; 033. 


Foy. Lugd.- B. 370. Pollich. pal, 


665. Neck. Gallob. 302. Gmel, sub. 


214. Martusch, Sul, n. $S17. Daærr. 
Nass, p. 2743 Genèêt.à feuilles soli- 


aires et à trois lobes : avec des. 
branches angulaires et sans épines.. 


Cyuso- Genista scoparià yulearis , 
flore luteo. Tourn. 649. Duham. Arb. 
& f845- Genèt vert communet à 


balai , à fleurs. uns ; OÙ Genet: à: 


bi es. : 
. Genista. Dod. Pape T6 1. Riu, L 
65. Fee fratee 
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$. Spartium Lusitanicnm, folus 
ternatis , foliolis cunei-formibus , ramis 


inerimibus , sngulatis ; Genèêt à feuilles 


à trois lobés > en forme de coin, 
avec des branches sans <pines et ans. 
ulaires. : 

Cyrise - Genista Eanranie » Mag: 
no flore. Tourn. Inst. 649; Genêt de 
Portugal à grandes fleurs: 

6°. Spartium hirsutum , foliis ternatiss 
petiolatis, foliolis lineari-lanceolatis, hir- 
SULÉS, ratnis ineribus, angulatis ; Genêt . 
à feuilles à trois lobes sur des pétio- 
les , dont les lobes sont linéaires, 
en forme de lance, et velus., avec des 
branches sans épines et angulaires. 

7°. Spartium glabrum ; foliis Lerndtisg 


_glabris, sessilibus ,rarnis inermibus, arr- 
- gulatis , lpuminibus glabris ; Genèt à 


feuilles à trois lobes, unies et sessiles, 
avec des branches sans épines et 
angulaires, et des. légumes ünis+ 
— 8° Spartiunr angulatum, foliis soli- 
tariis ternatisque , ramis sex-anpulari- 
bus, sapice: floriferis.. Lin. Sp. Plans, 
709 ; Genêt à feuilles solitaires et à 
trois lobes:, avec des branches à six 
angles , dont les nee produisent: 
des fleurs. : 

-Spartium Orientale, siliqué COMpPreSSÉs 


glabrä et annulaté. Towrn. Cor. A4 


Genêt Oriental, à silique “his 
unic.et articulée, 

O%Spartiwm spinosurm., foliis terna=: 
lis ; ramis anpgulatis, SPÈROSIS, Hort 


Cliff. 3563 Génêt à feuilles à trois 


NU 
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lobes ; âvec des branches angulaire 
et pe see 

10°, Spartium arborescèns, caule ar 
borescente , ramoso, aculeato , foliis cu- 
nei-formibus ,confertis, floribus solirariis 
alaribus ; Genêt avec une tige d’ar- 
bre, des.branches épineuses ; des 
feuilles en forme de coin et rap- 
prochées , et des fleurs solitaires sur 

‘fes côtés des branches. 
Aspalathus ebenus. Lin. Syst. Plant, 


om. 3.p, 414 Sp. 19. 


Spartium Portulace foliis aculeatum, 


orme. Plum, Cat. 19: Ic. 246. 
f.1 ; Genêt épineux à feuilles de 


Pourpier ,; ou Ebénier des Indes Oc- 


cidentales. 

Janceum. La premiere Dee est 
le Genêt commun d’Espagne, qu'on 
cultive depuis long-tems dans les 
jardins anglois, pour la bonne odeur 
de ses fleurs : 1l y en a deux va- 
riétés , si ce ne sont pas des especes 
distinctes, qui croissent naturelle- 
ment en Espagne eten Portugal, La 
premiere, qui est commune en An- 
gleterre, a de plus grosses ‘branches 
et des feuilles plus larges que Pau- 
He: ses fleurs sont aussi plus 
grandes, d’un jaune plus foncé, et 
elles paroissent plutôt que celles de 
la seconde, quia été, depuis quel 
ques: années , io Fe Por- 
tugal. 

Ges deux especes ont des bran- 
ches lisses , flexibles , et dehuitou 


dix pieds de hauteur ; 


1S5 
les branches 
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du bas sont garnies pêèties feu 
les —isses et en forme de lance , qui 

naissent à Pextrémité des branches 
de la même année: ses fleurs sont 


disposées en un épi lâche; elles sont 
grandes , jaunes, papilionnacées, 


et ont-une odeur fort agréable. Elles 
paroissent däns le mois de Juillet s 
et dans les années fraîches, elles se 
siccedent souvent jusqu'en Septem= 
bre, produisent des légumes ap- 
platis, de trois pouces environ de 
longueur , dans chacun desquels 
est renfermé un. rang de semences 
en forme de ein; SE mürissent en 
automne. | : 
Culture. Ces D. se multipHent 
aisément par leurs graines , quil 
faut semer au printems sur une 
planche de terrecommune età lom- 
bre, où les plantes leveront fort ai- 
sément. On les tient nettes de mau- 
vaises-herbes durant l’été suivant ; 
et en automne, on peut les enlever 
et les transplanter en pépiniere dans. 
une situation chaude et abritée, 
Ep enlevant ces plantes, il fur 
avoir soin de ne pas déchirer leurs 
racines ; car comme elles pénetrent 
profondément, elles sont fort sujettes 
à être blessées, si on ne les tire pas 
de la: terre avec une bêche : on les 
plante à wois pieds de distance dans 
les rangs, éton les laisse ainsi un 
an où deux ; pour leur faire acqué- 
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ir de la force ; après quoi on les 
meten place; car ellesne survivroient 
pas, si on les transp lantoit trop 
grandes. | 

En laissant à cette espece le tems 
de répandre ses graines en automne, 
les plantes pousseronten abondance 


au printems suivant, et pourront. 


être transplantées dès l'automne sui- 
vant, ettraitées comme on vient de 
le dire. 

- Ces arbrisseaux font un bel orne- 
ment dans de grandes allées de bois 
d'un jardin ; mais comme les hievres 
etles lapins en sont très-friands , si 
on ne les met pas à Pabri de ces ani- 
maux , 1ls les dévoreront. pendant 
Phiver, Jorsqu ils ne ou plus 
d'autre nourriture, _ 

Radiatum. La Seconde espece, 
qui est originaire de l'Italie , est 
un arbrisseau qui s’éleye rarement à 
deux pieds de hauteur; il se divise 
en plusieurs branches étendues , qui 
forment un gros buisson. Ces bran- 
ches sont petites , angulaires,; et 
disposées par paires opposces ; ses 
feuilles sont fort étroites, en forme 
d’alên 
et éten us au-dehors, comme les 
pointes d'une étoile: les fleurs, qui 
laissent en petits paquets aux ex- 


trémités des branches , sont jaunes ;: 
Mais de moitié moins grandes que: 


celles de la précédente, et mont 
point d'odeur Elles produisent des 


e, placées autour de la tige , 
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légumes courts et velus, qui com 


tiennent chacun deux ou trois petis 


tes semences en forme de rein. Cette 
plante fleurit en Juin, et perfec- 


tionne ses semences en Aout. Elle 
produit un bel effet pendant tout le 
tems quelle est en fleurs; et comme 


elle est dure, elle mérite une place 


dans les jardins. 


On multiplie cet arbrisseau par. 
ses graines, qu'il faut semer en au- 


tomie , parce qu’elles poussentra- 


rement dans la même année , quand. 


elles ne sont mises en terre qu'au 


printems. On peut les répandreen 


rayons dans une planche de terre 
commune, pour qu'il soit plus fa 


cile de tenir les plantes neites de 


mauvaises herbes ; on les Jaisse dans 


le semis jusqu à Pautomne suivants 


après quoi elles peuvent être pla 
cées à demeure ; ou mises en pé- 
piniere , dans laquelle on les laisse 


un ou deux ans, pour leur faire 


acquérir de la force: mais comme 
ces plantes ne veulent point être dé: 
placées quand elles sont devenues 
grandes, il faut les transplanter ae 
leur jeunesse. : 

Monospermum. La troisieme es: 


pece à une tige épaisse, et cou 


verte. d'une écorce chiffonnée; 
quand “elle est vieille. Elle s’éleye à 
la hauteur de huit ou neuf pieds, 
et pousse plusieurs branches minces, 


semblables à des Joncs, d’une cote 


ee 

leur argentée, presque cylindriques, 
terminées en bouts fort minces et 
courbés, et garnies dans leur par- 
tie basse de quelques feuilles en 
forme de lance: ses fleurs ; quisor- 
tent en épis fort cours sur Le côté 
des branches , sont petites et blan- 
ches , et produisent des légumes 
larges et ovales ; qui contiennent 
üne semence en forme de rein. 
Gette plante fleurit à -peu- près 
dans le même tems que la précé- 
dente. 

Elle croît aboridamment en Es- 
pagne eten Portugal, d’où Pon peut 
se procurer ses semences: on les ré- 
pand au milieu du mois d'Avril, 
sur une planche de terre fraiche et 
- légere : mais la meilleure méthode 
est de les semer en rigoles d’un 
_démi-pouce de profondeurs Ces ri- 
goles ne doivent pas avoir moins 
d’un pied de distance entrelles, et 
on met les semences à trois pouces 
environ l’une de l’autre ; afin que 
les plantes aient de la place pour 
croître jusqu'à la Saint-Michel; car 
on ne doit pas les enlever avant ce 
tems: il ne faut pas non plus les y 
laisser plus long-tems ; parce que 
leurs racines pénetrent  profondé- 
ment dans la terre; et si lon venoit 
à les rompre on à les couper en 
les enlevant, les plantes périroient, 
Quoique jaie recommandé de les 
semer en Avril , ce n’est qu’en sup- 
“posant que la saison soit favorable, 
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sans quoi il seroit mieux de différer 
plus long-tems ; } car ces semences 
sont très-sujettes à périt dans la 
terre par les froids ou lhunudité, 
commeles Maricors : c’est-pourquoi, 


lorsque la saison est bonne pour . 


semer ces légumes, on peut aussi 
semer le Genér avec sûreté, 
On enleve à la Saint- Michel 


quelques-unes des plantes, qu’on 


met en pots, pour pouvoir les tenir 
à labri pendant l’hiver , et on place 


les autres dans une situation chaude 


sur un terrein sec, où elles réussià 
ront -très-bien, si Phiver n’ést pas 


rude, Il sera aussi très-prudent d'en 
laisser quelques-unes dans le semis; 


mais il faudra les couvrir de naîtes ; 
et répandre du terreau autour de 
leurs racines, pour empêcher la ges 
lée de pénétrer dans la terre car ces 
plantes sont si tendres, qu’elles ne 
résistènt pas aux gelées un peu for- 
tes, quoiqu elles puissent subsister 
daris des hivers doux. Ilest donc 
prudent de conserver à couvertdeux 
ou trois plantes de. chaque espece 3 
si lonne veut pas courir le risque 
de les perdre. 

Scoparium. Ea qratrieme espece 
est le Genêt commun qui croit na- 
turellément en Angleterre , mais 
qu'on n’admet pas souvent dans les 
jardins , quoiqu'il ait une plus belle 
apparente que beaucoup d’autres 
tandis quil est en fleurs. Cette 
plante s’éleve avec une tige flexia 
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ble à quatre ou cinq pieds de hau- 
teur, et pousse plusieurs branches 
angulaires , Semblables à des Joncs, 
et qui s'étendent en-dehors de tous 
cotés ; la partie basse des branches 


est garnie de feuilles à trois lobes, 


mais celles du haut sont simples. 
Les fleurs naissent sur des pédon- 
cules courts et simples aux Côtés 
des branches dans une longueur 


considérable vers le sommet; elles 


sont grosses ; papilionnacées, et 
d’un jaune brillant. Elles paroissent 
dans le mois de Mai , et sont rem- 
placées par des légumes compri- 
més et yelus, dans lesquels sont 
renfermées des semences enforme de 
reim, qui muürissent en Août (1). Les 
Heurs eties branches de cette espece 
sont d'usage en Médecine, 

-Lusitanicum. La e es- 


Gi) Ée Ce. commun et + Le Genêt d'Es- 
pagne ont les mêmes vertus , et s’em- 
ploient indifféremment, Les feuilles , les 


fleurs, et Les sommités de ces plantes sont 


assez forfemeut purgatives quand on les 
emploie à une certaine dose ; mais on doit 
faire sur-tout attention à leurs vertus diuré- 
tiques et apéritives : on s’en sert assez fré- 
quemment en infusion contre l’hydropisie, 


les affections rhumatismales et les obstruc-. 


Hions des visceres. Les cendres de ces plantes 


ont encore une plus grande réputation dans 


lhydropisie ; mais le sel alkalin qu’elles 
contiennent : qüoique très- efficace contre 
cette maladie , ne differe point de celui des 
autres en 

Les fleurs de Genêt entrent dans la com- 


position du syrop “hydragogue de Charas. 
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pece, qui est originaire du Portu- 
galet de PEspagne, a des tiges plus. 
fortes que notre Genér commun; ses 
branches sont plusé érigées et ontdes. 
angles plus saillans; les feuilles sont 
toutes à trois lobes, beaucoup plus 
larges que celles de la quatrieme, 
et leurs lobes sont en forme de coin: 
les fleurs sont plus grandes , d’un 
jaune plus foncé, et postées sur de 
plus longs pédoncules. Cette plante. 
feurit aussi un peu plus tard, & 
n’est pas aussi dure. 

Hirsutum. La sixieme espece, qui 
a été envoyée du Portugal, s’éleve 
avec une tige forte comme la pré= 
cédente ; ses branches sont angu- 


laires , érigées et mieux garnies 


de feuilles que celles des autres es: 
peces. Ces feuilles ont de longs pé 
tioles , et leurs lobes-sont petits, fort 


étroits , et velus : les fleurs sont plus 


rapprochées, larges, et d’un jaune 
foncé. 

Glabrum. La septieme espece 
vient également du Portugal ; S SES 
tiges et ses branches sont minces , 
angulaires, lisses , et fortement gar- 
nies de feuilles très-étroites, unies, 
à trois lobes , et sessiles: les fleurs 
naissent en épis longs etclairs à lex- 
trémité. des branches ; elles sont 
grandes, d’un ; jaune brillant, et pro= 
duisent des légumes courts, appla- 
tis et unis, qui renferment de pe 
tites semences en forme de rein. 

Angulatum, La huitieme espece 

crok 
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croît sans culture dans le Levant; 


ses tigesetses branches sont minces, 


et garnies de quelques feuilles sim- 
ples et à trois lobes vers le bas; 
lzs branches ont six angles ou sil- 
Jons: les fleurs sont petites, dun 
jaune pâle, et disposées en épis 
clairs aux extrémités des branches ; 
mais elles produisent rarement des 
semences en Angleterre. 

Spinosum. La neuvieme espece se 
trouve en Italie et en Espagne sur 
les côtes de la mer; ses tiges s’éle- 
vent à la hâtteur de cinq ou six 
pieds, et poussent plusieurs bran- 
ches flexibles , armées de longues 
épines , et couvertes de feuilles à 
trois lobes. Les fleurs sortent en 
paquets aux extrémités des bran- 
ches, chacune sur un long pédon- 


cule; elles sont d’un jaune brillant, 


_paroissent en Juin , et sont rempla- 
cées par des légumes courts et li- 
gneux , qui ont des bordures épais- 
ses sur le haut, et contiennent trois 
ou quatre semences en forme de 
rein. Cette plante ne subsiste en 
plein air en Angleterre , qu’autant 
qu’elle se trouve placée dans une si- 
tuation fort chaude, 

Culture. On éleve ces plantes par 
semences, comme Îa premiere es- 
pece , et on peut les traiter comme 
le Junceum. 

Arborescens. La dixieme espece 
est fort commune à Îa Jamaï- 
que, et dans plusieurs autres en- 

Tome VII, 
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droits de l'Amérique, où l’on ex- 
ploite son bois, que lon envoie en 
Angleterre, sous le nom d’Æbene, 
quoiqu'il ne soit pas le véritable, 
qui est originaire des pays orien- 
taux , et qu’il soit au contraire d’un 
genre bien différent, Le bois de cet 
arbre est d’un beau brun verditre, 
et se polit très-biens aussi est-il fort 
recherché par les Luthiers et d’autres 
ouvriers , qui l’'emploient à plusieurs 
ouvrages, parce qu'il est d’une na- 
ture fort dure et très-durable, 

Cet arbre a un tronc épais, de 
douze à quatorze pieds de hauteur , 
couvert d’une écorce brune et chif- 
fonnée , et divisé en plusieurs bran- 
ches étendues, presque horisonta- 
les , et armées d’épines conrtes, 
brunes et courbées ; ses feuilles sont 


petites, roides, en forme de coix, 


réunies en paquets, et sessiles aux 
branches : ses leurs ont des pédon- 
cules minces et simples, et sortent 
sur les côtés des branches; elles 
sont papilionnacées , d’un jaune 
brillant, et produisent des légumes 
comprimés, eten croissant, quiren- 
fermentunesemenceenformederein. 

Culeure, On multiplie cet arbre par 
graines, qu'il faut se procurer de 
son pays natal; car 1l n’en produit 
point dans notre climat : on les ré- 
pand au commencement du prin- 
tems dans des pots remplis d’une 
terre fraîche et légere, et on les 
plonge dans une bonne couche 
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chaude.de tan , ou on les et dans 
le tan sous les pots, parce que leurs 
enveloppes sont fort dures ; six se- 
naines environ après qu’elles au- 
ront été semées, les plantes paroi- 
UOnt ;: alors on les traitera avec 
soin, parce qu’elles sont fort déli- 
cates tandis qu'elles sout jeunes ; on 
leur donne de Pair chaque jour dans 
les tems chauds , : et on les arrose 
Souvent, quaud la terre des pots Pa 
roît seche. Cinq. ou six semaines 
environ après ,-les plantes seront 
bonnes à être transphantées ; alors on 
les enlevera , on les mettra chacune 
dans un petit pot rem pli d’une terre 


riche et légere ; on les replongera 


dans la couche chaude, et on les 
tiendra à l’ombre , jusqu'à ce 
qu'elles aient formé de nouvelles 
tacines:après quoi, on.les traitera 
comme les autres plantes exotiques 
fort-tendres, en leur donnant de 
Vair journellement dans les tems 


chauds, en les arrosant une fois lé. 


gerement chaques deux: ou trois 
jours, eten couvrant les. vitrages, 
quand les nuits deviennent froides. 
On peut les laisser dans cette cou: 
che jusqu’à lautomne , pour les 
mettre alors dans la couche de tan 
de la serre chaude, Celles dont les 
racines Ont rempli Les pots, doivent 
être mises dans de plus grands, 
avant de. les. placer dans la serre; 
inais comme leurs. Progrès sont assez 
lents tandis qu ‘elles “sont je sil 
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Fe ecrire décles or 
N'ESt pas nécessaire de les charger 
souvent de pots. Pendant l'hiver, if 
faut les tenir chaudement, sur-towr 


la premiere année; dans les tems : 
froids ; on les arrose rarement, et: 


toujours très-légerement, Si leurs 
feuilles se salissent, il est néces- 


saire de les laver avec une éponge; 


sans quot elles re profiteroient pas: 


Comme ces plantes sont fort tendres, 


tandis ‘qu’elles sont jeunes , elles ne 


peuvent subsister en plein air dans. 
‘même dans les tems les 


Ce Pays, : 
ee chauds de Plant 


e. Ainsi, il 


faut les tenir - dans la : 


couche de: tan de la serre chaude, 


et leur donner beaucoup d'air du> 


rant les chaleurs de l’été ; mais quand: 


elles ont äcquis de-la force, elles : 
peuvent être. exposées pendant les : 
trois mois d'été dans une station. 


chaude. 


_ SPERGULA. Dillen. Gen. . Ta 


Lin. Gen. Plant, $19; espece d'Hé- : 
patique ox Morgeline ; Spergule os. 


Espargoute, 


2 


Caracteres.. Le calice de la fleur 


est persistant, étendu, et composé de 


cinq feuilles ovales et concaves; la 


corolle à cinq: pétales ovales, con- 
caves, étendus:, et plus larges que 


-[e calice : la fleur à dix étamines en : 
alène, plus courtes que les pétales, et 


terminées par des antheres rondes 


son germe est- ovale, et soutient : 
cinq styles minces, érigés , réflé- 
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chis, et couronnés par des. stigmats 
épais. Ce germe se change, quand 
la fleur est fétrie, en une capsule 
“comprine. et à une cellule qui 
s'ouvre en cinq valves , € renferme 
plusieurs semences comprimées < 
globulaires et bordées. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la quatieme. sec#on de la de 
classe de LINNÉE, qui comprend 


celles dont les fleurs ont dix étami- 


nes et cinq styles. 
Les especes sont: 
1°. Spergula arvensis ; foliis verticil- 


Latis , floribus decandris. Hort. Ci. 
17 F1. Suec. 377» 419. fe Lugd.. Be 


ASE, Hamel. Cul, 6, p. TAQ. 2, 1; 
Spergule à feuilles elles ; avec 
des fleurs à dix étamines. 


Alsine Spergula dicta major. C, B.P. 


2çs1; le plus grand Mouron, ap- 
_pelé Spergule ox grande Espar- 
goute. 

2°, Speroula pentandria , folus verti- 
cillatis, floribus pentandrus. Lin. Sp. 
Plant, 440: Lœfl. I 143. Mœnch. 
Hass..n. 376. Weber. Spic. F1, Get, 

Li: Spergule à feuilies verticil- 
ne avec des. fleurs à cinq éta- 
mines. 


Alsine Spergule facie imnima , Se- 


minibus marginatis, Tourn. Inst. 2243 
trés-petite ue, qui ressemble au 
Spergule, et dontles semences sont 
bordées. 


Srellaria pentandria, Scop. carri, ed, 2. 


543 
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30, Spergula nodosa, foliis oppositis 
subulatis lavibus, caulibus sunplicibuse 


Lin, Sp. Plant. 440. Gmel. Sib. 4: P. 


152. Mattusch, SL, 7,333 F1, Dan.t: 
96. Kniph. cent,11; Sperguleà feuilles 
unies , opposées ; et en forme d’a- 
lêne , avec des tiges simples. 
Sécllaria nodosa. Scop, carre. ed. 2e 


To. SAS: 
 Arenaria, Bauh. Hist. 3. P: 720. 


Raï Hist. 1033 


Alsine rodose Germanica. C.B.P. 
251 ; Alsine noueuse d'Allemagne. 

Polygonum folis Gramineis alte- 
TM. Las. Prusse 204 f. Ga. 

“Hre encore. d'autres especes 
de ce genre qui croissent naturelle- 
ment en Angleterre , mais qui ne 


méritent pas d’être rapportées iC1. Je 


maurois pas même parlé des autres, 
si lon n’en faisoit quelquefois usage. 
Arvensis. Pentandria. On cultive 
en Holiande et en Flandre les deux 
premieres especes pour nourrir le 
bétail. Le tems ordinaire de les se- 
merest dans les mois de Juillet et 
dAoût, afin que Îles plantes pris= 
sent acquérir de la force avant les 
froids de hiver; elles servent de 
nourriture aux mOUtONS et aux au- 
tres bestiaux en hiver , quand le foin 
est entierement consommé, 
Comme. cette plantene s’éleve pas 
à plus de six pouces de hauteur, élle 
ne peut pas fournir un fourrage fort 
abondant; mais comme elle croît sur 
le plus mauvais sable, où peut.la 
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cultiver avec avantage dans beau- 
coup d’endroits, où aucune autre 
herbe ne réussiroit aussi bien. En la 
faisant pâturer sur place par le bé- 
tail, leur fumier améliore la terre. On 
àssüre que ce fourrage fournit un 
beurre excellent , et qu’on le prés 


fere à celui du bétail nourri de Na: 


vets. Les poules mangent aussi cette 
herbe ayec avidité, et elle leur fait 
pondre une plus grande quantité 
d'œufs que toute autre nourriture. 

Cette plante est annuelle , erdoit 
être semée chaque année. Quand on 
veut en recueillir la graine , il faut 
la semer en Avril, afin qu’elle puisse 
fleurir au commencement de Juillet ; 
et mürir dans le mois d’Août; alors 
on la coupe avant que ses têtes 
soient tout-à-fait brunes ; car si l’on 
différoit plus long-tems , les semen- 
ces s’écarteroient bientôt. 


Comme les graines de ces plantes 


sont fort petites, douze livres envi- 
ron sufkront pour semer un âcre de 
terre. Le terrein doit être bien hersé 
avant de les y répandre; car si les 
plus grosses mottes de terre ne sont 
pas brisées, la récolte ne sera pas 
égale par-tout. Les habitans desPays- 
Bas les sement, après avoir enlevé 
le Bled, On seme la seconde espece 
en quantité dans la Flandre, quoi- 
quelle soit plus basse que lespece 
commune ; mais les habitans de ce 
pays pensent qu’elle est bien préfé- 
rable à Pautre; ses semences sont 
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beaucoup plus petites, et bordées 
dune aïle blanche tout autour. 


SPERGULE, Voy. SPERGULA, L, 


SPERMACOCE. DA. Hort. El, 
277, Lin, Gen, Plans. 3 ; Herbe à bou- 
tons. .. 

Caracteres. Le calice de la fleur est 


petit, persistant, découpé en quatre 


parties, et posté sur le germe ; 
corolle est monopétale et cylindri- 
que ; elle a un tube plus long que 
le calice, et son bord est divisé em 
quatre parties ouvertes, étendues €t 
réfléchies : la fleur a quatre étamines 
plus courtes que ia corolle, etter- 
minées par des antheres simples; 
son germe , qui estrond, compri- 
mé, et placé sous la fleur , soutient 
un style simple, divisé au sommet 
en deux parties , et couronné par un 
stigmat obtus. Ce germese change, 
quand là fleur est passée , en deux 
semences oblongues, réunies, à deux 
cornes , Convexes d’un côté, et unies 
de lautre. : 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qua- 
trieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
quatre étamines et un style. 

Les especes sont: 

1°, Spermacoce tenuior , glabra , fo= 
lits linearibus , staminibus inclusis, flo 
ribus verticillatis, Lin. Sp. Plant, 102. 
Krniph, cenr, 2, n, 88; Spermacoce 
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unie, avec des feuilles linéaires, 
des étamines renfermées dans la 
fleur , et des fleurs verticillées. 

Spérmacoce vérticillis renuioribus. 
Hort, Elth. 370. 1, 277.f, 359. Sabb. 
Hors, Rom. 2, #, 99 ; Spermacoce à 
têtes verticillées et étroites. 

Anonymos Americana , foliis Parie- 
tariæ Scabris , floribus albis, ad folio- 
rum ortum vix conspicuis, Pluk, Alim: 
33° #4 1304 fe 4 

29, Spermacoce verticillata, glabra, fo- 
liis lanceolatis, verticillis globosis. Lin. 
Sp. Plant, 102 ; Spermacoce unie, 


à feuilles en forme de lance, avec 


des fleurs en têtes verticillées et 
globulaires autour des tiges. 


Scabiosa Jamaïcensis Hyssopi-folia. - 


Pluk. Alm, 336. 1, 58. f. 6, 

Spermacoce verticillis globosis. Hort. 
Elih. 369.r, 277. f. 358. Hort. Cl. 
33; Herbe à bouton , avec destêtes 
verticillées et globulaires. 

Pulegium fruticosum erectum , verii- 
_cillis densissimis, Sloan, Jam, 64. Hist. 
TI. p. 1790 

Tenuior. La premiere espece s’é- 
leve à la hauteur de deux pieds et 
demi; ses tiges sont roides, un peu 
angulaires , et couvertes d’une écorce 
brune; ses branches, qui sortent 
par paires , ont à chaque nœud deux 
feuilles opposées, de deux pouces 
de longueur sur presque trois li. 


gnes de large: entr’elles se trouvent. 


trois où quatre autres feuilles plus 
petites, et placées en têtes verticillées 
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autour des tiges; ces feuilles sont 
lisses , et forufiées par une grosse 
côte: ses fleurs croissent aussi en 
têtes verticillées, étroites au som- 
met des tiges ; elles sont petites, blan- 
ches, sessiles , et ont au-dessous 
d'elles des feuilles verticillées : à ces 
leurs succedent deux semences. 
oblongues, avec de petites cornes, 
et qui müûrissent dans le calice. 

Verticillata. La seconde espece 
s’éleve avec une tige d’arbrisseau à 
la hauteur de trois ou quatre pieds, 
et pousse quelques branches minces 
et garnies de feuilles étroites ; moins 
longues que celles de la précédente, 
lisses, d’un vert clair, et qui for- 
ment des especes de têtes verticil- 
lées autour de la tige , dont deux sont 
plus grandes que les autres dans cha- 
que tête. Les fleurs croissent en 
grosses têtes verticillées qui termi- 
nent la tige : elles sont petites , fort 
blanches , et en forme d’entonnoir : 
leur bord est découpé en quatre seg- 
mens, qui s'ouvrent et s'étendent ; 


les étamines sont postées au-dehors 


au-dessus du tube de la fleur ; et 
quand les fleurs sont passées, le 
germe se change en deux semences 
semblables à celles de Pespece pré- 
cédente. 

Ces plantes croissent naturelle- 
ment dans les lieux humides de la 
Jamaïque , dont les habitans don- 
nent à la seconde espece le nom 
d’Herbe d boutons. On les multiplie 
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soutes deux par leurs graines, qu'il 
faut semer sur une couche chaude 
pour les faire avancer , et l’on traite 
les plantes qui en proviennent 
comme les auires especes délicates. 
Si on les place dans la serre chaude, 
elles subsisteront en hiver, et pro- 
duiront de bonnes semences Pan- 
née suivante, : 


SPHÆRANTHUS, Vaill, 
Par, 1719. Lin, Gen. Plans, 893; 
Fleur de Globe oz Centaurée, 
Caracteres, Les fleurs sont compo- 
sées de fleurons hermaphrodites et 
de demi-fleurons femelles renfer- 
més dans un calice ‘globulaire et 
écailleux, qui en est garni à chaque 
côté du réceptacle, Il y a plusieurs 


de ces fleurons contenus chacun 


dans un calice particulier. Les fleu- 
rons hermaphrodites qui occupent 
lé centre, sontstériles, en forme d’en- 
tonnoir , et découpés en cinq parties 
- surleurs bords ; ils ont cinq étamines 
semblables à des poils, fort courtes , 
et terminées par des antheres cylin- 
driques, avec un germe qui périt, 


et qui soutient un style-plus long , 


épais, et surmonté d’un stigmatsim- 
plé.Ees demi-fleurons femelles sont 
situés autour du bord; leurs pétales 
Sont à peine visibles, mais le ger- 


me est oblong , et il ‘soutient un. 


style hérissé, et couronné par un 
stigmat double. Ce germe se change 
dans [a suite en une semence 
@blongue et nue, 


Cr, + 
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Act. 


“naturellement dans 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la dix- 
neuvieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs sont 
composées de fleurons hermaphro- 
dites stériles , et de denu-fleurons 
femelles fructueux, 

Les especes sont: 

°. Sphæranthus Indicus , peduncu 

lis crispatis, Lin. Sp. Plant, 1314, FL 
Zeyl, 312. Roy. Lugd. - B. 145$; 
Sphæranthus avec des pédoncules 
CriSpés. 

Polycephalos Ho. Æpypt. pe 1S4e. 

Sphæranthus purpurea, alata, Serrata, 
Burm. Zeyl, 220; Sphæranthus pour 
pre, aïlé et scié, 

 Scabiosa Indica major, caule et pe- 
diculis foliosis. Pluk. Phyt.312, 


Adaca-Manien. Rheëd. Mal, 10, 


2 ee. 43; Raï Suppl. 241. 


2°, Sphæranthus Africanus, pedun: 
culis davibus ; Sphæranthus avec des 
pédencules lisses. 

Spheranthus Scabiose capirulo, Chry- 
santhemi Myconi fois, alato caule, 
Maderaspatanus, Pluk, Phyt. tab. 108. 
7; Plante de Madras , à tête de Sca- 
bieuse, avec des feuilles de Souci des 
Bleds de Mycone, et une tige ailée, 

Sénecio MINOT y alaio caule, Maderas- 
patanus, Pluk, Alm. 3354 108. f, Te 

- Indicus. La premiere espece croît 

les Indes ; et 
s’éleve avec une tige herbacée, à un 
pied environ de hauteur ; elle pousse 
rarement des branches, mais elle 
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est garnie ‘de feuilles en forme de 


Jance ; de trois pouces environ 


de longueur sur un de. large dans le 
milieu, et dont la bâse est sessile à 
la tige; elles sont sciéés sur leurs 


bords, d’un vert foncé , et alternes.. 


Les pédoncules des fleurs sortent 
sur les cotés de la tige opposés aux 
feuilles ; ils ont ä-peu-près deux pou- 
ces de longueur , et soutiennent au 


_ sommet une tête globulairé de fleurs 


d'un rouge pourpâire , auxquelles 
succedent des: semences oblongues 
etnues, 


Africanus. La seconde : éspeces: 


qu'on rencontre également à Ma- 


dras et à la Vera-Cruz , dans la Nou= 
 velle-Espagne , où elle a été décou- 


verte par le Docteur Housroun, 


s'eleye avec une: tige aîlée et herba- 


cée à-peu-près à dix pouces de hau- 
teur : elle.est garnie de feuilles ova- 


les , en forme de lance. scices et - 


alternes ; le haut de la tige pousse 
en-dehors des branches qui se divi- 
senten d’aûtres plus petites, et sont 


terminées par des pédoncules qui 


soutiennent trois. OÙ quatre fleurs 


pâle. 


Ces deux plantes sont innnelles J 
etexigent une couche chaude pour. 


étreavancées au printems. S1 Pété est 
froid , il faut les tenir dans: des cais- 
ses vitrées, sans quoi elles ne per- 
ee point leurs semerices en 
Angleterre, : 


globulaires ; et sont d’un jaune. 


SP T- Fox 
SPHONDYLIUM. Voy. Fra 
CLEUM. L. 


SPIE, LAVANDE oz AsPrce 


Voy. LAVENDULA Sprca, Z, 


SPIGELIA. Lin: Gen, Plentexo2, 
Arapabaca, Plum. Nov. Gen. 10. rab 


‘315 Barboutine o7 Poudre aux 


Vers. 

Catacteres, Le calice de la fleur est 
persistant, et formé par üne feuille 
découpée en cinq pointes aiguës : 


la éorolle est moñopétale er en 


forme d’entonnoir :. elle à ün tube 
plus long que le cale êt découpé 
sur ses bords en cinq pointes , qui 
s'ouvrent et s'étendent : la fleur a 
cinq Ctamines ; terminées par des 
antheres simples ; avec ün germe 
composé de deux lobes globulaires, 
que soutiennent un style en forme 
dalène, de la longueur dn tube, et 


couronné par un stigmat sinple ; s ce 


germe se change dans la suite 
en deux capsules globulaires : 
réunies , postées dans le ca 
liée er remphes de re se 
mences. 


Dre SRE PAS # 
Ge genre de plantes est rangé 


dans la premiere section de Ja cin- 


quieme classe de LINNÉE, qui con- 
tient celles dont les fleurs ont cinq 
étamines ef un style. 

Les especes sont: 


1”. Spigelia antelmia ; çaule erecros 
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foliis quaternis , Sessilibus , spicis termi- 
nalibus ; Barboutine à tige érigée, 


avec des feuilles croissant par quatre, : 


et sessiles aux tiges, qui sonttermi- 

nées par des épis de fleurs, 
Arapabaca quadrifolia, fructu testi” 

culato. Plum. Nov. Geri, 11; Arapa- 


baca à quatre feuilles , avec un fruit 


en forme de testicules, 
Brazel- - Parsis, Per, pat £ 59. 
À 10. 
2°, Spigelia Lonicera, foliis opposins, 
ovato-oblongis , acuminatis , sessilibus , 
spicis terminalibus 3 Barboutuine à 
feuilles opposées, ovoïdes, à pointe 
AIguË ; et sessiles, avec des épis de 
fleurs qui terminent les tiges, 
Lonicera spicis terminalibus , foliis 
ovato-oblongis, acuminatis, distinctis 
sessilibusFlor. Virg:1423 Chevrefeuille 
avec des épis de fleurs qui terminent 
les tiges, et des feuilles ovoïdes, à 
pointe aigué, distinctes et sessiles, 
Spigelia Marylandica, Lin. Sysr, 
Plant, tom, 1. p. 425. Sp. 2. 
Antelmia, La premiere espece 
croît naturellement sur des terres 
humides , dans presque toutes les 
Isles de A mérique. Cette plante, qui 
est annuelle, a une racine fibreuse , 
de laquelle sort une tige forte , éri- 
gce, herbacée, d’un pied et demi 
de hauteur, canelée, et chargée vers 
_ Je bas de deux branches opposées ; 
un peu au-dessus de ces branches, 
vers le milieu , R tige est garnie de 
quatre feuilles ovoïdes, à pointe ai- 
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guëé, et placées en forme de croix; 
les branches et la tige ont près de. 
leur sommet quatre feuilles plus pe- 
tites , et disposées comme les autres 
du milieu de celles-ci s’élevent des 
épis courts de fleurs herbacées , ran- 
gées sur un côté de latige, et aux- 
quelles succedent des capsules ron- 
des et jumelles , qui contiennent de 
petites semences. 

Cette plante est regardée comme 
le meilleur de tous les remedes con- 
nus pour détruire les vers intesti- 
naux. Les habitans du Brésil en font 
usage depuis long-tems , ainsi que 
les Negres, qui ont appris aux Co- 
lons des Isles Britanniques à s’en 
servir. Ce remede a eu un grand 


succès dans ces contrées , où on lui 


a donné le nom de Poudre aux 
Vers. 

Cette plante étant trop délicate 
pour pouvoir réussir en plein air 
en Angleterre, 1l faut répandre ses 
graines en automne dans des pots 
remplis d’une terre molle et mar- 
neuse , les plonger dans la couche 
de tan de la serre, et les y laisser 
jusqu’au printems ; alors on les met 
dans une nouvelle couche chaude, 
qui fera bientôt pousser les plan- 


tes; on les place chacune séparé- 


ment dans des pots que lon plon-. 
ge dans une autre couche chaude; 
il faut avoir bien soin de les tenif 
à Pombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines ; après 

quoi 


- 
. 
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quoi on les traite comme les autres - prochées de Ja tige ; unies, entie- 2 
res, et traversées par Sens net 


plantes tendres et annuelles qui vien- 
nent des mêmes CONtrÉes ; en les 
tenant constamment couvertes dans 


la couche chaude, sans quor elles 


ne perfectionneroient pas leurs se- 
mences en Angleterre. Cette plante 
Heurit dans le mois de Juillet, et 


ses semences mürissent en Septem- 


bre. On met ces graines en terre 


aussi-tôt après ; car si on les con- 


vures qui s’écartent de la côte prin- 
cipale ; la tige est terminée par un 


épi Court de ee rangées sur un 


servoit jusqu'au printems, elles se- . 


oient en danger de 
réussir. 

- Cette plante produit des fleurs 
en abondance; mais quoique ses 
semences paroiïssent être bien for- 
mées , elles croissent rarement en 
Angleterre. Ce défaut peut prove- 


ne point 


mir de ce que les plantes étant te- 


Les toujours sous les sise » la 
poussicre fécondante n'impregne 
pas assez le germe ; mais quelle 
qu'en soit la raison, je nai jamais 
pu élever une seule plante avec 


des semences rue en Angle- 


ice. - 

Lonicera. La seconde espece se 
trouve dans le nord de lPAmérique, 
dont les habitans fui donnentle nom 


-d'Œiller d'Inde ; elle a une racine 


vivace et fibreuse, de laquelle S’é- 

-levent deux ou trois tiges érigées, 

herbacées , de sept où huit pouces 

de hauteur, et garnies de trois ou 

quatre paires de feuilles ovoïdes, à 

pointe aigué , opposées , assez rap: 
Tome VIL, 


coté du pédoncule ; elles ont des 
calices courts et découpés en cinq 
segmens aigus; le tube de la fleur 
est long , étroit dans le fond, 5on- 
flé vers le haut, qui est beaucoup 
plus large , et découpé au bord en 
cinqisegmens aigus, qui s’ ouvrent 
et s'étendent tout-à-fait ; extérieur 
de la fleur est d’un rouge brillant, 
et Pintérieur de couleur orange 
foncée. Elles paroissent en Juillet, : 
mais leurs semences ne mürissent 


jamais ici. 


Cette plante est cn nioyee ds 
le nord de l'Amérique aux mêmes 
usages que la précédente dans les 


Indes occidentales ; elle y est esti- 


N 


mée comme un des mailleurs re- 
medes contre les vers. On trouve 
un détail particulier des vertus de 
cette plante dans le premier vo- 
lume des Æssais Philosophiques , 

imprimés à Edimbourg, lequel à 


été fourni par le Docs Fe 


de la Caroline. 
On ne la multiplie pas aisément 


-en » parce que ses se- 
-Mences n y mürissent point + CÈ que 


ses racines sont d un ciû- lent ; aussi 


est-elle très-rare à présent des les 


jardins anglois ; car quoiqu’elle soit 


assez dure pour supporter en plein 


€ 
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- air le froid de nos hivers commtns, 
cependant - comme elle ne perfec- 


tionne pas ses semences , la seule 
maniere de la muluplier est de de 


viser ses racines, qui ne poussent 
que très-peu de rejettons : elle se 
plait dans un sol humide, et ne 
veut pas être twansplantée sou- 
vent. 


SPINA ALBA. Foy. Mrsriius 
CRATZÆGUS, 


SPINA NIGRA, Voy. PRuNUs. 


SPINACIA. Liz. Gen. Plant. 986; 
Epinard. 

Caraiteres. Les fleurs mâles et les 
femelles naissent sur des plantes dif- 
férentes ; les mâles ont un calice 
découpé en cinq segmens ovoides 
et concaves ; elles mont point de 
corolle, mais seulement . éta- 
mines semblables à des poils, plus 
longues que le calice, et terminées 
par des antheres oblongues et ju- 
melles : ces fleurs sont stériles. Les 
femelles ont des calices persistans, 
et formés par ne feuille découpée 


en quatre segmens, dont deux sont 


fort peuts; elles n’ont point de pé- 
tales, mais un germe rond et com- 
pruné, qui soutient quatre styles 


semblables à des poils, et couron- 


nes par des stigmats simples. Ce 
germe se change, quand la fleur 
est passée, en üne semence ronde > 
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énfermée dans le calice. Dans quel- 
ques especes , cette semence est 
presque unie; mais dans d’autres, 
elle. a deux ou trois épines ai- 
guës. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la cinquieme section de la 
vingt-deuxieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles qui ont des. 
fleurs mâles sur des plantes diffé- 


rentes de celles qui produisent le 


fruit, et: dont les fleurs mâles ont 
cinq étamines. 

especes sont: 

©, Spinacia olerasez, foliis Sagit- 

catis, seminibus aculeatis; Epinard 
avec des feuilles à pointes de flèche, 
et des semences épineuses. 
- Spinacia vulgaris capsul4 seminis 
aculeatä. Fourn. Inst. 5335 Epinard: 
commun ; à Capsule +  _: .. 

Éapathum hortense, sivè Spinacia se 
mine spinoso. Bauh. Pin.114. 

2%. Spinacia glabra, folus oblongo= 


ovatis, seminibus glabris 3 Epinard à 


feuilles 6voïdes ; aveé des semen- 
ces unies. 

Spinacia vulgaris, capsulé seminis 
non echinataä. Tourn. Inst. 533 ; Ept 
nard commun, avec une capsule 
qui nest point échinée 5 mas 
unie. 

Lapathum one, sive Spinacia Se 
7RINE 7071 Spir0$0. Ban Pin. 115: 

Oleracea. La premiere espece ctoit 
autrefois plus cultivée dans ‘les jar- 
dins anglois qw’elle ne l’est aujour- 
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d'hui. Comme elle est dure, et que = 


le froid ne lui fait aucun tort, on la 
cultive pour en faire usage en hiver ; 
ses feuilles sont uiangulares et en 
pointe de flèche ; ses tiges sont 
creuses , branchues ; herbacées , et 
de deux pieds environ de hauteur ; 
les fleurs mâles sont produites en … 
ce longs; elles sont herbacces , et 
n'ont point de pétale, mais seule- 
ment cinq étamines minces, termi- 
- nées par des antheres oblongues, 
jumelles, et remplies d’une pous- 
siere jaunätre ; qui se répand et 
tombe sur les plantes et dans les en- 
virons, lorsqu'elles sont secouées. 
_ Ces plantes périssent bientôt après 
que leur poussiere est tombee. Les 
— fleurs femelles sent placées sur des 
_ pieds différens eten paies elles 
sont sessiles aux tiges à chaque 
nœtd, petites, herbacées, etiront 
ni étamine ni pétale, mais seule- 
ment un germe rond et comprimé ; 
qui se change dans la suite en une 
semence ronde , et armée dépines 
courtes et aiguës. Cette plante fleurit 
dans le mois de Juin, etses semen- 
ces mürissent au commencement 
_ dAoût. 

On cuhive à présent dans . jar- 
dins potagers deux ou trois varic- 


tés de cette espece, qui different 


entr’elles par là grandeur erla forme 
de leurs feuilles, ainsi que par leurs. 
- semences qui sont plus où moins 
épineuses, 
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Cette plante doit être semée sur 
une, piece de terre ouverte au com- 
mencement d'Août, et, s’il est pos- 
sible , lorsque le tems est à la pluie; 


car si la saison reste seche long-tems 


après que les semences ont été m1- 
ses en terre, les plantes ne pousse- 
ront pas régulierement; une partie 
paroîtra d’abord , et Pautre ne pous- 
sera qu'après avoir été humectée; 
souvent même on n'obtient quune 
demi-récolte. 

Quand les Æpinards ont pousses 
et que les plantes ontquatre feuilles, 
on houe la terre, pour en détruire 
les mauvaises herbes ; on arrache 
quelques plantes dans es endroits où 
elles sont trop serrées, pour donner 
à celles qui restent trois où quatre 
pouces de distance ; mais cet oU- 
vrage doit toujours être fait dans un 
tems sec, afin que les mauvaises 
herbes soient plus sûrement dé- 
truites. 

Un mois on cinq semaines après 
le premier houage , les mauvaises 
herbes recommenceront à croître; et- 
cest alors qu'il faut travailler la 
terre pour la seconde fois, en ob- 
servant , comme ci-dessus , de le 
faire en tems sec; mais si la saison 


‘est humide, il sera prudent de ra- 


masser les mauvaises herbes après 
awelles seront co! upées ,.et de les 
jetter hors du terrein ; car si les Epi- 
nards ne Sont pas nettoyés avant 
Yhiver, les mauvaises herbes mon 
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teront, {es étoufleront, et les feront 

pourur dans les tems humides. 
es Epinards seront bons pour Pu- 

sage au mois d'Octobre ; alors il 

faudra seulement couper les plus 

larges feuilles des côtés, en laissant 


celles du centre, qui en devien— 


dront plus grandes. On pent conti- 
nuer de les couper ainsi pendant 
tout l’hiver et le printems, jusqu'à 


ce que Îles nouvelles soient assez 


fortes pour en faire usage; ce qui 
arrive ordinairement en Avril : alors 
le printems étant avancé, les Æ£pi- 
rards d'hiver montent en semences ; 


1] fut les arracher tous, et n’en lais- 


sér qu’une petite partie, pour pro- 
duire des graines, si lon en a be- 
soin, - : 

Mais lorsque Le terrein dans lequel 
sont les Epinards d'hiver, est des- 
tiné à y planter des Choux printan- 
niers, comme on le fait ordinaire- 
ment, alors 1] n’y faut point laisser 
d'Epinards pour semence: mais il 
sera prudent de les arracher tous, 
aussi-tôt que ceux du printems se- 
ront bons, afin que les Choux y étant 


) 


plantés, on puisse tirer la terre au 


tour , et les- tenir nets de mauvai- 
ses herbes ; ce qui leur'est très-avan- 
tageux : Cest-pourquoi on seme une 
petite pièce de terre en Æpinards, 
pOur €n avoir de la semence, Il 
faut les placer de facon qu’on ne 


soit point obligé de mettre d'autres 
pl fantes parmi eux 


- nement les. Jardiniers de Londres, 
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Glabra, La seconde espece. diffère 
de la premiere , en ce que ses 
feuilles sont ovales, épaisses , et 
point angulaires à à leur bâse ; les se- 
mences en sont unies et sans ÉPINESs 
les tiges et lès feuilles beaucoup 
ph … et sücouentes. 
Il y en a deux ou trois variétés , 
qui different entr elles dans Pépais- 
seur et la largeur de leurs feuilles 3 
car , dans les unes, elles sont beau- 


coup plus rondes et plus épaisses © 


que dans d° autres, 

On les seme au printems 
piece de terre à paït, et quelquefois 
on les mêle avec la semence de Ra- 
yes, comme le pratiquent commu- 


Les 
qué tâchent toujours d'obtenir : ne 


Ta nrême saison, autant de récoltes 


qu'il est possible sur la mêmeterre ; 
mais dans la campagne , où le ter- 
rein est à bon marché , la meilleure 
méthode est de les semer à part, s22 25 

y mêler d’autres especes de graines, 
ee. les plantes ont poussé, on 
hotte la terre pour en détruire les 


mauvaises herbes , et on Les éclair-: 


cit dans les endroits où elles sont 
trop serrées , en laissant entrelles 
environ trois pouces dé distance, 
Lorsqu'elles sont devenues assez 
fortes pour se toucher, on peut en 
recueillir une partie ; ce qui don- 
nera aux autres plus de place pour 
croître. On pêut répéter deux fois 
cette opération à mesure que les 


7 


_on nettoie encore la terre 
nards Wen seront que mieux : CAT, - 
lorsque le terrein est bon, Péspece 
à feuilles larges et épaissés, com- _ 
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plantes lPexigent, Au dernier houage, 


1l faut. laisser les racines à huit ou. 


dix pouces de distance; et si alors 
» les Epi- 


munément appelée Epirards de Plan- 


tain, produira plusieurs récoltes, 
au moyen de ce traitement ; $és 
feuilles deviendront aussi grandes. 


que celles de l'Osei/le à largesfeuilles, 


ét d’une grande beauté, 


Si Don veut avoir des Epinards 


pendant tonte la saison, il estnéces- 


saire d'en semér en trois Où quatre 
terms différens au printems; la pre- 
nuere fois, en Janvier, sur un ter- 
rein sec » la seconde , au commen 


_cement de Février, sur un sol plus 
humide ; 


la toisieme, au commen- 
cement de Mars , dans une terre hu- 
mide; et la _quatrieme et derniere 


fois, dans. jes premiers jours d'A: 
vril: mais ces derniers semis doi- 


vent ètre houés, et plus éclaircis la 
premiere fois qu'ancun des pre- 
miers, parcéequ'ilsne pourront être 


lorsqu'on les coupera : les premiers 


seront sufhsans pour fournir [a table, 
en attendant que ceux-ci soient en 


_ pleine crüe; et en les éclaircissant 


abord, ils seront moins sujets à 
monter en semences que si les plan- 
tés étoient serrces, 

C’est ainsi que les Jardiniers des 
environs de Londres sement leurs 


| Epinards : 
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mais comme cette herbe 
est d’un grand usage dans la cuisine, 


“ilfaudroit ensemér chaques trois se- 
“imaines pendant l’été, äfin de n’en 


point manquer. Les derniers semis 
doivent être faits sur une terre forte 
ét humide, sans quoi, dans les an 
nées chaudes et seches ; les Er. 
nards IOntercient en semences 
ayant d’avoir acquis de la force, 
sur-tout s'ils métoient point éclair- 
CIS, 

Quand on veut recueillir les grai- 
nes de quelque espece que ce 
soit, il faut la semer sur une piece 


de terre riche et airée , dans le mois 
de Fevrier, après que le danger 


des gelées est passe. Quand les Dh 
tes ont poussé, on les houe, pour 
détruire Îles mauvaises herbes, et 
pour les éclaircir de maniere qu’il 


-réste entrelles une distance de huit 


OU GiX pouces ; trois semaines ou 
un mois environ après, on les houe 


‘pour la seconde fois, et on les ré- 


duit à douze Où quatorze pouces au 
moin; d'intervalle ; car, lorsqwelles 
poussent leurs branches latérales, 
elles s'étendent considérablement. 
On doit aussi observer de les 


débarrasser exactement des Mali 


vaises herbes ; qui les feroient filer, 
et les rendroïtent foibles, si on les 
laissoit croître; ce qui endomma- 
Seroit beaucoup les Epinards. Quand 
ils sont en fleurs, on en distingue 
de deux sortes, les unes mâles et 


ik 


198 SPI 

les autres femelles. Les plantes mâ- 
les donnent des épis de fleurs étami- 
peuses, qui contiennent la poussiere 
fécondante, laquelle est absolument 
nécessaire pour imprégner les em- 
bryons des plantes femelles, et ren- 
dre les semences prolifiques, Ces 


: plantes mâles sont connues par les 
Jardiniers sous le nom d’Epinards 


femelles, et les ignorans les arrachent 


aussitôt qu'ils les reconnoissent, 


afñn , suivant eux, de faire place 


aux plantes qui produisent des se- 


mences : mais des expériences réi- 
térées m'ont prouvé que par-tout 
où Pon avoit arraché les plantes 
mâles , avant que leur poussiere se 
fût répandue sur les plantes fe. 


melles, les semences qu’on en re- 
_cueilloit ne croissoient pas; desorte 


qu’il est absolument nécessaire d’en 
laisser quelques-unes dans chaque 
partie de la piece de terre, mais 
on peut en retrancher un grand 


nombre dans les endroits où elles 


sont tfO nombreuses : car quelques 


plantes mâles bien placées suffi- 


sent pour fertiliser une grande quan- 
tité de femelles; leur poussieres’e- 
tend à une distance considérable, 


 guand elles sont secouées par É 
vent. : 
_ Lorsque les semences sont mü- 


rés , ce que l’on connoït par le 
changement de couleur qui leur ar- 
rive, On. enleve Les plantes, on les 
étend en plein ar pendant quel. 


\ 
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ques jours, pour les faire sécher, et 


on les retourne chaques deux jours s 
afin que la distinction soit com- 


 plette dans toutes leurs parues. Il 
faut aussi les mettre à Pabri des oi 


seaux, qui, sans cela, les dévore- 
rojent toutes, quand elles sont se- 
ches : on les bat ensuite; on en ôte 
Pordure , et on les conserve pour 
Jusage , dans un endroit où les sous | 
ris ne puissent avoir accès, 


SPIRÆA. Tourn. Inst. R.H. 618, 
tab. 389. Lin. Gen. Plant. $54; ainsi 
nommée de #2, une corde ; 
parce que cet arbrisseau est flexible 


comme une cor de. 


Caracteres, Le calice de la fleur est 


persistant, et formé par une feuille 
unie à sa bâse , et découpée sur ses 


bords en cinq segmens aigus; ellea 
pie pétales ronds et oblongs , ir 
sérés dans le calice, avec vingt 
étamines, minces , plus courtes que 
la corolle , aussi insérées dans le 
calice , et terminées par des anthe- 
res rondes ; elle a cinq germes où 
un plus g grand nombre, qui sOu- 
tiennent de styles minces plus longs 
que les étamines, et tous couronnes 
par des stigmats à tête ; les germes 


< a dans la suite des cap 


sules oblongues , à pointe aiguë ; 
compr rimées , qui s'ouvrent en deux 
valves, et dans lesquelles sont relie 
fermées quelques petites cs 
à Le aigue, 
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Ce genre de plantes estrangé dans 
la quatrieme secuon de la douzie- 


me classe de LINNÉE, qui con- 


tient celles dont les fleurs ont. 
- environ vingt étamines insérées dans 


le calice, et cinq. styles. 
especes sont : 

9. Spiræa , Salici-folia, folus lan- 
ne , obtusis, Serratis , nudis , flo- 
fibus duplicato-racemosis. Hort, Cliff. 
191. Horr. Ups, i31. Roy: Lugd. - B. 
277: Gmel. Sib. 3.p. 188. n: 47. f.39. 
du. Roi Harbk. 3.p. 428, n. 1. Kniph, 
cent. 3. n, 91 ; Spiræa à feuilles en 


forme de lance, obtuses, nues et 
sciées, avec des fleurs en cp , dou- 


bles et branchues. 

 Spiræa Theophrasti Le Clus, Hisr. 
1, p. 80. | 

Spirea Salici-folia. Tourn, 618. 

Spiræa frutex vuled 5 Spiræa à 
feuilles de Saule, 

Frutex spicatus , folus serratis, Salig- 
his. Bauh. Pin, 475. 

29, Spirea Opulifolia, foliis lobaris, 
sérratis , corymbis terminalibus. Lin. 
Sp: Plant, 489; Spiæa avec des 
feuilles à lobes , et scites, dont la 


tige est terminée en corymbes de 


fleurs. 


Spiræa Opuli folio. Tourn. Inst. 618. 
Duham. Arb. $ ; Spiræa à feuilles 
d'Obier , comrinunément appelée 
Rose de Gueldre de Vi rue à 7 
de. Groseiller, 
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Evonymus Virginiana , Ribesii folio, 
capsulis elevanter bullatis: Comm. Hort. 
1. P: 100. 1. 87. 
3°: Spirea Hyperici-folia, foliis obova- 
tis; integerrimis, umbellis sessilibus. Hors. 
Upss 131, du Roi Harbk. 2: P. 43453 
Spiræa à à feuilles ovoïdes et très-en- 
tieres; avec des ombelles de fleurs 
sessiles aux branches. 


.Spirea Hyperici folié non crenato. 


_Tourn. Inst. 618. Duham. Arb. 3, 
Hypericur frutex vulgd ; 


Spiræa à 
feuilles de Millepertuis non crene- 
lées; vulgairement appelé Milleper- 


LUIS e71 ATOTISSEAU. 


Pruno sylvestri affinis Canadensis. 
Bauh; Pin. $17: Pluk. Alms 408.8. 
de . 

49,8 pires crenata , foliis oblongius- 
culs, apice sertatis, corymbis laterali- 
bus, Lin, Sp. Plant. 489 ; Spiræa à 
feuilles oblongues , dont les pointes 
sont sciées, avec des fleurs dispo- 
séés en corymbe sur les côtés des 


branches. 


Spiræa Hispanica , Hyperici foliocre= 


* nato. Tourn. Inst. 628; Spiræa d’Es- 


pagne à feuilles de Millepertuis 


CE enelées: 


s… SL tomentosa, foliis lanceo- 
latis, inœqualiter serratis , subis tomen- 
tosis , floribus duplicato-racemosis. Li. 
Sp. Plant. 480. Duham. Arb. 6. du 
Ror Harbk. 2.p. 433; Spiræa à feuilles 
en forme de lance, inégalement 
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scices, €t cotonneuses en-dessous , 


avec des paquets de fleurs double- 
ment branchus, 


Uimaria pentacarpos , folirs integnis , 
serratis , parvis, subtus incanis, Virgi- 
niana. Pluk. Alim. 393 Ra Suppl. 
330, Moris, Hist, 3,.p. 323 ; Reine 
des prés de Virginie ) à petites 
feuilles entieres, sciées et velues en- 


dessous, avec un fruit à cinq cel- 


Jules. « 


6°. Spirea Sorbi-folia +folus pinn 
tis, foliolis uniformtibus , serratis, caule 
fraticoso , floribus paniculatis, Lin. Sp. 
Plant. 490; Spiræa à feuilles aïlées , 
dont les lobes sont uniformément 
sciés, ayecune tige d’arbrisseau et 
des fleurs en panicule. 


Spiræa Sorbi folio tenuiter crenato, 
floribus in Thyrso albidis. Amman. 
Ruth. 186 ; Spiræa à feuilles de Sor- 
bier légerément crenelées., avec 
des fleurs blanches disposées en 
Thyrse. 


ge Spiræa crifoliata , foliis ternatis 


serratis , Sub-æqualibus , floribus sub- 
ei. Lin. Sp: Plans, 490 ; > SPi- 
ræa à feuilles scites , et à trois lo- 
bes presque égaux , avec des fleurs 
“disposées en espece de pani- 
-cule, 


 lmaria major trifolia , flore arnplo 
 pertapetalo » Virginiana. Plum. Ar. 
3935 la plus Le Reine des prés 


=. 
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à trois feuilles de Virginie ,ayecune 
grosse fleur à cinq pétales. : 

Filipendula folis ternatis. Lin. Hors, 
Clif. 191. Horn. Ups. 131. Roy, 
Lugd.-B. 277. Gron. Vira. SS. 

8°. Spiræa Filipendula, folis pinna- 
&15 , foliolis uniformibus , serratis, caule 
herbaceo , floribus cymosis. Lin. Sp, 


Plant. 490 ; Spiræa à feuilles aîlées, 
dont les lobes sont ‘uniformes et. 


sciés , ayec une tige herbacée et 
des fleurs placées sur des pédoncu- 
les minces au sommet de la tige. 
Filipendula vulgaris, sivè Molon Pli- 
Au,; CB, BR, 165 ; a Filipendule 
ordinaire, 
0°. Spirea angusti-folia, ue pin- 
natis, foliolis ts > pinnato=ser- 
ratis , floribus cymosis ; Spiræa à 


feuilles aîlées , dont les lobes sont 
difformes , Sciées en forme d’ai- 
les , avec des fleurs croissant au 
sommet des uges sur des pédoncules 


minces. 
Filipendula omni pañte major, folio 


angustiort, Boërrh, Ind. Alt. 1,p.43; 


Filipendule plus grande dans tou- 


tes ses parties , et à feuilles très- 


étroites e 


10°. Spiræa ba _foliis piinas 
tis , impari majori lobato , floribus cy= 


mosis. Lin. Flor, Lapp. 201. Hort. 


: Cliff, xor. FL, Suec. 405: 440. Mar. 


Med. 129. Roy, Lugd.- B. 297. Ocde 
Dan, 1. SAT. Crantz.: Austr. p. 109: 
Scop, Carn. ed. 2 Re 603. De Neck. 

\Gallobs 


Las 
Pres 
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Gallob. p. 218. Pollich, Pal, n. 487; 


Spiræa à feuilles aîlées, dont le lobe. 
extérieur est plus grand, et divisé 


en ailes, avec des fleurs disposées 


‘ en paquets sur de foibles pédoncu- 


les au sommet des tiges, 

Ulmaria. Clus, Hisr. x 198 ; Reine 
des Prés. : 

Repina -prati. Dod. Pempr. 57. 


Barba capre , floribus compactis. Bauh, 


Pin. 164. 


11°, Spiræa Aruncus , foliis supra 
. decompositis , spicis paniculatis , flori- 


bus divisis, Lin. Sp. Plant 490. Gmel, 
Sib. 3. p. 192. Crantz. Austr. p.100. 
Scop. Carn. éd. 2.n. 607. Pollich. pal, 
n. 470. Matrusch. Sil. n. 353. Kniph, 
cent. 3, n. 89 ; Spiræa avec des 
feuilles décomposées dans le haut, 
des épis de fleurs en panicule, et 
des fleurs mâles et femelles divi- 
sées. ; 

Filipendula dioïca, foliis duplicato- 
pinnatis, pinnis quinque-foliis trifoliis et 
simplicibus. Hall, Hely. n. 1134. 

Barba Capræ , floribus oblongis, C. 
B.P. 163 ; Barbe de Chevre, à 
fleurs oblongues, 

Aruncus, Lin, Hort, Cliff. 453.Roy. 
Lugd. - - B. 278. Gron. Wirg. 127 

Salici = folia. Quoique la premiere 
espece soit depuis assez long-tems 
cultivée dans les jardins anglois, on 


he sait pas nuieux de quel pays elle 
a été originairement apportée. Les 
Jardiniers de pépinieres la vendent 


généralement avec d’autres arbris- 
Tome VIL, 
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seaux à leurs, pour garnir des quar- 
tiers déserts dans les jardins : elle 
s’éleveavec plusieurs tiges d’arbris- 
seau fort rudes, cylindriques vers 
le sommet , couvertes d’une écorce 
rougeâtre, et garnies de feuilles en. 
forme de lance, de trois pouces en- 
viron de onoien sur un de large 
au milieu , dont les lobes sont sciés 
à dents émoussées sur leurs bords, 
et d'un vert brillant. Quand cette 
plante se trouvé dans une terre ri- 


che et humide, ses tiges s’élevent 


à la hauteur de cinq ou six pieds; 
mais dans un sol d’une qualité mé- 
diocre, elles ne parviennent qu à 
trois Où quatre pieds ; elles acquiè- | 
rent leur hauteur entiere dans une 
année, et sont términces par . des 
épis de fleurs d’un rouge pâle. La 
partie basse des + est divisée ef 
plus petits pédoncules qui s’étendent 
au-dehors, et le haut en est serré 
et obtus. Chaque fleur est compo- 
sée de cinq pétales entierement ou- 
verts , ‘étendus, et d'un rouge pâle 
ou de couleur de chair , et . grand 
nombre d’étamines, dont di 
unes sont placées au-dehors beau- 
coup au-delà des pétales , mais 
dont les autres sont moins longues, 
et sont toutes terminées par des 
antheres brunes et à tête: dans le 
centre sont placés cinq styles sur- 
montés par des stigmats à tête, 
Quand la fleur est passée, les ger- 
mes se changent en capsules poin- 


Cc 
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tuess mais leurs semences se pêr- 
«fectionnent rarement ici. Get arbris- 
Seau fleurit en Juin et Juillet; et 
dans les années humides, quelques 
jeunes branchés qui sortent de la 
facine , donnent de nouvelles fleurs 
en automne. 

Culture. On pent multiplier cette 


plante par les rejettons que les vieil: 
les tiges poussent en abondance, 


où en marcotant les plus jeunes 
branches, que Pon meten pépiniere 
quand elles sont bien enracinées, 
en les placant en rangs éloignées 
de trois pieds , et à un pied de 


distance entr’elles dans les rangs, On. 


peut les laisser deux ans dans cette 
pépiniere, en les tenant nettes de 
mauvaises heïbes, erten labourant 
la terre au printems entre les rangs, 
afin que les racines puissent s’éten- 
dre plus aisément; mais si elles 
poussent des rejettons, il faut les 
enlever aussi-tôt ; pour les borner: 
au bout de ce tems, on peut les 
planter à demeure dans de peuts 


quartiers déserts ; Où parmi des ar- 


brisseaux à fleurs du même cr. Les 
jeunes branches de cet arbrisseau, 
“étant dures et souples, seryentsou- 
- vent à faire des bouts de ligne à pé- 
cher. 
= Opuli-folia. La seconde espece, 
“qui nous aéré D du nn. de 
l'Amérique; est 


müne dans Ie jar de ie » que 


‘la premieres elle s élève, avec pli- 


- SPT 
sieutstiges branchues et d’arbrissean, 
uelquefois à huit ou dix pieds de 
haut, quand elle se trouvedans un 
sol fertile ; mais généralement à 
cinq ou six pieds. Ces tiges sont. 
couvertes d’une écorce brune, qui 
se détache et tombe , et sont gar- 
nies de feuilles à lobes , à-peu-près 
de la grandeur et de la forme de 
celles du Groseiller commun, termi- 


nées en pointe aiguë, et sciées sur 


leurs bords: sés Heurs, qui nais- 
sent en paquets ronds aux extié 
mités des branches, sonthlanches, 
et marquées de quelques taches 
d'unrouge pâle. Cerarbrisseau fleus 
rit au mois de Juin : on le connoît 
généralement dans les pépinieres 
sous le nom de Rose de Gueldre de 
Virginie, & feuilles de Groseiller ; il 
est aussi dur que le précédent, et 
peut être traité de même. 

La troisieme espece , qui a été 
apportée du Canada, est devenue 


_— pee aussi commune dans les 


pépinieres que les précédentes: on 
la connoît sous fe nom d'Wyperieum 
frutex, quoiqu’elle n'ait aucuneaft 
hite avec le Millepertuis où Herbe de 
la Saint-Jean : mais elle en a pris 
le nom, parce que les feuilles de 
ces deux plantes se ressemblent. 
Elle s’éleve à la hauteur de cinqou 
six pieds, avec plusieurs tiges min- 
ces d’arbrissean, couvertes d’une 
écorce d’un brun foncé, qui pous 
sent de petites branches latérales 
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dans toute leur longueur, et sont 


garnies de petites feuilles entieres , 


en forme de coin , ei piquées. comme 
celles du Millepertuis : les fleurs sont 
disposées en petites ombelles ses« 


siles aux -uges ; elles sont blanches, : 


et composées de cinq pétalesronds» 
étendus et ouverts; leur centre est 


occupé par un grand nombre d’é- 


ramines presque aussi longues que 


la corolle. Cette plante fleurit en 


Mai et Juin; et comme ses fleurs 
garnissent presqué toute la longueur 


des branches, ces arbrisseaux ont 


une belle apparence pendant tout 


ce tems. = 

On peut les ee en mar- 
cottant leurs branches basses, qui 
prennent racine à-peu-près dans 


une année; au bout de ce tems, on 
les enleve, et on les meten pépi- 


hiere , où on les laisse deux ou trois 


ans, comme 1l a été dit pour la pre- 
cédente ; ap s quoi on les trans- 
plante à demeure, en les placant 
avec les deux premieres, parce 
qu elles : sont à- pee -près du même 
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Crenata. La quatrieme espece CrOit 


naturellement en Espagne ; elle n’est 
- pas à présent fort commune dans les 


jardins anglois. Get arbrisseau rés- 


semble sr fort en tout au précédent, 


qu'on ne peut les disunguer l’un de 


_Pautre dune Pée dd ;ils ne 
different entreux qu'en ce que les 
feuilles de celui-ci sont plus larges à 
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la pointe, où elles ont deux ou trois 


dents. Ses fleurs ressemblent à celles 


de la précédente , et paroissent dans 
le-même tems: on peut la npler 
de la même maniere. 

Tornemtosa, La: cinquieme re ec, 


* qui est originaire de Philadelphie; 


forme un arbrisseau plus bas que le 
précédent; ses tiges sont minces; 
et poussent près de la terre des bran- 
ches reyctues d’une écorce de cou 
leur pourpre, et couvertes d’un du= 


_vet gris etfarineux; ses feuilles sont 


en forme de lance, plus petites que 
celles de la premiere, sciées inéga- 
lement, chargées de dûvet, veinces 
en-dessous , et d’un vert. brillant 
en-dessus ; ses branches sont termi- 
nées par un paquet épais de fleurs, 
branchu vers le bas, et en petits 
épis. Ces fleurs sont fort petites, d’un 
beau rouge, etparoissenten Juillet; 
les épis sont plus longs que ceux de 


Ja premiere. 


Sorbi- folia. La sixieme espece se 
#rouve dans le nord de Amériques 
elle s’éleve , comme la premiere, 


avecdes tiges d’arbrisseau-, mais elle 


pousse des branches horisontales , 
minces, et couveïtes d’une écorce 
brune; ses feuilles sont en forme de 


—Rnce; d’une texture mince, d’un 


vert brillant sur les deux côtés, et 1é- 
gerement sciées sur leurs bords.en 
-dentelures aiguës: ses fleurs, qui 


naissent en panicules à Pextrémité 
des branches, sont petites, blan- 


Cci 
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ches, de la même forme que celles 
de là précédente, et ont plusieurs 
étamines un peu plus longues que 
la Corolle , et terminées par des 
sommets larges, ronds et bruns. Cet 
abri a fleurit au commencement 
d'Aoûùt. 

Culture. On multiplie ces especes 
de a même maniere que la premiere; 
mais comme plusieurs ne poussent 
pas beaucoup de rejettons , il faut 
marcotter leurs branches en automne. 
Ces marcottes prendront racine dans 
Pespace d’une année ; et pourront 
après être placées à demeure ou en 
pépiniere, dans laquelle on Les lais- 
sera une ou deux années, pour 
qu'elles puissent acquérir de 
force avant d’être mises en place. 

S Frifoliata. La septieme espece, 
ui a été envoyée du nord de PAmé- 
Tique , a une racine vivace, et des 
tiges annuelles qui s’élevent à un 


pied environ de hauteur , et pous- 


sent des branches de côté dans toute 
leur longueur ; elles sont garnies dè 
feuilles presque toutes à trois lobes, 
et quelquefois simples ou par pai- 
res, de deux pouces et demi envi- 
ron de“longueur sur six lignes de 
large , terminées en pointe aigue , 
fortement sciées sur leurs bords, d’un 
vert brillant au-dessus, et pales en- 
dessous: ses fleurs sont disposées 
en panicules cläires au sommet ‘des 
tiges , et postées : Sur de minces pé- 


doncules ; elles ont. = pe 
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longs en forme de lance, qui s’étens 
derit ets ouvrent , etun grand nome 
bre d’étamines de la même grandeur 
que Île tube. Get arbrisseau fleurir 
en Juillet, etses semences mürissent 
en Septembre. 

Culture, On le multiplie par ses 


graines, qu'il faut semer sur une 


plate-bande à lombre, aussi-tôt 
qu’elles sont müûres ; car si l’on at- 
tendoit au printems, ellesresteroient 
une année en terre, et seroient ex- 
posées à manquer. Quand les plan- 
tes paroissent , 1} faut les tenir cons- 
tamment nettes de mauvaises. het- 
bes , et ne pas les enlever avant l’au- 
tomne, Lorsque les feuilles com-, 
mercent à se Aétrir, on peutles trans- 
planter où elles doiventrester , ouen 
pépimiere. On les laissera ainsi deux 
ans , pour leur donner le tems d’ac- 
quérir de la force, avant de les 
mettre à demeure. Elles se plaisent 
à l’onibre et dans 4h sol Kger et 


humide. 


Filipendula. La huitieme espece 
est la Æilipendule commune, qui croît 
en abondance sur des terres de craie 
dans plusieurs parties de PAngle- 


terre; ses racines sont composées 


d'un grand nombre de glandules 
ovales et réunies ensemble par des 
fibres minces ; ce qui lui a fait don- 
ner le nom de Fi/ipendulesses feuilles, 
qui s'étendent près de la surface de 
la terre , sont ailées, de sept où 
huit pouces de longueur, et com 


SP 
postes de plusieurs lobes sciés, et 
placés alternativement dans prèsque 
toute la longueur de la côte du mi- 


lieu. Les Iübes les plus voisins de 
la bâse sont les plus peutss ceux. 


qui les siüivent deviennent plus 
grands jusqu’au milieu de cette côte, 
_ët les autres diminuent ensuite par 
dégrés jusqu'à la pointe ; ils sorit 
sessiles à la Côte principale ; la tige, 
qui s’éleve à plüs d’un pied de hari- 
teur , à rarement plus d’une feuille; 
son sommet est garni dé paquets lâ- 
ches de petites fleurs blanches, pos- 
tées sur des pédoncules minces, et 
dela même forme que celles des aü- 
tres especés ; elles sont remplacées 


par plusieurs capsules rangées cir- - 


culairement. Cet arbrisseau fleurit 
en Juin ; ses racines sont d'usage en 
Médecine , et regardées comme diu- 
_rétiques: mais on le conserve rare- 
ment dans les jardins, Il ya uné va- 
riété de éette espece à fleurs doû- 
bles, qui a été trouvée dans le nord 
delAnpleterre, et que l’on conserve 
dans les jardins pour la varié. 

* Angusti-folia, La neuvierne na 
été donnée, il ya plusieurs années, 
par le Docteur BOoERRHAAVE de 
Leyde; mais j'ignore d’où il layoit 
tirée : ses feuilles sont beaucoup 
plus a et ph u$ étroites que 
celles de Pespece commune; elles 
ont des l6bes inégaux en longueur, 


dont les plus g grands n’ont pas plus 


d'un pouce, et sont sciés sux leurs 
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bords: ses segmens sOht opposés, 
et rangés conime des lobes de feuilles 
atlées: La tige des fleurs s’éleve 
Beaucoup plüs haut, et soutient un 
bien plus gros paquet de fleurs. 
Cette é plante fleurir en même tenis 
que la précédente. 

Ulnaria, La dixieme croît nau- 


rellement sur les bords des eaux. 


et dans les prawies bässes et humi- 


des de laplus grande parué de PArn- 


gleterre ; ses tiges sont angulaires, 
rouges , de trois ou quatre pieds de 
hauteur, et garnies de feuilles aîlées 
etcomposées de detix où trois pai- 


res de lobes largés, dentélés, ét 


terminés par un lobe i impair beau- 


cop plus large que les aütres , et . 


divisé en trois parties: elles sont 
d’un vert foncé en-dessus , et velues 
en-dessous ; les tiges sont terminées 
par de gros paquets lâches de fleurs 
blanches , et d’une odéur agréable ;: 
qui paroissent en Juin, etsontrem- 
placées par des capsules rondes, 
contournées en spirale, et remplies 
de petites sémencés. Les feuilles et 
les sommets de cette plante sont 
d'usage en Médecine ; mais on la 


cultive rarement. Il y ena une va- 


riété à fleurs doubles, et une autre à 
feuilles panachées que l’on conserve 
dans quelques jardins. 
Aruncus. La Onzieme espece , 
qu'on rencontre sur les montagnes 
de PAutriche , a une racine vivace 
et une tige annuelle de wois où 
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quatre pieds de hauteur, et garnie 
de feuilles décomposées , es et 


formées de plusieurs feuilles à. 


doubles aîles, dont chacune a trois 
ou quatre paires de lobes oblongs, 
et terminés par ug {obe impair de 
deux ie de lonssetss ur pres- 
que un de large, sciés sur leurs 
bords, et en pointe aigue : 
les fleurs sont disposées en épis 
- longs, minces, eten panicules chai- 
Tes au sommet des tiges ; elles sont 
“petites , blanches, et mâles et fe- 
melles dans lé même épi * elles pa- 
roissent en Juillet, mais leurs se- 
mences ne mürisssent pas souvent 
CL 
On conserve cette plante dans les 
jardins, pour la variété. On peut 
Ja multiplier en divisant sa racine en 
automne : elle se plait dans un sol 
humide et à l'ombre. 
= Les especes en arbrisseau n’ont 
pas besoin d’être taillées ; il suffit 
d’en ôter toutes les branches mor- 
tes et celles qui croissent irrégu- 


lierement ; on enleve tous leurs re- 


jettons chaque añnée: car si on les 
Jaissoit-, ils retrancheroient une 
. païtie de la nourriture des vieilles 
plan tes. [Il faut aussi labourer la 
- tèrre entr elles au printems , pour 
ramimer leurs racines, et y mettre 
chaques trois ans un peu de fumier 
pourri, que Pon enferme dans la 
terre ,. pour Les faire fleurir forte- 
ment 
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SPIRÆA : D'AFRIQUE. Voy 


Diosma. 


SPONDIAS. Lin. Gen. Plant. 


- s77. Plum, Nov. Gen. 22, Jacq. Aimer. 


138 ; Prune noire d'Amérique ; le 


Monbin, espece de Mirobolan. 


Caracteres. Le calice de la fleur 


est petit, coloré, et formé par une 
_femille découpée en cinq segmens 


qui tombent; la corolle a cinq pé- 


tales oblongs, unis et étendus: R 
fleur a dix étamines en forme d’as 


lène, érigées, alternativement plus 
Jongues et plus courtes , et terminées 
paï . antheres oblongues, avec 
un germe ovale , qui soutient cinq 
styles courts , et couronnés par des 


sugmats obtus; le calice se change 


dans la suite en une Prune à cinq 


larges piquüres occasionnées par la 


chüte des styles, et qui renferme 
une noix ovale, ligneuse, fibreuse, 
à cinq angles, et à cinq cellules. 

- Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de la 
dixieme classe de LiNNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
dix étamines et cinq styles, 

Les especes sont: 

1°. Spondias purpurea , Petiolis com- 
munibus compressis. Lin. Sp. Piant. 
613; Monbin dont les pose con 
muns sont COMpPrimMes. .: 


Spondias Monbin. Lin. Syse. Plante 


Le 2: P° 375 Sp. I: Loft, Ir, 209: 
-Spondias Myrobolanusracemis spats 


S PO 
ds, Hs multo brevioribus. Ja Arner, 
139. 2 88. 
Prunus Americaña , ossiculo agro 
ex filamentis lignosis reticulathm in- 


flato. Pluk. Alm.307. 1218. fe 3. 


Myrobolanus minor, folio Fraxini - 


alato , fructu purpureo , ossiculo magno 
Jbroso. Sloan. Cat, Jam. 182 ; Miro- 
bolan à feuill les de Frêne, he ; 
avec un fruit pourpre et un gros 
noyau fibreux. 
2°, Spondias lutea, foliolis nitidis. 
Lin, Sp. Plant, 613 ; Monbin à feuilles 
Juisantes. 
Spondias Myrobolanus, . Syst. 
Plane, t 2. pe 370: Sp. 2 
Spondias Monbin , racemis rermina- 
libus , longitudine folia œquantibus. 
Jacqg. Amer. 138. — 
Myrobolanus folio Fraxini alato, 
frucu luteo ; ossiculo magno fibroso. 
Sloan. Jam. 181. Elise pe 2 £, 
210. 1.2, 
- Prunus Americana. Mer. Surin, 13. 
Lis. = 


_ Arbor he nn. sunilis. sive . 


Hobos. Baub. Pine 
Monbin arbor, = folio Fraxini > féore 
 luieo, racemoso, Plum. Gen. : 445 Mon- 


‘bin en arbre , à feuilles de Frêne, : 


avec un fruit jaune et branchu. 
Acala et lametara. Marcer. Bras. 
ip 
Purpurez, La premiere Bspece CrOIt 
naturellement dans plusieurs en- 
droits dé PAmérique ; sa hauteuron 
dinaire est de dix à douze pieds; ses 


Karen 


tiges ; QUI SOnt aussi grosses que la 


jambe d’un homme, poussent vers 


le haut des branches couvertes d’une 
écorce grise, qui restent _déporillées 
pendant quelques mois; mais au 
printems , avant que les feuilles pa- 
roissent, elles produisent plusieurs 
petites fleurs de couleur pourpre, 
qui sortent sur les côtés des bram 
ches; à ces fleurs succede un fruit 


semblable à une Prune, dont la chair 


est mince et fade, et couvre un 
noyau gros et fibreux; les feuilles qui 
paroïssent ensuite sont inégalement 
ailées, et composées de quatre ou 
cinq paires de lobes d’un pouce ens 


-viron de longueur sur Six lignes de 


large , et terminés. par un lobe 1m- 
pair. 

Lutea. La seconde espece croit 
aussi dans les parues les plus chau- 
des de PAmérique, où elle s’éleve 
à plus de trente pieds de hauteur; 


elle pousse plusieurs branches cour- 


bées etirrégulieres, quiresténtausst 
dépouillées de leurs feuilles pen- 
dant quelques mois; les branches 
sont couvertes d’une écorce de cou 
leur chaire , et garniesde feuilles iné- 


gales, aïlées, et composées de qua- 


tre ou six paires de lobes, de deux 
pouces à-peu-près de longueur sur 
un de large, et silonnées par des 
veines profondes et longitudinales : 


- les fleurs sortent ava nt que les feuilles 


paroissent , et sont remplacées par 
des Prunes jaunes d’un poucert plus 
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de longueur, et disposées en uné 


espece de grappe; elles renferment 


des noyaux gros et fibreux , et la 
chair qui les couvre est mince. 

Culture. Ces plantes prennent aisé- 
ment de boutures; quand on les a 
une fois obtenues , ces boutures 
poussent facilement des racines : on 
. les plante aussi-tôt dans des pots 
remplis d’une tèrre riche et légere ; 
on les plonge dans une couche de 
chaleur modérée, eton les couvre 
d’une cloche de verre, pour en ex- 
clure lair, ayant soin de les abriter 
du soleil. Le meilleur tems pour 
cette opération est le printems , 
avant que les plantes aient poussé 
leurs feuilles. 

On peut aussi les multiplier par 
leurs noyaux : s'ils sont envoyés 
frais, on les met dans de petits pots 
remplis d’une même terre riche , et 
on les plonge dans une couche 


chaude de tan, en observant d’ar- 


roserla terre : six où sept semaines 
environ après, les plantes paroi- 
tront ; il faut alors les traiter de la 
même maniere que l’Arzrona, en les 
tenant constamment dans la couche 
de tan de la serre chaude; et quand 
elles sont destituées de feuilles , ilne 
faut leur donner que peu d’eau. 


SQUILLE oz Scrr Le, OIGNON 


MARIN, Voy, ScrLLA MartTIMA. L. 


SQUINE oz ESQUINE ou Ra- 


STA 
CINE CHINOISE, Voyez Sinrax 
CHINA. L, 


STACHYS. Tourn. Inst. R.H. 
186. tab. 86. Lin, Gen. Plant. 638, 
de sraxw, un épi de Bled, parce 
que les fleurs de cette plante enont 


[a ressemblance; Marrube bas , Sta= 


chys où Epi fleuri, - 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
tubulé, angulaire, persistant, et dér 
coupé au sommet én cinq parties 
aigués; la corolle, qui est mono- 
pétale et péronée, auntube court, 
les levres sont oblongues ; la supé- 
rieure est érigée, arquée, et un pêu 


-dentelée à la pointe ; la fleur a qua 


tre étamines en forme d’alène, dont 
deux sont plus longues , etinclinées 
àfa levre supérieure , et Les deux au 
tres sont plus courtes ; elles sont tot 
tes terminées par des antheres sim- 
ples : elle a un-germe à quatre poin- 
tes, qui soutient un style mince de 
la longueur des étamunes, et cou- 
ronné par un stigmat divisé en deux 
païties Aigues ; : € germe se change 
dans {a suite en quatre semences. 
ovales et angulaires, qui mürissent 
dans le calice, sa 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
quatorzieme classe de LINNÉE, qui 
comprend# celles dont les fleurs ont 
deux étamines courtes et deux plus 
longues , avec des semences ns 


dans le calice, 


Les 


Si T A 
. Les especes sont. 
1°. Srachys Germanica ; verticillis 
multi-florts , foliorum serraturis imbri- 
catis, canule lanato, Lin. Sp. Plant. 812. 


Gel, Sib. 3. 230. Reyg: Ged. D 7. 


152. Scop. Carn, ed, 2, p. 710, Pol- 


lich. pal, n. $65.Mattusch. Sil.n. 443. 
Darr, Nass. p. 226, Jacq. Austr. f. 


319 ; Marrube à tige laineuse , ayant 

des dents de feuilles imbriquées , et 
un grand nombre de fleurs verticil- 
Jées. 


 Szachys major Cara. Ch. 


< 236; Epi fleuri oz le plus  . ie 
rube d'Allemagne. 

 Srachys fucus, Hist, 766. monta, 
Riu. 1 29, 
2. . Stschys Cretica , verticillis multi- 
- foris calycibus punpentibus ; caule 
birsuto. Hort, Ups: 170 ; Stachys avec 


plusieurs fleurs verticillées, des ca- 


lices épineux , et une tige herissée. 


Srachys Cretica, C, B.P. 236 ; Mar 


rube de Candie. 

3°. Srachys Tealica , folüis lineart- 
Zanceolaïis, tomentosiss sub-crenatis, pe- 
‘ziolis Longissimis , cale fruticoso, LOrrLeTT- 


_ 4050; Stachysà feuilles étroites ; en 
forme de lance, cotonneuses, et lége- 


rement crenelées, avec des pétioles 
très-longs et une tige d'arbrisseau 
- cotonneuse, 
Stachys minor Italica. C.B. P.  . 
le plus petit Marrube d'Tualie. 
4. Srachys albe}, foliis oblongo-ova- 
HS, crenatis, pilosis , calycibus pungenti- 
Bus, labio supcriori piloso ; Stachys à 
Tome VII, 


\ 
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feuilles oblongues, ovales, crene- 


Jées et velués, avec des calices épi- 


neux aux fleurs et Ja levre Sapés 
rieure velue. Ai : 

Stachys alba nn. majors  - 
Icon. 297; le plus grand. Marrube 
blanc à larges feuilles. 

_$". Stachys Alpina, vers mul 
é forts , foliorum serratulis, apice Curtis 
lagineis, corollis labio plano. Flor. Suèc. 


S27. Leërs. Herbin. 458. Scop. Carne’ 


red, 2, #. 709. Durr. Nass: p, 226. 


Sabb. Hore, 3. f. 4x ; Stachys à feuilles 
scies, avec des sommets cartilagi- 
neux, plusieurs-fleurs en têtes ver- 
ticillées, et une. levre plane aux. 
corolles, SE 

Stackys Hormint ho: Oscars Vie. 
renti , flore ferrugineo. Mor, Hoït, Reg. 
Bles. 198 ; Marrube à feuilles d'Or- 
val d’un vert foncé, ayec une fleur 
couleur de fer. | 

Pseudo-Siachys Alpina. Bath. Pin. 
236. Prodr. 113. 

6°. Stachys Hispanica, fois inferio= 
ribus ovato-oblongis, sub-crenatis, sub- 
ts tomentosis , calycibus Spinosis ;Sta= 
chis dont les feuilles du bas sont 
ovales ,; oblongues, ün peu crene- 
lées , et cotonneuses FPS - 
avec des calices épineux. 

 Stachys elatior, flore flavescente punc- 
tato. Acr. Phil. Lond. r°.383 ; le plus 


haut Marmbe, à fleurs jaunätres e: 


ponctuées. 
O L] . NE © Li 
7°. Stachys glutinosa, tamis ramosissi= 
ms | folits lanceolatis | glabris. Horts 
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Clif. 310: Roy. Lugd. - -B.319 ; Sa: 

chys avec des tiges très-branchues 

et étendues, et . feuilles en forme 

delance, etunies. : 
 Sideritis glutinosa, bifumen redolens 

Moris, Hist. 3. p.389 


Galeopsis angusti-folia Crética , VIs= 


cosa: Ortie de: haie de Crète, à 
feuilles étroites.et visqueuses. 


8°. Srachys palustris , verticillis Sex 


je foliis inéari-lanceolaris, semi-arn= 
plexicaulibus . ; _sessilibus, Flor. Suec. 
490 3; Stachys aÿantsix fleurs à tête 
verticillée, et des feuilles étroites et 


_ enforme de lance, quiembrassent. 


à moitié les tiges, et sont sessiles. 
Stachys ,palustris fœtida. C. B. Pe 
236 ; Marrube fétide de marais ox 
Herbe à blessure , de Gerard. 
Srachys aquatica, Tabern. Ice. 577. 
9°. Srachys spinosa ramulis Spin ter- 
Hort. Ci. 310. Roy. 


minatis 


Lugd.-B. 318. ; Stachys dontles pe- 


tites branches sont terminées par 
une épine. 

Szachys spinosa ee B. P: 
236 ; Marrube épineux de Crète. 


Gaidarothymo.Clus. Hist, 2. Pa311- 


10, Srachys Orientalis , foliistomen- 


_tosis, ovato-lanceolatis . floralibus ver- 


ticilo brevioribus. Prod. Leyd. 318:; 


Stachys Oriental, à feuilles coton- 


neuses , ovales et en forme de fance, 
avec des fleurs plus courtes que les 
têtes verticillées, 
Szachys Orientalis 
dissima, Tournef. Cor. 


issima , fœti- 


_sés et sur le bord des 


12. Boërrhay. 
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Lupd.-B. 1. p.1543 le plus haw 
Marrube d'Orient, très-féudes 

Ïl y a encore quelques especes de 
ce genre; qui croissent naturelle= 
ment en Angleterre , et d’autres qui 
sont communes dans différentes par- 
ties de l'Europe ; mais comme elles 
sont rarement admises dans les jar= 
dins, je. crois inutile de les dénom= 
brer. A 

. Germanica. Palustris. Les pre- 
nuere et huitieme especes croissent 
naturellement en Angleterre. LT 
premiere se trouve dans peu d’en« 
droits ; mais on rencontre commu 
nément la huitieme à côté des fos- 
eaux. On 
n’en parlé ici que parce qu'il en ést 
fait mention dans les Pharmacopées, 
et qu'on la regarde comme un bon 
vulnéraire. Il y a une variété de 
cette espece que M. Stonestreet a 
découverte ; elle a des feuilles étroi- 
tes , des tiges plus courtes, des épis 


plus longs et plus serrès , et des 


feuilles distinctes » postées sur de 


. courts pétioles ; elle a constamment 


gardé ses différences dans les jardins. 
Ces deux especes ont des racines 
rempantes > qui s'étendent en peu 
de tems sur une grande. piece de 


terre, si elles ne sont pas gênées QG) 
(n) Cette plante est regardée comme vul= 
néraire : au resteelle a les mêmes propriétés 
que le Lamium ou Urtica iners mage 
faœtidissima ; à lg on peut la subs- 
Lilgse = 


à 
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Glutinosa. La septieme espece; 


qui est originaire de PIsle de Can- 
die , est une plante basse, dont Ja 
tige est herbacée , et fort branchue 
depuis le bas; ses tiges sont minces; : 
quarrées et lisses: toutes les païties 


de cette plante sont fort gluantes , et. 


répandent une odeur presque bitu- 
mineuse; ses fleurs sont petites , d'un 
blanc sale, et disposées en petites 
têtes verticillées autour des tiges: 
elles paroissent en Juillet, et sont 
remplacées par des semences rondes, 
qui muürissent en automne, 

On multiplie cette plante par se- 
mences > mais il faut la tenir sous 


un châssis en hiver, parce qu’elle 


est trop tendre pour vivre ici en 
plein air pendant cette saison. 

On conserve les aûtres especes 
dans les jardins de Botanique, pour 
la variété; mais on ne les cultive 
point ailleurs : ainsi , il'est inutile 
d’en donner ici une peer par- 


“ticuliere. 


On les toutes par leurs 


graines , quil faut répandre en Mars 
sur une planche dé térre fraîche et 


légere. Quandles plantes ont poussé, 
on peut les :transplanter sur d’autres 
planches , à six pouces environ de 
distance, en observant de les arro- 


ser jusqu'à ce qu elles aient formé 


de nouvelles racines; après quoi , 
elles n’exigent plus aucun autre soin 
que d'étretenues nettes dé mauvaises 


. herbes. jusqu’à la Saint-Michel , au- 
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queltems il estnécessaire de les trans- 
planter à demeure dans une situa- 
tion ouverte , “ets sur un sol sec, 
léger, et pastrop riche, où elles 


supporterontle froid de hiver beau- 


coup mieux que dans vhe bonne 
terre. Ces plantes fleuriront dans 
l'été suivant, et leurs semences muü- 
rironten Août; alors on lesrecueil- 
lera pour les conserver jusqu’au 
printems, qui estle temsde les se- 
mer; plusieurs dé ces plantes pé- 
rissent QU après. 


| STACHIS. 04 En FLEURI. 7 
STACBYS" = 


ST ÆHELINA. Li Gen. "Plant. 
844 

Caracuer:s. Le calice commun de 
la fleur est oblong, cylindrique et 
imbriqué‘; les écailles sont cou- 
ronnées et réfléchies ; la fleur est 
composée de plusieurs fleurons uni- 
formes, de la même longueur que 


le calice, en forme d’entonnoir, et. 


monopétales ; ; le bord en est décou= 
pé en cinq segmens égaux et aigus ; 
ils sont en forme de cloche, et ont 


chacun cinq étamines semblables à 


des poils , et terminées par des au- 
theres cylindriques, avec un germe 
court, qui soutient un stylemince , 
couronné par un stigmat double et 


oblong; 3 le germe se change dans la 


suite en une semence couries _quat- 
rée , couronnée d’un duvet plu- 


Ddi 
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MACÉ ;- ot qui mmûrit:dans, le! ca: 
He Sri PRES 
Ce genre: de plantes est rangé 
dans la premiere section de la-dix+ 
neuyiéme classe dé LINNÉE:, qui 
comprend: celles : dont. les. fleurs 
sont composées seulement de fleu- 
*onS hermaphrodites- fructueux, ét 
dont les.antheres sont: rétinies -dans 
te tube ere ie 
:Bes espèces sont: si 


1% Srehclina Gnaphelsitie. : puis 


LOIMERLOSIS , Squarnis caiycirus danceola= 
tis, apice membranaceis reflexis. Lin. 
Sp. Plant.:840 ; Stæhélina à fetilles 
cotonneuses , dont les écailles dû 
calice sont en forme de lance, et le 
sommet du léghmé membranerix c et 
réfléchi, 

Jacea Æthiopica ; Sræchados Cire 
Majoribus omentosis: foliis , capitulo- 
TUM Spiris et Squamulis ex aurèo: co- 
lore nitentibus. Pluk. Alm.-x 93 tab 
302 ; Gentaurée d’Ethropie, à feuilles 
| cotonneuses , comme lé plus grand 
Chrysocoma, dont les épines et les 
écailles de la tête sont de Couleur 
d’or, et luisantes. 


Graphaliurr: foliis a ; He 


Tibus cermiralbus , calycibus cylindri- 
CR  Squarnis Fe Rep. Lupd.-B. 
5 
TS 7, dE 3 
D Siehelina dubia , foliis lineari- 
Bus denricula 4 
ceolatis ; papp 


» Sarnis calycinis lan- 
wycibus dupld lon- 
76, Aion. 
Nicæens. 73, Gouan, Monsp. 


giore, Lin, Sp, Pla 


430. =. | 


Pro. 190..f. 6; eu à feuilles 
Hnéaires ..et a , avec des 
écailles au calice en forme de lance, 
et garnies d’un duvet plus long g que le 
calice... ; : 

… Santolina. is D . sas 
die termiali, Squamns calycinis crée 
aus. Hort. Chiff. 308 ; Santoline:à à 

elles linéaires, avec une fleur SO 
ie qui! termine la tige, etun cas 
lice, garns, d'écailles crenelées. 

dore caule fruticoso » foliis dia 
ne denticulatis , capieulis oblongis, 
Roy. Lupd- BAS 

. Stæchas. odorata purpurens Lob.. ie 
Lust. Magn. Monspr 247.207. 20 
. : Chame-Chrysocoms , prælonpis pare 
purasque. Jaceæ. capitulis, Barr. Ie 
40%. | 
Jacea capitata Roris-marini foio. 


Tour. Inst. 444. 


… Siachadi Ce afénis : ne 
longioribus. Bauh. His. 3. Pit 6e 
Elichrysum sylvestre , florè oblorgo: : 


©. B. P, 265$ ; Elichrysum saniess 


eur oblonsie, à 

Gnaphaloïdes. La premiere espece - 
croit natur ellement au Cap de Bonne. 
Espérance, d'où elle a été intro- 
duite dans les jardins hollandois; 
elle s'éleve » avec ie, tige d’ar- 
brisseau , à trois pieds environ de. 
hauteur, et se divise en plusieurs 


branches garnies de feuilles ablon- 


gues , cylindriques et cotonneuses : 
les fleurs sont placées aux extrémi= 


tés des branches en têtes simples €t 


CUT LT RE PR LT TN RP PP TO RE Te PI CON SRE ISO PRIE ES AGDE jf PE 
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larges : elles ont dés calices écaik 


Jeux, et terminés eh ‘épines recour- 
bées ,.&t sont composés de plusteurs 
fleurons tubulés ; hermiaphrodites et 
jaunes ,à chacun desquels succedé 
tine semence, simple , ‘uärrée, cou 
ronnée d’un duvet plumacé, et qui 


 rmûrit dans le calice. Tous ces fleu- 


rons sont séparés par une écaillé 


garnie de paille ou de lames, 


Dubia. La seconde espece, qui 


: est originaire de l'Espagne etde PI- 


lie, est un arbrisseau qui s’éleve 


rarement à plus de deux pieds de 


haut, et pousse plusieurs branches 
minces et garmes de feuilles alter: 
nés; chaque feuille est accompa- 


gnéc d’une petite houpe placée pré 
cisément au-dessous de la partie où 


elle est insérée à la branche; ces 
feuilles sont étroites , et ont trois an- 
gles émoussés, Les branches sont 
terminces par une sêule fleur, dont 
le calice est ovale , semblable à ce- 
lui de la Centaurée ; et imbriqué ; : 
les écailles en sont oblongues , ova- 
les. etleurs pointes sort arrondies : 
quelques-unes ontdes bordures lar= 
ges et membraneuses , avec des 
bords crenelés , étendus et ouverts: 


des fleurons sont jaunes, égaux, et 
de la longueur du calice‘ ils sont 


tous hermaphrodités, et ont un stig- 
mat divisé en deux parties; les se- 


mences sont Ornées de duvet sur 


leur sommet, 
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“Comme les plantés ne perfec- 


tionnent pas toujours leurs Semences 


en Angleterre, on les multiplie gés 
néralement par boutures , qui pren- 
nent aisément racine. On peut 
les plantér dans toùs les mois 
été ; on les couvre d’une cloche de. 
verre ; et quand elles sont bien em 
racinées, on les enleve avec pré= 
caution; on les met dans des pots 
remplis dine terre fraîche , légere 
ét:peu riche , et on les tient à Pom 
bre ; jusqu’à ce qu’elles aient poussé 
de nouvelles fibres: on les place en= 


suite dans un lieu abrité, où elles: 


peuvent rester avec d’autres plantes 
exotiques jusqu'à Pautômne ; alors 
on lés met à couvert, et on Îles 
traite comme les autres plantes qui 
viennent des mêmes contrées: elles 
nexigent point de chaleur artifi- 
cielle en hiver ; mais il faut leur pto- 
curer un air sec, parce que leurs 
branches sont teñdres et. fort su- 
jettes à être attaquées de pourriture - 
lorsqu'elles sont exposées à trop: 
d'humidité. Ainsi, elles profitent 
mieux dans une Caisse vitrée en hi 
ve, que dans une _ - - 


= STAMINA. “ÉTAMINES FI- 
LETS oz FiLameNs. Ge sont de 
peuts fils qui environnent: le style 
dans le centre des fleurs, et sur le 


- haut desquels les sommets ou an- 


theres qui contiennent la poussiere 
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mâle, sont suspendus : c’est-pour- 
quoi on les appelle généralement 
les organes mâles de la généra- 
tion. 


STAPELIA. Lin. Gen. Plant.271, 
Asclepias. Tourn. Inst: R, H. 94. Fr 
sillaria crassa ; Apocin, Fleur de 
Crapeau o4 Herbe à lHirondelle. 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
- persistant, et formé par une feuille 
découpée en cinq segmens aigus; 
la corolle est er , Kiroe, 
unie, et divisée dans plus de sa 
moitié en cinq parties aiguës ; elle 
a un nectaire uni, et à cinq pointes 


étoilées et déchiquetées, quienvi-. 
ronnent les parties de la génération, 


et cinq étamines unies, larges et 


érigées , avec des antheres a > 


fixées à chaque côté. Cette fleur a 
deix germes ovales, unis et sans 


style, qui se changent ensure en 


deux légumes oblongs , cylindri- 
ques, et remplis de semences ap- 
platies , Couronnées d’un duvet plu- 
macé , et placées les unes sur les 
autres comme des écailles de 
poisson, 

_ Ce genre _de plantes est rangé 
. dans la seconde section de la cin- 
quièeme classe de LiNNÉE , dans la- 
quelle se trouvent celles dont les 


fleurs ont cinq étamines et deux 


styles ou germes, 
Les especes sont: 
1°, Stapelia vaïiegata ,  denticulis ra- 
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morum patentibus. Vir. Cliff. 20. Roy. 
Lugd.-B.409. Forskæhl. Descr. PI, 
Fior. Æoypt. p. $1. Knorr. Del, x. f, 
453 Fieur de Crapeau, avec des 
dents étendues aux branches. 

Asclepias Africana Aixoides. Tourn, 
Inst, 943 Asclépias d'Afrique , Sem 
blable à la Joubarbe, communé- 
ment nommée Prisillaire grasse. 
 Friillaria crassa promontorii Bon 
us Srap. Theophr. 335. 

Apocynum"humile Aizoïdes, siliquis 
erectis , Africanum. Herm, Dugd - Be 
s2. 1. ÿ3. Stiss. Bot, 32, 

-29, Stapelia hirsuta, denticulis ra- 

morumr. erectis. Hort. Cliff. 77. Roy. 
Lugd. - B.409. Kniph. cent, 2.n. 89 ; 
Fleur de Grapeans avec des dents 
ou échanctures érigées aux brans 
ches. à 
Asclepias Aixoïdes , force 
pulchrè fimbriato. Cour. Rar, Plant, 195 
Asclépias d’Afique, semblable à La 
Joubarbe , avec une belle fleur à d 
franges. 

On connoîtencore quelques à autres 
especes de ce genre, qui croisent 
naturellement au Cap de Bonne- 
Espérance, et dont le savant Doc- 
teur BURMAN, Professeur de Bota- 
mique à Amsterdam, a donné la 
description. et les figures. Nous m'en 
avons que trois Re en Angle 
terre, dont une n'y a pas. encore 
fleuri. Les livres de Botanique font 
mention d’une variété de la pre- 
miere , dont les branches sont plates 


k 
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età crêtes ; et que les Jardiniers ap : Vés, de couleur livide, et qui ren= 


Por Fritillaire à erête de Coq; mais 
ce n’est aütre chose que la réunion 
de trois où quatre branches qui - 
5 applatissent , et qui reprennent en- 
suite leur premiere figure : 

_ Variegata. La premiere espece 
pousse plusieurs branches succu- 


lentes de la grosseur du doigt, de 


quatre à cmq pouces de longueur , 
marquées de plusieurs échancrures 


protubérantes sur leurs côtés , éten- 


dues horisontalement, et terminées 
en pointe aigue. Ces branches sont 
couchces sur la térre, et poussent 
des racines à leurs nœuds; au moyen 


de quoi elles s'étendent considé- 


rablement : elles sont angulaires ; 
d’un'vert foncé en été, tandis qu’elles 
sont en pleine vigueur, mais de cou- 
leur pourprée en hiver. Toutes les 
parties de cette plante.sont remplies 
d'un suc visqueux et de mauvais 
goût; les pédoncules qui sortent 
vers le bas sur les parties latérales 
des branches et dans les sinuosités, 


sont Courts , et soutiennent Chacun 


une fleurmonopétale, large, épaisse, 
divisée dans la moitié de sa lon- 
güeur en cinq parties en forme d’é- 


toile, verdâtres en-dehors, etjaunes 


en-dedans , avecun cercle pourpre 
autour. du nectaire. Ce pétale est 


agréablement tacheté de pourpre, 


d-peu-près comme le ventre d’une 


grenouille. Dans le centre sont pla- 
cés cinq nectaires comprimés, éle- 


ferment les parties de la génération, 


Cette fleur , lorsqu'elle est épa- 
nouïe ; répand une odeur si fétide , 
et si semblable à celle de la chair 


corrompue, que les mouches vien- 


nent y déposer leurs œufs, que l’on 
voit souvent éclorre, et dont les vers 
périssent de suite, faute de nourti= 
ture. J’ai examiné , durant plusieurs 
années, les progrès de ces insectes, 
pour savoir s'ils ne mangeoient pa 
quelques parties de la fleur , et nv'as- 
surer s'ils pouvoient y vivre; mais 
jen ai jamais pu être certain de lun 
ni de l’autre, et n’ai jamais entendu 


dire à poone re de foi, que 


ces vers , après s'être nourris sur Ces 
fleurs , se fussent changés en mou“ 
ches, quoique cela ait été âssuré, 
Lorsque la fleur est passée, les: 
doubles germes deviennent quatre 
légumes cylindriques, réunis à leur 
bâse , de cinq ou six pouces de lon- 
gueur presque aussi gros que le doigt, 
et up de semences plates, plu- 
macces , et couchées Pune sur l’au-. 


we en forme d’écailles de poissons : 


mais ces légumes se montrent rare : 
ment en Angleterre; caf ; depuis 


| plus de quarante années que je culti= 


ve ces plantes, je ne leur en ai jamais 


vu produire .que trois fois, quoi- 


qu’elles eussent toujours été plon- 
gées dans la souche de tan, où leurs 
branches avoient poussé de longues 
racines, Ces plantes, tenues dans 
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une serre éhande ; fleurissentannuel- 
fement en France, et mürissent Jeurs 
semences. à 
Hirsuta, Les branches de [a se- 
conde espece sont beaucoup plus 
Brosses que celles de la premiere, 
érigées , étendues , et elles poussent 
des racines de la même maniere ; 
elles sont sillonnées par quatre rat- 
nures longitudinales, qui les divi- 
senten quatre angles , et ont sur leurs 
bords des dents ou échancrures pro- 
tubérantes, dont les pointes sont 


érigées; elles sont à-peu-près de la 


même couleur que celles de l&pré- 
cédente , c'est-à-dire ,; d'un vert 
foncé en été, ettirant sur le pour- 
préen automne. Les fleurs, qui sèr- 
tent sur de courts pds aux 
côtés des branches , sont de Îa 
même forme que les premieres , 
mais beaucoup plus larges; la co- 
rolleestd'unesubstance plus épaisse, 
et couverte en-dedans de poils d’un 
pourpre agréable et moëlleux ; le 
fond de la fleur est d’un jaune her- 
bacé, et rayé de petites lignes de 
couleur pourpre, Gette espece pro- 


duit des fleurs én plus grande abon- 


dance que la premiere ; elle enest 
Presque toujours couverte durant 
Pété et l'automne; mais je ne lui ai 


jamais vu produire des légumes er 


‘Angleterre. 


Culture: Ces deux especes croiss 
sent naturellement sur les rochers 
du Cap de Bonne-Espérance , OÙ 
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leurs râcines pénetrent profondément 
dans les crevasses. On les mulüiplie 
{ci très-aisément, en détachant en 
été quelques-unes de leurs branches 
de côté, qui poussent promptemenf 
des racines , lorsqu'elles sont mises 
en terre. On détache ces branches 
à une petite ligature dans lendroit : 
où elles sont unies à la plante, afin | 
de ne pas trop les entamer, le nœud 
qui les unit étant presque rond et 
compact; car si elles étoient cou« 
pées op en longueur, leursblesste 
resseroient si considérables, qu'elles 


se pourriroient infailliblement étant 


plantées. Avant de les. mettre “en 
terre, on les laisse sécher dans un 


lieu sec pendanthuit ou dix jouts; 


afin que la partie brisée puisse se cr 
catriser; sans quoi elles seroient 
bientôt attaquées de pourriture; où 
les met ensuite dans des pots rem- 
plis d’une terre composée de teire 
fraîche et sablonneuse, de décom- 
bres et de sable de mer; on les 
plonge dans une couche de char 
leur trèssmodérée, pour hâter ieurs 
progrès ; et leur faire prendre ja 
cine, et on les arrose légerement de 
tems en tems ; lorsqu'elles sont bieï 
établies, on les accoutume.au plein 
air, On tient ces plantes dans ‘une 
serre tempérée en hivers et en étés 
on les place sous des vitrages. aires 


. où elles puissent jouir d’un aix hbres 


et être à abri du froid et de l’hu- 


midité :au moyen de ce traitements 
elles 
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elles profiteront ét fleuriront très: 
bien ; car quoiqu'elles puissent res- 
ter à l’air pendant l'été, et être pla- 
céesen hiver dans une bonne oran- 


gerie , cependant elles ne fleurissent 


pas aussi bien que celles qu’on tient 
plus chaudement, et on ne leur 
donne que très-peu. d’eau, sur-tout- 
pendant Phiver. 


STAPHISAIGRE oz L'HERBE. 


- aux Poux. Voy. DELPHINIUM STA- 
PHISAGRIA. L, 


STAPHYLODENDRON oz Nez 
: COUPÉ. Von STAPHYLÆA. L. 


STAPHYLÆA. Lin. Gen. Plant, 

230. Staphylodendron. Tourn. Inst. 
 R. H, C16. tab. 386, ainsi nommée 
de sr«qvas une grappe, et de dérdpss 


un arbre, parce queson fruit croît 


en grappes sur les arbres ; Mez coupé 
Où faux Pistachier. 

Caracteres. Le caliceestrond, con- 
cave, coloré, et assez large pour 
renfermer la fleur; la corolle est 
composée de cinq pétales oblongs 
et érigés, et d’un nectaire concave 
 eten forme de vâse placé au fond de 
la corolle : la fleur a cinq étamines 
érigées, et terminées par des an- 
theres simples , ayec un germe épais 


et divisé en trois parties, qui sou-. 


- tient trois styles auxquels sont joints 


V2 


trois stigmats obtus ; ce germe se 


change dans la suite en deux se- 
Tome VII, 
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mences dures etpresque globulaires, 
renfermées dans une vessie àtroisan< 


gles, quifs’ouvre en-dedans, et est 


terminée en pointe aigué. 
Ce genre de plantes est rangé dans 
la troisieme section de la cinquiè- 


me classe de LiNN£E . > QUI COM 


prend celles dont les fleurs ont cinq | 
étamines et trois styles. 

JE especes sont: 

. Staphylæa pinnata, foliis pinna= 

dis. . Cuiff. 112. Hort, Ups. 69. 
Roy. Lugd. - B. 436. Hall. Hely. n. 
831. du Roi Harbk. 2. p. 430. Knorr. 
Del, Horr, 2, f. 5. 1. Derr. Nass. p, 
2743 Nez coupé, à feuilles ailées. 

S taphylodendron. Dalech, Hist. 102. 
Diham. Abix, 

. Pistacia sylvestris. Bauh, Pin, sr. 
Camer. Epir. 171. 

Nux vesicaria. Dod, Pempt, 818. 

Scaphylodendron sylvestre er vul- 
gare. H. L. ; Nez coupé o4 Noix à 
vessie commune et sauvage; Faux 


: Pistachier. 


2°, Staphylæz » folus rer- 
natis, Hort. Cliff, 112. Roy. Lugd.-B. 
437. Cad. Noveb. 62. du Roi Harbk, 2. 
pe 441; Nez coupé, avec des feuilles 
a trois lobes. 

Sraphylodendron Vi iroinianum nb = 
Latum. H. L. 230. Duham. Arb. 3; 
Noix à vessie oz Nez coupé à trois 
feuilles, de Virginie. 

Pistachia Virginica , sylvestris trifo- 
lia. Mons. Bles. 295$. 

Pinnata. La premiére espece croît 

Ee 
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naturellement dans les bois de plu- 
sieurs cantons de PAngleterre, eton 
la cultive comme un arbrissean à 
fleurs dans les pépinieres ; elle à 
plusieurs tiges darbrisseau qe 
sortent de la même racine eï s’é- 
levent à la hauteur de dix à douze 
pieds; elles sont couvertes dune 
écorce lisse, et se divisent en plu- 
sieurs branches flexibles, moëlleu- 
ses, garmies de feuilles aîlées , et 
composées de deux paires de lobes, 
terminées par un lobe impair. Ces 
feuilles a en grant- 
deur ; suivant la force etla vigueur 
des arbrisseaux : quelques-uns ont 
plus de deux pouces de longueur 
sur un et demi de largeur ; mais 
celles des plantes ris et  . 
sont beaucoup plus petites ; elles 
- sont lisses, entiéres., d’un vertclair ; 


et postées sur de longs pétioles : 


les fleurs naissent sur des pédon- 
culés minces , qui pendent vers le 
bas , ét sortent des aisselles des 


tiges vers leur extrémité. Ces fleurs 


qui sont disposées en - paquets 
oblongs, ont chacune cu pétales 
oblongs et blancs , qui s’onvrent 
en forme de rose. Elles paroissent 
dans. le mois de Mai, er p'odui- 


sent dés capsules g gonflées ou vessies 


à trois ce Îlules , dont une ou deux 


renférment une semence ronde, - 


unie et dure 
riles. 


Cet arbrisseau fait v. 


t les autres sont sté- 


Wiété ; quand 
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il est entremélé avec d'autres QUE 
fleurissent dans la même saison, 
quoique ses Heursne soient pas fort. 
belles. Les noix de eet arbre étant 
dures et lisses, servent à faire des 
chapelets dans quelques pays habie 
tés par des Catholiques Romains, 
et fes enfans des pauvres les mans 
gent , quoiqu’elles aient un goût 


désagréable. 


Thfoliata. La seconde espece J 
qui se trouve dans le nord de FA 
mérique, d’où elle a été apportée en 
Europe, està présent devenue aussi 
commune que Ja premiere dans les 
pépinieres des environs de Lo . 
dres; elle a des tiges plus substane 
tielles que celles de la précédente: 
Pécorce des vieilles branches et des 
anciennes tiges est lisse et de coû- 
leur grise, et celle des jeunes est 


d’un vert clair et fort lisse ; les 


feuilles sortent par trois sur dé 
uge ; leurs lobes sont ovales, ter“ 
minés en une pointe, et feurs bords 
sont sciés : ; elles sont plus-ou moins 


larges, suivant l’âge et la force des 


plantes: les plus grandes ont trois. 
pouces de longueur sur deux de. 
large ; mais dans les vieilles plan- 
tes, elles n’ont que la moiué de : 
cette grandeur; elles sont lisses, et 
d un vert clair : les fleurs sortent sut 


le côté des branches ert paquets. 


plus longs que ceux de lespece 
précédentés mais leurs pédoncules 
sont beaucoup De Courts 2 ces | 
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- fleurs sont d’un blanc plus net, et 
leurs pétales sontun peu plus larges, 
ainsi que les capsules à vessiess les 
semences sont plus grosses, et mü- 
rissent mieux que celles de l’espece 
commune, Cet arbrisseau fleurit et 
perfectionne ses semences en même 
rems que le premier. 

-Culiure. Ces deux especes se mul- 
üplient aisément par les rejettons 
de leurs racines : la premiere en 

pousse en abondance; il faut les 
_ détacher des vieilles plantes en au- 

_tomne , tailler leurs racines, et les 
planter ensuite en pépiniere , en 
rangs éloignés de trois pieds, et à 
un pied entrelles dans les rangs. 
On les laisse ainsi pendant un an ou 
… deux, suivant leur force; après quoi 
on les transplante à demeure. 

- Cl que Pon multiplie de cette 
maniere sont fort sujettes à pousser 


des rejettons de leurs racines en plus 


grande abondance que ceiles qui 
sont élevées de semences; elles réus- 
 Sissent aussi par marcottes et par 


boutures. Ges dernieres méthodes 
doivent être préférées, quand on 
peut les mettre en usage pour soi- 


même. Si on les mulüplie par mar- 
cottes , 1] faut choisir les jeunes bran- 
_ches enautomne, etles plier comme 
on le pratique pour les autres ar- 
bres cet arbrisseaux. Ces marcottes 
seront bien enracinées. pour Pau 


tomnesuivant; alors on pourra les 
séparer des ils plantes, et les: 
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mettre en pépiniere. On les laissera 
ainsi un ou deux ans, pour leur 
donner le tems d'acquérir de la 
force , et on les ensuite 
à demeure, … ee L 

Quand on lés: multiplie par bou: - 
tures , il faut choisir pour les Édrés ; 
des branches de Pannée précédente = 
auxquelles on laisse un petit mor 
ceau de bois de deux ans; ce qui 
les fera réussit plus certainement : . 
car les jeunes branches, étanttendres 
et moëlleuses, sont fort sujettes à 


pourrir, quand elles ne sont pas ter- 


minées. par une partie de vieux 


bois. On les plante eñ automne 


sur une plate-bande à lombre, et 


on ne leur donne pas top d’humi- 


dité. 

On peut aussi les multiplier par 
leurs graines , qu’on répand au com- 
mencement de lautomne sur une 
planche de terre fraîche et légere. 
Lorsque les plantes ont poussé , on 
les tient soigneusement. nettes de 
mauvaises herbes, eton les arrose 
de tems en tems pendant les seche- 
resses, pour hâter leurs progrès, On 
peut les laisser dans le semis jusqu’au 
mois d'Octobre suivant ; alors on 


- es enleve avec précaution, eton les 


plante en pépiniere en rangs éloi- 
gnés de trois pieds, et à un pied 
entrelles dans les rangs. Si le prin- 


temis suivant est fort sec, il sera pru= 


dent deles arroserun peu, pour leur 
faire prendre racine ; mais il suffra 
Ee ij 
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ensuite de les tenir nettes pendant 
Pété. Au printems, on retranche les 
branches irrégulieres , et on laboure 
la terre entre les rangs pour l’ameu- 
blir et favoriser l'accroissement 
des racines. Au bout de deux ans 
de séjour dans cette pépimiére ; ces 
ae seront en état d’être placées 
dans des quartiers déserts, ou dans 
des pieces de bois irrégulieres, et 
composées de différens arbres, où 
elles augmenteront la variété. 

Lt: meilleure saison pour les trans- 
planter est l'automne ; on les mêle 
avec d’autres arbres qui perdent 
leurs feuilles. Si l'ér attend jusqu’au 
Printems pour mettre enterre les 
Semences de.ces arbrisseaux, il est 


à craindre que les plantes ne pous-. 


sent que dans Re suivante, 


_ STATICE. Toute. Inse, R. H.341. 
tab. 177- Lin. Gen. Plans. 348; Gillet 
marin, Gazon d'Olimpe, Sauce , 
Herbe à septtètes. 

Caracreres, Les fleurs sont recueil 
lies en une tête ronde; elles ont 


un cahce commun et écailleux; cha- 


que fleur a un calice particulier 


d'une feuille , et en forme d’enton- 


noir; les corolles ont cinq pétales 
placés en forme d’entonnoir; les on- 
glets. des pétales sont étroits, et leurs 
lames sont larges, obtuses , étendues 
et ouvertes : les fleurs ont cinq éta- 
mines. plus courtes -que la. corolle, 
et terminées par des antheres pee 
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chées, avec un petit germe quisow 
tient cinq styles séparéset couronnés 
par des stigmats aigus, Ce germe se 
change dans la suite en une petite. 


semence ronde et renfermée dans 


le calice, 
Ge genre de plantes estrangé . 
la cinquieme section de la cin- 


quieme classe*de LINKRÉE, qui com- 


prend celles dont les fleurs ont cinq 
étanines et un style. LENNÉE a joint 
à ce genre le Limonium de Four- 
NEFORT,. L 

. especes s sont : 

?. Sratice armeria , Scapo simplici 

à , foliis linearibus. Lin. Sp. 

Plant, 394. Hort, Cliff 115. F1 Suec.. 
253+ 269. Gron. Virg. 1$o. Roÿr 
Lugd.-B, 1043 Statice à tige sim- 
ple, avec des feuilles linéaires > & 
des Heurs en têtes, 

Limoniumaphyllocauton Gramineum 
globulosum, Moris. Hisr. 6or ; 

Gramen Polyanthemum r: majus, Do= 
don. Pempe, SÉ% a 

Cariophyllus montarus major, flore : 
globoso. C.B.P, 211: le plus grand. 
Gillet de montagne , à fleur globu- 


aire; Herbe à sept têtes o4 Gazon 


dOlimpe. | 2 
Sratice Lusitanica , Scorzonere folio. 
Tourn. Inse. 341. Jacq. Hort. f. 42% 
Variété de Portugal , à feuilles de 
Scorsonere. “ 
2°. Statice montana, foliis lincari- 


bus, subulatis, squamis calycinis ob- 


tusis ; Stauce à feuilles linéaires, en 


data d'a on re à Le hi itte he nt ea ti f 


à 
; 
# 
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a 


_ forme d’alêne , avec des écailles ob- 


tüses aux Calices. 


Cariophyllus montarus minor. Danbs 
Pin 2it, 


Statice montärd minor. Tourns Inst, 


RH. 341; ile plus petit Gillet de 


_nontagne. 


- Gramen ee IMIRUS à Dod. 
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3°, Starice maritima , folüis lineart- 


bus planis , squamis calycinis obtusis ; 
Siatice à feuilles unies et linéaires, 
avec des écailles obtuses aux ca- 
lices. 

- Cariophyllus marinus minimus, flore 


globoso, H.P. Bis. ; le plus petit 


Gillet marin, ec une fleur glo- 
_ bulaire. 


Armeria. La premiere “eipece CIOÏT 
naturellement sur les Alpes et sur 
d’autres montagnes froides de plu- 
sieurs parties de Europe ; sa racine 
vivace et fibreuse produit plusieurs 
feuilles étroites, en forme de lance; 


de quatre pouces environ de lon- 


gueur sur six lignes dans la Fe 


_kplus large, lisses, d’un vert foncé, 


et sessiles Pune sur l’autre à leur 
base: les pédoncules des fleurs qui 


S ’élevent 2 a un pied environ de bau- 


teur , sont nuds , et terminés par une 
iète globulaire qui contient plu- 
sieurs petites fleurs d’un rouge pâle, 
et renfermées dans un calice com- 
un et écailleux , dont les écailles 
du bas sont à pointe aiguë ; immé- 


_diatementau-dessous dela fleur, sont 
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placées cinq femulles étroites, qui 


tombent ensuite. Gette plante fleu- 
rit dans le mois de Juin, et produit 


- des semences oblongues , fort enve- 


loppées dans le calice particulier de 
chacune, etqui mürissent en Août, 
Il y a dans cette espece une varicté 
à fleurs blanches. Re 

Montana, La seconde espece est. 
aussi originaire des Alpes et autres 
montagnes froides, où elle s’éleve 
rarement à plus de deux pouces de 
hauteur; mais quand elle est plantée 
dans un jardin, elle devient beau- 
coup plus grande; ses racines fbreu- 
ses et vivaces se divisent en têtes 


-garbies d’un grand nombre de feuil- 


les étroites ,semblablesà de Pherbe, 
et qui ont trois angles à à leur bâse : 


- elles sont sessiles autour des têtess. 


leur bâse embrasse les tiges , etelles 
sont disposées les unes sur les autres, 
Les tiges , qui sont nues et d’en- 
viron six pouces de hauteur, sou= 
tiennent à leur sommet des têtes de 


fleurs d’un pourpre pâle, etrenfer- 


mées dans un calice commun et. 
écailleux ; dont les écailles sont 


larges et arrondies à leur extrémité, 


Ces fleurs paroissent à la fin de Mai; 
et, si la saison n’est pas trop chaude, 
elles se succedent durant une bonne 
partie du mois de Juin. 

Il ya une belle variété de cette 
espece à fleurs d'un rouge brillant, 
qu'on nomme ordinairement Œ@x//er 


_1marin écarlat& Les fleurs de celle-cx 


222 SFA 

ont bien meilleure apparence :que 
-celles des autres; ce qui fait qu’on 
fes cultive davantage dans les jar- 


dins: mais en général on fait fort: 


peu de cas aujourd’hui de toutes les 
cspeces, . 
Maritima, La troisieme se trouve 


en Angleterre sur des marais salés 


que la mer inmonde souvent ; mais 
on Padmetrarement dans les jardins : 
ses feuilles sont fort étroites, cour- 
zes-et lisses; ses tiges s’élevent au 
plus à trois où quatre pouces de 
haut: les têtes des fleurs sont petites » 
et les fleurs, qui sont de couleur de 
:chair pâle, ont peu d'apparence ; 
elles s'ouvrent plus tard dans la sai- 
son que les précédentes, 
… On cultivoit agtrefois dans les jar- 
. anglois une espece de cegenre, 
qui ayon été enyayée du Portugal ; 


elle avoit une: tige. épaisse,  — | 
et d’un pied et demi de hauteur, qui 


. devenoit ligneuse avec Pâge ; - ses 
feuilles étoient semblables à celles 
de la premiere espece ; mais beau- 
coup plus darges nses pédoncules, 
qui avoient un, pied ét demi-de lon. 
* Sueur , étoient nus, et terminés par 


une grosse tête globulaire de fleurs 


d'un rouge pâle; mais toutes les 
plantes de cette PSpede qui étoient 


les “orte gelées du commencement 
a 

de l’année 19 Depuis ce tems, 

elle a disparue nos jardins. 


On s'est servi F ide es: 
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pece pour border des pla tes-bandés 
dans les parterres, et elle: étoit fort 


. estimée autrefois pour cet usage; 


mais, depuis peu, on l’a rejetée, 
parce qu'il falloit transplanter ces 
bordures chaque année, pour leste. 
nir dans Les bornes conyenables ; 
d'ailleurs comme souvent plusieurs : 
plantes manquoient, il sy formoit 


des Vuides désagréables à la vue; 


mais quoiqu'on he s’en serve plus 
aujourd’hui pour des bordures , cé- 


pendant quelques plantes de ke. 


premiere et de la seconde espece 
doivent trouver place dans un pars 
terre ; pour la variété , sur-tout celle 
à fleurs rouges, qui réussit. dans 
presque tous les sols et à toutes 


les expositions, et dont les fleurs. 
conservent long-tems leur beauté, : 


On ‘peut multiplier toutes ces 
especes’,-en divisant leurs -racines, 


Cette opération doit ‘être faite en 
automne , afin qu’elles -puissent 
s’enraciner avant les gelées ; ce 


qui les fera Aeurir beaucoup plus 
fort que si ‘elles n’avoient été trans- 
plantées qu'au printems ; elles sont : 
d’ailleurs moins sujettes à manque 


de cette maniere, comme il arrive 


quand le printems est sec. Lors: 


qu’elles sont -bien établies , on les 
en Angleterre , ont été. détruites f pa. 


tient constamment nettes , et on el- 


-leve annuellement une partie de 


leurs racines; car sion les laissoit 
plus longs:tems sans les transplanter , 
elles seroient fort en danger de 


à 
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pourrir , Surtout si elles sé troû- 
voient dans une bonne terre, 


STATUES e VASES. 


Les statues et les vâses con 


buent beaucoup à Pornement et à 


_ R magnificente d’un jardin, et re- 


haussent avéc avantage les beautés 
de la Nature, La figure de ces Sta- 
tues ést très-variée, ainsi que les 
matieres qu’on emploie pour les 
fire. Lesplus riches sont de bronze, 


de plomb doré et de marbre: mais 


on les fait ordinairement en pierre 
commtine et en stuc,  —. 

Parmi ces Statues, on distingue 
les groupes, qui sont composés au 
moins de deux figures placées sur 
‘un seul piédestal; les figures isolées 
où détachées , c’est-à-dire, celles 
qui ne touchent à rien, et les fiou- 
res placées dans les niches ; quiné 


Sont achevées que par-devant. 


On émploie aussi dans l'omement 
des jardins, des bustes, des thermes , 
des figures de ‘demi-taille, des fiou- 
res de grandeur naturelle » et des 


figures colossales on les pose sur . 


des piédestaux réguliers , massifs 
Où creux. Je ne fais point mention 
des figures qui ornent quelquefois 
les cascades , ni des bas-reliefs. 
Ces figures représentent ordinai. 
rement les Divinités er les person- 
nages illustres de Pantiquite, 


… Les Dieux des eaux, tels que les 
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Navades, les Fleuves, les Tritons, 


etc., doivent se trouver au milieu 
des fontaines et dés bassins, : 
_ On phacé les Divinités des forêts, 
comme les Sylvains, les Pans et 
Dryades, etc. , dans lés bosquers et 
les bois. Les Sacrifices, les Bac 
Chanales , et les Jeux denfans sont 
aussi sculptés en relief sur les pié=. 
destaux, qu'on peutorner encore de 
festons, de feuillages , de moulu- 
Fesses : 
Dans les bois , le Dieu Sylvain 
et la Déesse Féronia, Actéon le 
Chasseur > Qui ; ayant trouvé par ha- 
sard Diane dans le bain ; fut métaæ. 
morphosé. en cerf, et dévoré en- 
suite par ses propres chiens. _ 
On placera aussi la Nymphe 
Echo, rejettée par son amant, et 
morte de chagrin dans les bois, où 
sa VOIX est restée, et qui répond à 
toutes les voix. 
Philomele , aussi transformée er 
rossignol ; et Ttis en faisan, = 
Jupiter, Mars et Bellonne doi: 


vent être mis dans de grands inter=.… 


valles , et dans les plaines d’un grand 
dessin : on les élevera sur des pié- 
destaux , des colonnes et autres OU= 


Vrages d'architecture : on placera 


sous ces Divinités leurs diférens 
attributs, ét les Divinités subalter- 


nes , comme Jupiter avec Mercure : 
Mars avéc I Renommée , et ainsi 


des autres. 


224 S T A 

Minerve ou Pallas, Déesse de la 
Sagesse, avec plusieurs Arts libé- 
raux ; les trois Destins, Clotho , La- 
chésis et Atropos, la Déesse de la 
Terre ; Priape , le Dieu des Jardins; 
Pytho , Déesse de lPÉloquence ; et 
Vesta, Déesse de la Chasteté, 

Neptune , dans son char, doit 
_ ccuper le centre de la. plus grande 
piece d’eau , d’une fontaine ou d’un 
bassin; on yjoindra des Nayades, 
des Tritons, ou d’autres Divinités 
pélagiennes, 

Pour les canaux , les bassins et 
les étangs, les Dieux Palæmon, 
Glaucus , Océan, etla Déesse de la 
mer, Diane, Mélicerte , Théus , 
Marica; Salacia, Déesse de Peau; 
les Nymphes des eaux ,les Syrenes, 
Parthenope, Ligia et Leucosia, 

Flore et Chloris, Déesses des 
fleurs ; Vénus, Daphné, et Rucina 
Déesée qui préside au travail des 
Jardiniers, 

Les Dieux inférieurs doivent être 
distribués dans des niches ; Cérès, 
Pomone et les Hespérides ; ÂAré- 
thuse , Hesperethuse ; Æglée, trois 
Sœurs, qui ; SUIVant les anciens : 
avoient un jardin où se trouvoient 
des pommes d’or défendues par un 
Dragon qu'Hercule tua, lorsqu'il 
enleyva ces pommes, Tous ces pere 
sonnages. peuvent être! placés dans 
Le jardin ; Les Faunes et les Sylvains 

se mettent dans. *s peux les plus 


et Déesse du Silence ; 


vent. 


PRET 
écartés des bosquets champêtrese - 
dans les plantations, 


Bacchus , le Dieu du Vin, dans 


_les vignes; Daphné et Diane, Flore 


ét Vénus, dans un parterre. 

Eole , Dieu des Vents ; les Oréa= 
des, les Nymphes dés montagnes. 
servent à orner les élévations et les 
terrasses. 

La Déesse Vallenta doit é être pla 
cée dans les vallons. 

Harpocrate et Angerone, Dieu 
et Mercure, : 
le Dieu de l’'Eloquence , doivent se 


trouver dans les cabinets reuirés de 


lbyr inthes. | 
Aristée , le Dieu tutélaire des 


Abeilles ,. auprès des ruches. 


Morphée et Pan, Dieu des Bre: 
bis; Palès, Déesse des Bergers ; et 
Bubona, Déesse des Bœufs , se pla 
cent au milieu des petits enclos de 
brebis , dans les grandes plaines: 
mais, à moins que ces Statues n€ 
soient bien exécutées , ou au moins 
copiées sur d’excellens modeles ; il 


vaut mieux s’en passer; car toutes 


les personnes de bon goût ne per. 
1è : BOUCREREe 
soufrir des Statues con 
munes. < 

STEWARTIA. Lin. Gen. Plat 
758: 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
persistant, et formé par une feuille 


RES en C4 segmens oyales 
€i 


S IE 


et concaves ; la corolle est compo- 
sée de cinq pétales larges, ovales, 


étendus et ouverts: la fleur à un 
grand nombre d’étamines minces, 
réunies au fond enun cylindre, plus 
courtes que les pétales, auxquels 
elles sont fixées par leur bâse, et 
terminées par des antheres rondes 
et penchces; son germe, qui est 
rond et velu, soutient cinq styles 
de la longueur des étamines, et 
couronnés par des stigmats obtus, 
et se change dans la suite en une 
capsule à cinq angles et à cinq 
cellules , qui s'ouvrent en cinq 
valves, et contient cinq semences 
ovales et comprimées. 

Ce genre de plantes est 
dans la troisieme section de la sei- 
zieme classe de LiNNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
plusieurs étamines réunies en une 
colonne. | 

Nous ne connoissons qu’une es- 
pece dece genre, qui est: 

Srewartir Malacodendron. Act. Ups. 
1741. Lin. Gen. Plant. 698. Catesb. 
Car, 3. p. 13.f. 13. Duham. Arb, 2, 
pe 284. f.78. Gron. Virg. 101. 

Malacodendron. Much. Gen. 16. 

Le titre de ce genre lui a été 


donné en l’honneur du Comte Dr 


BuxE, dont la science en Botanique 

est bien connue de tous ceux-qui 

fréquentent ce Seigneur. | 

Cet arbrisseau croît naturelle- 
Tome VIT, 
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menten Virginie, où il s’éleve avec 
destiges fortes et ligneuses , à la hau- 
teur de dix ou douze pieds , et 
pousse de tous côtés des branches 
couvertes d’une écorce d’un brun 
foncé , et garnies de feuilles en 
forme de lance, semblables à à celles 
du Cerisier, de deux pouces et demi 
environ de longueur sur un ebdemi 
de large , sciées sur leurs bords, fort 
veinces , et alternes : ses fleurs nais- 
sent aux aisselles de la tige; leurs 
calices sont formés par une feuille 
découpée presque jusqu’au fond en 
cinq segmens obtus: la fleur est 
monopétale ; suivant Ray et Tour- 
NEFORT , €t décor pe en cinq par- 
ties presque jusqu au fond; mais 
leurs bâses sont jointes, et tombent 
réunies. Ces segmens sont étroits à 
leur bâse , étendus, ouverts, larges, 
obtus à É pointe , et creusés en 
forme de cuiller dans le milieu. Ces 
fleurs sont blanches ; mais un des 


segmens de chacune est teint d’un 


jaune herbacé ; dans le centre s’é- 
levent cinq styles éntourés d’un 
cercle d’étamines pourpre, etter- 
muinées par des antheres rondes et 
bleues. Ces. étamines sont insérées 
dans la bâse des pétales , ne forment 
qu'un Corps. dans le bas, et trois 
sont jointes ensemble. Cette plante 
fleurir à à la fin de Mai, et produit une 
capsule conique , he et ligneuse, 


qui s'ouvre au sommet en cinq val 


FE 
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ves, ét forme cinq cellules, dont 
chacune renferme une semerce 


oblongue et lisse. 


Culture. Cet arbrisseau est à pré- 
sent fort rare dans les jardins an- 
glois : on apporte très-rarement ses 
semences en Angleterré ; et celles 
que lon reçoit manquent souvent; 
soit faute d’être bien imprégnées, 
soit parce qu'elles ne sont pas\bien 
mûres: car jen ai examiné plusieurs 
qui étoiént creuses et n’avoient qué 
la coque. Ces plantes sont d’ailleurs 
fort difficiles à élever, tandis qu'elles 


* sont jeunes; car si elles sont trop 


X 
EN 


exposées au soleil, elles périssent 
Dientôt , et ne profitent point en 
ei air : [a seule méthode qui 


in'ait réussi a été de les semer sous 


des vitrages , de mettre sur Îa sur- 


face de la terre entre les plantes 
de la mousse pour Ja tenir humide ; 
et de couvrir les vitrages: chaque 
jour ; quand le soleil étoit trop vif. 
Au moyen de ce traitement, ces 
plantes paroissoient en bon état; 
mais leurs progrès étoient néanmoins 
fort lents, ” 


STIRAX oz STORAX , arbre, Voy. 


Ke: IDAMBAR. 


_ STOBE. Lin. Gen. Plant, 839. 
Caracteres. La fleur est composée 
de plusieur #eurons hermaphrodi- 
tes, M à galice COM- 
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mu ét pétsistant , dont les écailles 
sont en forme de lance; entre cha- 
que écaille est placé un feuron, 
dontle calice est composé de cinq 


feuilles étroites ; aiguës, égales et 


érigées ; les 7 sont en forme 
dentonnoit , monopétales , êt dé- | 
coupés sur leurs bords en cinq poin- 
tes, qui s’ouvrent et s'étendent; ils 
Ont Cinq élamines courtes , semblé 
bles à dés poils, et terminées par 
dés antheres cylindriques, et décou- 
pées en cinq parties ; lé germe, qui 
estoblong , soutient unstyle mince, 
couronné par ün stigmat divisé en . 
deux parties aiguës, et se changé 
dans la suite én une simple semence 
couronnée d’un long duvet plu- . 
macé , et postée dans le calice com- 
mUuNn. 

Ce genre de plantes est rangé. 
dans la premiere section de la dix 
neuvieme classe de LiNNÉE, qu 
comprend celles dont les fleurs ont 
plusieurs calices particuliers renfer- 
més dans un calice commun. 

Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre , Qui est: : 

1°. Siœbe Æthiopica. Hort, Ci if 
360 ; Stœbe. 

Helichrysoïdes Juniperi creberrimis 
aduncis folis, floribus in ramulorum 
cymis. Vaill. Act. Par. 1719. p. 39353 
Helichrysum bâtard, à feuilles de 
Genevrier, courbées, avec des fleurs 
placées au sommet des branches, 


ESS 


STEP 
-Conyra Africana fruvescens , fois Eri- 


ce hamatis et Imcanis, Tourn. Fe. 


ASS. 


L2 


Cette plante croît: NE 
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tes tendres étexotiques ; enautomne, . 


on les met à couvert, parce qu’elles 
sont trop délicates pour supporter 
le froid de nos Divers: 


au Cap de Bonne-Espérance; elle . 


est bis-annuelle ; satige , ligneuse, 
et de deux ou trois pieds de haut, 
pousse latéralement des branches 
mincés. , garnies de feuilles linéai- 
res; la plupart crochues, de cou- 
Jeur grisâtre, et placées alternative- 
ment autour des branches : les fleurs, 
qui sont disposées en têtes simples 
aux extrémités des branches , sont 
: d’un jaune pâle, et composées de 
plusieurs fleurons hermaphrodites; 
qui ont chacun un calice particu- 
lier, et sont renfermées dans un ca- 
lice commun, dont les écailles sont 
postées les unes .sur les autres en 
forme d’écailles de poisson : les 
fleurons sontsimples, et paroïssent 
au-dehors entre les écailles du calice. 
Cette plante fleurit en Août; mais 
elle produit rarement des semences 
en Angleterre. Le 

_ Culture, On la pie par bou- 
tres. , qu'il faut planter en. Juillet 
sur un sol d’une marne molle : on 
les couvre exactement avec une 
cloche de verre ; on les tient à lom- 
bre jusqu’à ce qu’elles aient poussé 
des racines, et on les accoutume 
ensuite par dégrés. au plein air: 
lorsqu'elles sont en état d’être en- 
levées, on les place dans une si- 
tation abritée , avec d’autres plan- 


- STICKADORE LAVANDE 


FRANCOISE 07 ne Voy. 


sie 


STŒCHAS. Tourr. Inst R.H. 
201. tab. 95. Lavendula, Lin, Gen. 
Plant, 630, ainsi nommée de cer- 
taines [sles de la mer méditerranée 7 
qui appartiennent aux François , où 
cette plante a été trouvée, Dans les 
boutiques, on lui donne le nom de 
Siæchas Arabica, non parce qu’elle 
vient de ce pays, mais parce que 
les Médecins Arabes là recomman- 
dent beaucoup; Lavande Françoise 
où Cassidony où Szckadore. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est ovale, persistant, et formé par 
une feuille découpée en quelques 
dents profondes sur ses bords; la 
corolle , qui est personnée et mono- 
pétale, a un tube cylindrique. plus 
long que le calice, et dontié bord 
s'ouvre et s'étend; la levre supé- 
rieure est large , divisée en deux 
parués ; et ouverte 5 linférieure est 
partagée en trois segmens ronds et 
presque égaux.: la fleur à quatre 
étamines S placées au-dedans du tube, 
et tournées de coté, dont deux sont 


plus courtes que les autres, et qui. 


sont toutes terpunées.par de petites: 


Et 
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antheress son germe est divisé en 
quatre e parties , et soutient unstvle 
mince. de la longueur du tube, et 
couronné par un stigmat obtus et 


dentelé ; ce germe se change, quand : 


la-fleur est passée, en quatre . se- 
mences presque ovales ; qui MmUrIS= 
sent dans le calice. 

Il faut ajouter à celaque fes Hours 
sont rangées en plusieurs enchainu- 
res où rangs; et que les épis sont 
terminés par destouffes de feuilles: 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qua- 


torzieme classe de LINNÉE , Œui 


Pa joint au Laverduda. Cette section 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues et deux plus 
courtes, et des semences nues. 
Les-especes sont: 
1°. Seœchas offisinarum, foliis lan- 


ceolato-linearibus , pedunculis breviori- 


bus ; Stœchas à feuilles linéaires et 
en forme de lance, avec de plus 
courts pédoncules aux fleurs. 
Siœchas purpurea. C. B. P, 216; 
 Stœchas pourpre vx Lavande . 
goise commune, - —_. | 
Siœchas  brevioribus a. Clus. 


fist, 1.p. 344. 
Lavendula Stochas. Lin. Syst, Planr, 


1. 3 p. 36. Sp. 4. 
22, Siœchas pedunculata , 7. lan- 
| ceolato-linearibus > Pedunculis lonpissi- 


MS ; ee feuilles linéaires et 
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Srachas canliculis no foliosis, CR, 
P,216 ; Stœchas-sans feuilles aux 


"tiges. 
ns longioribus Uigulis: Clus. 
Histe 1,p. 344. 
Lavendula en n. Lin. Syst. 


Pen t3: pe 36. Sp. 45 Variété, 

+ Stœchas dentata, foliis pinnatos 
dontais ; Stœchas à feuilles ailées et 
dentelées. 

Srechas. crispo folio,  . is Ts © 
P: 346: ee 
Siæchas no. serralo. C. 8. P:2163 
Stœchas à feuilles scies. 
Lavendula dentata: Lin. Syst. Plant, 
L 3: p.36 Spe3 
Ofécinarum. La: premiere espece 
croît naturellement dans la France 


 Méridionale et en Espagne, d’oùses 


sommets. en têtes de fleurs sont 
transportés en Angleterre, pour lu 
sage de la Médecine; elle a unetige 
d’arbrisseau basse, épaisse, et d’en- | 
viron deux pieds de hauteur, qui. 
pousse dans toute sa longueur des. 
branches ligneuses et garmes de 
feuilles linéaires en forme de lance, 
d'un pouce environ de longueur; 
blanches, pointues , d’une odeur 


fort sromatique, et opposées sur 


les branches à chaque nœud ; du 
même point sortent des huiles plus 
petites et de la même forme : les 
branches sont terminées en épis 
écailleux de fleurs pourpre, dan 
pouce environ de longueur ; les épis 
sont quarrés ; ; les écailles sont dis- 


ST & | 
posées les unes sur Les autrés comme . 
celles d’un poisson ; et à chaque 
écaillé paroït une fleur personnée, 
dont le tube est de la longueur de 
l'écaille, de maniere qu’on ne voit 
que les deux levres, dom Pinfé- 
rieure est étendue et ouverte, et la 


supérieure érigée; Pépi de fleurs est 


terminé par une petite touffe de 
feuilles pourpre, comme dans l’'Or- 
valé de MATHtoLE. Ces fleurs pa- 
foissent dans les mois de Mai et 
Juin, et produisent des semences 
ovales, qui mürissent en Août, Tou- 
tes les parties de cette plante répan- 
dent une odeur très-forte , aroma- 
tique et agréable, 

Les têtes de fleurs cette espece 
Sont d'usage dans quelques méde- 
_Cinés capitales , et ordonnées par le 
Collége des Médecins: on les ap= 

porte de la France Méridionale, où 
Ces plantes croissent en grande 
abondance ; mais comme on les sè- 


che, et qu’on les emballe avec ee 


de soin, elles sont fort sujettes à 
sè moisir dans le passage, et sont 
ainsi. “moins bonnes pour Pusäge 
que celles que l’on cueille fraîches 
en Angleterre , où ces plantes peu- 


vent être cultivées ayec grand avan- 


 üge (1). : 
()- Le use a qui sont t la 
Seule partie de cette plante dont on. fait 


Usage, contiennent un principe éthéré, vo- 
ltil , assez abondant et assez actif, qui a 


. Pedunculata. La seconde espece, 
qui se trouve en Espagne, differe 
sur“tout de la premiere, en ce que 
ses pédoncules sont trois fois plus 
longs que ceux de la précédente, 
nuds et sans feuilles: les épis de 
fleurs sont plus longs ermoins épais; 
ils ontsur leur sommet urplus grand 
nombre de feuilles colorées , qui 


sont aussi plus LORS EP 


couleur pourpre plus brillante. Ces 
différences ne sont pas accidentelles : 
Car j'ai multiplié ces plantes par se- 
mences pendant plusieurs années, et 


je les ai toujours trouvées les mêmes, 


Les fleurs, les semences, et autres 
parties sont semblables. H y à quel- 
ques plantes de ces deux éspeces 


qui varient dans la couleur de leurs 


fleurs ; plusieurs sont à fleurs blan- 
ches, d autres ont les leurs pour pre; 
mais la couleur la plus communs 
ést [a bleue. 

Culture. On multiplie ces plantes 


_par leurs 9 graines, ue Pon seme en 


* 


fait ranger ces fleurs parmi les especes cé= 
phaliques et nervines, ét. même parmi les 
_incisives, Les carminatives et les emménago- 


gues: on les emploie avec confiance a 
lépilepsie, Papoplexie’, la paralysie, le 
vertige, les tremblemens spasmodiques des 


membres , les affections Hypocondriaques et 


hystériques, les engorgerens pituiteux de la 
poitrine, la suppression des regles, etc. 

Ces fleurs entrent dans la plupart des dé- 
coctions céphaliques, ct ue cop 
et onguens, 


= 
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Mars sur unéplanche deterre légere 


* etseche : quand elles poussent , on 


les nettoie avec soin ; et-lorsqu’elles 
ont atteint la hauteur de trois potces, 
on les transplante sur une piece de 
terre légere, seche, bien dressée, 
et divisée en planches : on y place 
les plantes, ? à cinq ou six pouces de 
distance entrelles ; on les arrose , et 


on les tient à Pombre jusqu'à ce 


cwelles aient formé de nouvelles ra- 
cines : après quoi elles n’exigent 
plus aucun autre soin que d’être te- 
nues nettes de mauvaises herbes 
l'été suivant ; mais si. hiver est 
rude , 1l sera nécessaire de les cou- 


vrir avec des nattes, du chaume de 
Pois , ou quelqu’autre chose légere, : 


pour les mettre à Pabri des gelées, 
qui Les endommageroient sans cette 
précaution. : tandis qu’ elles sont 
jeunes : mais au mois de Mars ou au 
commencement d'Avril, il faut les 
transplanter à demeure, en obser- 
vant, s’il est possible , de les enle- 


ver dans une saison chaude et hu- 


mide, et de ne pas les laisser long- 
tems hors de terre; car si leurs ra: 


cines se dessechent, elles croissent 


rarement bien après : il faut les pla- 
cer dans un solsec, chaud, sablon- 
ieux , et aussi mauvais qu'il est 
possible, parce quelles y suppor- 


tent-mieux le froid de lhiver. Ce- 


pendanten cté ces plantes font de 
plus grands: progrès dans une terre 


riche et hunude ; “mais elles y 
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produisent pas autant de fleurs, et 
leurs têtes ou épis n’ont point une 
odeur. aromatique aussi forte, 
comme 1l arrive en-pareil cas à la 
plupart des especes de plantes aro- 
matiques. | 

On peut aussi multiplier toutes 
ces especes de plantes par boutures, 
que Pon plante au printems , et. 
qu'on. arrose, jusqu'à ce quelles 
aient pris racine; après quoi on. 
peut les traiter comme il a été pres 
crit pour les plantes de semences: 
mais comme celles de semences 
sont bien préférables à à celles-ci, ce 
West pas la peine de se servir de. 
cette derniere. méthode ,  d’autait 
mieux que leurs graines mürissent 
très-bien dans ce pays. Les ates 
des premieres especes peuvent être 
cueillies pour lusage, quand elles 
sont couvertes de fleurs ; on les 
étend à à l’ombre, pour les faire se 


cher, et on les conserve enstutés 


pour s ’en servir dans le besoin. 
Dentata. La troisieme espece 
croît naturellement en Andalousies 
en Espagne , ainsi qu'aux environs, 
de Murcie; elle a une tige ligneuse 
de deux ou trois pieds de. hauteurs 
qui pousse dans toutessa longue, 
sur chaque côté, des branches qua: 
rées, et garnies de feuilles placées 
paï paires opposées, d’un pouce 
environ de longueur sur une ligne 
et demie de largeur , dentelées régus 
lierement sur les deux côtés presqus 


STE 


jusqu'à la côte dusinilieu , en formé 


tle feuilles aîlées, de couleur grisatre, 


dune odeur aroniatique agréable ; 
et d’un goût piquant et chaud: les 
fleurs sortent en épis éeailleux aux 
extrémités des branches , Sur des 
_pédoncules lôngs et huds; les épis 
sont quarrés, velus, d’un pouce en- 
viron de longueur, et terminés par 
quelques feuilles de couleur pur: 
pure, de même que les autres 
éspeces ; ce qui m'a engagé à-la 
joindre à ce genre. Cette plante fleu: 
rit durant une grande partie de Pété; 
mais ses semences mürissent rare- 
ment en Angleterre, On la multi: 
plie par boutures, qui prennent fort 
aisément racine, si on les plante 
_en Avril: on les traite comme celles 
_ desautres especes ; mais quand elles 
sont enracinées , il faut les meure 
dans des pots , afin de pouvoir les 
tenir à Pabri des fortes gelées; parce 
quelles sont trop tendres pour vivre 
ici en plein air dans cette saison, 
| Sur-tout tandis qu’elles sont jeunes : 
lorsqu? elles ontacquis de la force, 
On peut En mettre. quelques-unes 


en pleine terre à une exposition. 


chaude , et sur un sol secet rempli 
de décombres , où elles croitront 
MOins vigoureusement , et seront 
plus en étarde supporter le froid que 
celles qui se trouvent dans unemeil- 
leure terre. 


_SEGCHAS À FEUILLES DEN- 
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TELÉES. Ex STÉCHAS 
TAÂTA, 
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STŒCHAS CITRIN ou Iwmor- 
TELLE JAUNE. Foy. GNAPHALIUM 
STGECHAS, L, 


STORAX. Vey Gras OFFICES 
NALE, Z, 


STRAMONIUM., Voyez D As 
ÉURX, JL. 
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STRATIOTES Lin. Gen, Plant, 


60%. Aloïdes. Boërrh, Ind, Ale. Plant, 


2. ps 1725 ÂAloës de marais. 
Caractères, La fleur eft renfermce 
dans une gaîne comprimée, obtuse, 


Et composée de deux feuilles en 
forme de quille, et persistantes: le 


calice est formé par une feuiile di: 
visée eñ trois parties érigées ; la co- 
rolle à trois pétales’ presque -en 
forme de cœur, deux fois pluslas 


ges quele calice, crigés et étendus # : 


Ja fleur a ENViron vingt étamines 1n- 


sérées dans le réceptacle, et termie 
_nées par des antheres simples; le 


erme, qui est placé soûs le calice, 
8 q P 


soutient six styles divisés en deux 


parties ; le germe se change dans la 
suite en une capsule ovale , rétrécie 
sur chaque côté; et à six angles, 
avec autant de Cellules, qui sont 
remplies de semences oblongues et 
recourbées. res 

Ce genre deplantes est rangé dans 


\ 
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Ja sixieme section de la treizieme 


classe de LINNÉE, qui comprend 


0 


celles dont les fleurs ont plusieurs 
étamines et six styles. 

Nous ne connoissons qu'une es- 
pece de ce genre, qui est; 
. 1°, Srratiores Aloïdes. Lin. Flor. 
Lapp. 222; Stratiotes ox Aloës. 

Aloë palustris. C. 2 P.288; Aloës 
de marais. 

Aloides.  Bogrrh, hd. - B. 2, 
Pr 132: | | 

: Cette plante ressemble , par sa 
forme, à lAoë#; mais ses feuilles 
sont plus minces, et ont sur leurs 
bords des dents aiguës; elles sont de 


couleur grisätre , et du pied en= 


viron de longueur : entre les feuilles 
et le centre de la plante s’élevent 
une , deux , et quelquefois trois 
tiges presque de la longueur des 
feuilles, et terminées chacune par 
une gaine. à trois fourches, de la- 
quelle sort une fleur blanche , com- 
posée de trois pétales ronds et en 
forme de cœur, avec plusieurs éta- 
mines jaunes dans le centre; au- 
dessous de la fleur est placé un germe 
renversé, dont la grosse extremité 
est én haut , et la plus étroite en bas, 


_ Ce germe devient une:capsule à SiX 
angles et à six cellules remplies dese- 
mences.GCeite plante. fleuriten Juillet, 


et ses. Semences murissent em Sep= 
tembre : elle. croit en abondance 
dans les eaux Croupissantes de PEsle 
d'Ely; et dans plusieurs endroits du 


SET 
nord de PAngleterre, d’où Pon pent 
s’en procurer de jeunes plantes au 
printems, lorsqu'elles s’élevent sur 
la surface de l’eau ; onles place dans 
de grands étangs ou canaux ; leurs 
racines pénetrent vers le bas, etse 
multiplient sans aucun soin : enau- 
tomne , ces plantes s’enfoncent jus- 
qu'au fond de Peau, et se relevent 
au piniens, 
£ < 5 

.STYLE. Le Style d’une fleur est 
un corps qui accompagne Le germe, 
soit qu'il s’éleve sur son: sommet s 
soit qu'iltraverse le germe en forme 
d'axe ; il soutient le stigmat, qui est 


supposé être Porgane Émrelle Par le- 


quel la poudre fécondante des éta- 
paines -est fecie-et conduite au 
germe, : : 
STYRAX. Tourn. Insr. RH. 598 
tab, 369. Lin. Gen. Plant. 527 ; Sio 
rax en arbre ; Alibouster. 
Caracteres, Le calice: de la eur est 
court, cylindrique , et formé-par 
une feuille découpée en cinq par 
ties : la corolle, qui est monopé: 


_tale et en forme d’entonnoit , à ul 


tube court, cylindrique, et de la 
longueur du calice’, dontle bord est 
découpé en cinq des segmens 
obtus, ouverts et étendus; la_ fleur 
a dix ou douze étamines en forme 
d'alène, disposées circulairement 


insérées dans les pétales, et terini- 


nées s par des rantheres oblongues; 
son. 


ST Y 

_ fon germe est rond , et soutient tm 
style simple de la longueur des éta- 
munes , ét COUrOnNÉ par un stigmat 
en chiffon ; cegermesechange dans 


Ja suite en un fruit rond, et a une 


cellule qui renferme deux noixunies 
d’un côté , et convexes sur l’autre, 
Ce genre de plantes estrangé dans 
la premiere section de la onzieme 
classe de LinNNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont douze éta- 
mines et un style. 
Nous ne connoissons qu’une es- 
pece de ce genre, qui est le 
Szyrax officinale, Hort, Cliff. 187: 
Hort. Ups. 122. Mar. Med, 116. Roy. 
Lupd.-B. 265 ; Siorax en arbre; 
A libousier. 
Styrax folio Mali Cotonei. C. B.P. 
452 ; Storax en arbre et à feuilles 
de Cognassier. | 
Cette plante croît en abondance 


dans le voisinage de Rome, ainsi. 


que dans la Palestine et dans plu- 
sieurs Îsles de PArchipel , d’où lon 
en a apporté le fruit en Angleterre. 
On a élevé plusieurs arbres de cette 
espece depuis quelques ann ées dans 
les jardins des curieux. 

Elle a une tige ligneuse de douze 
où quatorze pieds de hauteur , cou- 
verte d’une écorce unie et gristre, 
et de laquelle sortent plusieurs 
branches munces , ligneuses , et gar- 
nies de feuilles de deux pouces en- 


viron de longueur sur un et demi. 


de large, d’un vert brillant en-des- 
Tome VII. 
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sus, blanches. en-dessous , entieres ; 


alternes , et postées sur de courts pé: 
toles: les fleurs sortent des côtés 
des branches sur des pédoncules qui 
en soutiennent cinq ou six en um 


paquet ; elles ont un pétale fort 


blanc et en forme d’entonnoir, dont 
la partie basse est tubulée et cylin- 
drique, et divisée en cinq ségmens 
obtus , étendus , et ouverts sans être 
plats , mais formant plutôtun angle. 
Ces fleurs paroissent dans le mois 
de Juin, et produisent quelquefois 
en Angleterre des baies qui müris- 
sent en automne. 

Culture, On peut muluplier cet 
arbre par ses graines, qu'on met 
dans des pots remplis d’une terre 
fraîche et légere, et on les plonge 
dans une couche de tan d’une cha- 
leur modérée; ce qui doit être fait 
aussitôt qu'on les recoit ; car en les 
semant à la fin sde l’été, et en tenant 
les pots dans une couche de tan d’une: 
chaleur modérée pendant tout Phi 
ver, les plantes pousseront au prin- 
tems suivant ; au-lieu que celles 
quine sont semées qu'au printems 
restent dans la terre une année en- 
tiere ayant que les plantes parois- 
sent. _ 

Lorsqu’elles ont poussé , il'faut 
les endurcir par dégrés, etles ac. 
coutumer peu-à-peu au plein air ; 
sauquelon doit les exposer entiere- 
ment dans le mois de Juin , en les 
plaçant dans un lieu abrité: on à 


Gg 
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soin de. les tenir nettes de mauvai- 
ses herbes, et de les arroser dans les 


tems secs, On peut les laisser dans 


cet endroit jusqu’à l'automne ; alors 
On les met sous un vitrage ordinaire 
de couche, où elles soient. à labri 
des fortes gelées , et où Pon puisse 
leur procurer autant d'air qu'il est 
possible; dans les tems doux car si 
on les tenoit trop renfermées , le 
sommet de leurs tiges et de leurs 
branches seroitsujet à se moisir. Les 


feuilles de ces plantes tombent en 


automne. Au Prntens ; avant qu'el- 
les conimencent à pousser, 4l faut 
les enlever hors des pots, diviser 
soigneusement leurs racines. , et les 
mMetire chacune séparément dans de 


petits pois remplis d’une terre frat: 


che et légere que Pon plonge dans 
Hne couche de chaleur très-modé- 
rée 3.on les arrose , on les tient à 
l'ombre jusqu’à ces qu’elles aient 
formé de nouvelles racines, et on 
les accoutume ensuite par dégrés à 
supporter le plein air, auquel on 
les expose tout-à-fait en Juin ,.en 


les plaçantdansune situationchaude, 


où on les laisse jusquà la fin d’'Oc- 
tobre; alors on les retire à couvert 
pour l’hiver. 


Ces plantes .sont assez .dures, et. 


n’ont besoin que d’être mises à Pabri 
des fomes gelées , tandis quelles 
sont jeunes ; € en ftalie elles croise, 
sent extrémémen t bienen plein ail 
et y produisent du fruit < en grande 


/ 
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quantité, Quand ces plantes ont été 
deux ou trois ansen pots, etqu'elles 
sont devenues fortes, on peutenen- 


lever quelques-unes, et les mettre en 


pleine terre près d’une muraille ex- 
posée au midi, contre laquelle on. 
palisse leurs branches de la même 
maniere que les autres arbres frui- 


üers; elles y supporteront très-bien. 


le froid de nos hivers ordinaires; 
mais dans les très-fortes gelées , il 
sera prudent de les couvrir avec des 
naties , de la paille; ou quelqu'autre 
litiere légere, pour les mettre en 


sûreté. 


La gomime que produit cet arbre; 
au moyen des incisions qu'on y fait, 
est d'usage en Médecine, On apporte 
cette marchandise de la Turquie, 
mais elle est toujours mêlée de pous: 
siere, de sciure de bais’,ou de quel- 
qu'autre drogue ; de maniere quil 
est très-rare de -la trouver pure:>elle 
a une odeur agréable et odorifé- 
rarite, et on lui donne le nom de 
Siyrax Calamita, parce qu’on latrans- 
porte dans des Canne: creuses (x). : 


. ; 


(1) On trouve dans les boutiques trois-es— 

peces de Siyrax ou Storax ; le premier, qui 
est liquide , paroît être un produit de l’art, 
et composé dé diverses substances : le second. 
est mêlé de poussiere, et le troisieme, qui est 
le plus rare, est en larmes, pur et renfermé. 


. dans des tubes de. roseaux. Ce dernier, au- 


quel on donne le nom de-Storax Calamite, 
à une saveur amere , balsamique , et répand, 
Torsqu'on le brûle , une odeur très-agréable’ 
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+ Il ya une autre espece de Srbrax ; 


appelé Ssyrax liquide, qui est d’une 
substance épaisse, visqueuse comme 
la térébenthine, et d’un brun rou- 
geâtre. On a beaucoup écrit ét dis- 
puté en matiere médicale, pour sa- 


voir ce qu'étoit ce Srorax. Quelques- 


uns le regardent comme une gomme 
ou résiné qui découle d’un arbre, et 
d’autres pensent que cette substance 
_est préparée par l’art: mais M. Peti- 
ver dit dans les Transactions Philo- 


sophiques , n°. 313, que cettesubs- 


tance est une espece de plu faite 


avec Pécorce d’un arbre que l’on 
fait bouillir dans Peau — Cet 


ÉD A PL 
. On peut rangerle Storax parmi les som- 
nes résines; car il contient à-peu-près une 
partie de substance gommeuse sur trois par- 
lies résineuses. 


On regarde cette suBstance comme forti- 


fiante , nervine et antiputride ; on l’emploie 
farement à l'intérieur, quoiqu'il soit re- 
commandé par quelques auteurs pour guérir 
es anciennes toux, Pépilepsie » Etc; mais 
on ne doit s’en servir dans ces circonstances 


qu avec beaucoup de prudence; carce re- 


mede est très-chaud, et peut devenir un 
moyen GORE On s’en sert plus fami- 
lierement à l'extérieur, et sous forme d'em- 
plâtre. 

_ L'’emplâtre de Styrax, si connu dans les 
hôpitaux, est un des REUSe antiputrides 
-: externes. : 

‘ Le Styrax entre dans Ja Fohieie compo- 
sition de la Thériaque; il fait aussi La bâse 
fes parfums les plus suaves, : 


arbre croît dans | Tste de Cobross, 


à rois journées environ de Suez; il 


est appelé Rosa Mallas ; et eu les 


Turcs, Cotta Misa. 

On a apporté, il ÿ. a quelques 
années, de PAmérique Septentrio= 
nale une autre espece de Srorax 
liquide, recueilli sur tn Æbrier. 
Quelques-uns Pappellent Storax li= 
quide ; mais il est foit différent de 
celui de Turquie, étant clair et 


urantsur le jaune : onlapporte quel- 


quefois liquide, et quelquefois des- 
séché: au soleils de maniere que, 
dans cet état, 1l ressemble à une 
résine. 


SUBER. Foy. QuErcus Sur 


BER. 


SUCCISE ox Mors pu DIABLE, 
Voy. ScABiosa SucoisA, L, 


SULEUREUX , se dit d’une 
couleur de soufre. 

- SULTAN DOUX , FLEUR DU 
GRAND SEIGNEUR oz Am- 
BRETTE, #/0y. GENTAUREA Mos- 
CHATA. | 2 


| SUMACH. Pay Raus. 


SUMACH A FE UIT. LES. DE 
MYRTÉ 07 ARBRE À TANNER 
Les Cuirs, Joy. CorrariA. L, . 

Gei 
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SUMACH DE CÉYLAN. Fay. 


ConNaRus. 


SUPERFICIE DE LA TERRE, 
étc. C’est la partie extérieure 0% la 
surface, 


SUREAU. Foy. SAmBUCUS. 


SUREAU PETIT ox r'YE8£r. 
Voy. SAMBUCUS EBULUS. L, 


SUZELLE. VINEIÏTE oz 
OSsEILLE. Voy. ACETOSA PRATEN- 
SIS. 


SURIANA. Plum. Nov. Gen. 37. 
tab, 40. Lin, Gen. Plant. 353. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, et composé de cmq 
petites feuilles en forme de lance ; 
la corolle a cinq pétales ovales, de 
la longueur du calice, étendus et 
ouverts : la fleur à dix étamines 
minces plus courtes que les pétales, 
et terminées par des antheres sim- 
ples, avec cinq germes ronds qui 
soutiennent un style mince de la 
longueur. des étamines, inséré dans 
le milieu à côté des germes, .et cou- 
ronné par un sugmat obtus. Ces ger- 
mes se changent dans là suite en 
cinq semences rondes et réunies, 

Ceg genre de plantes estrangé dans 
la cinquiemé section de la dixie- 
me. classe de. = . qui COM- 


SUK 
prend celles dont les fleurs onf 
dix éramines et cinq ne. 

Nous ne connoissons qu’une es+ 
pece de ce genre. 

Suhiana maritime. Eore. Cf 492e : 
Jacq, Aer, 140. 

Suriana foliis Portulacæ angustise 
Plum, Nov. Gen, 37: Îc. 249. f. 15. 
Suriana à feuilles étroites de Pour: 
pires 

Thymelee . “frutex  maritimuss 


tetraspermus. Sloan. Jam. 2. Fe 29% 


2: 162. f, 4 


Arbor Americana ) Salicis filios 
frondosa, Bermudiensis. Pluk. Am. 44 
L2ALOf. 

Cette plante a été ainsi nommée 
en l'honneur de Josepx SuRrAN de 
Marseille, Botaniste très-curieux, 
par le P. Prumrer, qui l’a décou- 
verte dans les habitations françoises 
en Amérique. : 

Elle croît naturellement sur les 
bords dela mer , dans la plus grande 
païtie des Ésles de l'Amérique , où 
elle s’éleve à la hauteur de huit où. 
neuf preds ») AVEC UNE tige d’arbris- 
seau épaisse , couverte d’une écorce 
d’un brun foncé , et divisée en bran- 
ches fortement garnies versle haut 
et à chaque côté de feuilles placées 
sans ordre, d'un pouce environ de 
Jongueur sur une ligne et demie de 
large à la pointe, plus étroites vers 
leur bâse, arrondies à l'extrémité» 
sessiles aux branches, sans aucun 


—_ _ sx 


pétiole , et d’un vert sale : entre ces 
feuilles sortent dés pédoncules d’un 


pouce environ de longueur, qui 
. soutiennent chacun deux, trois ou 


quatre fleurs jaunes; quelques fleurs 


ont quatre et d’autres cinq pétales 
arrondis à leur extrémité, et pres- 


qu’en forme de cœur ; elles sont rem 


placées par des semences rondes, 
réunies et fixées dans le calice: 


quelques fleurs ont deux semences, : 


ét d’autres en ont trois, quatre et 
même cinge 

Culture, Lies graines de cette 
plante ont été apportées de la Ha- 


vane par le Docteur WrccramHous- 


ToUN , qui l’a découverte dans ce 
pays sur des plages humides et inon- 
dées par les eaux de la mer: on la 
trouve aussi en grande quantité dans 
plusieurs parties de la Jamaïque. 
On multiplie cette espece par 
ses graines , qui doivent être semées 
Sur une couche chaude au commen- 
cement du printems, Quand les 
_ plantes ont poussé, on les nettoie 
exactement eton les arrose sou- 
vent. Dans les tems chauds, on sou- 
leve les vitrages de la couche cha- 
Que jour, pour donner de l'air aux 
_ plantes, et les empêcher de ‘filer et 


de s’afloiblir ; quand elles sont en 


état d'être transplantées, on les en- 
leve avec soin: onles met chacune 
_ Séparément dans de petits pois rem- 
plis d'une terre fraîche et légere; on 
les plonge dans une couche chaude 


“ 
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de tan, et on les tient à l’ombre 
jusqu'à ce qu’elles aient formé de 
nouvelles racines ; après quoi on les 
arrose tous les soirs, quand il fait 


_chatid, et on leur donne de lair 


journellement, à proportion de la 
chaleur de la saison. | 
Ces plantes peuvent rester dans 
cette couche jusqu'aux premieres, 
nuits froides de lPautomne, pour 
étre placées alors dans la couche-de 
tan de la serre chaude. Pendant lhi- 
ver , il faut les tenir très-chaude- 
ment, sur-tout tandis qu’elles sont 
jeunes, sans quoi elles ne subsiste- 
roient pas pendant cette saison dans 
ce pays: on doit aussi les arroser 


souvent, mais légerement , dans les 


tems froids ; car elles périroient bien- 
tôt, si, pendant l'hiver , êlles étoient 
exposées, a trop d'humidité. Ces 
plantes ne font que peu de progrès 
dans la premiere année ; mais en- 
suite elles croissentassez fortement, 
sielles ne sont pas gênées. En hiver, 
elles doivent rester constamment 


dans la serre chaude; et si on les 


plonge dans la couche detan, leurs 


-progrés seront plus rapides. En été, 


on leur donne beaucoup d'air en 
ouvrant les vitrages de la serre; et 
quand leurs feuilles sont couvertes 
d’ordures, comme il arrive souvent 
aux plantes de’ serre chaude , on les 
lave exactement avec une éponge, 


sans quoi, non seulement elles ses 


toient désagréables à -la vue, mais 
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- Leur croissance -seroit (encore ‘re- 
tardée, 


SWERTIA. Lin. Gen, Plant. 321. 
Gentiana. C.-B. P. ; la Swerte, es- 
pece de Gentiane. 


Caracteres. Le calice est persistant 


et divisé en cinq ségmens lancéolés ; 
la corollé est. monopétale et par- 
tagée sur ses bords en cinq segmens 
semblables et plus longs que le 
calice ; 
érigés et placés sur la partie inte- 


rieure du pétale a la division des 


segmens : la fleur a cinq étamines 
en alêne, plus courtes que la corolle, 
et terminées par des antheres pen- 
chées , avec un germe oblong : 
ovale et sans style, mais couronné 
par deux Stigmats simples ; 
lice se change dans la suite en une 
capsule cylindrique, à pointe ai- 
gué, € et à une cellule remplie de 
petites semences. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 


quieme classe de LINNÉE, qui 


comprend celles dont les Aeurs ont 


cinq étamines et deux styles où 


stigmats. 
ee especes sont: » 


1. Siwertia perennis ; corollis, quin= 
— ie , foliis radicalibus ovalibus. 
Line Sp. Plans. 328, Gmel. Sib. 4. p. 


3. 277 Jacq Aüsur,r. 243. Martusch. 
Sib. n, 171 ; Swerte vivace, ayecune 


elle a dix petit nectaires 


le ca- 


SWE 
corolle à cinq pointes, et des feuil : 
les radiçales ovales. : 

Gentiana palustris latifolia. C.B:P. 
188 : : Gentiane de marais à fre 
Éules 

Gentiana XII. purctato ee las 


Hist, 1,p.316. 


2eS wertia difformis , corollis quins 


que-fdis, cerminali-sex-fida, pedunculis: 


longissimis , foliis linearibus. Lin. Gen. 


Plant. 328 ; Swerte avec une corolle: 


à cinq segmens terminés en sik 
pointes, de fort longs pédoncules, et 
des feuilles linéaires. : 

Gentiana foliis linearibus , acumina=, 
&is , pedunculis longissimis nudis , Ulis 
féoris, oppositis. Gron, Virg. 30. : 

Il ÿ a deux où trois autres est 
peces de ce genre, qui croissent 
naturellement dans la Sibérie et au: 
Canada; mais comme ces plantes 
sont annuelles, et qu’elles mont 
point encore été introduites dans 
nos jardins , je n'en ai PS fait 
mention ICI. 2 

Perennis. La premiere; - qui “croit 
naturellement sur les Alpes, en 
Suisse et en Baviere, est une plante 
vivace qui pousse de ses racines 
des touffes de feuilles de quatre 
pouces de longueur suf à-peu-prts 
deux de large, d’un vert foncé, € 
fort lisses : du centre de ces feuilles 
s’élevent des tiges de huit ou-neuf 
pouces de hauteur, nues, et qui 
soutiennent un gros paquet de fleurs 
bleues qui paroissent dans le mois 


+ 


 …. 
de Juin, mais qui produisent râre= 
ment des Semences en Angleterre. 

Difformis. La seconde espece est 
originaire de la Virgimie; elle a des 
‘feuilles étroites et linéaires, qui sor- 
tent de la racine, ét ont environ 
trois pouces de longueur sur une 
“ligne et demie de large; les pédon- 
 cules, qui s’élevent aussi immédiate- 
ment dé la racine jusqu’à la hauteur 
de $ix où $épt pouces , soutiennent 
une fleur bleue: | 

Culture, Comme ces plantes se 


_ trouvent sur des terres marécaigeu- 


ses, il est difcile de les conserver 
dans les jardins ; et comme elles ne 
produisent point de semences, on. 
ne peut les multiplier qu en divi- 
Sant leurs racines; ce qui doit être 
fait au mois de Septembre , afin 
‘qu'elles puissent avoir assez détems 
pour s'établir avant les gelées. On 
es planté à Pombre sur un sol hu- 
mide et meuble, et on les arrose 
souvent en: êté, sans quoi elles ne 
Téussiroient pas; mais le froid de 
nos hivers ne les endommage ja- 
mais. 


SWIET ENTA. Foy, Crus, 


: SYCOMORE ox L'ERABLE 
BLANC, Voy. ACER MAJUS, ACER 
ASEUDO-PLATANUS, L. 


. SYCOMORE FAUX DE PRO- 
VENCE oz L’AzrparACH 04 LILAS 


$S Y M 239 
Dt$ INDrs. Foy. MErra AZEDAù 
RACH. 


: SYMPHORICAREOS, Voy. Lo: 
NICERA SYmeHorrcARPos. Le 


SYMPHYTUM. Tout. Inst. R. 
H, 138. cab. SG. Lin. Gen. Planr, 
170. 

Quel ques auiéurs prétendent quë 
ce noin vient de vague”, coller en- 
semble » parce qu’en faisant bouillir 
les feuilles ou racines decette plarite 
avec de la viande, . cette viande se 

-meten masse ; ce qui Va fait appeler 
‘encore . major ffcinarum 3 : 
-Consoude, = = 

Caracteres, Le calice dé ke fleur , 
qui estérigé ét persistant, à Cinq 
angles , et est divisé en cinq seg- 
mens aigus; la corolle estmonopé= 
tale et pourvue d’un tube court; 
le limbe est tubulé, et gonflé en 
forme de ventre; avec ün tube un 
péu plus épais: le bord ést découpé 
en cinq parties obtuses et réfléchiess 
léväsement est garni de cinq rayons 
en forme d’alène, et joints en uh. 
cône: la fleur à cinq étamines en 
alêne , alternes avec les rayons de 
lévâsement, et terminées par des 
antheres € érigées et aiguës , et quatre 
germes qui souiiennent un style 
mince de la longueur de la corolle,, 
étcouronné par un stigmat simple ; 
les germes se changent, après la 
fleur , en quatre semences bossues, . 
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et à pointes aiguës, qui mürissent 
dans le calice, | 

Ce genre de plantes est compris 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, qui con- 
tient celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et un style: 

Les especes sont: 


1°. Symphytum officinale , folis. 
ovato-lanceolatis, decurrentibus, Hort. 


Cliff. 47. Fi, Suet. 155, 165, Mar 


Med. pe 56. Roy. Lugd.- B.407, Hall, 


Helv, n. 600; grande Consoude à 
feuilles ovales , en forme de lance, 
et coulantes. 
Symphytum Consolida major, flore 
purpureo ; que mas. C.B,P. 259; 
grande Consoude à fleurs pourpre. 
2°, Symphytum tuberosum, foliis 
summis'oppositis, Lin, Sp. Plant. 136, 
Jacq, Obs. 3, p. 12. 1, 63. Austr, 
2,225 ; Consoude dont les feuilles 
du haut sont opposées, | 
Symphytum majus , tuberos radice, 
C.B.P. 2593 la plus grande Con- 
soude à racines tubéreuses, 
Syrmphytum tuberosum. Clus, Hist, 
166. : 
3°. Symphytum Orientale , folis 
ovatis ; sub- petiolatis. Lin, Sp. Plant, 
136; Consoude à feuilles ovales, 
avec de très-couris pétioles, 


Symphycum Orientale, folio sub. 


Totundoaspero ; flore cæruleo. Tourn, 
Cor. 7; Gonsoude d'Orient, à feuil- 


les arrondiesetrudes, avec une fleur 
bleue, Se 
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Ïl y à encore quelques autres es- 
peces de ce genre; mais celles-ci 
sont les seules que lon trouve à 


présent dans les jardins anglois. 


La premiere espece croît nau- 
rellement en Angleterre ; les plantes 
à fleurs d’un jaune blanchâtre sont 
les plus communes ; on les trouve 
sur les bords des fossés et autres 
lieux humides: celles à fleurs pour- 
pre sont plus abondantes en Hol- 
lande et en Allemagne ; mais on 
croit qu’elles ne sont que des væ 
riétés accidentelles , qui ne different 
que par la couleur de leurs fleuns. 
Cependant cette différenceest cons: 
tante dans les plantes élevées de 
semences , comme je l'ai souvent 
observé , et l’on netrouve jamais les 
deux especes ensemble dans les em 
droits où elles croissent sauvages: 
mais comme il ny a aucune autié 
différence entr’elles , je ne les sépa: 


rerai point, 


La Consoude commune a des rat 
nes épaisses , composées de pli 


sieurs fibres charnues, qui pénetrent 


profondément dans la terre; elles 


sont noires en-dehors , blanches enr 


dedans, et remplies d'un suc vis 
queux ; les feuilles radicales sont 


larges, longues; à pointe aigtt: 


rudes et velues ; les tiges s’élevent à 
deux pieds de hauteur, et sont ga: 
nies de feuilles ovales en forme de 
lance, de cinq pouces environ de 


longueur sur deux de large _ de 
: eut 
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Jeur bâse, terminées en ponie Ai: 


 pué, velues, rudes, et ornées à leur 
bâse d’une bordure -feuillée,, qui se 
prolonge dans la longueur de latige. 
Le sommét de cette tige pousse 
quelques branches latérales, ordi- 
nairement parnies de deux plus pe- 
ttes feuilles ,‘et terminées par des 
paquets de fleurs lâches et réfléchis; 
chaque fleuraune corolle tubulée, 
dont le haut est gonfle , et plus épais 
que la bâse, et dont l’éväsement est 
fermé par les étamines et les rayons 


qui le traversent. Cette plante feurit 


en Juin, etles semences mürissent 
en Août. | 
Tuberosum. La seconde espece se 
trouve en Allemagne ; ses racines 
sont composées de plusieurs nœuds 
épais, Charnus, et réunis par des 
fibres charnues ; les tiges penchent 
sur un côté, et s’élevent à un pied 
et demi de haut; les feuilles du bas 
ont six pouces de longueur sur deux 
et demi de large dans le milieu, sont 
terminées en pointe aigué, moins 
rudes et velues que celles des autres 
especés, maisalrernesetsessiles aux 
tiges; les deux feuilles supérieures 
de chaque branche sont opposées ; 
ét précisément au-dessus naissent 
des paquets lâches de fleurs dan 
jaune pale, dont les pétales sont 
plus étendus au-dehors des: calices, 
Cette plante Heurit en même tems 
sue les deux autres, 2 
Tome VIT, 
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Orientale, La woisieme espece 
croit naturellement sur les bords des 
rivieres., près de Constantinople; 
elle a une racine vivace comme 
celle de la premiere ; ses tiges s’é- 
leyent à deux: pieds de haut; ses 
feuilles sont plus rondes, et armées 
de poils rudes et piquans : ses Heurs 
sont de couleur bleue, et disposées» 
en paquets comme celles de la pre: 
miere espece; elles paroïssent dans 
le mois de Mars , mais elles produi- 
sent rarement des semences en An- 
gleterre. 

Culture. Ces Mars peuvent être 


élevées de graines, que lon .seme 


au priñtems, Où en divisant leurs 
racines. Cette derniere méthode 
étant la plus prompte, est aussi. 
plus généralement pratiquée. Le 
meilleur tems pour faire cette opé- 
ration est l'automne: dans cette 
saison, presque tous les morceaux 
de la racine peuvent croître :.on 
les plante à deux pieds et demi 
environ de distance, afin. qu'ils 


puissent & avoir assez de place. POonr 


s'étendre. Ellesn ’exigentaucun autre 
soin que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes ; car elles sont extré- 
mement dures » et croissent dans 
presque! tous les sols. et à toutes les 
expositionse. ; 


SYRINGA, .. er Plant.-22, 
Lülac. Tourn. Tnsr.R. H. Éc1.t1ab.3 72 
Lilas. 

Hé 
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Caractéres, Le calice de la fleur 
est petit, tubulé, persistant , et 
formé par une feuille découpée en 
quatre païties sur ses bords ; la CO- 
rolle est monopétale ; elle a un 
tube long, cylindrique, et découpé 
sur ses bords en quatre segmens ob- 
tus, qui s'ouvrent et séfenden : : La 
fleur a deux fort courtes étamines, 
terminées par de petites antheres 
postées au-dedans du tube; son 
germe, qui est oblong, soutieutun 
style court , mince , ét couronné 
par un stipgmat épais, et découpé 
en deux parties; ce germe se change 
dans la suite en une capsule oblon- 
gte; comprimée, à pointe aiguë, 
et à deux cellules, qui s'ouvrenten 
deux valves opposées à la partition, 
et dont chaque cellule renferme 
une semence oblongue , à pointe 
aiptié ,. bordée d'une mem 
brane. 

Ce” genre de plantes est rangé 
dans la preñuere section de la 
seconde classe de LiNNÉE, qui 
contient celles dont les fleurs ont 
deux étamines ét un style, … 

Les especes sont: 
1°. Syringa vulgaris, foliis OYato- 
éordatis, Lin. Mo Cliff. 6. Hort. Ups.. 
6. Roy. Lugd. -B. 397: Dali. Paris. 
2. Hall. Hely, n, $31. du Roi Harëk. 
æ s 7 7 Del. Hort. 2,1. 58. 


uilles ovales et en 
rs de cœur. 
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Syringa cœrulea. C. B. P, 397. Clus, 


Hisr. 8 ; Lilas bleu or le Lilas com= 


mun. Mark. 1237 ; le Lilas bleu. 
Lilac. Duham. Arb. 2.f.138. 
2°. S'yringa Persica, folus lanceola- 


ts. Lin, Sp. Plant, 9 ; Lilas de Perse, 


à feuilles en forme de lance. 


Lilac folio Ligustri Tour. Inst. 602. 
“Duham. Arb. 6 ; Lilas à feuilles de 


Troësne ; communément appelé 
Lilas de Perse. 


 Agem Éilac Pin. Corn: Canad, 


100. F 


Æ 
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3°. Syringa laciniara, lanceo- 
latis rntegris , dissectisque laciniatis. 
Lin, Horr. Chifl, 6. Hort. Ups. 6. Roy. 
Lugd.-B, 307; Lilas à feuilles en- 
tieres, en forme de lance, avec 


d’autres qui sont découpées et de 


telées.. —— : | 
Lilac Laciniato ho. on La, 


602; Lilas à feuilles décon pées, ap= 


pelé Jasmin de Perse, à feuilles dé- 


coupées. 


Lipustrum folis laciniatis.  Bauk 
Pre en ee 

Vaulgaris. La premiere espece est 
fortcommune dans les jardins an“ 
glois, où on la cultive depuis long- 
tems comme un arbrisseau à fleurs, 


On croit: -quellé vient originaires 


ment de quelque partie de la Perse; 
mais elle estsi dure, qu’elle résiste 


Ÿ 


au plus grand froid de cé pays. IFy 


a deux variétés de cet arbrisseau, 
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que l’on cultive ordinairement dans 
les jardins anglois ; elles ne different 
pas seulement par la*couleur deleurs 
fleurs, mais aussi par la forme de 


leurs branches et de leurs feuilles; 


lune est à fleurs blanches, une au- 
tre à fleurs bleues, et la troisieme 
à fleurs pourpre. Gette derniere.est 
ordinairement connue sous le nom 
de Lilas d'Ecosse, ee distinguer 
des autres; c’est la plus belle des 
wois, eton l'appelle probablement 
Lilas d’Ecosse, parce qu’elle a été 
indiquée en premier lieu dans le 


Cros du jardin d'Edimboure. 
Je n'ai jamais pu savoir si elle a 


été élevée de semences , ou si on 
Va obtenue de quelqu’autre maniere; 
mais je la crois une espece parti- 
culiere , quoiqu'il soit difhcilé de 
distinguer ses différences spécifiques. 
Jai élevé de semences plusieurs 
plantes de cette espece, qui onttou- 
jours conservé leurs différences, 
ainsi que la blanche; de sorte qu’on 
doit les regarder comme des.especes 


distinctes, Cependant, si lonenjuge 


d’après les regles établies pour dé- 


terminer les différences spécifiques , _ 


elles n’ont point de caracteres assez 
marqués pour les séparer; et come 
elles ont été réunies par plusieurs 
Botanistes modernes, je ne les sé- 
parerai pas, mais je ferai mention 
des particularités qui . distin- 
guent. = 
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Cctarbrisseau s’éleye à la hauteur 
de dix-huit ou ving1 pieds dans une 
bonne terre, et se divise en plu- 
sieurs branches. L’ éspece à fleurs 
blanches croît plus érigée que les 
autres ; etle Lilas pourpre ou Ecossois 
ases branches eucore plus étendues ; 
les branches du Lilas #lanc sont COu- 
vertes d’une écorce lisse er grises 
celles des deux autres sont plus fon- 
cées; les feuilles du blanc sont d’un 
vert ete , telles se ressemblent 
si fort par leur forme et léur gran- 
deur, qu'on ne peut les distinguer; 
elles sont en forme de cœur, et 
presque de cinq pouces de longueur 


‘sur trois et demi de large près de 


leur bâse; leurs pédoncules onñtun : 
pouce et demi de longueur, et sont 
opposés. Les boutons qui doivent 
donner des branches l’année sui- 
sont très-conflés avant que 
vert 


vante, 
les feuilles tombent, et d’un 
très-brillant dans l’espece blanches; 
mais ceux des deux autres sont d’un 
vert plus foncé, : 
Les fleurs naissent toujours aux 
exirémités des branches de l’année 
précédente , et au-dessops sortent 
d’autres branches quileursuccedents 
car la partie sur laquelle sont pla- 


_cées les fleurs, périt chaque hiver 


jusqu'au bas. L’extrémité de chaque 


branche porte Ordinatrement deux. 


paquets où panicules de fleurs; 


celles du Zzlas bleu sont: plus peti= 


Hhi 


244 TR 

tes, et les fleurs moins grosses; 
leurs bords s'étendent , et elles sont 
plus éloignées entrelles que celles 
des autres. Les paquets du Exlas 
blanc sont plus gros, et les fleurs 
sont plus rapprochces et plus gros- 
ses que celles du Lilas blu; mais 
celles de Pespece d'Écosse sont 
plus larges, plus belles et plus ap- 


parentes que celles des autres ; les 
paniculés qwelles forment sont plus 


érigées ; et comme elles sont entre- 

_mélées avec de belles feuilles ver- 
tes, elles: produisent un charmant 
effet : si Pon joint à ces qualités leur 
odeur agréable ; on pourra ranger 
cet arbrisseau au nombre des plus 


beaux qui décorent à présent les 


jardins anglois: celui-ci fleurir dans 
fe mois de Mai ; et lorsque l’année 
est fraiche, 1 conserve sa beauté 
pendant trois semaines ; mais, dans 
les années chaudes, ses fleurs se 
fanent bientot; leurs semences mü- 
“rissent en Septembre, et poussent 
aû printems suivant, sielles sont se- 
nées aussitôt quelles sont müûrés ; 
mais comme leurs racines produi- 
- senitannuellement uñe grande quan- 
ité de rejettons, peu de personnes 
veulent se donner la peine de mul- 
“iplier ces plantes par semences. 


Cellés-qu'on éleve par cette der- 


nieré méthode » Se trouvent cons- 


tamment. Jes mêmes que les arbris- 


seaux sur les: els. les pgranes ont eté 
recueillies, 
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Ces plantes fleurissent générale+ 
ment dans la troisieme année après 
qu’elles ont étésemées ; et jar tou- 
jours. observé que ces dernieres sont 
moins sujettes à pousser des rejet- 
tons ; ce qui doit les faure préférer: 
car les autres en produisent une sx 
grande quantité que, si Pon n’a pas 
soin de les-enlever, elles privent 


les vieilles plantes de la plus grande 


parue de leur nourriture. On peut 
se servit de ces rejettons pour les 
multiplier en abondance. 


Ces plantes profitent mieux sur. 
un sol léger et riche; tel que celut 
des de. des environs dé Lon- 
dres, où elles deviennent plus gran- 
des, si on ne les touche point, que 
dans toute autre partie de l'Angle-. 
terre; Car, dans une marne forte 
où sur uneterre de craie, elles ne 
font point de progrès. Lorsque les. 
réjettons qu'on détäche des vieilles 
plantes sont petits, il faut les mettre 
dans une pépiniere en rangs éloi- 
gnés de trois pieds, et à um pied 
entrelles dansles rangs. On les lais- 


sera ainsi un an ôuwdeux , pour leur 
donner le tems de se forufer, eæ 


on les placera à demenre en au= 
tomne. 


1 ÿ a une où di. variétés de 
ces plantes avec des feuilles couvers 
tes de pust ulés et panachées , que 
quelques personnes  reçherchent 3 
mais comme ces accidens ne proz 
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vierrient que de foiblesse ; lorsque 
ces aïbrisseaux recouvrent. leur 
vigueur ; leur ee se réta- 
blit: 

Persica. Là onde espece ; QUE 
croit naturellement en Perse, est, 
depuis long-tems ; cultivée dans les 
jardins anglois , où elle est plus con- 
nüe par les Jardiniers sous le titre 
de Jasmin de Perse. Cet arbrisseau est 
d’un crû beaucoup plus bas que le 
précédent; il s’éleve rarement à plus 
de cinq ou six pieds de haut; sesti- 


ges sont ligneuses, er couvertes 


d'une écorce brune et lisse; ses bran- 
ches sont minces souples; *ort> 
étendues de tous CÔtÉS ,_ et courbes 
vers le bas, quand elles né sont pas 
: supportées ; 
_ feuilles étroites en forme de lance, 
opposées, de deux poucéset demi 


environ de longueur Sur neuf lignes 


de large, d’un vert foncé , et ter- 
minées en pointe aiguë: les fleurs 
sont disposées en panicules larges 
aux extrénuités des branches de lan- 
née précédente, comme celles de 
l premiere; elles sont d’un pourpre 
pâle, et ont une odeur fort agréable: 
elles paroissent à la fin de Mai , bien- 
tot après celles de Pespece com- 
une, et conservent plus long- 
tèms leur beauté; mais elles ne 
perfectionnent pas leurs semences 
en Angleterre. = 

I ya une variété de cette espece 


E 


elles sont garnies des 


SYR 24 $f 
à fleurs presque blanches, qui a Été 
obtenue depuis quelques années 3 


. mais | ignore si elle vient de semen- 
ces où si elle a été. accidentelle: 
ment produite. par les. rejettons. de 


Pespece pourpre. ae 
Orientalis as La troisieme 
espece differe de là précédente, en 
ce qu'elle à deux especes de feuilles s 
celles du bas des branches sont, 
pour la plupart, entieres, plus Le 
ges €t plus courtes que celles de la 
seconde ; mais terminées en pointe 
moins aigue ; les feuilles des plus 
jeunes “branches sont découpées en 
tois Où cinq sanens » Comme des 
feuilles aîlées ; “présque jusqu’à la 
côte du. en Les branches de 


cette espece sont plus minces et piûs 


foibles que celles de la seconde ; 
ctleur. écorce est d’un brun Le 


foncé. 


Cette plante a été portée en Eu- 
rOpe avant l’autre, sous le nom de 
Persien Agem, On multiplie ordinai- 
rement ces deux especes par les re- 
jettons que. leurs racines poussent 
en grande abondance. I! fut les sé- 
parer avec soin des vieilles plantes 


en antomne, et les mettte en pé= 


piniere, comme il a été prescrit pour 
la prenmere. On les laissera ainst 
deux années , | pour leur faire acqué- 
ir dela force, et on les transplan- 
tera ensuite à demeure. Comme les 
plantés qu'on multiplie ainsi sont 
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fort sujettes à produire elles-mêmes traiter ensuite comme celles de re. 
des rejettons, la meilleure méthode jetons. | 
est de marcotter les jeunes branches, 

qui Pen racine dans Pespace SYRINGA ou SERINGA. 2 


+ d’une année; au bout de cé tems, PHILADELPHUS: 1 


on pourra les transplanter, ét Îles 


". 


TAB 


Tina ou NIcOTYANE. . 
NICOTIANA Taracum. : ; 


TABERNÆMONTANA. Pau, 


Gen. No. 18. tab. 30: Lin, Gen. 
Plant. 26 ie | 
Caracteres. Le calice de la fleur 


est petit et découpé en cinq par- 
_ties aiguës ; la corolle est monopé: 
tale et en forme d’entonnoir; elle 
à un tube long , cylindrique , gonflé 
aux deux extrémités , et découpé 
sur ses bords en cinq segmens obli- 
ques : la fleur a cinq petites étami- 
nes placées au centre du tube, et 
términées par des antheres jointes 
ensemble , avec un germe qui sou- 
tient un style en forme d’alêne, et 
couronné par des stigmats usés. Ce 
germe se change, quand la fleur est 
passée, en deux capsules gonflées, 
- horisontalement réfléchies, qui s’ou- 
vrent en deux valves, et a üne cel: 
lle remplie de semences oblon- 
gues, postées les unes sur les autres 
en forme d’écailles , et enveloppées 
de pulpe. 

-Ce-genre de plaines est rangé 
dans la premiére section de la cin- 
Quieme classe de LiNNée, qui 
Comprend celles dont les leurs ont 
cinq. Étamines et un style, 
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— especes. sont: 
. Tabernæmontana , . foli, 

. OPPOSIIS , -ovaus , floribns Se 
rato=tumbellatis, lateralibus. Lin. Sp. 
PRE 208. Jacq. Amer. 30: L, 1743 

f.133 labernæmontana à feuilles 
a. et opposéés ,.avec des fleurs 
disposées en ombelles, rapprochées 
sur les cotés des branches: 

Tabernæmontana lactescens, Citri fo= 
lis undulatis. Plum, Nov, Gen. 18. 1e 
A F2. : Tabeïnæmontana laiteux, . 


à feuilles de Cüronier, ondées ; Bois 


laiteux. 

De Tabernemontana alba, folis 
oblongo-ovatis , acuminatis | oppositis , 
Ta: 
bernæmontana avec des nie 
oblongues , ovales, pointues et op 
posées, et des fleurs en corymbes 
aux extrémités des branches, 

Tabernæmontana lactescens , Eaurt 
folio ; _ flore albo , siliquis rotundiori- 
bus, Houst. MSS. : Tabernæmontana 
laiteux , à feuilles de Laurier, avec 
une fleur blanche et des siliques 
plus rondes. : 

5% Tabernemontana Lauri-folia, fo- 
luS opposuis , ovalibus , obtusinsculis. 
Lin.Sp. Plant. 308; Tabernæmontana 


floribus Dhs terminalibus : 


à feuilles ovales , un peu obtuses et 


opposées. 
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Nerium arboreum, folio latiori ob- 
uso , flore luteo minore, Sloan. Cat, 
Jam. 1543 Laurier-Rose en: arbre ; 
à! feuilles obtuses , avec petites 
fleurs jaunes. 

A. Tabernæemontana Amsonia, foliis 
alrernis , caulibus sub- herbaceis. Lin. Sp. 


Plant. 308; Tabermæmontana avec 


des. tiges herbactes et des feuilles 
alternes. 

Anonymus suffrutex, Ce. Fi crg. 
26, | 
Apocynum Virginianum, 
folio, floribus pallidè cœruleis, radice 
crassä. Pluk. Phyt. sx F5 3. 

Le P. PLUMIER, qui a. établi ce 
genre... Jui a donné ceutre en l’hon- 


neur du Docteur JAMES Téoporr, | 


qui prit] le nom de TABERNÆMON- 
TANUS» petit, village d'Allemagne, 
lieu de: sa naissances. en ÉLOIE le Bo- 


+aniste: le plus connu de son tes : 2e 


il a publié à Francfort un in-folio 
de forme longue en 1 590, dans le- 
uel sont les figures de deux-mille- 
à cinquante plantes, 
Cisri-folia. La Premiere espece , 
qui croît naturellement à à la Jamaï- 
que et dans quelques autres Isles 
de l'Amérique, s’éleve à la hauteur 
de quinze ou seize pieds, avec une 
tige droite, ligneuse, et couverte 
d'une écorce lisse et Le ; qui 


& RE 
ae noueuses , et garnies < FA feuil- 
les épaisses, aussi rempliés de séve 
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{aiteuse, de cinq ou six pouces de 
longueur sur deux de large dans le 
milieu, terminées en pointe à chaque 
bout , d’un vert lisant, ettrâversées 
paï BIUSIENTS veines qui.s'étendent 
depuis la côte du milieu jusqu'aux 


bords; elles sont opposées, et pos 


tées sur des péuoles d’un pouce de 
longueur : : les Heurs sortent en pa 
quets ronds des aisselles de la tige; 
elles sont . petites, d'un jaune brie 
lant, et dune odeur agréable; le 
tube de la fleur a six Fes de lon- 
gueur ; €t son bord est do. en 
cinq pointes aigles , étendues Et. 
Quveites comme celles du Jasmin 
commun, Dans leur pays natal, Ces 
fleurs sont remplacées par deux 


_sules gonflées » TEUINES, qui sé 


cartent l’une de Pautre horisontale- 

ment, et sont remplies de semen: 

ces oblongues placées lune sur 

l'autre comme des écailles de pois: 

son , et enveloppées d’une chait 

molle, 

Alba. La seconde nc ; qui à 
été découverte à la Vera-Cruz par le 

Docteur HOUSTOUN , en 1730; S’E= 

leve à la hauteur de dix ou dou 
pieds , avec une tige ligneuse çotr 

verte d’une écorce grise, ridée et 

qui pousse vers son sommet plu 

sieurs branches garnies de feuilles 

oblongues, ovales, d’un veit fui 
sant , d’une substance Cpaissé » de 

cinq pouces de longueur sur deux 


et demi de large, arrondies aux 
deux 
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deux bouts , terminées par une 


pointe aiguë , opposées 5-€E portées 


sur de courts pétioles, Les fléurs, qui 
naissent en gros paquets ronds aux 
extrémités des branches, sont plus 
petites que celles de la premiere, 
blanches, et d’une odeur agréable, 
à ces fleurs succedent des siliques 
plus courtes, plus rondes, et écar- 
tées lesunes des autres horisontale- 
ment comme celles de la précédente. 
Lauri-folia, La troisieme est ori- 
gimaire de la Jamaïque et des autres 
Isles chaudes de l'Amérique ; elle 
s'éleve en tige d arbrisseau à la hau- 
teur de douze ou quatorze pieds, 
et pousse vers son sommet quelques 
branches érigées et garnies de 
feuilles ovales, obtuses, de quatre 
pouces de longueur sur deux de 
lage, opposées, et d’un vert lui- 
sant. Les fleurs sont disposées en 
ombelles courtes sur les parties la- 
térales des branches ; elles sont pe- 


ve 


tites , jaunes, et d’une odeur agréa- 


_ ble; mais elles ne produisent point 
 desemences en Angleterre. 
Culeure. Ces trois especes sont fort 
sensibles au froid, et ne peuvent 
subsister dans ce pays sans être pla- 
cées dans une serre chaude. On les 
multiplie par leurs graines, qu’il 
faut.se procurer des contrées où ces 
plantes croissent naturellement. On 
les seme au printems sur une couche 
chaude ; et quand les plantes qui en 
proviennent sont en état d’être enle- 
Tome VIL. 
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vées , on les met avec soin dans de 
petits pots remplis d’une terre riche 


et légere ; on les plonge dans une 
couche chaude de tan, et on les 


tient à l'ombre pendant la chaleur 
du jour , jusqu'à ce qu'élles aient 
formé de nouvelles racines, après 
quoi on leur donne de Pair chaque 
jour dans lestems chauds ; et si Les 
nuits sont froides , on couvre les 
vitrages avec des nattes chaque soi-. 
rée, etaussi-tÔt que le soleil a quitté 


[a couche. On arrose souvent ces 


plantes, mais toujours légerement, 
sur-tout lorsqu'elles sont jeunes ; 
car comme elles sont remplies d’un 
suc laiteux, l'humidité les pourrit 
aisément, 

On laisse ces plantes dans la cou- 
che chaude pendant l'été; mais ül 
faut avoir soin de remuer le tan, 
pour en renouveler la chaleur 
quaud elle diminue, et mêmeyen 
ajouter du nouveau. À Ja Saint- 
Michel, quand les nuits commen- 
cent à être froides, on les mer dans 
la couche de tan de la serre chaude; 
on les tient à un dégré modéré de 
chaleur pendant Phiver ; et. dans les 
tems froids , on ñe leur donne ‘que 
trés-peu d’eau ; trop les exposeroit 
à pourrir. On laisse constam- 
ment-ces plantes dans là serre, eton 
leur donne de lair dans les tems 


- chauds par Pouverture des vitrages; 


mais lorsqu il fait froid , il est né= 
cessaire de les tenir chaudement:au 


Ti 
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Le 
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moyen de ce traitement, elles proff- 


teront , et produiront leurs fleurs. 


Gomme leurs feuilles sont toujours. 


vertes , elles font une agréable va- 
rièté parmi les plantes tendres exo- 
tiques de la serre, On peut aussi les 
multiplier par boutures, qu'on dé- 
tache des vieilles plantes en: été, et 


qu'on fait secher dans la serre pen- 


dant cinq ou six jours avant de les 
planter , afin que les parties blés- 
sées puissentse cicatriser , sans quoi 
elles se pourriroient: On met ces 
boutures dans des pots remplis d’une 
terre fraîche et légere ; on les plonge 
dans la couche chaude de tan; on 
lès couvre exactementavecune clo- 


che de verre; on les tient à ombre 


au mulieu du jour dans les tems 
chauds, et on les arrose légerement 
de tems en teims. Quand elles ont 
poussé des racines ; ON peut les trans- 
planter dans des pots séparés , et les 


traiter comme les plantes de se- 


mences. 

Amsonia. La quatrieme espece est 
une plante vivace, qui croît na- 
turellement dans la Virginie 5 elle 
pousse au printems deux ou trois 
uges herbacées d'environ un pied 
* hauteur , ét garnies de feuilles 
oblongues etalternes : les fleurs , qui 
Sont rassemblées en petits paquets 


aux extrémités des tiges, sont blan- 


ches, sans Odeur , et ne produisent 
point de semencès. en Angleterre, 
Cette plante porte le. nom dar 


- T À G : 
sonia , qui lui a été donné par M: 
CLAYTON , qui la découverte Le. 
premier en Virginie. 

Comme elle ne produit point de 
semences en Angleterre, et queses 
racines ne poussent point de rejet 
tons , elle est à présent fortrare dans 
nos jardins, 

Cette plante profite ici en pleir 


ai, pourvu qu'elle soit placée à 


une exposition chaude. Elle se plaît 
dans un sol léger etun peu humide; 
mais si elle est dans un terrein secs 
il faut larroser souvent. 


TABOURET ou Bourse à Pi 
TEUR. Voy- BursA a L, 


 TACAMAHACA. Voy. Port» 
LUS TAcawamaca. 


TAGETES. Tan. Insr, R.H 
478. tab. 278. Lin, Gen. Plant. ss 
Billet d'Inde. | 

Caracteres. Le calice commun de 
fa fleur est simple ,'et formé parune 
feuille oblongue , érigée, età cinq 
angles : la fleur est composée, età 
rayons ; la bordure on rayon est 
composée de demi-feurons femelles. 
en forme de langue; le disque où 
le centre est formé par des fleurons 
hermaphrodites , tubulés , et décou= 
pés en cinq segmens obtus; ils ont 
cinq courtes étamines semblables à 
des poils, et terminées paï des an 


theres cylindriques ; avec un germ£ 
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oblong , qui soutient un style court, 
mince, et couronné par un stigmat 
mince, divisé en: deux païties, et 
réfléchi; ce germe se change dans 
la suite en une simple semence li- 


néaire, comprimée, presque de la 


longueur du calice, et couronnée 
par cinq écailles à pointe aiguë et 
inégale : les demi-fleurons femelles 
ont un germe oblong , avec un style 
et un stigmat comme les herma- 
phrodites ; et sont remplacées par 
des semences de même forme ; mais 
_ils dont point d’étamines. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la dix- 
meuyieme classe de LINNÉE, qui 
comprend. celles dont les fleurs 
sont composées de fleurons herma- 
phrodites et de fleurons femelles 
fructueux, et dont les antheres sont 
réunies. 

Les especes sont: | 

1. Tagetes erecta ; caule simplici 
- erecto, pedunculis nudis unifloris. Lin, 
Hort. Cliff, 418. Hors. Ups. 267 
Roy. Lugd. - B. 180, Knorr. Dd. 1. 
1, S. 6, a.: Billet d'Inde, à à tige 
_ simple et érigée, avec des pédon- 


cules nuds ,; qui portent ir 


une seule fleur. 
- Tanacetum Africanum majus, sim- 
ploiflore. Bauh, Pin.133. 

Tageres maximus rectus ; fiore sim- 
plict, ex lureo pallido, JT. B. p. 100 ; 
le plus grand Œüllet d'Inde d’Afri- 
que, qu produit une seule fleur 


dun jaune pâle ; 
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le grand Güllet 
d'Inde. 

Caryophyllus Indicus. Cam. Epu. 
406. 

2°. Tagetes . ue sub-divise 
patulo.- Lin. Hort. Cliff. 418. Hort. 
Ups. 267. Roy. Lugd.- ire 
Kniph. cent. 10. n. 90. Knorr. Del, x. 
573: ill dfnde” avec une 
tige étendue et sous-divisée. | 

Tanacerum Africanum , sivè flos 
Africanus minor. Bauh. Pin. 132. Flos 
Africanus. Dod. Pempt. 25$. 

Tagetes Indicus minor, multiplicato 
flore. Tourn.. Inst. 488 ; ; le plus petit 
Œillet d'Inde , qui produit une 
sien ie de fleurs, communément 
nommé Sozci françois ; grand. Œillec 
ou Rose d'Inde. / 

3°. Tapetes minute; ; caule simplicé 
recto ,pedunculis squamosis mulri-florise 
Lin. Hort. Cliff. 4395 Gillet d'Inde, 
à tige simple et érigée, avec des pé- 
doncules écailleux , produisant plu 


- sieurs fleurs. : . 


Tagetes multiflora, minuto flore al= 


- bicante. Hort. Elth. 374. « 280. f. 


362 ; Œullet d'Inde à plusieurs. REG 
pus et blanches — 

4°. Tagetes rotundi-folia , des SET 
plici erecto, foliis cordatis simplicibus ; 
pedunculis nudis. unifloris ; Œillet 
d'Inde, à tige simple et érigée, avec 
des feuilles en forme de cœur et 
simples, et des pédoncules nuds, 
qui produisent une seule fleur, 

Tagetes Americana , folio singularà 

É 


e 
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Sub-rotundo. House. MSS. ; Tage- 
tes d'Amérique, à feuilles simples 
etarrondies. : 

Erecta. La premiere espece, qui 
eroît naturellement au Mexique, 
est depuis long - tems cultivée 
dans les jardins anglois sous le 
nom dpi où Souci d'Afrique. 
En France , on ne Gilles 
d'Inde. 


Les variétés de cette plante 


sont : 

FS Le. jaune foncé à He sim- 
ples , do btes et tubulées. 

2°, Le jaune foncé à fleurs sim- 
ples , doubles et fistuleuses. 

.. 3°. Le couleur d'orange, à fleurs 
simples, doubles etfistuleuses. 

4. Le moyen Africain, à fleurs 
couleur d'orange. 

5°. L’Africain à bonne odeur. 

Ces. dernieres sont encore sujettes 
se ee de sorte qu elles dégéne- 
rent souvent, si l’on ne choisit pas 
avec soin les meilleures semences 
sur les plus belles fleurs, et si on 


les seme trop Ionp-tems dans le 
même jardin : par la même raison , 


lorsqu'on veut avoir ces fleurs dans 


leür perfection, il est nécessaire de 


changer de semences aü moins 
chaques deux ans, avec quelque 
personnesüre, qui demeure à une 
certaine distance , où le sol soit 


d’une nature différente. Au moyen 
de ces précautions, on conservera 


° 
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ces variétés aussi parfaites qu'il es 
possible de les avoir. 
Cette plante est si connue, qu'il 


n’est pas nécessaire d'en donner une 


description : elle feurit au com- 
mencement de Juillet, et ses fleurs 
se succedent jusqu'aux 
gelées. 

Parula. La seconde espece se 
trouve également au Mexique , et 
on la cultive depuis long - tems 
dans les jardins anglois , où on la 
distingue de la premiere par lenom 
de Souci françois. 

Cette espece offre aussi plusieurs 
variétés , dont quelques-unes ont 
des Heurs plus grandes que les au- 
tres et dont les couleurs varient. 
beaucoup ; les unes sont joliment. 
panachées , et d’autres tout-à-fait 
unies: mais comme ces accidens 


- proviennent de la culture, cés plans 


tes ne doivent point être regardées = 


comme des especes distinctes ; car 


jai constamment observé que les 
semences mêmes des plus belles 


Heurs dégénéroient, sur-tout quand 


elles étoient semées dans. le même 
jardin deux ou trois ans de suite. 
Ces plantes sont annuelles , et ne 
peuvent être multipliées que par 
leurs graines ,; qu'on répand sur üne 
couche de chaleur modérée dans le 
commencernent d'Avril. Quand les 
plantes poussent, il faut leur domer 
beaucoup d'air; carsi on les laisse. 


filer, ellés ne deviendront jamais 
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belles, malgré tousles soins qu’on 
pouwroit en prendre. Lorsqu’elles 


ont atteint la hauteur d’environtrois 
pouces, on les transplante sur uné 
couche de chaleur très modérée, - 


au-dessus de laquelle on dispose 
des cercles pour soutenir des nattes ; 
car ces plantes sont assez dures pour 


ère élevées sañs vitrage: on laisse 


entrelles six pouces de distance en 


tous sens ; on les arrose et_on les: 


tient à l’ombre jusqu'à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines : 
mais à mesure qu'elles se fortifrent, 
on les accoutume par dégrés à sup- 


porter Pair ouvert. au comimence-. 


ment de Mai ; on les enleve en 
motte , et onles place dans les plates- 
bandes du parterre où dans des pots 
dont on orne les cours , lesterrasses, 


etc. : il faut alors les parer soigneu- 


sement du soleil , jusqu’à ce qu’elles 
aient repris racine, et les arroser. 


Quand leurs fleurs paroissent = ep 


arrache celles qui sont simples : 


celles à Heurs doubles des pots peu- 


ventservir à orner. différens endroits, 


où étant entremêlées avec d’autres 


plantes annuelles , elles procure- 
tont une belle variété. 

Ces fleurs ont une odeur forte et 
désagréable , surtout quand elles 
sontmaniées ; ce qui fait qu’on les 
éloigne des habitations; mais celles 
de Pespece à bonne odeur sont gé- 


Rérélement préférées , et valent 
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mieux pour orner les petits jar= 


dins. 

Minuta, Ba troisieme espece , qui 
a été découverte au Chyli, estune 
 . annuelle d’un: cru. plus haut 
qu'aucune des autres; ‘sa -uge, sim 
pile, érigée et un peu rameusé vers! 
le sommet, s’éleve à dix pieds eb= 
viron de hauteur ; ses feuilles sont. 
plus étroites que cellés des autres 
especes : ses pédoncules sont écail 
leux , érigés, fort rapprochés de la 


tige, et soutiennent chacun trois ow 


quatre pettes fleurs blanches, qui 
paroïssént fort tard en ‘automne ; de 
sorte que leurs semences ne müris= 
sent pas ici, à moins que les plantes 
ne soient couvertes de vitrages. Cette 
espece a très-peu de beauté , ét on 
ne la conserve que: - la -va- 


riété. 


Rotundi-folia. La quatrieme es- 
pece s’éleve , avec une tige droite, 


à la hauteur d'environ deux pieds, 


et pousse vers sonsommet quelques 
rameaux garnis de feuilles en forme 
de cœur, et postées sur de longs 
pétioles ; celles du bas de la tigeonr 
deux pouces et demi de longueur 


_ sur six lignes de large vers leur bâse, 


sont terminées en pointe fort aigue , 
comme celles du Pezplier, rudes àu 


toucher, et légerement crenelées 


sur leurs bords : les rameaux et les 
tises sont terminés par une fleur 
grasse et jaune, postée sur un pé= 
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donculé long et nud; le calice de 
la fleur est court, et composé de 
feuilles oblongués, ovales ; et ter- 


minées en pointe ; les fleurons fe- 


melles quiforment les rayons , sont 
beaucoup plus longs que le calice ; 
les fleurons hermaphrodites qui for- 


ment le disque, sont égaux, d’un 


jaune foncé , er ontune belle appa- 
rence, parce que. les fleurs sont 
doubles, 21:15: | 

- Cette plante a été découverte par 
= Docteur HousToun, à la Vera- 
Cruz ; dans la; Nouvelle - Espagne ; 
d’où ilen.a envoyé les semencesen 
Angleterre. 

Les deux ne especes étant 
moins dures que les premieres, il 
faut les semer au commencement 
du.printems sur une bonne couche 
chaude; quand les plantes sont en 
état d’être. enlevées. on les transe 
porte sur une nouvelle couche 
chaude, à trois pouces environ de 
distance entr’elles ; on les tient à 
Pombre jusqu'à ce qu’elles aient 
repris racine ,- et-on. les traite en 
suite comme l’Amaranthe et autres 
plantes tendres annuelles, ayant som 
de ne pas les laisser filer; quand elles 
se soniétendues de maniere à se tou- 
Cher, on les enleve en motte ; onles 


metdans des potsremplis d’une terre. 


riche etlégere ; on les plonge dans 
une couche chaude sous un châssis 
profond, ; OÙ dns assez ce place 
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pou s'étendre , et onles tient à om: 
bre jusqu’à ce qu'elles aient formé 
de nouvelles racines; après quoi on. 
leur procure de Pair, et on pro: 
poïtionne les arrosemens à la chaleur 
dela saison. Lorsque ces plantes sont 
devenues op hautes pour pouvoir! 
être contenues encore sous les châs: 


sis,.on les met dans une caisse vi- 


trée et arée, où on peut les laisser. 
pour fleurir et perfectionner leurs. 
semences. 


TAILLE, : 

“Aucune partie du jardinage n *est 
plus commune que celle delataille 
des arbres, et cependant il est rare. 
detrouver des arbres taillés avec ins. 
telligence. Quoique tous les Jardis 
tiers prétendent exceller dans cette. 
partie, ily ena oo peu qui. 
entendent, parce qu on ne peut pas 


apprendre-cette science par routines 
et qu’elle exige une observation 
exacte de la:maniere diverse dont 
‘croissent les arbres fruitiers: quek. 


ques-uns demandent d’étre traités. 
d’une façon, et d’autres en exigent 
une tout-à-fait contraire ; ce quo. 
ne peut & apprendre qu’en examinant- 
avec attention. comment. chaque 


espece est naturellement disposée à 


piodure son fruit. Quelques-unes. 
donnent leurs fruits: sur le jet de 
lPannée , comme on Je- voit sur R 
vigne ; d’autres produisent les leurss. 
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pour la plupart, sur les rejettons dé 
l’année précédente, comme les Pé 
chérs , les Brugnons; d'autres enfin, 
sur des éperons produits sur le bois 
de quatré, cinq, quinze où vingt 


ans, comme les Poriers , Pruniers, 
Cerisiers., etc. Ainsi, pour bientraiter 


les arbres fruitiers, il faut conserver 


. dans toutes leurs parties une quan- 
tité suffisante de bois portant früit; 
_ét en même tems, il faut retrancher 
toutes les branches superflues.ou 


inutiles, qui épuiseroient la force de 


Yarbre, et le feroient Li en peu 


d'années. 
-On taille les arbres FE . 


, pour les conserver plus long- 
temsen vigueur , et propres à porter 


du fruit; 2% pour les rendre plus 
agréables à la vue ; 3°. pour se pro- 
curer du fruit plus gros, et de meiïl: 
leure qualité, 

1°, La taille conserve les arbres 


_ dans un état vigoureux, et les rend 


propres à porter du fruit; car, en 


_ retranchant toutes les branches su- 


perflues, et ne laissant sur Parbre 


que celles qui sont nécessaires où qui 
peuvent étrenourries ; la racme n’est 


pas épuisée par lentretien des bran- 
ches inuules, qu’il faut ensuite cou- 
per, et qui consommeroient à pure 
perte une grande quantité de seve. 
29, La taille faite avéc artrend les 
arbres plus agréables à la vue; ce- 
pendant je ne voudrois pas qu’on 
m'accusât ici de louer cette façon de 
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tailler ; qte je n'ai vu que trop 


souvent pouver depuis peu, la 


quelle consiste à tirer une ligne ré- 
guliere sur le mur , età de Par 
bre sous cette forme, en coupant 


sans distinction toutes les branches 


fortes où foibles, précisément at 
point qui términe cette ligne. L’ab- 
surdité de cette pratique paroîtra 
bientôt évidente à ceux qui vou- 
dront se donner la peine d'observer 


la différence de la crûe des branches 
au printems suivant. Ainsi, tout ce 


que je veux dire, en demandant que 
les arbres soient taillés d’une -ma- 
niere agréable à la vue, c’est que 


toutes les branches soient coupées 


à proportion deleur force , et qu’elles 
soient fixées au mur à des distances 


égales ; et plus où moins éloignées, 


suivant la grandeur des feuilles et la 
grosseur des fruits , et que tout le 
mur , aütant que. ces arbres doivent 
le couvrir, soit bien garni de 
bois portant fruit. Un arbre bien 
traité, quoiqu'il Wait aucune figure 
réguliere , paroîtra charmant à la 
vue, lorsqu'il sera ainsi taillé et t Pa- 
hissé contre la muraille. 

2°, La taille est très-favorable aux 
fruits; car , en retranchant toutes 
les branches inutiles, et en raccour- 


__cissant celles qui portent ces fruits , 


larbre devient plus en état de les 
nourrir ainsi que les branches qui 


restent, 


C'est par ce moyen qu’on obuent 
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des-fruits plus gros et de meilleure 
qualité , étc’esten cela que con- 
siste l'avantage que les arbres en 
éspalier ont sur les hauts vents, et 
ceux qu'on laisse croître naturelle- 
ment; car ce n’est pas la disposi- 
tion de ces premiers qui perfec- 


tionne leurs fruits, mais parce que 


leurs racines ont une plus grande 


quantité de branches et de fruits 1 


mourrir, : 
Après avoir, exposé les raisons 


qui rendent la taille des arbres utiles, 


je vais indiquer la méthode quil 
faut suivre en faisant cette opéra- 
tion; mais comme à l'article qui 
concerne chaque espece de fruit, la 
maniere de les tailler a déja été dé- 
crie à 


il est nécessaire de se conformer. 
Plusieurs personnes emploient 


pendant l'hiver un Jardinier pour 


tailler les arbres en espalier, et les 
jaissent en désordre pendant Pété ; 
mais cette méthode esttrès-mauvaises 

car c’est au printems qu'ils poussent 
le plus vigoureusement, et qu'ils 
ont besoin d’être taillés avec le plus 
de soin; c’est alors qu’on peut se 
procurer assez de bois. pour garnir 
les diérentes parties de Parbre, et 
“qu'on “doit retrancher les branches 
inutiles aussi-tôt qu'elles paroïssent; 
par À totte la force de l'arbre sera 
employée uniquement à nourrir les 


branches qu’on veut garders 3 ce a 


j'ajouterai seulement quel- 
ques préceptes généraux auxquels 
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les rendra vigoureuses et plus en 
état de produire de bons fruits : si. 
au contraire on laisse sur les arbres 
toutes les branches qu’ils produisent, 
Jes plus fortes attireront la plus 
grande partie de la séve, et devien- 
nent trop luxurieuses pour produire 
du fruit ; au-lieu que les autres 
branches seront si appauvries et si 
foibles., qu’elles seront hors d’étatde 
donner autre chose que des fleurs 
et des feuilles |, comme nous la 


-vons déjà observé, Ainsi , quel: 


qu'habile que soit une personne 
dans la culture des arbres fruitiers, 
illui est impossible de leur donner 


unarrangefent passable, en neles 


taillant qu’en hiver, et en les négli- 
geant tout-à-faitau printems. 
Au-lieu de tailler les arbres aux 
mois d'Avrilet de Mai, comme cel 
doit être fait, d’autres personnes les 
taillent en été et vers la Saint-Jean; 
cllesattachentla plupart deleurs bran- 
ches à la muraille , et coupent tou: 
tes celles qui poussent en avant; 
souvent elles‘raccourcissent la plus 
grande partie des autres. branches, 
Mais toutes ces pratiques sont mal- 
vaises, Les branches qu'on ue à 
porter: du fruit année suivante, n 
doivent point être tailles 
léur_ accroissement : ; car cette Opé- 
ration: leur fait pousser des bran- 
ches latérales aux boutons qui sont 
au-dessous de l'endroit de la taille; 


et ces jets attirent une grande partie 
de 


ETAT 


& Ja sève dela branche principales 


qui, étant afloiblie par-là, ne produit 
point de fleurs; et si ces branches 


latérales ne sont pas entierement 


coupées lors de h taille de hiver; 


elles deviennent: fort nuisibles : 28 


Parbre. Les rejettons qui sortent de 


ces branches latérales, sont ce que 


les François appellent des ‘rejertons 
d'eau. En laissant ces branches luxu- 
rieuses jusqu'à la Saint-Jean, avant 


de lestailler ; elles épuisent Ja plus 


grande partie de la nourriture des 


autres branches ,; comme TOUS Pa- 
_vons déjà dit ; elles ombragent le 


fuit pendant tout lé printems ; et 
dès qu’elles sont coupées, et que 


les autrés branches sont fixées au 
mur, le fruit qui se trouve tout-à-. 
coup exposé au soleil, est fort re- 
tardé dans son accroissement; ce: 


quirend sa peau coriace et moins 
délicate. Ceci doit s’entendre prin- 
cipalement: des fruits à noyaux et 
des Raisins ; 
Pommes n'en soufirent de autant, 
parce qu elles sont plus dures, 


quoique cependant la: -mauvaise: 
méthode dont nous venons. de par-. 


ler leur nuise beaucoup, 
IL faut observer que les Péohers ; 
les Bruonçons , les’ Abricotiers , les Ce- 


risiers et les Pruniers potes à us” 
de vigueur lorsqu'ils 1» ont pas étés 
Car toutes 
les fois que ces arbres souffrent de: 


Sue par la serpettes; 


grandes amputations , ils jettent 
Tome VIT, 


mais Îles Poires et jes’ 


À 
beaucoup dé-gomme , ce quiles fait 
pétr. Ainsi, [a meilleure méthode 
est de passer la main sur les bou- 
tons, pour les faire tomber aussi- 
tôtqu'ils paroissent, etde pincer | les 
rejetions dans les’endroits où Pon a. 
besoin de branches pour couvrir le 
mur. En traitant ainsi ces. arbres, 
On n'aura presque pas besoin d’em= 
ployer la serpetté pour la taillé d’hie 
ver ; ils exigeront moins de peine, 
et se conserveront en bon état, 

Le traitement des Pormmiers et des 
Poiriers est le même en été que celui 
des arbres dont nous venons de 
parler ; mais en hiver, il faut les 
tailler tout différemment. Comme 
les Péchers et les Brugnons ‘produi- 
sent; pour la plupart, leurs fruits 
sur les branches de l’année précé- 
dente , il faut les raccourcir suivant 
leur force, afin de leur faire pousser 
dé nouveaux rejettons pour l'année 
suivante ; les Poitiers au contraire, 


ainsi que les Pommiers, Pruniers et 


Cerisiers , produisent leurs fruits sur 
des éperons où'brindilles qui sortent 
du-bois de cinq, six Où sept années. 
Ainsi ,il ne faut pas les raccourcir; 
car si on le faisoit, lés Boutons qui 
étoient naturellement disposés à for- 
mer ‘des é éperons (era: brindilles , pro- 
duiroient des branches à bois, qui 
couvriroient bientot les aïbres, et 
lesempècheroient de produire beau- 
coup de fruits ; et comme il arrive 
souvent que les boutons à fleurs 
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naissent à l'extrémité de la. branche 
de l’année précédente, si.on la fac- 
courcissoit , on détruiroit la partie 
qui doit produire des fruits. 
iacnre autenrs qui ont écrit sur, 
la maniere de tailler, Pont fait d’une 
facon si prolixe , .qu'il n’est pasipos- 
sibledé les entendre ;. ils ont décrit 


les différentes especes. de branches, 
qui naissent sur les arbrés fruitiers. 

telles que les: branches ? à.bois , les 
branches : à fruits , les branches i lire, 


gulieres ; les” “fausses branches, et 
& branchés luxurieuses ou gour- 
mandes, Tous. ceux, disent-1 a qu 
veulentapprendre à tailler les arbres, 
dorer  connoître parfaitement ces: 

ortes de branches ; ; Mais toutes ces 
se vations peuvent tout an plus 
amuser le lecteur, et ne présentent 
aucun sens réel; car ces -différ entes. 


especes de. branches: .Se rapportent 


toutes aux branches inutiles et pour 
mandes >-€t aux. bonnes branches 


portant fruits., dont nous avons 


parlé. Quand on a eu soin d’ôter au 
Printems toutes les branches inutie 
les, comme nous l'avons.prescrit LE 
n'yaura b1 branches fausses ni bran- 
ches luxuriuses lors .de la taille, 
d'hiver. 5e 
J'ai déja exposé à. ee article 
les différentes méthodes. de tailler 
les atbres ; ainsi je. ne les répéterai 
point ici: je donnerai seulement 


quelques : notions sur la taille des 


bauts vents , et je fnirai par-là.… 


/ 
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1% Jamais il ne faut raccourcis 
les Branches de ces aïbres , à moins 
qu'elles ne soient fort: luxurieuses, : 
ou qu'elles ne.poussent irréguliere- 
ment, dun: côté. et y attirent pres 
que toute Ja sève; ce qui-afoiblit . 
les autres parties de, Parbre, «et les 
fait, dépérir promptement : : dans ce 
cas, .1l.est nécessaire de couper ces 
branches gourmandes aussi basqu’on. 
le croita. Conyenable , afin de leur 
faire pousser plus. de rejettons pour 
garnir le vuide, Ceci ne. regarde 
que les Pormiers et les Poiriers,, qui 
produisent des rejéttons sur lesbran= 
ches de trois ou quatre ans ; card 
plupart des arbres à noyaux jettent 


leur. gomme et + après 


de pareïlles amputations. Mon in- 
tention cependant n’est pas que lon 


conclue de ce que je viens de dire, 


qu'il faut réduire les arbres à une 
figure sphérique ; car il nya rien 
de plus -détestable que. de voir un 
arbre qu'on doit laisser croître sui- 
vant sa disposition naturelle avec ses 
branches placées à des distances pro 
portionnées à la grosseur du fruit, 
que de. le voir, dis-je, si rempli 


de petites branches par les efforts. 


qu’on a faits pourl'arrondir, que Pair 
ne peut.passerà travers ; et qu'il de- 
vient hors. d'état de porter du fruits 
Ainsi, tout ce que je veux dire en 
recommandant: arrêter les bran= 
ches luxurieuses, c’est qu’on dot 
seulement faire usage de la méthode. 


- : SA de à 
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que indique, quand il y a sur un 


jeune arbre une ou deux, branches 
- de cette espece qui aturenttoute la 
séve des aies et les. affoiblissent ; , 
mais cette opération doit Ë être- faite à 
tes, et avant que ces branches 


n'aient altéré à toute Ja sève de id 
cines | 

Quand cela re aux arbres à 
noyaux, qui souflrent plus-de la 
taille queles autres, il faut y remé- 
dier, en arrétant et pinçantlesrejet- 


tons au printems , avant qu'ils aiént 


acquis trop de vigueur ; ce qui leur 
fera Poe des branches latérales, 
qui empêcheront la séve de monter 


trop vite dans les branches princi-. 
pales » Comme nous lavons déjà 
, observé à Pégard des arbres de 


contre des murailles ; ; mais cette 
opération doit être faite avec beau- 
coup de précaution. : 

 lest nécessaire aussi d’ôter tou- 
tes les branches mortes ou fanées 
qui rendent les têtes des arbres inc- 
gales et désagréables à la vue, sur- 


tout. quand. le reste de Parbre est 


couvert : de feuilles ; ; caf ces bran- 
ches mortes attirent les particules 


nuisibles de lair qui endommagent 
beaucoup es arbres. En faisant 
Cette opcration, il faut avoir soin de 


ue ces branches précisément à 
Pendroit où elles sortent CAGE 


qu'on en laisseroit cute fort : 


nuisible. Il arrive rarement qu’une 
branche qui commence à se pour- 
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rs ne périsse pas jusqu'à l'endroit 


d’où elle sort; de maniere que, sk 
l'on en laisse - moindre partie, il 
est à craindre. qu'elle n’'infecte le 
reste de  Parbre. Si Pom a one de 
grosses. branches = il. est nécessaire. 
den égaliser la place avec un ins- 
trument tranchant, et de la couvrir 
d'une emplâtre de terre à greffes, 
pour empêcher l'humidité de $’inst- 
nuer dans larbre par cette bles- 
sure, | 


Toutes les branches qui se croi- 


sent doivent être coupées; car elles 
OCcasionnent non seulement une 
confusion dans la tête de l'arbre £ 
mais le frouement, qu'elles. -Éprou- 
vent encore dans . position , dé- 
chire leur écorce, et produit des 
chancres qui deviennent très-nui- 
sibles à l'arbre. TI faut ôter aussi les 
jeunes .rejettons qui sortent du tronc 
des vieux arbres, et s’élevent droit 


# A 
dans leurtête, de peur-qu’en les lais- 
santilsne remplissentParbre de trop 


de “bois. Cette observation mérite 


beaucoup d'attention ; parce quil 
est impossible que ces arbres pro 


duisent autant et- d'aussi bons. fruits 
que ceux dont Îles: ‘branches sont 
plus écartées, et dans lesquels Pair 
et Le soleil pénetrent en tout sens. 
Outre ces instrucuions générales , 
Où touyera à Particke de chaque es- 
péce d'arbre une méthode particu- 


liere et détaillée qu’il fautsuivrepour 


la taille de chacun d’eux. 
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TALICTRON 
QUES: Voyez SisymsriumM So- 
PHTA. L, 


TAMARIN ou TAMARINIER. 
.Voy. TAMARINDUS INDICA. L, 


TAMARINDUS,. Tourr, Insr, R, 
F1, 660. tab. 445, Lin, Gen. Plant. 
46 ; Tamarin en arbre ox TFamari- 
Ter | 
Caracteres, Le calice de la fleur 
est composé de quatre feuilles ova- 
les, lisses et égales ; la corolle a cinq 
pétales presque papilionnacés, dont 
Pun est érigé , les deux latéraux 
placés en forme d'ailes , et les deux 
autres réfléchis vers le bas: la fleur 
a trois étamines en alêne, placées 


dans les sinus du calice, afquées 
vers le pétale supérieur, et termi- 


nées par des añtheres simples ; son 


germe ; qui est oblong et ovale; 


soutient un style érigé, en forme 
d’alène , et couronné par un stig- 
mat simple , et se change dans Ë 
suite en un légume long ; gonflé et 


comprimé, qui a une double en- 


. véloppe , et üune cellule dans la 
quelle sont renfermées trois, quatre 
OU cinq semences angulaires , ap- 
plaries et entourées d’une pulpe. 
Ce genre de plantes est rangé dans 
la premiere section de [a troisieme 
classe de. DINNÉE, qui comprend 
celles dont les ES Ont trois éta- 
mines et un siyle, =. 


DES BOUTI- 
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Nous ne connoissons qu'une ess 
pece de ce genre, qui est, 

Fañrarindis 7 Lin. Hort, Ciff: 
18. Jacq. Aer. 10. 1, 10. et 170. 
f: 98. Burm. fnd. 15 ; le Famarin en 
ADI. 

Siliqua Arabica , que Famarindus, : 
C. B. P. 403 ; Silique en. 
Tamarin ox 2 : 

Balam-Pulli. Rheed. Mal, 3.p. 30! 
123 >. 

Get arbre croit eme dans 
les deux fndes , ainsi qu’en Egypte; : 
mais C’est mal-à-propos que de cé- 
lebres Botanistes ont prétendu que 
le Temarin, qui vient des Indes 
orientales , est difitrent de celui 
qu'on trouve en Amérique; ils ap- 
puient leur opinion sur ce que les 
siliques du premier sont .une fois 
plus grosses que celles du dernier. 
Celles qui m'ont été apportées des: 
Indes orientales, contenoient jus- 
qu'à cinq, six et sept sementcés;, 
pendant que celles de l'Amérique er 
produisent rarement plus dé trois 
OÙ quatre ; mais je suis persuadé 
que cette différence ne vient que 


_ de-celle du sol et de la culture. 


Cet arbre devient très-grand dans 
son pays natal; mais en Angleterre 
il ne peut profiter hors de la serre 
chaude, sui-tout pendant lhiver; 
son tronc, qui esttrès-gros et coûr 


* vert d’une écorce brune, se divise 


au sommet en plusieurs branches 
RIRE SES * - p A 
qui s’éténdent fort loin de tous co- 
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tés, ét sont fort PES de feuilles 
atlées, composées de seize ou dix- 


huif paires de lobes terminés par 


un lobé impair. Ces lobes ont en- 
viron un demi-pouce de longueur 


sur la sixieme partie d’un pouce 


de large ; ils sont d’un vert luisant, 
un peu velus, et fort voisins de la 
côte principale : # les fleurs, qui sor: 
tent des cotés des branches en pe 


_quets lâches, se trouvent cinq, six, 


et quelquefois un plus grand nom- 
bre sur le même pédoncule; elles 
sont composées de cinq pétales 
ronds , dont lun se retourne vers le 


“hauten forme d’étendard et de fleurs 


papilionnacées ; deux sont placés à 
chaque côté comme des aïles, et 
les autres se tournent vers Îe bas. 
Dans leur pays natal, ces fleurs sont 
remplacées dés siliques épais 
ses , comprimces, de deux, trois, 
quatre où cinq pouces de longueur, 


avec une double enveloppe qui 


segonfle aux endroits où sont placées 
les senfences, et qui renferment une 
chair acide et-fibreuse, qui envi 
ronne des. semences “unies 5 serrées 
et angulaires. 

Le Tamarins qu'on nous apporte 


des Indes orientales , sont ous 


couleur plus foncée, et plus secs : 

Mais ils contiénnent plus de de - ; 
et Sont conservés sans sucre ; ils sont 
plus p'opres aux usages de la Méde- 


cine que ceux de l'Amérique, qui 


sont beaucoup plus rouges ; moins 
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charnus > Et conservés dans le sucres 
ce qui ‘les rend plus agréables au 
goûts | 
On trouve ces plan tes dans les 
jardins de ceux qui font des collec: 
tions d'arbres rares et exotiques. 

- On les multiple aisément; en ré 
pandant leurs graines at printem. 
sur une couche chaude; quand elles 
Ont poussé ; on les met séparément 
dans de petits pots remplis d’une 
terre riche et légere ; on les plonge 
dans une couche chaude de tan, 
pour hâter leurs ee on les ar: 


rose, ét on les tient à ombre jus= 


qu'à ce qu elles aient formé de nou- 
velles racines ; quand la terre des 
pots paroït seche , on les arrose , et 
on leur dônrie de lair à proportion 
de la chaleur de la saison, en soule- 
vant les vitrages de {a couche où 
elles sont plongées : lorsqu'elles ont 
rempli les pots de leurs racines , 
on leur én donne de plus grands ; 
dans lesquels on à mis de la terre 
semblable àla premiere; on les re- 


| plonge dars. [à couch e chaude; on 


leur procure de lair à ‘Proportion 
de la chaleur, et Pon couvre les vi= 
trages., quand le soleil y donne avec 
force. Comme ces plañtés ne réus- 
sissent pas quand elles sont expo- 
sées en plein air, même dans la sai- 


son la plus Chaude, il faut les tenir 


constamment dans la serre chaude 
de-tan en été et en hiver, et les trat- 
ter Suivant la méthode qui aétépres- 
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crite poûr le! le! Caffier : par ce moy er; 
elles. profiteront très-bien, “et'croi- 
tronttres-vite. J'ai eu des plantes de 
semences ; qui sont parvenues à trois 
pieds de hauteur dans un été, et deux 
dentrelles ont donné des fleurs dans 


la même saison ;-mais accidentelle- 
nc" : car les plus vieilles elles= 


mêmes n’en ontjamais produit;quoi- 
que jen aie de différens. âges, dont 
quelques-unes ont plus dewingtans, 
et quinze pieds-environ de hauteur, 
‘avec des têtes fort grasses et fort 
étendues (1). 


TAMARISC D'ALLEMAGNE. 


Voy. TaAmarix sn £; 


TAMARISC DE NA RBONNE. 
ee Tara Fee £; 


Pine 


. 1. de de: tamarin est d’une acidité 
agréable au goût, et la partie mucilagi- 
neuse , qui est frès- Su , la rend assez 
Jaxative. 


Le Tamarin peut être employé avec la 


Casse, lorsqu il est question dé lâcher dou- 


‘cement le ventre; on le mêle : aussi avec des = 


purgatifs plus paissans, pou en corriger l'a- 
crimonie, Outre la vertu purgative, cette 


pulpe a encore la propriété de tempérer l’ef-. 


fervescenee des bumeurs et de la bile ; et de 
ÿ oOppôser * à la putréfaction. On peut en pré- 
pars ue boisson saine ct agréable dans Les 
salédiés putr idées ; mais on ne doit s’en ser- 
vit qu'avee brécaution dans les maladies de 
poitrine , «parce Pacide qui y domine, 
irtite un peu Le. gos érvet excite la toux. 
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TAMARIX. in. Gen, Plane, 7$, 

Tamariscus. Tourn. Inst, K. H, 661 : 
Famarisc. 


Caracreres. Le calice dela eur est 
obtus, érigé > persistant , et découpé 
en cinq parties ; la corollea «ing pe: : 
tales ovales , concaves, étendus et 
ouverts : la fleur a cinq: étamines sem- 
blables à des poils, ‘etterminées par 
des anthères rondes , avec ün peime, 
à pointe aigue, sans style, et cou- 
ronné par trois Stigrmats oblongs, 
plumacés et tordus; ce germe se 
change dans la suite en une capsule 
oblongte , à pointe aigué, à mois 
angles et à une Cellule qui s'ouvre 
en trois valvés, et renferine plu: 
sieurs petites semences TA de 


‘duvet, 


Ce genre de  . est. rangé dans 
la troisieme Secuon- de a cinquiè- 


_me classe de LINRÉE, qui CON | 


prent celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et trois styles ou stig- 
mats, - 


+ 


Les especes sont: 
* 1°. Tamañx Gallica : floribus pie. 
tandris. Lin. Hort. Chf. 111. Roy: 
Luod.-B, 436: Sauv. Monsp.s4ÿ 
Mar. Med. p. 89. G mel. Sib. 4 P 116. 
Pub £, 332, 2. Kniph. cent. 21 

. 913 -Tamarisc avc cc des fleurs à à 
cinq étamines. 


Tarmarisces Narbonensis. Lob, Zion. 
218; Tamarisc de Narbonne. 


2°. Tamarix Germanica, floribus de= - 


Pr 26527.28; 
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tardris. Lin. Hore… Cf tax. Ro. 


* Lugd.=B, 436. Gunn. Norv. ns 1S24 
Oëd, Dan. f. 234, Blackw. 13314 de 


Roi Harbk, 2, p. 446: TFamariscävec 
des fleurs à dix étamines. 

Tamariseus Germanicus. 
Ar. 1. Lob. Icon. 218; Tamarix d'Al 
ei | 

 Myrica Pannonica. Clus, pann. 

Gallica. La premiere espece croît 
naturellement dans la F rance méri- 
dionale , en Espagne er en Italie, 
où elle s’éleve en arbre à une hau- 
teur médiocre ;: mäis en Angleterre 


elle parvient rarement à plus de qua- 
torze où seize pieds d’ élévation: son 
écorce estrude et d’un brun Fe = 


elle pousse plusieurs branches min- 
ces, dont la plupartsonthorisontales, 


. etpenchées vers le bas à leur extrémi- 
65 elles:sont couvertes d'une écorce. 


couleur de châtaigne, et £arnies de 
feuilles étroites, divisées à l’extré- 
imite, unies, d’un vert luisant et clair, 
Poürvues de dents couchées lesunes 


sur les autres en forme d’écailles de. 


poisson: Les fleurs naissent aux ex- 
témités des branches en épis Cy- 
lindricques et réunis plusieurs en- 


. Semble sur la même branche, Ces. 


épis Ont environ un pouce de lon- 
gteur, etsOnt aussi épais qu'un gros 
verre de terre. Ces fleurs, qui sont 


nombreuses et serrées dans la lon 
£ueur de Pé épi , sont petites, et COni-. 
pe de. Cinq pétales concayes de: 


Dar: 
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couleur de chairpäle, et de " éta= 

mines minces , terminces par des an 
théres rouges et rondes. Ces fleurs 
paroïssent en Juillet, et produisent 
des capsules oblongues, trangulai- | 


FES terminée S. en porte aigue” 3 Fée 


remplies de petites semences garnies 
de duvet, qui mürissent rarement. 


en Angleterre, ? 


Le bois , Pécorce et les feuilles 
de cet arbre sont ‘usage en Méde: 
cine: on les croit spécifiques dans 
les maladies de la rate; Pécorce sert 
quelquefois à guérir es cnfans ra* 
de _ = 

 Germanicas La seconde : espece , 
qu’on rencontre en! ‘Allemagne: dans 
des campagnes humides, : est plu 
tôt un arbrisseau qu'un arbre 5 
sa racine pousse phisieurs tiges 
droites et ligneuses, garnies de beau- 
COUP de branches latérales ;érigées 
ét couvertes d’une écorce d’un vert 
pâle ; tandis qu’elles sont jeunes, 
mais qui prend une teinte jaunâtre 
à mesure qu'ellés Vieillissent ; les 
feuilles sont plus courtes et Blu. pe 
prochées que celles de P espece prés 
cédente ; d’un vert “plus élir, et. 
presque grises». les fleurs, qui nais- 
señt aux extrémités des branches en 
épis longs, lâches et. érigés , sont 


plus larges que celles de [à pre- 


mere, et ont dix Ctaminés placées” 


alternativement ; elles paroissent en 
même tems que les autres, 
- Culture. Ces deux ‘éspecés sont 
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peu recherchées ; parce qu’elles 
perdent leurs feuilles en automne, 
et que les nouvelles ne poussent 
que fort tard au printems. On les 
plante à présent pour servir. dor- 
nement dans les jardins et elles 
font une belle variété, étant mêlées 
avec d'autres arbrisseaux. | 
On les multiplie aisément ; _en 
marcottant leurs jeunes branches er 
automne, où par boutures , que Pon 
plante dans: une plate-bande à lex- 
position du levant. Elles. prennent 


racine en peu.de tems, si on les. 


arrose dant les tems secs : maisilne 
faut les enlever. qu'à l'automne sui- 
yant; alors on peut les mettre en 
pépinicre, où on. les laisse deux où 
tois ans ,eton les place ensuite à 
demeure , en. observant de mettre 
du terreau sur les racines ; et de les 


arroser suivant que la saison Pexige, 


jusqu’à ce qu’elles soïent bien éta- 


blies; on les débarrassera ensuite 
desnouveaux rejettons qu’elles pour- 
roient pousser, et l’on tiendra la terre 
noie de mauvaises herbes, 


TAMUS. Lin. Gen. Plans, 091, 
Tamnus. Tourn. Inst. R. H. 102. tab. 
-28 ; espece de Brionenoure; le Sceau 
de Notre-Dame oz Racine-Vierge: 

_ Caracteres. Les plantes de ce genre 
ont des fleurs mâles et des Énele 
sur différens pieds; les fleurs mâles 

ont des calices composés de six 
feuilles ovales, en forme, de lance, 
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qui s’'étendent beaucoup; elles n’ont 
point de corolile., mais elles sont 
pouivues de six courtes étamines, 


terminées par. des antheres érigéess, 


les Heurs femelles ont des calices en 
cioche , formés par une feuille dé- 
coupée en six segmens En forme de 
lance, et postés sur le germe; elles. 
mont point de corolle, mais seule- 
ment des nectaires oblongs et pi- 
qués, postés en-dedans de chaque 
segment du calice, avec un germe 
gros, ovale , oblong et uni; placé 
sous le calice, et qui soutient un 
style cylindrique et couronné par 
trois stigmats réfléchis et dentelés; 
ce germe se change, quand la fleur 


‘est passée, en une baie ovale à trois, 


cellules , qui renferment deux se. 
mences globulaires. 

: Ce genre de plantes est rangé 
. la sixieme section dela vingt 
deuxieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont Les fleurs ma- 
les naissent sur des plantes difiérens, 
tès de celles qui portent-les fruits ; 
et dont ces fleurs males ont six Étas 
mines. 

- Les especes sont: 

- 19, Tamus communis , foliis cordatiss 
indivisi® Lin. Horr, Cliff. 458 Roys 
Lugd.-B. 228..Gron. Orient. 317» 
Hall. Hein, rh 1620, Scop. Carn: ed. 
Dot 1220. Neck, Gallob. 400: Blackw. 
r, 4573; Sceau de Notre-Dame; # à 
feuilles - divisées et en forme de 


CŒUT, 
Bryonia 


AM 
Bryonia lœvis, sivènigra, racemosa. 
€. B. P. 297 ; Brionne noire com- 
mune ; Racine-Vierge oz le Sceau 
de Notre-Dame.  - - 


Vitis sylvestris ; si Tamus. Dod. 


Rem 4005: | 

2°. Tamus Cretica, fois trilobis, 
Lin. Sp. Planr. 1028 ; Sceau de No- 
tre-Dame, à feuilles a: isées en trois 
lobes. 


Tamus Cretica, trifido folio. Tourn. 


Cor. 3; Brionne noire de Crète, à 
feuilles divisées en trois parties. 
Communis. On admet rarement la 
premiere espece dans Îles jardins , 
parce qu’elle croît sauvage sous les 


haies de différentes parties de PAn- 


-gleterre, où on la recueille pour Pt 
sage de la Médecine ; sa racine est 
fort grosse, charnue, et couverte 
d'une peau d’un brun foncé; ses ti- 


ges sont lisses, se roulent autour des: 


supports voisins , et s’élevent ainsi 
_ à la hauteur de dix ou douze pieds; 
elles sont garnies de feuilles d’un vert 
fuisant , lisses , en forme de cœur, 
_ etalternes: les fleurs naissenten gros 
bouquets sur les cotés des uges; 
celles des plantes mâles tombent 
aussi-tt après que leur poussiere 
fécondante est dispersée ; mais les 
femelles sont remplacées par des 
_ baies ovales, unies et rouges , lors- 
qu’elles sont mûres. Cette plante 
deurit en Juillet, et ses fruits mil- 
rissénten automne. 
Elle se multiplie aisément L par ses 
Tome VII, 
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graines, qu'il faut semer , aussi-tôt 
quelles sont mûres, à Pabri d'un 
arbuste où d’un buisson. Les plan- 
tes qui pousseront au printems , 
étendront leurs branches sur le buis- 


son , pour se:soutenir, €t.n’exige- 


ront aucun soin: leurs racines sub= 
sistent long-tems dans la terre sans: 
se Hlétrir (1). 

Crerica. La seconde espece a été 
découverte dans lIslé de: Candie 
par le Docteur TOURNEFORT, qui 


-a envoyé ses semences au Jardin 


Royal de Paris; sa racine est plus 
ronde que celle de la précédente ; 
ses tiges se soutiennent en se rou- 
lant autour des plantes voisines ses 
feuilles sont divisées en troislobes: 
ce qui la distingue essentiellement 
de la premiere. 

. Cette plante, qui est assez forte 
pour subsister en pleine terre dans 


ce pays, se none comme la pré- 


cédente, 

TAN. Le Tan est l'écorce du Chère 
réduite en poudre grossiere, etdont 
on se sert pour tanner les cuirs. 


Quand le tan estsortui.de la tanneries 


il est d’un grand usage dans les jar 
dins ; premierement ; , par la fermen- 


: (x) Cette plante n'est pas d'un usage fa- 
milier, quoique les habitans de 1a campa- 


gnes s'en servent quelquefois : on la regarde : 


cependant comme vulnéraire et résolutive, 
et comme Dore à chasser les sables des 
reins et à provoquer l'écoulement menss 
truel, 
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tation qui s’en empare lorsqu'il “ie 
* entassé enquantité convenable, l 
quelle produit une chaleur tem- 


pérée et d’une longue durée; ce 


qui Le rend tès-propre pour les 
couches :.en second lieu , quand 4l 
est bien pourri, il devient un excel- 
lent engrais pour les terres froides 


et dures, dans lesquelles une voi-. 


ture de Tanest plus avantageuse que 
deux voitures de fumier pourri ; et 
Peflet qui en résulte est aussi plus 
durable, 

Ge n’est que depuis peu que lon 
sesert de Tan pour des couches en 
Angleterre, Les premieres de cette 
espece qui ont été faites, sevoyoient 
: à Blackheath en Kent, il Ja quatre- 
vingts ans : ces couches étoient des- 
unées Par des orangers ; mais leur 
unes n'étant-pas bien connu. alors, 


il n’y avoir he: deux où trois per 


sonnes qui S* "en: ‘sérvissent 2 SR 


lande et en Flandres, où les Jardi- 
Diers n “emploient gueres que cette 
matiere pour leurs couches ; mais en 
Angl eterre, il y en avoit fort peu, 
avant que la culture. des Ananas “ 
fût introduite en 1710 ; depuis ce 


iems, les couches de Tan ont cté 


généralement adoptées ; > Oh Sen est 
SERV “dns tous “Les jardins où lon 


sièe Der". TRES 


counoissent mieux Part de faireces 
. touches que ceux de la plupart des 


elles 
avoient appris cette méthode en Hol- 
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‘autres pays, 1] paroît peu nécessaire 


d'entrer dans de grands détails à ce 
sujet. Cependant, comme dans les 
parties les plus reculées de PAngle- 
terre 1l peut y avoir quelques per-. 
sonnes à qui cette méthode soit in: . 
connue , jé vais indiquer en peu de 
mots la maniere dont s’y prennent 
les plus habiles Jardiniers, et ceux 
qui; depuis long- tems , font usage 
de cette matiere.  : 
Commençons d’abord par É choix 


ban 


Dans plusieurs parties de PAngl er 


terre, les Tanneurs ne font pas 


moudre leur écorce, comme lé fonr 
ordinairement ceux des environs de 
Eondres , où il ya beaucoup de dif 
férence dans la grosseur du Tan: 
vais On en trouve plus du fin que 
du gros. Dans plusieurs” « endroits > 
le Fan est souvent coupé en gros 
morceaux ; Ce qui le-rend bien difs 
férent pour Pusage des couches. Si 
le Tan est gros, la fermentation s’en 
empare plus lentenrent ; mais quand 
il commence à s’échauffer, il ac 
duiert un plus fort dégré de chaleur, 
ét la conserve bien plus long-tems. 
Ainsi, quand on peut choisir, il 
faut préférer le tan d’une moyenne 
grosseur, El est difficile de conduiré 


. ne co! üche faite avec du gros tan, 
es. és fruits, ét où Pon conserve - 


des . plantes. exotiques. délicates. 
Comme aujourdhui, nos Jardiniers, 


BR chalet en est si forte, qu'elle 
peut Brüler les racines des Pere 
st l’on y plonge les pots; et jai vu 
des couches de ce gros Tan conser- 
ver leurchaleur pendant deux mois: 


7 
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de sorte qu à est “dangereux d'y en- 
foncer les pots à plus de moitié. 
Quand les personnes qui doivent 
avoir soin de Ces couches ; négli- 
gent leur travail ,-elles courent ris- 
que de perdre en peu de tems les 
plantes qui y sont placées ; d’un au- 
tre côté, si le Tan est très-fin, il ne 
conserve sa chaleur qu’un mois ou 
six semaines ; après ce tems , il est 
ehtierement pourri, et ne peut ples 
servir pour des couches. 

Il faut employer le Tan quand il 
est nouvellement tré des fosses; 
çar si on le laisse long-tems sans en 
faire usage, les couches acquerront 
rarement un degré convenable de 
chaleur, et ne la conserveront pas: 
Ainsi ,le Tan qui aura été quinze 


Jours ou trois semaines hors de la. 


fosse, ne sera plus aussi bon pour 
les couches que le nouveau. Si ce 
“Tan est bien humide , 1] faut l’éten- 


dre -et le laisser ainsi deux outrois : 


jours pour le faire secher, sur-tout 
si c’est en. automne. où en hiver , 
parce que , dans ces saisons, le 
soleil ayant peu dactivité pour ex- 
citer la chaleur du Tan, s’il étoithu- 
mide , 1} n’y-auroit point de fermen- 
tation, et les couches resteroient 
froides. Pendant l'été, l'humidité du 
Tan est moins à craindre, parce que 
la chaleur que le soleil lui commu- 
nique à travers les vitrages, le fait 

bientôt fermenter. 
Il fut faire ces couches dans des 
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especes de fossés entourées de murs 
de briques, et payées aussi de bri- 
ques, afm que la terre ne se mêle 
point avec le Tanz ce. qui Pempé- 
cheroïit des en  … . Ges fosses ne 
doivent pas avoir moins de trois 
pieds de PHOIONtIERE sur six pieds 
de large, et même sept pieds pour 
fe mieux, On proportionne leur Ton= 
guenr à la quantité de plantes qu’on 
veut y mettre ; mais si elles n’ont 
pas au re dix pieds de lon- 
gueur ; elles ne conserveront pas 
Rene leur chaleur; car Jorsqu’ il 


_n’ÿ à pas une grande quantité de 


Tan, les bords dela couche se re- 
froidissent bientôt , et les plantes 
qui s’y trouvent placées ne profitent 
pas. Le centre perd également sa 
chaleur bientôt après; de maniere 
que la couche ne remplit pas l’objet 
auquel elle est destinée, 

En mettant le Tan dans la couche, 
ilne faut pas le trop.serrer ; car si 
on Je fouloit trop, il formeroit une 
masse solide , qui ne seroit plus 
guerés suscépuble de fermentation. 
I ne faut. pas non plus le fouler 


quand on y plonge les pois. Pour 


éviter cet inconvénient, onse sert 
d’une-planche qu'on place en tra- 


-vers sur la couche , et dont les deux 
extrémités sont appuyées sur quel- 


qu’objet solide. La personne qui 

plonge les pots se place sur ceite 

planche ; et ne met jamais le pied 

sur da couche. Quand le Tan est 
_ LA 
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récents et qu'il na pas €té assez 
long-tems hors de la fosse pour 


À les couches n 'acquierent 
le dégré de chaleur qui i leur est né= 
cessaire , qu'au bout de quinze jours 
où trois semaines. Pour juger de 


ce dégré, on enfonce à dix-huit 
2 * 


pouces de profondeur trois où qua- 
tre bâtons. dans le Fan, en diffé- 
rentes parties de Ja couche , et on 
les tâte avec la main aussi - tôt 
qu’on les retire, On juge, par leur 
chaleur, de celle de ka couche. IL 
est bon de laisser quelques-uns de 
ces bâtons dans la couche, mème 


après que les pots y sont plongés, 


afin de pouvoir toujours recon- 
noître la chaleur du Fan, quand on 
Te juge nécessaire. Cette méthode 


est plus sûre que de retirer les pois. 


pour yenfoncer la mai. 
Quand le Fan estbon, une cou- 


che conserve assez de chaleur pen- 
danttrois mois. Si on le remue alors 
et qu'on ajoûte du nouveau Fan, 


da chaleur: se renouvelle ; «et dure 


æncoreé deux mois. Ainsi, en re- 


tournant Le Tan , et en yajoutant du 
nouveau chaques trois mois, où 


ioutes les fois qu'on s’apperçoit 


d’une diminution de chaleur; on 
pourra faire durer la cotiche pen- 
<dantun an; mais en automne, !l 


faut Oter une bonne quanuté =. 


vieux Fam, pour le remplacer par 
‘du nouveau, afimique sa chaleur se 
soutienne péndañt ne Gr 


TAN 
si on faisse trop diminuer [a chalent 


dans cette saison, les plantes en souf- 
frent nécessairement. Pour éviter cet 
inconvénient, on. ajoutera du Tan 


nouveau aux couches pendant Vhi- 


ver, quand s’appercevra que la cha. 
leur diminue ; mais ce Tan doitayoir 
été tenu huit où dix jours dans um 
lieu sec; sans cela, Phumicité re= 
froidiroit le vieux Tan dans la cou- 
che , et empêécheroit sa fermenta- 
tion. Ainsi, à moins que le Fan ne 
soit remué , il ny aura que peu où 
point de chaleur dans la couche; 
ce quiest funeste aux plantes qui jt 
sont plongées. Ceux qui ont soin. de 
ces couches doivent donc observer 
constammentla chaleur du Tan, puis 
que le succès dépend de les tenir à 
un. dégré convenable de chaleur, 
sur-tout'en hiver. Quand on n'apas 
cette attention, il arrive souvent 
que les Ananas ne produisent que 
de très-petits fruits ; Où que Les: 
plantes sont infectées d'insectes, je 
Le grand avantage de ces- cour. . 
ches de Tan sur celles de fumier, 
consiste dans le dégré tempéré de 
chaleur qu’elles Le Jamais 
la chaleur du Fan n’est aussi forte 


que celle du fumier, mais elle est 
beaucoup plus durables Lorsqu'elle 
“diminue, on peut ki renouveler 
“en retournant le Tan et en le mé- 
‘Tant avec du nouveau; ce qu'on né 


peut pas faire aussi aisément avec 


Finger : di ailleurs les couches de 


Le 7A 
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Tan ne produisent pas, commie 
celles de fumier , cette grande quan 
tité de vapeurs qui sont si nuisibles 
aux plantes délicates. 
Le Tan bien pourri devienee enr 
core un excellent engrais - pour les 


terres froideset dures : sionle répand 


en automne sur le gason des pätu- 
rages , Les pluies de l’hiver le feront 


_ pénétrer dans la terre, et il amélio- 


rera beaucoup Pherbe; mais si on 
Pemploie au printems , etque cette 
saison soit seche, souventil brüle le 


gason. Cet inconvénient a fait re- 


noncer à cette sorte d'engrais, quoi- 


qu'il soit un des meilleurs dont on 
puisse se servir pour les terres 


fortes , lorsqu'il est employé avec 
intelligence, 


 TANACETUM. Tourn. Inst. R 


A. 461. tah. 263. Lin. Gen. Plant. 


848 ; Tanaisie; le Coq oz Côte de 
Marie; Herbe au co ou la Menthe- 
Cox, Re 

Caracteres, La fleur est composée 
de fleurons _hermaphrodites : et fe- 


melles, renfermés dans un calice 
commun, hémisphérique et 1mbri- 
que; dont les écailles sont compri- 


mées et à pointe aiguë. Les fleurons 
hermaphrodites qui composent le 
disque de la fleur, sont en forme 


_d'entonnoir , ét déconipés au som- 


meten cinq segmensréfléchis;ils ont 
€inq courtes étamines semblables à 
“espoils, etterminées par desanthe- 
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res cylindriques et tubulces, avec un 
petitgerme oblong , qui soutientun. 
style mince, couronné par un stig- 
mat divisé en trois parties rpulées; 
ce germe se change dans la suite 
én une semence oblongue et nue. 
Les fleurons femelles, qui sont di- 
visés en trois parties , forment les 
rayons où bordures ; ils sont pro- 
fondément découpés en-dedans , ét 
ont un germe cblong , avec unstyle 
milice, COUrONnÉ ox deux stigmats 

réfléchis ; mais ils wontpoint d’éta- 
mines, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde séction de la dix- 
neuvieme classe de LINNÉE, qui 
contient celles dont les fleurs sont 
composées de fleurons hermaphro- 
dites et femelles, fructueux, et dont 


les antheres sont jointes. 


= especes sont : 

. Tanaceturm vulgare , foliis bipin= 
natis ,incisis, serratis. Lin, Horr. Chi Re 
398. FT, Suec. 666, 530. Mar. Med, 
182. Roy. Lugd. - B. 155. Gel, Sib, 
Zap 155.205. /. 1, Scop. Carn. ed. 


-2. nr, 1031 ; Tanaisie à feuilles dow- 


blementaîlées , découpées et sciées. 
Tanacetum vuloare lureur. C. B. P. 
1323 Tanaisie jaune commune. 
Athanasia , sivè Tanacetum. Daleck. 
Hist. O$5.…. 


Artemisia ee 1 Fuchs, His, 


46, 


29, Tanacetum Sibericum, foliis pire= 
natis , lacinis lineari-ftiformibus ÿ-e0- 
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rymbis glabris, caule herbaceo. Lin. Sp. 
Plant. 8443; Tanaisie à feuilles aîlées 


et: découpées en segmens linéaires 
et filiformes > AVEC Un corymbe uni 


et une tige herbacée. 
Tanacetum folits pinnatis, muluft- 
dis, laciniis linearibus trifidis. For. 


a, 2. Ps 1345 Tanaisie avec des 
feuilles à plusieurs pointes. aîlées ; 


. dont les segmens sont divisés en trois 
‘parties linéaires, : 

3°. Tanatetum Balsamita , is 
OValis , integris , serratis, Lin. Horr, 
Cuff. 398. Hort. Ups. 255$. Mat, Med. 
192. Roy. Lugd.-B,1$4. Kniph, cent. 
2. n. 02. Hall. Hely, n. 133. Regn. 
Bot. ; Tanaisie à feuilles ovales, 
entieres et scices. 

Balsamita major. Dod, Ps 2963 
la plus grande Tanaisie; Herbe au 
Coq ox Coq des ne Menthe- 
Coq. 
Mentha Po  . Bauh, 
Pin, 226. 

Costus 


673. 


Hortensis. 


Dalech. Hist 


4°. Tanacerum frutescens, foliis pin- 


nati-fidis , laciniis lanceolaris , obtusius- 
culis , integerrimus, Lin. Sp. Plant. 


844 Berg. Cap. 243. Kniph. cent. t, 


7, 88.3 Tanaisie avec des feuilles à 
pointes aïlées , dont les segmens 
sont en forme de lance , entieres et 
Obtuses; Coq dés jardins ox Menthe- 
Coq. : 
Tanacetum Aficanum arberescens ; 
-foliis Lavendule , >  - TES « 


/ 
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Amst. 2, 210. r. 101; Tanaisie d'A: 
frique en arbre, à feuilles de La 
vande découpées. 
 Tanacetum folüis pinnatis, inte- 
gerrimis. Lin. Hort Cliff. 398. Roy, 
Lugd,-B, 154. 

Eriocephalus pectini- 2. 7. pla: 
us, pinnals, Syst, Nat, ed, 12, p, 


379: 


1.3. p. 938. 


5°. Tanacetum suffruticosum , folis 

pinnato-muliifidis , laciniis. linearibus, 

subdivisis, acutis , caule suffruticoso. 
; s C 


Lin. Hort, Ciff. 398: Roy. Lugd.-B. | 


15$5 Tanaisie avec des feuilles à 


plusieurs pointes, aïlées, dont les 


segmens sont linéaires, sous- divisés 
et aigus, avec une tige d’arbris 
seau. 

- Tanacerum. - frautescens s 


 foliis Lavendulæ multifidis | longè mi- 


noribus , graveolens. Boërrh. Ind, Plant. 
I. p. 1243 Tanaisie d'Afrique en 
arbrisseau, avec des feuilles de La- 


-vande découpées, mais beaucoup. 
plus petites, et qui répandent une 
odeur forte. | 


Abrotantm Africanum , fruticans 
multiflorum , Joliis Tanaceri minoribuss 
Comm. Hort, 2. p. 199. f. 100. 

6°. Tanaceturz. Crichmi-folium , fous 


pinnatis, pinnis linearibus, remotis, in 


tegerrimis. Lin. Sp. Plant. 8435 Ta 
naisie à feuillesaïlées, dont les lobes 


sont linéaires, éloignés les uns des 


autres, et entiers. 


o 


Hippia frutescens. Lis Sys£, Plans 


L2 
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ÆElchrysum Africanum frutescers, 


Joliis Crithmi marin. Horr. Amst. 2. 


P. 113; Flocons dorés ou Elychrison 
d'Afrique en arbrisseau, à feurlles 
de Cristhmarine, ee 
Vulgare. La premiere espece est 
TR Tanaisie commune donton fait usage 
en Médecine et dans la cuisine; elle 
croît naturellement à côté des grands 
chemins et sur le bord des champs 
dans plusieurs parties de PAngle- 
… ferre; sa racine, qui est fibreuse et 
rempante , s'étend à une grande dis- 
tance, quand elle n’est pas conte- 
ue, et produit plusieurs tiges can- 
nelées, depuis deux jusqu’à quatre 
pieds de hauteur, suivant la qualité 
du sol, ét garnies de feuilles à dou- 


bles ailes, dont les lobes sont dé- 


Coupés et fortement sciés ; ces 
_ feuilles sont d’un vert foncé , et ré- 
pandént une odeur très-agréable : les 
tiges se divisent vers le sommet en 
trois ou quatre branches érigces , 
et. terminées par des ombelles de 
fleurs nues > jaunes, et composées 
de plusieurs fleurons renfermés dans 
des Calices hé misphériques et écail- 
lux ; elles paroissent en Juillet , 


et produisent des semences qui mû-- 


rissent en Septémbre. ee 
If y à mois variétés de cette es- 
pece; l’une à feuilles frisées, nom- 
mée par les Jardiniers Terzvisie dou 
ble; une autre à feuilles panachées ; 
ttune troisieme à feuilles plus lar- 
B°S et peu odorantes; mais comme 
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elles sont produites accidentellement 


par les semences de la Tanaisie com. 
rune ,; On ne les met point au nom- 


bre des éspeces. 


Cette” plante se multiplie aisc- 
ment par ses racines rempantes, qui 
remplissent la terre en peu detems ; 
si on les laisse croître: sans les re. 
trancher : on place ses rejettons dans 
des planches partuculieres, à un pied 
au moins de distance, afin de pou- 
voir labourer souvent entr’elles ; Et 
tenir leurs racines resserrées, On les 
transplante ou au printems ou en au- 
tomue ; elles profitent dans presque 
tous les: sols et à toutes exposi- 
tions. ee 

La Tanaïsie commune est d’un grand 
usage dans là cuisine au commen. 
cément du printems; mais comme 
les plantes qui se trouvent en pleine 
terre et dans une exposition froide À 
sont alors à peine assez avancées 
pour pouvoir être coupées , quand 
On veut en avoir dans cétte saison; 
il faut planter au mois de Décembre 
les vieilles racines, sans les diviser - 
sur une couche de chaleur modérée, 
et disposer des cercles sur cette cou 
che, pour pouvoir la couvrir de 
nattes dans les tems froids : au moyen 
de cela, la Tanaisie poussera en 
Janvier, et sera bonne à être cou- 
péce peu de tems après (1). 


(1) Les feuilles > €t sur-tout les. fleurs de 
la Tanaisie abondent en principes caphrés 
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Sibericum, La seconde espece croit 
naturellement en Sibérie ; elle a 
une racine vivace et fibreuse ; ses 
tiges s’élevent à plus de deux pieds 
de haut; ses feuilles sont étroites et 
aïlées, et leurs lobes sont foit 
étroits, terminés en deux où trois 
pointes , et entiers: les fleurs, qui 
naissent en ombelles peutes et 
minces aux côtés et au. sommet de la 
tige , sont jaunes et petites , et il y 
a peu de fleurs dans chaque om- 
belle. Cette plante fleurit en Jüin 
et Juillet, et ses semences mürissent 
en automne. On peut la multiplier 
de la même maniere que là pre- 
miere, 

Bahamita. La troisieme espece est 
originaire de la France méridionale 
et de Pltalie : on la cultive ici dans 
Jes jardins , et l’on s’en servoit beau- 
COUP autrefois dans la cuisine et en 
Médecine ; ses racines sont dures, 
charnues , et rempent dans la terre; 
ses feuilles radicales sont ovales, 
entieres , d'environ trois pouces de 
longueur sur un et demi de large 
au milieu, scices sur leurs bords, 


grisâtres, et placées sur delongs pé-. 
tioles ; ses tiges , quis ’élevent à deux 


ou trois pieds de hauteur, poussent 


\ 


Volatils et en résineux et gommeux fixes; 
elle à à- peu-près les mêmes propriétés que 
Ja matricaire, mais elle convient sur-tout 
dans les affections \ venteuses et vermineuses, 
et dans différentes maladies de la matrice. 
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des branches latérales, et sont gar- 
nies de feuilles ovales et sciéé 
comme celles du bas, mais plus pe 
tites et sessiles: les fleurs sortent 


au sommet destiges en un corymbe 


lâche; elles sont nues, er d’unjaune 


foncé ; elles paroissent en Août, 
et ne produisent point de semences 
en Angleterre. Toutes les parties 
de cette plante répandent une odeur 
douce et agréable. 

On la multiplie aisément, en de 


visant ses racines en automne , afin 
qu’elles puissent être bien établies 


dans la terre avant le printems. On 
fait aussi usage de cette espece;il 
faut la planter en planches à deux 
pieds de distance en tout sens ; afitt 
quechaque plante puisse avoir assez 
de’ place pour s’ètendre; car leuis 
racines se rencontrent au bout de 
deux années; de maniere que cha- 
ques deux ans il est nécessaire de 
les diviser et de les transplanters 
pour les tenir en limites. Ces plan 
tes profitent dans presque tous les 
sols et à toutes les expositions; 
mais elles se conservent plus’ long- 
tems dans une terre seche. ques de 
toute autre maniere, Be 
La quatrieme espece croit nat 
rellement au Cap de Bonne-Espé- 


rance; elle s’éleve à la hauteur de 


huit ou dix pieds, avec une tig£ 
d’arbrisseau qui pousse dans toute 
sa longueur et de tous côtés des 


branches garnies de feuilles à pointes 
ailées 
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aïlées ; les fleurs , qui sont rassem- 
blées en petits paquets ronds aux 


extrémités des branches , sont de. 


couleur de ‘soufre , paroissent en 
Mai, etse succedent sur la même 
plante durant une grande parue de 
l'été: ses semences mürissent rare- 
ment en Angleterre. 

Sufrateosar. La cinquieme es- 
pece a été apportée du Cap de 


 Bonne-Espérance , où elle croit - 
spontañément ; elle s’éleve à la hau: 


teur de trois ou quatre pieds, avec 
une tige d’arbrisseau branchue et 
garnie de. feuilles à pointe ailée, 


dont les lobes sont fort étroits, et 
souvent découpés en cinq segmens 


aigus: ses fleurs sont.produites, en 
petits paquets ronds aux extrémités 
des branches; elles sont plus grosses 
que celles de la quatrieme, d’un 
jaune brillant, et paroissent vers le 
même tems que celles de.la précé- 
dente, e 

. Crithmi-folium. La sixieme, qu’on 
tencontreencore au. Cap de Bonne- 
Espérance, a une tige d’arbrisseau 


couverte d’une écorce grise, et de 
septou huit pieds de haut, de la- 


quelle sortent de tous côtés des bran- 
ches fortement garnies de feuilles à 
ailes, linéaires, dontles. lobes sont 


fort étroits et éloignés les uns. des. 


autres; les feuilles sont sessiles et 

placées tout autour : les branches 

sont terminées par de gros paquets 
Tome VIT, 
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ronds etserrés de fleurs dun; jaune 
brillant, quelquefois placées une à. 
une sur chaque pédoncule, et sou- 
vent au nombre de deux, trois ou 
quatre sur chacun :: elles parosserit 
au commencement de J uillet, etse. 
succedent sur les mêmes plantes 
très-tard en automne. Celles quifleu- 
rissent de bonne heure dans la sa 
son, produisent des semences. qui 
muürissent en hiver. 

Culture. Les trois dernieres especes 
étant trop délicates pour supporter 
en plein air le froid de nos hivers, 
il faut les tenir dans des pots, et les | 


mettre à abri avant lesfortes gelées. 


On les multiplie toutes aisément pat. 
boutures, que l’on peut planterdans 


une terre marfeuse. pendant tout 
l'été , en les tenant à l’ombre jusqu’à 


ce qu’elles:aient.pris racine, eten 
les arrosant souvent. Quand elles 
sont bien établies, on les enleve 
avec de bonnes mottes ; on les met. 
dans des pots , et on les tient à lom- 
bre'jusqu’a-ce qu’elles aient poussé 
de nouvelles racines : après quoion. 
peut les mettre dans üne- situauon: 
abritée avéc d’autres. plantes eXOti+ 
ques, dures, où on les laissera jus. 
ques vers la fin d'Octobre , pourles 
mettie alors à couvert. Comme ces: 
plantes sont si-dures qu’elles n’ont: 
besoin que d’être abritées' des fortes” 
gelées: ane faut pas les traiter dé 
licatement ; mais les exposer toie: 


M m 


27 TAR 
jours à Pa ir En tems doux, autant 
qu'ilést possible, pour les empêcher 
de filer. _ 


TANAISIE. Fa FANACE= 
TUM. É 


TAPIA, Fos Carey E; 
“TAPSIA. Fay. ARTpA > 
e mire Fo. Face 


. TARCHONANTHUS: ie Gers 
Plant. 846; Conyse d'Afrique en 
arbrisseau 01 Sauge du ee de 
Bonne-Espérancen RUSSES 

Caractères. La fleur ‘est composée 
de plusieurs fleurons hermaphrodites: 
renfermés dans un éalice commun en 
fotme de sabot, Court; persistant ete 
velu. Les fleurs, quisont aniformes, 
en entonnoir ; monopétales, et dé-. 
coupées au sommet en cinqparties ; . 
ont chacune cinq étamines fort cour- 
tes semblables à des poils, etterini- 
nées par des‘antheres cylindriques, 
tubulées ; et plus étendues quele pé= 
tale; avec ‘un germe oblong, qui: 
soutient un style de la longneur des: 
étamines , et coûronné par deux 
stigmats en formedalène; qui s’ou-: 
vrent en. longueur ; ; ce germe de- 
_ vientenshite une semence simple, 
oblongiss couronnée de duvet, et 
qui mürit danse calice, :: 


&= 


“Horr. 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la dix 
_ néuvieme classe de LINNÉE, qui. 
renferme celles dont les fleurs sont 
Lo ase es de fleurons tous fruc- 
tueux , et qui oût leurs antheres 
réunies, 

Nous mavons qu'une espece de 
ce genre, qui est : 

- Tarchonanthus tamphoratas If 
D. 398. Roy. Eugd.-B.1$2 
Fabric. Heimsr. 429. Bere. Cap. 2364 
Kniph, cent. 2. 7. 943 sauge cam 
_. d'Afrique. 

- Conyça Africana frutescens , “fois 
Salyie, odoré camphoré. Tourn. Jast. 
455 ; Conyse d'Afrique en abris 
seau , à feuilles de See “et à odeur 
de camphre. 

Eüchryso affinis arbor Africa) 
flore purpureo-violaceo , folio Salvie; 
odore Roris marini, Herm. Lugd.- -B, 
227. 1, 229, Pluk. Alm. 134 tr TE 
f. 1. Moris, Hist. 3. p, 90. =, 

Etichrysum arbor Afiicana. Boite 
Lugdi= BA, pra 5 Er 

- Cette plante, qui croît dl 
ment au Cap de Bonne-Esperance et. 
à la Chine, à üne tige forte et li 
gneuse, qui s’éleve en Angleterre à à 
l hauteur de douze où quatorze 
pieds, ae pousse à son sommet pli: 
sieurs branches “ligneuses ‘qu'on 
peur dresser en tête réguliere. Cës: 
branches sont garnies de feuilles 
semblables à celles du Sazie, com. 


7 ; S 
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“vertes au-dessus de duvet comme Îe tems où ces boutures aufont de 


celles de la Sauge , blanches en- 
dessous, et qui répandent, lors- 
“quon les froisse, une odeur sem- 


blable à celle du Rorarin. Les fleurs, 


qui sortent en épis # Pextrémité des : 
branches, sont de couleur pourpre 
sombre, et n’ontpas grande appa- 


rence. Cette plante fleurit ordinaire- 


ment en automne, et continue à 
produire de nouvelles fleurs durant 
une grande partie de l'hiver; mais 
lle ne donne point de semencesici. 
On la tient dans lorangerie en hi- 
ver avec les autres plantes étrange- 
res ; elle conserve mE feuilles toute 
Pannée. - : 
- Elle est trop tendre pour rester en 
: plein air au. froid de nos hivers; 
mais comme elle n’exige point 4 
chaleur artificielle, on peut la placer 
_en hiver dans une orangerie ordi- 


paire, avec les Myrres, les Laurier- 


Roses et autres plantes exotiques du- 
res, l'exposer en été ayec ces plan- 
tes , et la traiter de même. 


On peut la. multiplier par bou- 


tures, qu'il faut planter au mois de 
"Mai dans des pots remplis de terre 
légere ; ; elles prendront bientôt ra- 
cine, si on les plonge dans. une 
couche de chaleur modérée, et si 
On les tient à l'ombre avec des nat- 
tes , ou en les couvrant avec du pa- 
_pier huilé jusqu’à ce qu “elles soient 

eénracinées. 
- Vers le milieu de Jules ; qui est 


-et on les tiendra à l’ombre, 


bonnes racines , on les transplantera 
chacune séparément dans des pots, 
jusqu'à 
ce qu elles aient formé de nouvelles 


racines , après quoi ON peut les met- 


tre avec les autres: plantes exotiques 
dures dans un lieu abrité, oùon les 
laissera jusqu’au milieu où à la fin 
d'Octobre, pour les enfermer alors 
dans Porangerie, en les plaçant de 
maniere quelles puissent avoir 


beaucoup d’air dans les tems doux. 


Cette plante veut être souvent ar- 
rosée; et à mesure qu'elle grossit, 


il faut Jui donner de- Fe gros‘ 
pots. = È 


- TAXUS à Toun. Dire RH son. 


tab. 362. Lin. Gen. Plant. 1006, 
“ainsi nommée de mx, 


poison » 
parce qu’anciennement cet arbre en- 
troit dans la composition des -poi- 
sons. 

Gras Le Le. mâles sont 


produites sur des arbres séparés de 


ceux qui. portent le fruit; elles n’ont 


“mi calice ni pétales mais le bouton 


ou la bourse ressemble à à une enve- 
loppe ou périanthe à quatre feuilles; 
elles ont un grand nombre d’étanui- 
ñes réuniés par leur bâse en: une 
colonne plus longue que la bourse, 
et terminées par des antheres en- 
foncées , qu ont des bords obtus, 
ethuit pointes qui s'ouvrent à cha- 
que côté de leur bâse ; pour donner 
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passage à leur poussiere : les fleurs 
femelles, quixéssembleriraux mâles, 
n'ont ni calice ni-corolle, mais üun 
germe ovale à pointe aiguë, sans 
-style, et couroniné-par an stigmat 
obtus; ce:germe se change dans 
la süite-en une -baie allongée, pla- 
cée sur le récéptacle,:globulaireau 
-somimet, cotiverte ait bas, ouverte 
en-haut, remplie de jus:; et d’une 
couleur rouge qui diminue de vo- 
Jame à mesure qw’elle se desseche, 
et renferme une semence-oblongue 
et ovale: dont le sommet déborde 

la baie. 

Ce genre de plantes est compris 
dans la seconde section de la vangt- 
_ deuxieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs mà- 
lès sont. sur des plantes différentes 


de celles qui: portent les fruits, ‘et: 


ont des étamines jointés en un 
-COrPS. 
Nous n'avons qu’une espece de 
cette plante en Angleterre. 
 Taxus baccata ,foliis approximaris. 
Lin. Sp. Plant. 1040. Hall, Helv,n. 


1663. Wulich:Obs. n. 3, Hlustrin, 2. . 
Duham. Arb. 1. 86; Ef à feuilles rap- 


prochées lune de lautre; If com- 
un. 

Taxus. 2. Horr. Cliff. 464. F1. 
Ses 916. Roy. Lugd.-B. 87. 
Dalib, Paris, 303. Bauh. Pin, sos. 
Dod. * Pempt. 850. 

Cet arbre croît naturellement en 
Angleterre et dans la plus grande 
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partie des contrées septéhtrionales 
de l’Europe, ainsi que dans lenord 
de PAmérique. Quand one laisse 
croître, il s’éleve à une bonne hau- 
teur ; il a de fort grosses ‘tiges , et 
pousse naturellenrent- des branches 


de tous côtés, qui s'étendent au- 


dehors, sont presque horisontales, 
et fortement garmies de feuilles 
étroites, roides ; à pointes émous= 
sées , et d’un vert trés-foncé : ses 
fleurs sortent en grappes sur les co- 
tés des branches; les mâles ont plus 
sieurs étamines , et sont plus appas 
rentes que les femelles ;-elles sont, 
pour la plupart, sur différens arbres; 

et quelquefois sur Le même; «elles. 

paroissent à la fin de Mai, et leurs 

baies mürissent en automne. 

"Il n’y a presque aucune espece 
d'arbre toujours vert qui ait été 
aussi généralement cultivée dans les 
jardins anglois, que l’1f, à cause de 
la facilité que lon a de lur donner 
telle forme qu’on désire. On ne voit 
que trop souvent , surtout dans les 
vieux jardins , le mauvais goût qui 
régnoit autrefois en Angleterre s 
par les figures monstrueuses que 
lon donnoit à ces arbres; mais de- 
puis quelque tems tout cela a été 
rejetté par les ee d’un goût 
supérieur: car qu'y a-til de plis 
absurde que les anciennes mé. 
thodes de planter les. jardins ! ê On. 
étouffoit le voisinage des habita- 


tions pa une grande quantité de 
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dés arbres et autres especes toufotrs 
vertes , et où les tailloit‘en.figures 
“extraordinaires ; de maniere-que la 
svué de l'habitation “en étoit mas- 
ses et la terre tellement couverte, 
‘quon ne pouvoit: plus y placer 
d’autres arbrisseaux ni fleurs; d’ail- 
leurs cette méthode occasionnoit 
une dépense annuelle, quoiqu’elle 
-ne servit qu’à rendre les arbres dé- 
sagréabless car 1 faut avouer qu’un 
arbre tel que 'la-Nature le produit. 3 
‘est infiniment plus beau et plus 
“agréable à à l'œil que toutes ces for- 
-mès bisarres inventéés par un goût 
ee : 


+ Le seul ‘usage . lon puisse 


faire de cet he dans les jardins, 
est d’en formier des haies pour abri- 
ter les plantes exotiques , s'ilest né- 
“céssaire d’en avoir, Ses feuilles sont 
petites, et ses branches fort rap- 
prochées; de maniere qu’en le tail- 
lantavec soin, on peut les rendre 
assezserrées, et pluspropres àrompre 
l'effort des vents que toute autre es- 
pece de haie. Cet arbre est d’autant 
plus propre à cet. usage, qu'il ne 
réfléchit point la lumiere et la cha- 
leur comme les murs et = pe 
Dissades. ie 
On muluplie aisément ces Des 
“En semant leurs baies en automne, 
AUssI-t0t qwelles: sont mures, Sans 


“A à re = - : FER 
oter la chair qui les environne, 


- Comme 1l a été souvént recom- 


mandé : on les seme à ombre sur 
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üné terre. fraiche. Et sans. fumier ,; et- 
on les réconvre de six sas environ 


-de. même terres. 


Au printems, il. faut. ‘soigneuse- 


_ment débarrasser la. térre-de ;toutes 
mativaises herbes ; gt.sè i Ja-saison. est 
seche, il sera prudent d'arroser le 


semis de tems en tems, pour hâter 


Paccroïssement .des semences. dont 
plusieurs. pousseront le nême ptin 
TEINS ,- Mais dont:les, autres resteront 
dans la terre jusqu’à 
même de-printems suivant: si au 


l'automne Où: 


contraire, on Conserve .ces graines 
jusqu’au. pére ; les.plantes ne 
Pouse an qu'unan: après; desorte 


qu'en- les semant. aussi-tôt qu'elles 


sont .muüres ; On. gagne soyen une 
ännée entiere, | = 

Quand ces plantes. poussent > 
faut constamment les débarrasser 
des mauvaises herbes, qui-les ren- 
droientnues , si on les laissoit croître 
parmi elles , et souvent.les détrui- 
roient, | Le 

: On peut les “laisser de ans 


- semis ; après ce tems,, onfpré= 


pare en automne-une: nouvelle-piece 
de terre sans fumier, dans laquelle 
onles transplante au commencement 
d'Octobre: on y forme dés planches 
de quatre à cinq pieds de largeur; 


on les dispose en rangs éloignés de 


deux pieds ,età sixpouces entr’elles 
dans les rangs, en observant de met- 
tre in peu deterre douce sur la sur- 
face ; autour de leurs racines, et 


‘de les arroser dans les tems secs, 
jusqu'à ce qu’elles aient poussé de 


nouvelles fibres, après quoi elles . 
-nexigeront plus aûcun autre soin 


que d’être tenues nettes de mauvai- 
ses herbes en été, et. d’être dressées 
suivant la forme qu'on veut leur 
donner, ae 

On peut Les’ laisser deux où trois 
‘ans dans cetté pépiniere, suivant les 
progrès qu elles auront faits ; après 
ce tems , on les transplantera encore 
dans une autre pépiniere en rangs 
éloignés de trois pieds; ce travail 
doit être fait en automne ; comme 
ila été dit'ci-dessüus. On continue à 
dresser ces plantes'en été, suivant 
Pusage qu'on en véut faire ; ‘et au 
bout de trois où quatre années de $é — 
jour dans cette: pépiniere, on peut 
les: placer!è à demeure; en observant 


toujours dene les transplanter qu'en 


automne dans une terre seche ; et 
au printems ; dans un sol froid et 
humide, 

Ces arbres sont d’un: crû dents 


maiSicependant on en voit plusieurs < 


très-grands sur aes sols froids et 
stériles dans différentes parties de 
l'Angleterre : le bois en est fort esti> 
mMÉ ROUr plusieurs ouvrages, 
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248. tab. 128. Lin. Gen. Plant, 3393 


Orpin; PHerbe aux Crapeaux. 
Caracteres. Le calice de la fleurest 
persistant, ‘et formé par cinq feuilles 


-oblongues, ovales, obtuses , et dela 


longueur. ‘des pétales ; la corollea 
cinq. pétales oblongs et obtus : la 
fleur a cinq étamines en forme da 


-lène, plus courtes que la corolle ;et 
terminées par des antheres penchées: 


le germe, qui a trois angles aigus 
est dépourvu de style, mais il est 
couronné par trois stigmats aigus € 


“étendus ; il se change dans la suite 


en une capsule courte àtrois angles, 
etàune cellule qui s'ouvre en trois 
valves ,ret renferme plusieurs : $e= 
mences rondes, + 

Ce genre -de plantes est rangé 
ne la troisieme section de la cin- 
quieme: classe de, LenNéE , qui 
comprend celles dont. les fleurs ont 
cinq ctamines et trois styles en 
_stigmats, 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre dans les: jardins anglois. 
Telephium Imperati. Lin. Horr, Ups. 
70. Hall. Hely.n. 841. Kriphs cent 2» 
2 95 3 Orpin,… 

Telephium legisimum Imperati. Cluss 
Hise. 476; le véritable Orpin d'Im- 
peratus_oz l’Herbe aux Crapeaux, 

- Cete plante croît naturellement 


dans la France méridionale et € 
Jtalie ; sa racine est composée dé 


fibres ligneuses de couleur jaune, 6 


ÉELE ; 


qui s'éréndent au. Loin ; ; les rameaux 


ou tiges ; qui sont minces et traie 
 nans, ont hüit ou neuf pouces dé 
longueur; et sont garnis de- “petites - 


: feuilles oyäles 5 grisâtres ; lisses ; 


toides , fan gées alternativement dans 


Ja longueur de la tige, et fortifiées 
paï une côte principale qui coûle 
dans leur milieu : Les fléurs; quinaïs- 


sent à Pextrémité des: rameaux en 
_ paquets Courts et épais, sont réflé- 
Chies comme celles de l'Æéiorrope, 


etcomposées de.cinq pétales blancs; 
étendus , olverts ; et aussi longs que 


Je calice ; ; et de cinq étamines fort 
mincés , et terminées par des anthe- 
res jaunes. Cétte plante fleurit en 


Juin et Juillet, ét ses semences mûs 
_rissent en atitomné. 

- Culture. On peut la lier par 
ses graines » qu'il faut répaändre’en 


automne sur uné planche de terre 
tiche et légere , dans une situation 
éar si on ne les semoit 
qu'au printerns, elles ne Jeveroient 
qu’un an après ; quand les plantes : 
_paroissent , on les éclaircir, en läis- : 
Sant entr'elles six ou huit pouces de 
distance, et on les débarrasse COné» 
tähment des mauvaises herbes > qui 
les étoufferoient et les_détruiroient: 


oùver te; 


_ bientôt, si on les laissoit croître. 


Comme elles ne souffrent pas volon- : 
tiers la transplantation : ; on doit les 
laisser dans le semis, où elles fleuris 
l'Ont en été, et donneront des se- : 


mencesmüres en automne. Ces grai- 


pheré, par rapport à 
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nes Se Fépandront bientôt sur la terré, 
si l’on néglige de’les recueillir set si 
lon né remue pas la: Retré "On verra 
paroïtré une grande” quantité :de 
plantes qui Wexigéront: aucun dû 


tre soin que’ d'être" terines nettes de 
mauvaises herbes. - De 


TEMBOUL ; BETRE o% . 
TELE: en ne SiRIBOA, ue 


CTEMS ou Vaixrions DE L'A+ 


ee sie sisi au 


Dans cet article, noûs ee. 
des différentes x var iations de Patimoss 
à Phumidité , a 
la Secheresse, ; à: chaleur: sait froid, 
at vent, au Calrne: à la pluie ; à la 
gelée ALT Fe au brouillard ; etc, 

- Comme c’est dans” Vatmosphere 
que toutes les plantes etes añimaux 
vivént et respirent, et Corime cet 
élément paroît être le: grand principe: 
de la plupart des productions anis 
malés et végétales, ilñe paroît pas. 
qu #1 y-ait dans la: Physique rien ‘qui 
nous intéresse aussi immédiatement 
que Pétat du tem. ARR 

Eñ effet; tous es êtres organisés 
ne sont que des assemblages dé vais- 
seaux, dont les sucs sont mis en 


LE 


mouvemerit. su Je poids de Patmos- 


pheré, et C'est dans cé mouvement 


que consisté la vie. Les moindres 


Changeméns qui surviennent dans 
Eur FT, EF PAT k : 
lalégereté, la densité, la chaleuretla 
pureté de l’atmosphere, doivent être 
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nécessairement suivis d’un change- 
ment analogue dans les one Pres- 
que tout le monde sait qu un. peut 
changement, de tems occasionne. de 
grandes variations ; quoique régur 
lieres, dans un tube rempli de mer- 
cure ou d’esprit-de-vin,: comme on 
le voit dans le thermometre, le ba- 
rometre., et, 3 et nous sentirionside 
même des, changemens aussi consi- 
dérables et aussi réguliers ‘dans nos 
vaisseaux, Sans-nOtre ÿnattention: et 
notre maniere irréguliere de vivre. 

La connoissance du tems estd’une 
grande utilité.-dans le jardinage. et 
Pagriculture. champéres ; mais. les, 
pronostics-.qu'ontrouve: dans les AL: 


manach$. sont : imaginaires et ilu- 


soires , etnous manquons encore de, 
théorie pré cise du tems, fee sur 
des principes: mécaniques Rois 

- Si lon tenoit , dans les — 
parties de la terre, pendant lecours, 


- de plusieurs années, des registres. 


exacts de atmosphere, nousserions 
en état de déterminer la direction , 
l'étendue et..les bornes. des vents, 
et le tems qu’ils occasionnents ce 
qui nous 2 PROS à prévoir 


beäucoup d’événemens, tels que la: 


chaleur , la pluie, la gelée, les se- 


cheresses extraordinaires ; mais pour: 


parvenir à cette connoissance ; il 


faut avoir use histoire complette ce 


tems, È 
Il est vrai que: es Membres de 
notre Société Royale. et ceux-de 
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l’Académie des Sciences de Paris, 
ont fait des eflorts pour connoître 
cette histoire ; mais quoiqu’ils aient 
été aidés en cela par. d’autres hom- 
mes d’une grande réputation.s.la se- 
cheresse. du. sujet les en a dé- 
goûtés. 

Par exemple ; ERASME BARTHO- 
LIN à fait des observations dutems 
pourtous les jours de Pannée 1671; 
et M. Werle a fait la même choseà 
Oxford, peussRe sept ans, depuis 
1337 jusqu'à 1343. Le Docteur 
PLOTT afait de semblables observa 
tions dans le même lieu, pour lans 
née 1684: M, HiLLER s’en est a 
lement occupé au Cap-Corse, pour. 
les années 1686 et 1687. M. HunT, 
au Collége de Gresham, pour les 
années 1695 » 1696. Le Docteur 
DERHAN, à. Upmensier, en. Essex 
pour-les années 1691 , 92» 97, 98: 
993: 17034 1704 €t 170ÿ. M. 
Towurr, en Lancashire, pour les 
années 1697, 1698. M. CoNINGAM 
à Hyémen en-Chme, pour les an-, 
nées 1608, 99, 1700, 1701. M. 
Look, à Oats en Asser , pour 1692 
Le Docteur ScHeucayr, à Zusichs 
pour 1708. Et M. Tillet . à Pise ke 
même année. … 

Les signes les plus. & certains. d'un 
beau et d’un.mauvais tems peuvent 
se tirer des objets qui sont plus à 
notre portée que les orbites des 
planetes : et nous ne sommes: pas 
obligés de sortir de notre Monde 

sublunaires 
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sublunaire , pour avoir les con- 


jectures les plus probables ; > par 


: TAPER aU tems , puisque nous pour 


Von$ tirer no$ pronostics des ant- 
maux et des: végétaux ci nous one 


A re 
Tlest certain que | Ja Fe. des 
änimaux sont doués d’une plus 
grande sagacité pour connoître le 
tems que les hommes , et cela sans 
plus de secours et plus de disposi- 
tlôns que nous, excepté que leurs 
Vaisseaux , té fibres, etc., étant 
_. à d'autres égards dans ün état sern- 
blable, la mème cause Où une cause 
proportionnée extérieure produisent 
uneflet proportionné sur eux; Cest- 
à-dire, que leurs vaisseaux sont des 
“ barometres réguliers, que des causes 
extérieures , Be que la disposition 


de Patmosphere, peuvent affecter, 


tandis que les’ nôtres sont émus par 
des causes morales ; qui arrêtent, 
empêcher t ou _ Préviennent. is 
des autres. 


Les animaux qui vivent en plein - 
airs “doivent nécessairement avoir 


üne sensation plus vive du tems que 
les hommes qui restent renfermés 
dans des maisons : les oiseaux sur- 
tout, qui, vivant dans l'air le plus 
pur , sont plus propres par leur 
mouvement , aussi-bien que par 
leur voix , à annoncer les sensa- 
tions que Pétat de Patmosphere leur 
ie éprouver. 

Tous ceux qui se sont appliqués 

Tome VII, 
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à remarquer les différens signes et 
pronostics du bon et du mauvais 


tems , ont ose Les regles sui 


vantes. 


Re Pie 

Suivant le Lord Bacon ; les. o 
seaux aquatiques , tels qué es pou- 
les d’eau, et autres all lant en bande 
de la mer sur les rivages . ; annoncent 
la pluie ou le vent: au contraire, 
lorsque les oiseaux dé terre, comme 


- les corbeaux etles hirondelles, quit- 
tent la terré pour. aller. vers la mers 
et qu'ils battent Peau : avec léurs de 


les, ils annoncent BR ES et le 
VÉHR. 

_ Laraison naturelle de ce DhÈdee 
mene semble être le plaisir que les 
Oiseaux de terre et de mér prénnent 
dans l'humidité et la densité de Päir, 
ainsi que la mobilité de [eur nature 
qui les porte au mouvement, 

Il n’est pas étonnant que les oi- 
seaux d’eau se pläfsent dans l'air, qui 
approche le plus de leur élément 
naturel , et que les oiseaux de terre 


se-plaisent à sé baigner et à se trou- 


ver dans un air humide, 
Par la même raison, plusieurs oi- 
seaux arrangent leurs plumes : les 


Cies crient, et Les corbeaux croas- 
“sent pour la pluie. Tout cela ne 
nontre aütre Chose que le plaisir 
qu'ils prennent au relâchement dé 


Pair. 
Nn 


AV tn 
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Quand les corbeaux voyagent en 
Houpe nombreuse, qu'ils élevent 
Jeur tête en volant, etcroassent plus 
_ fort que de coutume, c'est un signe 
de pluie; ils annoncent la même 
chose , lorsqu'ils marchent grave- 
ment sur les bords des étangs et des 
riyieres. 


Quand les hirondelles gasouil 


lent et volent sur. les. lacs et les 
étangs pour auraper les mouches, 
qui de peuvents élever, à cause de 
la pesanteur de l'air ; cela annonce 
Ja pluie. 
Lorsque les. paons crient avec 
force > que les oiseaux qui se per- 
chent vont à leurs nids; Jorsque. les 
oiseaux arrangent leurs plumes , que 


les coqs chantentavant Pheure ordi- 


naire , et que les poules. se vautrent 
dans la poussiere, ce. sont des signes 
de pluie. . ee 
Les autres “animaux, annoncent 
es la pluie . Quand. les moutons 
bondissent Dean , et se battent 
à coup de tête x lorsque des ânes 
braient ou secouent. leurs. oreilles ; 3 
quand les cerfs se battent ; Jorsque 
les renards et les loups hûrlent, et 
que les bœufsaccoupléslechentieurs 
museaux ; quand les bestiaux cessent 
de brouter et se sauvent sous. les 
haies et les arbrisseaux; quand les 
chats. frottent leurs têtes avec leurs 
pattes de devant, sus-touts’ils passent 
pardessus l'oreille , et qu'ils lechent 
leurs corps, c’est signe de pluie, 


| er 
CA 
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Les animaux se plaisent nat 


rellement dans un air humide, qui 


les fait manger avec plus d’appétit. 
Les animaux domestiques , les cerfs 
et les lapins mangent beaucoup 
avant la pluie; les génisses élevent 
leurs museaux en Pair, et les brebis 

s’éveillent de bon matin pour brou= 
ter avant pluie. 

Les. poissons soit de mer, SOIE 
de riviere, annoncent, Ja pluie, lors. 
qu'ils bondissent vers la surfacé de 
Veau , parce que, suivant le Loïd 
BACON, lorsque le tems est sec, 
les poissons cherchent à à s éloigner 
de Pair autant qu’il est possible, et 
qu'ils s ’enfoncent, et n approchent 
jamais de l'air , à moins qu’il ne soit 
humide. | 

Lesi insectes et les repul es annon- 
cent aussi la pluie. 

Les fourmis abandonnent leur 
travail, et se cachent dans la terre 
avant la pluie. Ces insectes ne À 
voyans , par un instinct secret, , pOI- 
tent leurs œufs et leurs. provisions 
dans un endroit plus sec , Lorsqu'ils 
observent que Pair devient humide 
et chargé de vapeurs. 
ro onest menacé de pluie, 
les. abeïlles ne s’cloignent ne beau- 
coup des ruches: les taupes élevent 
la terre, et les vers en sortent. 

Les hommes mêmes préyoientha 
pluie.et lesgelées ; par les douleurs 
qu'ils ressentent dans les corset les 


anciennes blessures ; parce que l’hu- 


\ 


F 
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midité pie le volume des hu- 
simeurs ,11et a la ee les ai- 
guise. ie et HSE 

-M:Ozanan: pi que les Corps ic 
animaux et desvégétaux sontcomme 
autant de barometres , d'hygromies 
tres et de thermometres; parce que 


lés humeurs qui remplissent leurs 
vaisseaux augmentent ou: dimintiend 


de volume, suivant des- différentes 


ispositionsde Pair. 2015 pu 205) 


Pronostics dutems par les végétaux." 


1: M, PorntTErR dit avoir observé 


_ que plusieurs, et mêmela plupart 


des végétaux étendent leurs fleurs 
et leur duvet lorsque le soleil luit, 
et qu ils les referment vers le soir, 
tavantlapluie, sur-toutlorsqu’elles 
commencent à s'épanouir, et que 


deurs feuilles one ES et déli- 


“tates, 
Cela se voit dans le 
duvet de la Dent de Lion, et de 


plusieurs autres , ainsi que dans la 


fleur de la Pimprenelle, qui; par la 


maniere dontelle s’ouvreetse ferme, . 


devient le barometre des gens de 
œampagne. M. GERARD dit que, 
quand les Hetirs se ferment, elles an- 
noncent la pluie et dumauvais tems, 
etque quand elles s’ouvrent , elles 
promettent du beau tems. 

Le Lord BACON assûre que la 
tige du Trifolium se gonfle avant la 
pluie , et se tient alors plus droite, 


% 


DENT dd 


parce que l'humidité dresse les tiges 


et baisse les feuilles. PLINE ditpres- 


ie la même chose. : 
:-Lé-même Lord dit LS qu Alya 


dans'les” ‘champs ‘une petite. fleur 


rouge, que les. gens dé campagne 
appellent WP oo OU Pimprenelle, 
liquelle, si elle s'ouvre le"matn, 
annonce certainement le béau tems. 
: Mo OzanaAN donne pour:‘raison 
de-ce phénomene, que les plantes 
sont une espece d'hygrometre natu- 


rel, composé. d’un nombre infini 


de fibres, de trachées ou de vais- 
seaux aériens ; à travers lesquels 
l'humidité de Furet les sucs de la 
terre sont conduits à toutes ses es 
tes, : e  . 
Ces vaisseaux aériens sont très- 
visibles, et paroissent très-biendans. 
les feuilles de la Scabieuse: et de:la 
Vigne. Si vous séparez quelques 
unes de leurs principales côtes, 
vous verrez ces vaisseaux tournés en. 
spirale , comme de petits fils de 
toiles d’araignée , et no 
est un petl ouvert. | 
Si, par un téms:sec, les. ne 


-de Choux , de Chou-Fleurs, et d'au: 


trés plantes à larges feuilles sont flas- 
ques et plus baissées gr Pordi- 
naire , C'est un pue sûr-de:la 


rs 


IE a plüsieurs especes de végée 
aux qui changent la position de 
leur surface avant la pluie, sw 
tout la plupart des: plantes légunar 

Na ij 
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neuses, comimie les Lensilles ; les 
Pois, les Feves , le Sainfoin, le Treffe, 
=. Luz terne ; Ce | 

feuilles de ces. nn — 
ment “quelques-unes -toürnent -en- 
dehors Jeur surface supérieure; et 
d’autres Pintérieure, ét cela cons- 


amment tous lessoirs péndantionte 


Pannée, Quand: les-rayons dusoleil 


deviennent obliques , et-quéiles va-. 


peurs commencent à s'élever «de la 
terre, alors les surfaces des feuilles 
qui pompent l’humidité, setournent 
pour là recevoir: Ce changement 
dans fa position des feuilles et des 
plantes , a été appelé malà propos 
Jesommeil des’ plantes. Ceux qui 
voudront se donner la peine de éon- 
sulter M. BonNeT sur l’usage des 
feuilles-dans les plantes, se con- 
vaincront. bientôt que ce change: 
ment dans la POSION des feuilles, 
est destiné à une. fin bien plus 
aile. cie 


Sn de la} pluie per les. ail  —- 


Le bois Le a de et . ons so= 
hide se gonfle par Phumidité de Pair, 


. comme on le voittous les jours par 
_ la difficulté de fermer: les -portes.et 
lés fenêtres, d'ouvrir les’. caisses, 
sur-tout celles qui sont de bois de 
sapin; d'enfoncer où de tirer des 
chevilles dans les. tems. humides. 
Toutes ces observations. sont des 
marques certaines:de la pluie, : , 
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M; OZanax dit que les. vapeürs 
humides cntrent et pénetrent faciles. 
ment dans le bois, surtout. cel 
qui :est: 1Éger 21 sec et poreux ; en. 
sorte qw'on-s’em sertpout -dilater et 
briser les éorpsles plus durs, etsurs 
- tout les pierres de moulin. Lorsqu'on 
a coupé un bloc: cylindrique , on. le 
divise en plusieuts tables ren creu- 
sant, de distance:en distance , quel” 
ques trous dans lesdirels-on met des 
coins de bois de Sanle desséchés au 
four. Quand Pair devient hurnide » 
ces coins absorbent les parücules 
aqueuses se gonfent, et séparent 
en plusieurs. pieces le. pe cylins 
“driques : SR 
Les pierres, sur: FIOut Le  . ; 
suent dans les tems humides. Cette 
humidité vient dune cause exté- 
tieurez Car les-pierres sont si dures, 
qu’elles ne peuvent fournir un pas- 
sage à Peau > ŒUI est obligé de se 
déposér sur leurSsurfaces. 
L'aumidité de lair sinsinue dans 
les corps les plus.durs qui ont quels. 
ques pores , et surtout dans les 
corps légers, qui occupent beau- 
coup de surface. A 


Pronostics de la: pluie par les: 
< pharñètise 


Quand le soleil: est rouge à son. 
lever; et qu'il paroît plus largequ’à 
Pordinaire, c’est un signe qu'il y à 
alors beaucoup de vapeurs humides, 

æ 
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l 


qu sortent de: h térre, et que Pair 


s'épaissit ; les rayons qui le pénetrent 
font-que la surface du. soleil paroît 


plus grande ; ; peu de tems. re 
on apperçoit les: nuages. 
dent et couvrent le ciel, et Pair se 
condense en un corps âqueux, 

Si cet eflét à lien en été ou en 

automne , lorsqu” il fait très-chaud,, 
h pluie. tombera violemment , mais 
durera peu; en hiver où au prin- 
items, cela annonce des pluies fixes 
mais très-modérces. 
. C’est une observation, confirmée 
pat une longue expérience ; que 
quand le a se leve avec un 
cercle bleuâtre tirant sur le blanc , 
“Tair est grossier et condensé, et que 
la pluie tombera bientôt après. 

S1 le soleil , à son lever, est pale, 
et que le firmament soit d’ un rouge 
obscur le matin, le tems sera bien- 
tÔt couvert, et la pluie qui suivra 
quelque tems après, Sera accompa- 
_ gnée de grands vents. 

Si le soleil se leve avec une 
couleur trouble ; enveloppé de 
brouillard , où dans un nuage noir; 
sil darde ses rayons piles vers le 
nord et le sud, c’est un signe de 
pluie. ee 

On a observé qu'il pa le jour 


d'après que le soleil s’est couché. 


dais un nuage épais, et que, si la 
Pluie est tombée immédiatement : ; 
il ya eu beaucoup de vent le lende- 
main, Le même effet a également 


+ 


üi ss éten- 


ét tachetés autour de ka lune, 
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Jieu Jorsque le soleil est pâle à {on 
coucher. | > 

Quoique la ete rouge du ciel, 
au lever du soleil, soit une maïque 
de pluie, cependant un-cielro [onge ; 
lorsque le soleil se couche; ännonce 
le beau tems ; mâis si le frmament < 
est rouge à üne grande distance du 
coucher du.soleil ;: par exemple : 
dans l’est, il y aura ou du vent ou.de 
la pluie le jour suivant. . 

Quant aux pronostics qu’on. peut 
tirer de fa lune, sa pâleur est l avant= 
coureur de [a . “une lune rouge 


il É Lau tems, os 

lune est entourée d’un grand cercle, 
qu’elle est obscure où couverte de 
brouillard , il y a bientôt après de Ra 

pluie, du vent ou de la neige, et 

cela arrive quelquefois dans l’espace 

de vingt-quatre heures, 

Si, deux ou trois jours après le 
renouvellement de la lune , les _EX=< 
trémités de son croissant paroissent _ 
émoussés à son lever, on doit at- 
tendre de la pluie pendant, tout ce 
quartier. Liris qui entoure cet as- 
tre ; est aussi une marque certaine 
de pluie, si le vent du midi souflle : 
deux où trois cercles interrompus 
an- 
noncent un ne 


Signes de la pluie par les rise 


Si, vers le soir, on réshiie à 
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ouest beaucoup de petits nuages » 
cela fait voir que la pluie se rassem- 
ble et tombera bientot 


Lorsque les ntfages ressemblent 
à des rochers on des tours, ils an- 
noncent Ja pluie. 

M. OZzaNAN dit que, lorsque 
nous voyons de petits nuages nOIIS ;, 
légers et détachés , flottans çà et là 
au-dessous des autres, nous avons à 
craindre un gros orage; que, quand 
au lever du soleil plusieurs nuages 
$e rassemblent dans l’ouest etse di- 
visént, c'est ün signe de beau tems. 

Lorsque le soleil , à travers des 
nuages , par oît double ettr iple, c'est 
un pronostic his lon RO 


Signes de la plaie par l'arc-en-ciel, 


Si Parc-en-ciel paroit très-grand, 
il annonce beaucoup de pluie s €t 
s’il est très-rouge , elle sera accom- 
pagnée dé vent, - 


Si larc-en-ciel paroît après une 
longue secheresse , il indique la 
pluie; ; si, au contraire, 1l se montre 
après beaucoup de pluie, 1l annonce 
le beau tems. 


. Quand on voit Parc-en-ciel le ma- 
ün, c'est un. signe de pluie légere, 
qui sera suivie du beau tems, 


Si Parc-en-ciel disparot entiere- 
ment, le beau tems suivra, les vents 
s’élevéront, et apporteront de grands 
orages des endroits où Parcren-ciel 


semble : 
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s'est montré d’abord, et où ila dis- . 
paru, 


Si l’arc-en-ciel est rompu en plu- 


sieurs endroits , ily a des ventsora- 


geux qui se forment dans lait en 
Si les couleurs d’un arc-en-ciel 
deviennent plus foncées , la pluie se 
rassemble ; sais si ces couleurs sé 
claireissent ; €t ee Vis 
elles annoncent … beat 
tems. 

M. OzanaAN dit qu'un arc-en-ciel 
dans l’est, sur-tout si ses couleuis 


sont vives et claires, indique béau- 


coup de pluie; qu'un arc-en-ciel 


dans l’est , le soir, annonce lé beau 


tes 3 3 mais que ;, Si les couleurs sont 


vives et rouges il présa, 1e des 
2 


vents. ee 
Si Pare-en-ciel se montre dans 
l’ouest , il nous annonce des pluies 
et du tonnerre. | | — 

Si deux arc-en-ciels paroissent en- 
ils annoncent du beat 
tems d’abord, mais de la pluie al 
bout de deux on trois jours. 


Pronostics dutems par les brouiliards. 


Si les brouillards qui sortent des 
étangs et des rivieres s’élevent at 
sommet des montaghes ; ils annoïr 
cent une pluie qui auralieu, où le 
même jour, ou communément deux 
OU trois jours après ; si au contraire 
les brouillards , après s'être Clevés 


4 
$ 
k 
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disparoissent, c’estun signe _. 
. tems. 


Si, vers la pléine. — =. mon- 


tagnes et les plaines sont couvertes 
d'un br ouilard [général avant le lever 
du. soleil ; - c'est. un signe du beau: 


ICINS. : 
M. Ozawan de que, ; si Pon voit 


une vapeur blanche sortir des eaux 


de marais et des prés; après le cou- 
cher du soleil ou ayant son levei il 


fera beau et chaud le jour sui- 


Vans 


Signes du beau tèms. 


ont le  . est bein et air 


à son lever,.et. que le ciel: est bien 
rouge, sans tache ni nuages noirs 


au coucher du soleil, on doit espé- 
rer du beau teins. 
: Quand fa lune à deux ou trois 


Jours , et que ses extrémités sont 


bien aigués et fort claires; c’est un 


pronostic de beau tems, jusques 


dans son lein et eut-êtref endant 
PIE, EL P 
tout le NS 

-Si la lune est entoür ée d un-cercle 


= in et brillant, lorsqu'elle est dans 
son plein, on aura du beau tems 


pendant plusieurs jours. Lorsque 
Jesétoiles sont élaires:, brillantes, 


et Sémblent darder de vifs rayons, 


c'estune marque de beau tems.. 
Quand de peuts nuages sontbien 
bas, comme dans les plaines, au 
sud-est ou sud-ouest, c’estune mar- 
que de beau tems, et aussi lorsque 


+ 
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Je: somet des montagnes est claire. 

Si lon voit vers le nord-ouest des : 
nuages blancs; dispersés et MOuton- 
nés, c’est un signe de beau.tems. 

- Lorsque les nuages blancs ow: les 
brouillards restent suspendus: un pett 
au-dessus des rivieres ; et ne s’éten- 
dent pas plus loin, c’est un. _— 
de beau tems,, a 

Quand Parcs en-ciel paroi pres F E 
pluie, etque Ja partie bleue Où jauné 
en ést fort claire ét d’une couleur- 
“vive , ce sont des signes de Dee 
tems, 

Quand les abeilles S ‘éloignent : 
beaucoup p. de léurs ru tches » Etne re- : 
viennent que fort ard, c'est signé 
de béau tems, 

Quand on voit de grandes bandes 
de cousins, C’est marque de beau 
tems. 

Les vers luisans qui se font voir 
dant là nuit, sont a sighes de 
beau tems. 

- Quand les milans s *élevent à à une 
- grande: hauteur’ ils annoncent aussi 
le beau ténis. : Voici la raison qu'en 
donne le Lord: BacoN. Le milan 
-s’éleve davantage dans Pair, dont fa 

températhre lui plait Cet oiseau 
en un . ne > Le est 


. ne 
:: Lorsque les D 1. s’'élevent 


aussi très-haut, et que les chouettes 


criént avec force, on doit espérer: 
du beau tems; et quoique la chouette 
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_crie toujours beaucoup ; son cri ce- 
pendant est plus aigu par le beau 


tems, et plus doux quand il, doit 


pleuvoir. 


: Quand les alcyons, les! poules 
d’eau, etautres oiseaux aquatiques 
us le rivage pour äller en mer, 
c’est un signe de beau tems, 


Lorsque les bestiaux mangent 
avec. avidité, sans regarder autour 
d'eux, ils HR la même 
chose, : 


Lorsqueles poissons sautent beau- 


coup et jouent sur la surface de 


l'eau , c'est un signe de beau. 


tems, 


Les toiles d'araignées qui volti- 


gent dansl’air , et s’attachent à l’herbe 
et aux arbres , annoncent beaucoup 
de beau tems, 


Un ciel couvert et obscur, — qui 


dure pendant quelque temps sans 
soleil où pluie » devient d’abord 
beau, et ensuite mauvais ; c’est-à- 
dire , qu'ilse change avant la pluie 
en un beau ciel, Ainsi ; le révérend 
Docteur CLARK, qui avoit tenu 
un registre du tems pendant trente 
ans, mis depuis entre les mains du 


Docteur DERHAM par son petit-fils. 


le savant Docteur SAMUEL CLARK, 
dit qu il wa jamais remarqué le con- 
taire , toutes les fois que le vent 
soufoit de quelques-unes des poin- 
tes de lest; mais le Docteur Dre- 
HAM a observé: que cette regle est 
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bonne, quoique le vent Soit de tout 
autre coté. 22 

La cause en est évidente; car les 
vapeurs qui remplissent l’atmos- 
phere , quoique suflisantes pour in- 
tercepter les rayons du soleil, ont 
besoin d’être condensées pour pou- 
voir descendre; et tandis que ces 
vapeurs restent dans le premier état, 
lé tems ne change point : c’est-pour 
quoi ces sortes de tems sont ordis 
nairement accompagnés d’une assez 
forte chaleur , avec peu ou point de 
vent; l’atmosphere est alors très- 
pesant pour les soutenir , comme 
lindique le barometre , qui est com- 
munément fort élevé ; mais lorsque 
le froid survient, il condense ‘les 
vapeurs , et les rassemble en nuages 
et en gouttes : 1} se forme alors des 
intervalles æntre. ces nuages, “ui 
donnent passage aux rayons dus0- 


_leïl ; et ces vapeurs étant de plus en 
_ plus condensées , se résolvent en 


pluie, S'il survient un changement 


dans la température de Patmosphere; 
ordinairement il en survient aussi . 


dans la direction du vent. Ainsi; 
les vents du nord et du sud, que 
Pon. regarde com munément comme 
les causes du froid et de la chaleur , 
sont vraiment les effets du froid et 
de la chaleur de laimosphere. Le 
Docteur DERHAM assûre avoir eu 
tant de preuves de cetté assertions 
qu'il n’est pas possible de la révo- 
quer en doute, : 


À 
1 


de lair. 


TEM 


TL est fort ordinaire de voir un 


vent chaud du midi se tourner au 
nord après qu'il est tombé de la 
neige ou de la grêle, ou de voir le 
vent , qui, dans une matinée froide, 


souHoït au nord, se tourner au sud 
forsque le soleil a bien échauflé la 
terre, et souffler encore du nord et 


de Fest lorsque la fraîcheur du 
soir se fait sentir. 


Pronostic du terns par le vent. 


Les vents, comme dit M. Porx- 
TER, sontles causes des changemens 
es plus subitset les = ordinaires 


La nature des vents est telle 
(ainsi que l’expérience la fait voir) 
qu'ils annoncent assez ‘exactement 
le tems que nous aurons pendant 
deux ou trois jours. Par exemple, 
nous savons que le vent du midi 
annonce la pluie , et que le vent 
d'ouest l'annonce encore plus sûre- 
ment, Le vent d'ouest est le vent 


donunant en Angleterre, parce que 


Pocéan est au couchant par rapport 
à nous. Le vent du nord nous pro- 
cure du beau tems, aussi-bien que 
celui de l’est, qui ne dure pas tout- 
ä-fait aussi long-tems que celui du 
nord : c’est-pourquoi les vents du 
nord et du sud-est sont ceux dont 
nous avons à traiter plus particulie- 
rement. 
Tome VIL, 
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: Des observateurs attentifs ont re= 
"Marqué, plusieurs années-de suites 
que dans Pespace de huit années, 
le vent a soufflé aussi long-tems du 
midi et de l’ouest ; que de nord et 
dé Pest, et que par conséquent il 
ÿ a autant d'années seches que … 
-nées pluvieuses. ee 
M. PoinTER donne les regles s sUi- 
vantes, pour connoître si Le vent se 
tiendra à lun de ces deux points 
pendant deux ou trois mois de 
ne 
“. Quand le vent change ou se 


tourne au nord-est ; qu'il continue à 


souffler de ce point pendant deux 
jours sans pluie, qu’ il ne se tourne 
pas au midi le troisieme jour, et 
qu’il ne pleut pas; alors il est pro= 
bable qu’il durera huit ou neuf jours 

sans pluie, et qu” ensuite il se tour- 
neraau midi. 

Si le vent se tourne du midi au. 
nord-est encore une fois, et qu'il 
reste deux ; jours dans ce point, sans 
tourner au sud le troisieme jour , et 
sans qu'il pleuve, il est probable 
qu'il y restera deux mois, et sou- 
vent trois : le vent finira toutes ses 
variations vers le nord dans l’espace 
de trois semaines. 

_ 2°, Quand le vent qui a soufHé du. 
nord pendant deux mois au plus, se 
tourne au midi, il ya ordinairement 
trois Où quatre jours de beau tems; il 
pleurensuite le quatrieme ou le cn 


Qo 
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_quieme jour, ou bien le vent se 
zourhe au nord , et le tems reste tou- 
jours sec. Si, dans l’espace de deux 
ou trois jours sans pluie, le ventre- 
tourne au sud , de là encore au nord 
sans pluie, et de là encore au sud 
le premier ou second jour , comme 
auparavant, et ainsi deux où trois 
fois de suite ; alors il y a apparence 
qu'il restera au midi ou ausud-ouest 
deux outrois mois de suite, comme 
_alavoit été au nord auparavant. 


L'auteur de ces observations ne 
fait pas mention du vent de l’est ou 
de Pouest, parce que, ditil, les 
pluies viennent ordinairement du 
midi ou dans le changement du midi 


au nord; pour ce qui est des seche- 


resses, se. ont lieu ordinairement 
par le vent du nord-est. 


Si le beau tems dure une semaine 
par un vent du midi, ce qui nest 
pas ordinaire , il est vraisemblable 
qu'il y aura une grande secheresse , 
sur-tout quand on a eu anparayant 
beaucoup de pluie de cette partie. 


Le vent passe ordinairement du. 
nord au midi, tranquillement et sans 


pluie ; mais il retourne du midi au 
nord avec beaucoup de vent et de 
pluie. 


Les plus grands vents;°qui ren- 
“versent les maisons et déracinent les 


arbres. : ont. presque toujours lieu 


quand ils — D su au nord 
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par l’ouest ; ce qui chasse les pluies, 


et purifie Pair, 


Pronostic du tes par le barometre, 


Le Docteur DERHAM nous donne 
les remarques suivantes: 
1°, Un tems de brouillard fat 


- monter le mercure dans le barometre 


aussi- bien que le vent du nord. Ild# 
que la cause de cette ascension doit 

être le poids que ces vapeurs ajoûtent 
à celui de latmosphere: il observe 
aussi qu'un tems de brune POS 
Je même effet. : 
* 

2°, Le froid et la chaleur com-. 


_mencent et finissent en Angleterre 


eten Suisse à-peu-près vers le même, 
tems ;etmême quand il survient quel 


“que tems extraordinaire , Sur-tont 


quand il dure long-tems , il affecte 


également ces deux régions. 


3°. Le froidextraordinaire du mois 


de Janvier 1708 s’est fait sentir en 


Suisse cinq jours plutôt qu’en Àï . 
gleterrez; et les chaleurs remarquæ 
bles des mois suivyans commence: 
rent et diminuerent dans les deux en: 
droïtsvers le mêmetems,quoiqu'uf 
pe D en Anglererre. | 

4°. Les vents de Ces deux pays 
s'accordent fréquemment ; mais ils 
different quelquefois. 

5°. Le barometre esttoujours plus 
bas à Zurich qu’à Upminster, quel- 


quefois d’un pouce anglois, et quel 
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quefois de deux ; mais [a différence 


ordinaire est à-peu-près. d’un demi- 


. pouce; ce que Pon peut expliquer : 
soiten supposant que Zurichestplus 


élevé au-dessus de la: surface de la 


. mer que Upminster, soit en suppo- 
sant que cette parue du globe étant 
- plus voisine de Péquateur, est plus 
élevée et plus éloignée du centre de 
la terre ; que l’Angleterre, qui est 
plus près des pôles. 

6°. Les'barometres montent et 
— descendenr généralement ensemble, 
quoiqu'à des distances fort éloi- 

gnées. Cependantle rapport des ba- 


rometres. est moins constant entre. 


Zurich et Upminster, etentre plu- 
sieurs autres endroits, tels que Lon- 
_dres et Paris , qu'entre d’autres , tels 
que Upminster et Lankashire. 

_ 7% Les variations du barometre 
_ sont plus marquées à mesure qu’on 
approche des pôles. Par exemple, le 
mercure, à Londres, varie de deux 
ou trois lignes plus qu’à Paris ; et à 


Paris, plus qu’à Zurich; et en quel- 


que endroits voisins de l'équateur : 


11 ny à point de varia-. 


tion. 

8°. En Suisseeten tale. fa pluie 
estplus abondante pendanttoute l’an- 
née, qu'elle ne l’est en Essex: cepen- 
dant les pluies sont plus fréquentes; 
c’est-à-dire, qu'il ya beaucoup plus 
de jours de pluie en Essex, que dans 
ces deux endroits, Voici les obser- 
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vations que nous avons de la pro- : 
portion de la pluie annuelle qui 
tombe dans différens lieux. A Zu- 
rich, da hauteur de la pluie qui 


tombe, prise dans un dégré moyen, 
_està- Pie detrente-deux pouces 


et demi; à Pise, de quarante-tro1s 
pouces et demi; à Paris, de vinot- 
trois pouces; à l’Esleen Flandres, de 
vingt -wois pouces et demi ; à 
Townny, de quarante-deux pouces 


et demi; à Üpminster, de dix-neuf 


pouces un quart. | 
: = : 
9°« Le froid contribue beaucoup 


à la formation de la pluie ; il con- 
dense les vapeurs de Pair , etles fait 
descendre : aussi les mois froids 
sont-ils généralement suivis par des 


mois de pluie , et les étés froids 


. sont-ils toujours humides. 


10°. Lés hautes cimes des monta. 
gnes, et les neiges dont elles sont 
toujours couvertes, non-seulement 
produisent du froid et de la pluie 
dans leur voisinage ; mais aussi les 
pays éloignés, ume PAngleterre, 


se ressentent de leurs effets. Ainsi, 
le froid extraordinaire du mois de 


Décembre 1708, et ses relâches fu- 


-rentsentis en Suisse et en Italie plu- 
sieurs jours avant qu'ils n’arrivas- 


sent chez nous ; ce qui fait conclure 


au Docteur DERHAM qu'ils nous 


ont été apportés de ces contrées. 


TÉRÉBINTHE, Zoy. PrsTA- 


CHIA, - 
Qoiÿ 


2 _ TER 
TERNATEA. Poy. CLirorra. Le 


TERRASSE. On nomme ainsi 
une terre assez élevée pour que 
ceux qui sy promenent puissent 
jouir des points de vue quiles en- 
ivurent. Ces élévations sont si né- 


cessaites dans les jardins, que ceux. 
quien sont privés peuvent être re- 


gardés comme imparfais. 


Quand les Terrasses sont bien 


placées. ,; ces font un grand orne- 


ment par leur régularité, sur-tout. 


_ lorsqu'elles sont bien faites, et que 
leur pente n’est pas trop roide. 

Il y a plusieurs especes de pro- 
menades en Terrasse; 1°. la grande 
Terrasse, qui est toujours voisine 
de Phabitation, : 

_2°. Celle de côté on du milieu, 
qui est élevée ordinairement au-des- 
sus du niveau du parterre : de Ra 
plaine, etc. 


3°. Les Terrasses qui entourent 


le jardin. 


Quant à ce qui regarde la largeur 


des Terrasses de côté, c'est leur cor- 
respondance avec quelques pavil- 
lons, ou celle qu’elles peuvent avoir 
avec quelquesautres petits bâtimens,, 
qui. la détermine ; mais c’est ordi- 
nairement la quantité de terre qu’on 
peut avoir qui sert de regle. 

Les Ferrasses de côté ne doivent 
pas ayoir moins de vingt pieds ni 
pe de treme de eu = 
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Quant à la hauteur de ces en. 
ses , quelques -unsveulent qu’elles 
atent cinq pieds , et d’autres plus ow. 
moins, Les personnes les plus exac- 
tes ne leur donnent jamais plus de 


Cinq où six pieds ‘ mais pour de, 
petits jardins, des Terrasses de trois : 


pieds suffisent ; quelquefois même. 
on ne donne que trois pieds et demi 
de hauteur à une Terrasse de dix- 


but pieds de largeur , et quatte 


pe à celle de vingt: mais quand” 
le jardin est assez grand pour que 
la Terrasse ait trente pieds delarge, 
on doit lui donrer alors cinq ou 


Six pieds d'élévation. 


La Terrasse la plus magnifique est 


défectueuse , si elle manque dom 


bre; les Ormes ÿ sont ordinairement 


- employés. On ne peut pas dire 


qu'une maison de campagne son. 
parfaite , quand on ne trouve pas 


_d’ombre presque aussi-tÔt qu’on en 


sort : mais les arbres doivent ètre 
détachés du corps et des ailes de 
Phabitation, 

TERRE. C’est la matiere princi- 
pale qui compose notre globe. 


-_BOERRHAAVE la définit un corps 
fossile, qui ne peut être dissout par 
le feu , ni par eau , ni par l'air , inst 


pide, wansparent, plus fusible que 
la pierre, friable , et contenant or- 
dinairement une partie graisseuse, 
À parler strictement , il ny a point 


< 


de Terre purement élémentaire; sé- 
lon M. Boyre, la Nature ne nous 


en donne pas-plus que l'Art, Après 


plusieurs recherches , Féspece de 


Terre la plus simple s’est trouvée 


avoir des qualités qu'on ne peut 
point attribuer à une Terre élémen- 
- taire. = 

De ces Terres, il y en a quelques- 


unes qu sont simples et immuables , . 


telles que la craie, la pierre-ponce, 
la pierre pourrie; d’autres sont com- 


les sols lOUGES ; blanes etbruns , les 
glaises d. se servent les Poe à 
et diverses especes. de terres médi- 


_ cinales, telles que la Crerica, la 
Hungarica ; la Terre d'Elemnos , et 
autres, lesquelles se dissolvenc dans 


huile, et donnent par analyse un 
peu de sel acide et une Terre cal- 
caire qui en forme la bâse. 

Les Naturalistes mettent le sable 


_. au rang des especes de Terre, quoi- 
_quimproprement, parce qu'il n’est 


composé que de crystaux ou petites 
parties transparentes, et que, par 
l'addition d’un peu de sel l'alkali fixe, 


d'entre en fusion, ét se convertit 
_ €n verre. 


La Terre grasse est rendue fertile 
au moyen du sable , et devient 
propre à nourrir les végétaux ; la 
_ Jerre pure est sujette à se serrer, et 


à se réurHr en une masse dure et 


ee comme la glaise ; et la 


_ posées et grasses: de ce genre sont : 
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\ térre ainsi rapprochée ne peut ser 


vir à la végétation. 

Mais si le sable dur, composé de 
crystaux indissolubles dans l’eau : 
et qui conservent toujours La même 
figure , est mêlé dans une pareille 


Terre, il en tiendra les pores où 


verts, la desserrera ; la rendra meu- 
ble, et fournira passage aux diffé 
rens sucs qui doivent nourrir les 
plantes. Ainsi, le sable pur et la 
glaise sans mélange , quine peuvent . 
servir à la végétation, deviennent 


fertiles par feur union. 


La Terre est composée de deux 
substances : 3 À premiere est la ma= 
trice ou la bâse +terreuse, et la se 
conde comprend toutes les païties 
nitreuses , sulfureuses ; ou sels pro- 
lifiques, La premiere est une masse 
inanimée , qui ne sert qu à recevoir z 


car la terre par elle-même ; séparée 
des sels actifs , est morte et inerte: 
mais action de l’eau, du soleil et 
de Pair, la met en mouvement, 


etexcite la végétation. Si elle étoit 
dépouillée de ces sels prolifiques et 
de ces particules spiritueuses , elle 
ne produiroir en aucune maniere les 
plantes et les herbes qui doivent y 
être plantées où semées. 

Ces particules nitreuses et ces 
sels prolifiques ont des qualités dif- 
férentess etsuivant que la Terreen 
est plus où moins fournie detoutes 
ou d'une parue, elle est plus on 
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moins fertile. Celles qui en contien- 
nent des quantités inégales, et qui 
sont d’une autre contexture, forment 
les différentes especes de sols pro- 
pres à la muluüplicauon de chaque 


plante, dont les pores des racines 


sont d’une nature à recevoir les dif- 

férentes séves de leur sont néces- 

saires, | - 
Quelques personnes distinguent 


les Terres-en trois classes; le sable, 


la marne et Ja glaise, dont toutes 


L2 


autres sont composées. 

Le gravier, et toutes les Terres 
meubles qu’on rencontre avant la 
marne, sont des especes sablon- 
neuses: 

Les Terresliantes de marne qu'on 
trouve profondément avant la craie, 
peuvent être regardées comme une 


espece deglaise. 


Toutes les Terres peuvent servir à 
la végétation , parce qu’elles con- 


pres, mais dans une proportion iné- 
gale. Un pied quarré de glaise peut 
contenir une quantité de sel double 


de celle qui se trouve dans une pa- 


reille mesure de marne, et un pied 


quatré de marne pen renfermer six 


fois autant de: sel qu une même GUQRS 
tité de sable. 


TERRE GRASSE ARGIL- 
LEUSE. 


Plusieurs donnent ce nom à la 


Te = 


TER 
Terre superficielle que nous trou: 
vons en Angleterre, sansavoir égard 
à la quantité de sable et de glaise 
qu’elle conuent. 
D'autres appellent Terre marneuse 
celle qui incline plus à la glaise qu'au 


sable, Quüelques-uns entendent par 


marne, cette espece de Terre qui 


tient également du sable et de la 
- glaise,etqu'ils appellentTerre-meres | 
mais la véritable tefre marne estcetté. 
espece de Terre grasse et gluante, 


moins compacte que la glaise, pas 


top meuble ni sablonneuse, mais 


quitient de lun et de l'autre, se 


dissout aisément par les gelées, et. 
peut être aisément travaillée. Cesol 
est un des meilleurs pour la plupart 


des racines potageres, 


Cette Terre: mere, dit-on, peut | | 
être noire où jaune > mais de quel : 
que couleur qu’elle soit, presque 


D toutes les plantes y réussissent. 
tiennent les sels qui lui sont pro- . 


Le sable et la glaise sont propres 
aussi à certaines plantes qui CrOÏS 
sent naturellement dans ces especes 


de Terres , et qui y réussissent mieu 


que dans toute autre, 


Les plantes poussent plus vie 


dans le sable que dans la glaise, et 
les semences y germent près d’un 
MOIS plutôt. ) par la raison que les 
sels qui y sont renfermés sont mis. 


en mouvement par la moindre cha- 
leur du soleil; mais si le sable est 


D RATS 


oi 
prompt dans ses opérations ; ses sels 
sont ausst pe  . 


TERRE-GLAISE. 


fapprochés. : plus serrés, et retien- 
ñent davantage les sels qu'ils con- 
- tiennénts les fibres des tendres plan- 
tes ont aussi plus de peine à y péné- 
{rer, pour y puiser leur-nourriture ; 


_ séparées et divisées en petites par- 
_ ticules, au moyen de quelque mé- 
 lange de sable ou d’autres corps 


de sa viguetr se développeront 
ce Une maniere tr és=énergique. 


_ res en Terre légere, sablonneuse ou 
meuble; en Terre ferme ; glaiseuse 
“erserrée, et en celle que a les meil- 
Jeures qualités propres à la végé- 
ation. 

. Lorsqu'une Terre se rapproche de 
ces extrèmes , elle doit être modi- 
fée par. dre, pour la rendre propre 


des plantes. | 

Le Une Ferre légere > et 
| “meuble, exige une substance qui 
puisse lui donner de la Consistance, 
et veut être mêlée avec une Terre 
plus solide et plus ferme. Celle qui 


plüs légere et plus meuble , qui 


Les pores de la glaise sont. plus 


mais si les parties de la glaise sont. 


_ d’une semblable qualité ; les efets. 


 Quelques-uns distinguent les Ter+ 


à la producion et à ooisenien 


ést compacte , glaiseuse, et qui sé. 
‘tient en motte, exige une matiere 
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puisse s'insinuer dans sés parties 
sérrées, sans quoi ni l’une ni Pautré 
ne seront propres à la végétation. 

… Une bonne Terre doit être noir- 
tre , grasse, frrable, et aisée à _la- 
bourer , nitrop froide ni Kgere, sans 
mauvaise odeur où saveur, et sd 
profondetr doit être de trois à qua. 
tre pieds pour les arbres, qui, sans 
cela, périroient cinq ou six ans après 


avoir été plantés. 


Mais cette profondeur n’est pas 
de rigueur pour les arbres à fruits, 
qui profitent assez bien avec deux 
pieds et demi de bonne Terre, ct 


produisent du fruit de bonne _qua- 
lité, si leursraciness étendent près 


de la surface de la Terre. 
Pour savoir si la Terre 2 quel: 
que mauvaise odéür ou saveur, 


on en fait tremper une poignée pen= 


dant sept où huit heures, et après 
en avoir décanté Peau, on la porte 
sous le nez, et on la goutte, 


FE R R E GRASSE ARGIL- 
LEUSE: 


C’est une Terre commune ét su= 


perfcielle , mêlée de sable et de 


Terre-glaise , ordinairement de cou- 
Jeur jaunâtre, et quelquefois noirâ- 
tre. Quelques personnes pensent 
ee Ja plus commune detoutes 


_ celles qu'on trouve à la superficie 


dusolen Angleterre ; et ne fontau- 
cune attention à la différente pro- 
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portion de sable et de Terre-glaise 
awellé peut contenir ; mais le nom 
de Terre grasse est appliqué plus 
communément à une Terre molle et 
onctueuse qui tient de la Terre- 
glise, mais qui. est cependant fa- 
cile à labourer. 

L'expérience a démontré que la 
plupart des plantes se plaisent dans 
cette espece de Térre, qui paroit 
être le sol le plus favorable à la vé- 
gétation, La Terre - glaise dont on 
se sert pour grefler , s’appelle aussi 
Terre grasse, 


TERRE MEUBLE (la). 

C’est une Terre dont on peut con- 
noître la qualité par la vue, Podorat 
et le tact. 

1°, Par la vue. Les terreaux qui 
sont d’une couleur de châtaigne 


claire ou de noisette , sont regardés. 


comme les meilleurs. Les meilleures 
Terres grasses, et la très-banne Terre 
naturelle sont de cette couleur, 
et celle-ci sera encore bien au-des- 
sus, si elle n’est point tenace, si 
elle est assez légere, si on peut la di- 
viser en petites parties, si elle est 
douce , facile à travailler , sans 
former de croûtes ni de fentes dans 
les tems secs , et sans devenir sem 


blable à du mortier dans les tems 


humides, 
Après celles de couleur de chà- 
taigne, les Terres meubles , d’un 


TER. 


gris foncé et de couleurde reinette, 


sontregardées commeles meilleures; 
celles couleur de cendre d’un clair 
obscur sont de la plus mauvaise 
espece : on les trouve ordinairement 


dans les communes où pasquis, et 


dans les terreins couverts de bruye- 
res. On ne doit pas se servir d’une 


terre tannée claire , et celle d'un 


rouge jaunâtre est regardée comme 
la plus mauvaise de toutes. On 
trouve ordinairement cette derniere. 
dans les parties incultes ou stériles s 
et elle ne produit communément 
que de la fougere et du genêt, suis. 
vant que le fond de cette Terre est 
plus ou moins léger , sablonneux et 
glaiseux. k* 

2°. Par lodorat. Toutes les Te 


de etsaines répandent une odeur 


agréable après la pluie ou le Le 
bour.. | 

. Par Le toucher. Nous décou 
NroNs-par ce moyen si une Terre est. 
composée de substance entiere: 
ment sablonneuse ou douce, ou; 
comme s'exprime M. Everym; st 
elle est tendre, grasse , détersives 
glissante ou plus rude, plus grave” 
leuse, plus poreuse, plus friable, 

Les meilleures .sont celles. qui 
tiennent un milieu entre les deux 
extrêmes , et qui ne sont ni UP 
douces ni trop dures, ni trop humi- 
des ni trop seches , ni op ONC= 


tueuses ni trop maigres ; mais de 
patute 


+ 


que ses voisins, pour 
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nature à se dissoudre aisément, et 
d'une consistance moyenne entre Ja 
Terre sablonneuseet la glaise, et qui 
ne s’attachent ni à la bêche ni aux 
doigts qu'après la pluie... 

On ne doit pas rejetter une Terre 
grasse ; meuble et argilleuse , parce 

qu'elle se perfectionne par les la- 
. : c'est celle que les Jardiniers 
et les Fleuristes estiment 
coup. 


TERRES ox CHAMPS. 
Ce qu'il faut faire pour les améliorer. 


 . Enclopie les Terres , 
É. ne. en plusieurs champs , 
pour la pâture ou le labourage, est 
un des principaux moyens de les 


ainéliorer: premierement, chaque 


particulier assûre ainsi sa propriété , 
prévient une infinité d’usurpations 
auxquelles en général les Terressont 


exposées, évite le désavantage d’être 


obligé d'observer les mêmes saisons 
laisser ses 
champs en friche., quand ils laissent 


des leurs , et les labourer, les semer, 
quand ils les labourent etles sement; 


etil sépare encore son terrein des 
champs laissés en friche par la né- 
gligence du possesseur; ce qui:est 


undesplus grand préjudicesque l’on 
puissei imaginer : secondement, *e en- 


clos. est par lui-même. une: trés- 


grande amélioration, Quand le ter- 
Tome F IL, 


beau-- 
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rein est bien clos , sur-tout lorsqiil 
est plat, et que les haies sont plan- 


tées d'arbres propres à la charpente, 


la chaleur de la Terre se conserve, 
et Le sol est à l'abri des vents froids, 
qu; dans les hivers rigoureux ; dé- 
truisent beaucoup de grains , de lé- 
gumes , et enfin toutes les plantes 
quon cultive dans les terres où 
verts d’un pays plat. Les terres des- 
tinées aux pâturages étant ainsi eu= 
fermées, donnent beaucoup plus 
d'herbe, et l'herbe y croît plutôt au, 
printems. Les haies et les arbres qui 
servent de clôture, fournissent en 
hiver un abri aux béstiaux contre les 


vents froids, et les mettent en été 


à couvert des ardeurs du soleil. Ces 
haies fournissent encore au Labou- 
reur. intelligent et soigneux beau- 
coup de bois de chauflage , et du. 
gland pour ses pores. Si on les 
plante en arbres fruitiers, leur pro- 
duit servira à faire du cidre et de l° 
poirée , boissoris qui sont d’un très 
grand proftau Laboureur dans plu- 
sieurs cantons de l'Angleterre... 
- D'ailleurs cette méthode d’enclorre 
ainsi les Terres , donne beaucoup 
d'ouvrage aux pauvres, et devient 
uñe ressource contre l'indigence ; 
car on ne voit que pauvreté et it 
dolence parmi les habitans des plai= 
nes ouvertesousetrouvent de gran. 
des-communes.ou pasquis ; des lan= 


des couvértes, de bruveres , et des. 


Terres vagues et vaines..On. peut 
Pp 
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voir an contraire quels avantiges a 
produits, ‘depuis plusieurs années, 


aux häbians de Worchestershire , 


et d'autres cantons à quelque dis= 
tance de Londres, la méthode d’en- 
clorie les Terres. Avant qu'elle 

fdt introduite dans ces endroits, 
les Terres restorent toutes en com- 
munes ; les pauvres sy bâtissoient 
des cabanes de boue, où ils se con- 
tentoient de vivre du produit d'une 
ou deux vaches , et de quelques 
porcs. Les plis industrienx d’en- 
eux alloïent, chaque prinitems, 
aux environs de Londres, où ils 
trouvoient à travailler dans les jar- 
dins et les champs, et retournoient 
Chez eux en automne, pour vivre 
pendant lhiver du gain qu'ils avoient 
fait en été ; mais depuis qu'on à 
divisé en enclos ces Terres commu 
nes, vagues et incultes , on ne voit 
plus que tres-peur d'habitans de ces 
cantons venir chercher de louvrage 
à Londres, en comparaison de la 
foule que l’on y rencontroit autre- 
fois: aussi tous ceux qti Viennent 
à Londres pour ÿ trouver de lou- 
vrage, sont ou de la province de 
Galles, ou de quelqu’autre canton 
éloigné, et de l'Irlande, où l’on n’a 
pas encore introduit Ja’méthode des 
ts 


- Mais les: avantages que Pon se 


procure par les enclos , sont à pré- 
. sent si généralement connus, qu'il. 


n'est pas nécessd re d en. parer da- 


“avoir égard 


TÉR 


vantige® le bien qui en a résulté 


dans plusieurs parties de PAngle- 


terre , et l’augmertation du produit 
annuel du terrein dont 
Ceux qui Ont suivi cette: 


jouissent 
méthode, 


suffisent pour encourager à suivre 


cette roi et la rendré univer 
selle , surtout au noïd, où elle est 
fort néoli , et otelle seroit plus 
parce qu’elle miettr oitles 
champs à à Pabri du froid. 
Quand on fax des enclos, il faut 
à la nature du sol et 
aux productions qu’on veut en tirer. 
Onnedoit pas diviser en petites 


igée 
nécessaire, 


portions un terrein où l’on veutmet- 


tre du grain; car outre la perte qui 
résulte [4 uliplication des haïës, 
le: grain croîtroit rarement aussi bien 
us de petits enclos, que dans des 
Champs ouverts, sur-tout s’il y avoit 
de trop grands arbr es dans les haies : 
pour des primes même , l'herbe 


“qui croit près des haies où sous les 
arbres , est moins bonne que celle 


qui se trouve dans une situation plus 
ouverte, Ainsi, siles enclos sonttrop 
peus, et la Ferre top chargée d'a 
bres , Pherbe n° sera ni aussi bonne 
ni en aussi grande quantité que dans 
des enclos plus vastes. Avant donc 
de commencer à faire un enclos, il 
faut examiner comment on urera le 
plus grand bénéfice possible. Par 
exemple, il est toujours nécessaire 
d'avoir près de la maison quelques 
peus enclos qui servent à mettre 


> 
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les bestiaux à l'abri, et pour avoir 
la commodité de les faire passer de 


l’un darsun autre, de que lexee 


la saison. Cette dispositia 


encore. les granges, a da 


maison-.et toutes ses dépendances 


à couvert des vents violens, quisou- 


vent font beaucoup de tort à tout ce 


qui est exposé à leur fureur. Ces 


enclos peuvent avoir plusieurs di- 
mensions : on en fait de trois, qua- 


tre, six ou huit âcres détendue. Les 


divisions où l’on veut mettre le erain 


né doivent point avoir moins de 


vingt outrente âcres ; on leur donne 
même plus d’étendue , suivant la 
grandeur de la ferme et sa situa- 
tion. 

On entoure ordinairement les 
ee d’un fossé, et avec la Terre 


qu'on ena ürée , an forme un talus 


sur lequel on plante des épines; 


mais dans un terrein marécageux , 


on se contente d’un fossé, au bord 


duquel on plante des Saules où des 


Peupliers » qui, croissant très-vite , 
fournissent en peu d'années de 
l'ombre aux bestiaux et produisent 
au proprictaire ün profit | considé- 
rable. Dans quelques cantons, la 
division des Terres se fait avegdes 


plates, placées régulierement Pune 
sur Pautre, et dont le dernier lit est 
lié avec de la Terte forte, pour le 
tenir ferme et assurer les lits infe- 


Hieurs par son poids. Dans certains 


construits en pierres = 


deurs 
demi; et toujours ainsi en propos 


Er _ 
cantons de Sussexet de Lampshire,, 


On met souventau bas des talus, des . 


pierres plates , qui les rendent d’une 
largeur considérable , et on y plante 
énsuite une haie, qui, en peu d’an- 
nces, faitune-clôture durable et as- 
sez forte ; sur-tout sion da plane 
de Houx, 
nairement en Sussex, 
Dans les marais et les pâturages 
ouverts , où1l n’y à point de haies, 
on donne ordinairement aux fossés 
six pieds de largeur en haut, sur- 
tout à Ceux qui se trouvent à GôLÉ 
des grands | chemins où des commt 


EE. 


nes ; Mais CEUX que. lon creuse au- 


tour des enclos ordinaires ; -Hont 
gueres plus detrois pieds et demi de 


large en haut sur un pied: et demi 


dans le fond, et deux pieds de pro- 
fondeur , afin que les côtés puissent 
avoir une bonne pente et qu'ils 
ne soient pas Wop perpendiculaires, 


comme on le fait souvent aux en- 


virons de Londres ; de maniere que 
les pluies les dégradent continuel- 


lement. Les bestiaux ne peuvent se 
“dans ces fossés à..fonds 
étroits, pour manger la:haie vive. 


tourner 


Si on leur donne plus de largeur , il 
fautaussi qu'ilssoent plus profonds: 
par exemple, pour cinq pieds de 
large, 1 faut trois pieds de profon- 
Dour six pieds, tHoIS pieds et 


tion. 
re matere d’enclorre avec des 


: Pp ij 


comme on le fait. ordi 
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levées dé Terre sur les côtés desquel- 
les on plante de la haie vive, comme 
_onle pratique trop souvent près de 
Londres , est insoutenable; car, 
non-seulement elle est désagréable à 
la vue, mais elle est aussi très-dis- 
pendieuse. Ces levées s ’éboulent 


continuellement par les pluies ; de 


maniere qu'il faut les réparer tous 
les ans, et quelquefois plus souvent, 
sans quoi la Terre, en peu d'années, 
laïsseroit à découvert les racines de 
la haie vive, qui périroit bientôt , 
faute d'unenourriture suffisante. C’est 
aussi ce qui arrive près de Lon- 
dres à la plus grande partie des 
haies. 

D'ailleurs c’estune méthode plus 
sûre de planter une haie vive sur le 
penchant de ces talus roides, dort 
toute Phumidité s’écoule; de ra- 
nière que quand le printems se 
trouve un peu sec, On est très-in- 


certain de conserver la moitié du 


plant, et ce qui reste fait rarement 
beaucoup de progrès. 

Les haïes au contraire qu’on plante 
sur une surface ume, où elles jouis- 
sent des avantages du soleil et de 
Phumidité , font plus de progrès en 
quatre ans, que celles dont nous ve- 
nons de parler en huit ou dix, et 
elles subsistent aussi bien plus long- 
téms. Je ne conseille donc pas _ 
donner plus d’un pied de hauteur, 
dans un terrein sec , au talus sur le 
pied duquel on Plènie une se et 


feuilles ; 


TER 
deux pieds dans un terrein hus 
mide. 
Jindiquerai 1ci les plantes les 
plus propres à faire des haies sui 
vant la nature du sol et son EXPOSI« 
tion, afin qu’elles remplissent Pes- 
pérance du Cultivateur. 

- Premierement l'Epine blanche est 
regardée comme la meilleure pour 
les haies; elle croit dans tous les 
solset dans toutes les situations; mais 

elle réussit cependant mieux dans 
une Terre brune et grasse. . L’Epine 
blanche offretrois ou quatre varictés, 
qui different entrelles dans la gran 
deur de leurs feuilles et la grosseut 
de leurs fruits ; mais celle dontles 
feuilles et les épines sont plus pete 
tes , formera une haie plus épaisse > 
car il est certain que les branches de, 
toute espece d'arbre s'étendent en 
proportion de la grandeur de leurs 
on en voit un exemple 
dans l’If, et les autres arbres tou- 


_jourserts à petites feuilles, quifor- 


ment des haies plus fournies que 
ceux dont les feuilles sont ph 
grandes- Pour faire des haies très 
serrées, il faut choisir PAubepine à 
plus pétits fruits ; mais si Pon veut 
avoir des rejettons et des branches 
vigoureuses , pour en faire des cour 
pes ; on  préférera lAÆubépine à gros 
fruits ; et comme on fait les haies de 
plants enracinés d’Aubépine, que lon 
tire des pépinieres , où l’on en semé 
le fruit pêle-mêle, sans distinction 
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d'especes , il est fort commun d’en 
voir de deux ou trois especes dans 
la mêmée haie; ce qu on disungue 
aisément , quand elles ont acquis de 
la force, par la différence de leur 
accroissement. Si l’on veut se donner 
la peine d'élever de jeunes plantes 
d'Aubépine pour en faire des haies, 


‘on doit semer chaque espece à part, ‘ 


et nef employer que dune sorte 
dans chaque haie, ce qui les rendra 
plus égales. On pent aussi semer ces 
fruits dans le lieu même où la haie 
doit être ; de cette maniere, l’épine 
fera de plus grands progrès en peu 
d'années , que sielle etoit transplan- 
tées mais comme ces semences ne 
poussent qu'au bout d’une année, 
peu de personnes suivent cette mé- 


thode. On pourroit cependant met 


tre ces fruits dans des pots , aussi-tôt 
qu’ils sont mürs, les enfoncer dans la 
Terre à deux pieds de profondeur, 
les laisser un an dans cet état, et les 
retirer ensuite pour Les semer. Par 


cette méthode , ils pousseront au 
printems: mais avant de les mettre 


én Ferre ; il faut les écrâser avec. la 
main, et en ôter Fenveloppe exté- 
fieure, afin de pouvoir les semer 
plus régulierement; car comme la 
plus grande partie de ces fruits ren- 
ferme trois , quatre ou cinq semen- 
ces , si on les seme entieres, plu- 


sieurs de ces plantes leverônt en pa- 
quets ; et si on les laisse croître en- 


semble, leurs progrès seront très- 
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lents ; et si lon veut arracher les 
plantes superflues , on risque beau- 
coup de blesser celles qui restent. 

Après l’Æpine blanche, vient PEpine 
noire. Quoique celle-ci ne soit pas si 
_ généralement estimée , elle fait ce- 
pendant une excellente haie , quand 
elle est plantée et entretenue avec 
soin. Les branches que l’on retran- 
che de ces haies, font les meilleurs 
fagots que l’on puisse employer dans . 


les rigoles pratiquées pour saigner 


les Terres , et durent aussi plus long- 
tems que les autres pour les haies 
seches:-ils sont encore plus pro- 
pres à boucher les ouvertures for- 
mées dans les haies vives, et leurs 
branches, armées dépines aiguës , 
sont moins sujettes à être mangées 
par les bestiaux que celles de PE- 
pine blanche ou de tout autre arbre. 
Ces haies sont meilleures, quand 
on seme en place les noyanx de 
Prunelles, au-lieu de les tenir en pé- 
piniere. Sion les seme enautomne, 
quand ces fruits sont mûrs, les plan- 
tes pousseront au printems suivant. : 

Le Pommier sauvage fait aussi une 
haie forte et durable : on peut léleyer 
en semant les pépins dans le lieu 
même où la haie doit être placée. II 


faut avoir beaucoup de soin de ces 


plantes, lorsqu'elles sont jeunes , les 
tenir nettes de mauvaises herbes, et 
les mettre à Pabri des bestiaux. 
Quand elles sont devenues fortes, 
on peut en greffer quelques plantes, 
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pour en obtenir des Pommes a cidre 
dans les endroits où la clôture ne 
se trouve pas près d’un chemin pu- 
_blic; mais il ne faut pe qe © 
arbres greffés soient à moins de 
trente-cinq à quarante pieds les uns 


des autres , de peur qu'ils ne gâtent: 


la baie par leur ombre et leur 
égout. 

Le Houx est aussi une excellente 
plante pour faire des haies ie 
vertes.  Ilseroit préférable aux PÉe 
cédentes , s’il m’étoit long-tems à 
croître tandis qu'il est jeune ,. et 
difficile à transplanter quand il est 
grand. Le Houx pousse mieux dans 
les Terres froides et pierreuses ; et 


s’ily prend une fois racine, ilforme 


des haies 5i épaisses et si serrces, 

qu’elles empêchent toute espece d’a- 

nimal d'y-pénétrer Is’éleve à une 

hauteur considérable, et dure long- 
É 2 


tems. On peut semer les baies sur : 
place, ou planter de jeunes tiges 


de trois où quatre ans. Mais comme 
ces bais restent une année en Terre, 
etquelquefois plus, avant de pousser, 


beaucoup de personnes craignent 


d'attendre si long-tems. La ide 
ordinaire defure ces haies de Houx, 
est d'employer des plantes de trois 
ou quatre ans. On fait cette planta- 
tion au commencement de Pautomne 
oùsvers la fin de Mars: on couvre 
la surface du sol avec de la Terre 
meuble au-dessus des racines, après 
que les plantes Sont tiges, re 
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tenir la Terre humide; etsi le tems 
est sec, onles arrose aû moins une. 
fois par semaine, jusqu'à ce quelles 
aient pr is race , Sans qUOi On ris= 
queroit de les perdre; ce qui est 
cause qu'on aime mieux les planter . 


en automne qu'au printems ; SU 


tout si le terrein est sec. 

L?Auinefera aussi une bonne haies 
s’il est planté dans un terréin hu: 
mide , sur le bord des rivieres ou des 
fossés; 1} empèchera la Terre d’être. 
empoïtée par les courans d’eatt 
car 1l s’étend beaucoup parle bas; 
et pousse une quantité de rejettons 
de ses racines. Il faut couper ces 
haies au moinsune fois par an, af 
de les rendre plus épaisses ; elles. 
sont d’ailleurs un grand ornement 
dans les vastés jardins, quand elles 
sont bien entretenues. Comme cette 
plante croit bien dans des Terres he 
mides et marécageuses ; où les au-. 
tres ne réussiroient pas, On doit la 
préférer pour de par cilles ‘sittia 
tions. 

Depuis plusieurs années, on à 
multiplié dans plusieurs cantons dé. 
PAngleterre le Genér épineux où 4 
jonc, pour en faire. des haies, qui 
sont effectivement très-bonnes pouf 
des terreins. pauvres. , sablonneuixs 


et remplis de gravier, où peu d’att= 


tres plantes pourroient réussir. La 
meilleure maniere de faire ces haies 
est de semer sur place les graines 
de cette plante vers là fin de Mars 


TE à 


. où au commencement d'Avril: car 
- elle ne souffre la transplantation que 


dans sa jeunesse ;'etmême , quoique 


jeune, ilest encoreà cramdre qu’elle 
ne réussisse pas, On nettoie exacte- 


ment la terre qui doit recevoir ces 


graines ; on la rend meuble; on 
creuse ensuite deux où trois petits 


sillons , selon la largeur qu’on veut 
donner à fa haie: on donne à ces 


sillons un denu - pouce de profon- 
_“deur, on y répand la semence assez 


épaisse, et on la couvre de Terre. 
Cet ouvrage doit être fr par un 


felns sec ; Car une tf op grande humi- 


_ ditéferoitcrever trop HENCRe re 
dés graines. 
* Quand les plantes poussent il 


faut les tenir nettes de mauvaises her- 


bes, afin qu’elles s'étendent et s’é- 
paississent parle bas. Sion empêche 


_ Îles bestiaux de les manger, ersi on 
È les coupe tous les ans au printems : 


de 


avant qu’elles commencent à pous- 
ser, elles feront une haie très- 
épaissse. Quand on veut se servir de 
branchés pour brûler, il faut les 


_ hisser s'étendre; et deux ans après 


qu’elles auront été semées,, les cou- 


per au printems, à deux ou trois pou- 


cés de terre; ce qui leur fera pro- 
duire un grand nombre de branches 
par leurs racines, et augmentera la 


Léon de la haie. Par cette Opéra 


tion , les plantes ne deviendront ni 


top hautes ni trop foibles , et ne 


-Seront point en danger d’être cou- 
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_chées jusqu'à terre , par le Fe 


considérable des neiges. 
Quand ces haies sont bien éta- 
blies ; on peut les couper chaques 


trois où quatre ans, pour brüler.. 


Ainsi, en sémant trois rangs de Ge- 
rét épineux , éloionés de trois pieds 
Pun de lPautre, on pourra les côu- 
per successivement de maniere qu'il 
restera toujours une haie sur pied. 
On ne conseille cette méthodeque 
pour les Terres sablonneuses , F 

le loyer est très-foible, et dans les 


endroits où le chauffage ést rare. 


L’espece de Genér épineux la plus 
propre à cet usage, est la grande, 


appelée ordinairement Gerér épineux 
de France ; elle s’éleve à huit ou dix 
pieds, et n’est pas sujette às’étendre 


autant que la petite espece com- 
mune, 

On emploie quelquefois le S- 
reau pour des haies, parce que cet 
arbrisseau croît vite. Si l’onplante des 
boutures de quatre où cinq pieds de 
longueur , dans une levée de Terre, 


_en les croisant les unes sur les au- 
tres, ces boutures feront une haie 


qui fournira ,un abri dans ün an: 
mais comme cette plante est très- 
vigoureuse, elle ne forme jamais 
une haie épaisse ; d’ ailleurs les : jeu- 
nés tiges étant molles et remplies de 
moëlle , les bestiaux lesrompent en 
passant , et les enfans les dégradent 
pour s’en amuser. Si on leur laisse 


produire des baies , et si ces baies” 


è 


dont 


x, 
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se répandent sur le terrein , elles pro- 


duiront au printems suivant un grand 
nombre de plantes , qui devien don 
très-incommodes. On peut couper 
ces haies chaques trois ans , très-près 
de Terre. Ces branches étant pelées 
pour les empêcher de pousser, du- 
rent plus long-tems dans la terre que 
toute autre espece de bois connu jus: 
qu’à présent pour soutenir les vignes 
et agtres plantes qui n’exigent pas 
de-grandes perches. Quand on laisse 
croître Le sureau à une hauteur con- 
sidérable , son bois devient aussi dur 
que celui du Buis, et sertaux Tour- 
peurs et aux Faiseurs d'instruments. 
La meilleure saison pour planter les 
boutures de cette espece , est pré- 
cisément après la Saint-Michel, 
parce que ces plantes poussent dès 
le commercement du printems. On 
a fan depuis peu beaucoup de 
haies et de plantations de Sureau à 
baies blanches , parce qu’on pré- 
pare avec son fruit un vin qui a le 
goût du Frontignan, quandil est bien 
fait. Quelques personnes le mélent 
_ avec du vin blanc, et le vendent 
pour du vin de ce pays. 


Qn propose encore quelques au. 


tres plantes pour faire des haies: 
fais celles dont nous venons de 
parler sont les meill eures, J e ne-di- 
rairien des autres , parce qu'elles 


ne méritent point d’être employées 


par les Cultivateurs. 
Quant à ce qui concerne la ma- 
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niere de planter, de conserver et de 
provigner Les haies , le Lecteur 
pourra consulter les articles CLo- 


\ TURES et HArEs, où il trouveratout 


ce qui est relatif à cet objet. 

2°, Saigner la Terre, On améliore 
aussi beaucoup la Terre, en la sai 
gnant; car quoique les prés et les: 
pâturages qui peuvent être inondés; 


produisentune plus g crande quantité 


d'herbe qu’un terrein seC, Cepel- 
dant l'herbe est grossiere et aigre 
dans les endroits où l’eau séjourne. 
Si l’on na pas soin de saigner ces 
Terres àtems, elles ne produiront 
que peu d'herbe , et seront bientot 
couvertes de Joncs et de Glayeuls, 
qui sont de peu de valeur, Les Ter- 
res qui y sont le plus sujettes , sont 
les Terres froides et tenaces, oùl’eau 
ne peut pénétrer, et où elle reste 
comme dans un bassin; de manière 
que l'humidité qu’elles reçoivent en 
hiver, y demeure jusqu’à ce que la 
chaleur du soleil en exhale la plus 
grande partie. 

La meilleure maniere e saignet 
les Terres est d'ouvrir à travers plu- 
sieurs rigoles dans les lieux où l'eau 
séjourne, afin qu’elle puisse s’écour 
ler dans les rivieres ou les étangs qui 
peuvent se trouver dans les pus 
les plus basses de ce canton. El west 
pas nécessaire de donner beaucolp 
de largeur à ces rigoles ; à moins 
que les Terres ne soient bien bassess 
etsituées de façon qu’elles ne soient 

à 
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À portée d’aucunes rivieres où Pon 
puisse conduire les eaux. Dans ce 
_cas, il faut creuser dans les parties 
les plus basses du terrein, des fossés 
qui Re contenir les eaux. La 
Terre qu'on tire de ces fossés doit 
être répandue sur le terrein de tous 
côtés , afin d'en élever la surface ; 
mais dans les endroits où l’on peut 
faire écouler facilement les eaux, la 
_ meilleure méthode est de faire des 
tranchées souterraines de distance en 
_ distance. Ces trancheés se décharge- 
_ront dans de grands fossés destinés à 
recevoir les eaux ; et comme elles 
| sont sous Terre, elles n occuperont 
_ point de place , et il n’y a point de 
térrein perdu. 
à La maniere ordinaire de faire ces 
. tranchées est de creuser de petits 
fossés, de les remplir de pierres’, de 


. briques, de joncs ou de fascines, et 


_de les recouvrir avec la même terre 
qu’on a tirée du fossé ; mais cette mé- 
_Mthode nest pas la leurs » parce 
_que Peau n’y a pas un libre cours, 
e que Cés Canaux sont bientôt obs- 
trués par les terres que les grandes 
pluies entrainent. Il vaut mieux 
creuser des fossés d’une profondeur 
convenable , en leur donnant trois 


pieds de largeur.én haut, et en in- 


. Clinant leurs côtés jusqu’au fond, et 
de deux pieds et demi de profon- . 
 deur: on laisse à chaque côté de ces 


fossés un petit rebord sur lequel on. 


place des bâtons etautrés soutiens, 
Tome VII, 
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et on laisse Sous cés bâtons une! OÙ 
verture au moins d'un pied de pro- 
fonder ; sur dix où onze pouces 
de large ,-afin qn'il y ait assez de 
placé pour l'écoulement des eaux. 
Ces grandes tranchées doivent être 
placées à à des distances convenables : : 
où es-#it aussi d’autres plus peti- 
tes à travers du terrein, de: sept Où 
Buit pouces de largeur en haut, ét 
de huit où neuf pouces de p'ofoñ- 
deur, pour décharger les eaux dans 
les plus grandes: leur nombre et 
leur situation doivent être propor- 
tionnés à l’humidité de la Terre, ét 
Pépaisseur de Terre qui les recouvre 
doit être plus oùumoins considérable, 
suivant la destination du terrein. Si 
c’est une Terre arable, il ne lui faut 
_pas moins de quatorze pouces, afin 
que sans déranger les fascines, il 
y ait assez de Gliée pour enfoncer 


la charrue. Un pied suffira pour un 


pâturage, parce que les fascines étant 
trop enfoncées dans une Terre forte, 
-seroient de peu d'usage , et la Terre 
qui seroit au- dessus. , se Héroit si 
étroitement, qu elle, retiendroit les 
eaux sur la suiface. Après qu'on 


‘aura creusé ces tranchées, on “pré- 


parera beauconp de bois branchus ; 
on couperale plus gros en morceaux 
_ dé‘seize où <ix=sept pouces de lon 
. gueur x: om les: pOsera en:traversisur 
le rebord qui a été ména igé, à quatre 

pouces de distance les uns:des au- 
tres , et on les couvrira: avec-beau: 


Qa 
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coup de-petits branchages, tels que 
des Bruyeres, du Genét, et d’autres 
especes de bois branchus, que on 
arrangera en longueur , et assez 
épais ; par-dessus on placera des 
Joncs et des Glayeuls ; et enfin on 
couvrira le toutavec dela Terre. Ces 
sortes. detranchées durerontplusieurs 
années , ét ne sont point sujettes 
aux inconvéniens des autres , parce 
que Peau y Wouvera toujours un 
libre passage, Quand on a beau- 
coup -de bois branchus à sa disposi- 
tion , elles occasionnent peu & dé- 
penses; mais par-tout où le bois est 
rare , elles coûteroient beaucoup. 
Dans ce cas, on pourra planter sur 
ces Terres un grand nombre de Sau- 
les où de Peupliers noirs dans les en- 
droits humides, qui fourniront en 
quatre ou cinq ans du bois branchu 
en suffisance pour garnir les fossés ; 
et comme la dépense de ces boutu- 


res est une basatelle, il sera du plus 


grand avantage pour une Terre qui 
exige ces tranchées , de suivre cette 
méthode, qui est à la portée de 
tout le monde, puisqu'elle n’occa- 
sionne qu’une très-foible dépense. 
Dans les cantons où les pierres 
soït communes , on s'en servira 
pour construire ces canaux souter- 


rains ; ; que étantfaits de cette ma- 


niere ; | n'exigent jamais de répara- 
tion. ee. 

Lebon tems s pour certe + construc- 
tion est vers la Saint-Michel, avant 


TER 

les grandes pluies d'automne, parce 
que la Terre étant ordinairement se- 
che dans cette saison, on peut don- 
ner à ces canaux où tranchées une 
bonne profondeur; car si la Terre 
étoit humide, il seron difficile de 
la creuser, parce que l’eau y entre- 
roit à mesure. 

Aprés que les tranchées sont fai- 
tes et la Terre bien saignée , on fera 
bien de faucher les Jones , les 
Glayeuls, et autres plantes , qu'on 
mettra en monceaux pour les faire 
pourrir 3 ; ce qui produira un bon en- 
grais :.il faut aussi labourer la Ferre, 
pour détruire les racines des mat 
vaises herbes; etsi on la laisse ainsi 
pendant un an, sans y rien mettie, 
en labourant deux ou trois fois , on 
laméliorera beaucoup. On répandra 
sur sa surface les Joncs et Glayeuls 
pourris , après y avoir semé de 
Pherbe , ce qui Vavancera infini- 
ment, et servira à lui faire former 
plutôt un gason. Une Terre ainsÿ 


améliorée a été louée quatre fois 


plus cher qu’elle ne Pétoit aupars- 
vant. | 

Il y a des personnes qui, après 
avoir coupé dans leurs Terres les 
Joncs et les Glayeuls , mettent ces 
herbes en petitstas, les brûlent par 


untems sec, et répandent ensuite 
- les cendressurla surface de la 7 


pour améliorer. | 
_ Cetté methode ess bonne a 
on veut ayvor-de Vherbe de bonne 
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heure ,et qu'on ne peut pas laisser’ 
la Terre en friche pendantunan. Ces 
cendres rendent le sol léger et dé: 
truisent plus efficacement les raci- 
nes des mauvaises herbes. Cepen- 
dant les Joncs, les Glayeuls, et au- 
tres mauvaises herbes pourries, 
fournissent à la Terre plus d’engrais 
qu’étant brûlés : d’ailleurs on ne 
peut brûler ces herbes qu’en été, 
et par un tems sec ; et sil survient 
beaucoup de ie , les feux s’é- 
teignent. Si cependant on veut em- 
_ployer ce moyen, il ne faut pas faire 
_ fes tastrop gros, eton doit faire en 
sorte ob se consument lentement, 
parce qu’en suivant ce procédé , la 
cendre en est beaucoup meilleure , 
et les matieres sont plus également 
brülées. 
3°. Arrosement. Les tranchées faites 
dans les Terres froides et humides, 
les améliorent beaucoup. Il n’est 
pas moins avantageux de faire cou- 
ler Peau sur des Terres légeres et 
sèches , quandil y a des rivieres ou 
des réservoirs placés au-dessus du 
niveau du terrein que l’on veut ar- 
roser, Cela se fait aisément par des 
cours soutérrains, COnStfuits comme 
ceux qui sont destinés à saigner Îa 
Terre, au moyen desquels on con- 


duit l’eau à la distance nécessaire ; 


_pour la répandre ensuite sur la 
Terre. Il faut placer de bonnes 
écluses à l'entrée de ces cours ou 


tanchées, afin que Peau ny puisse 
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entrer qu’à volonté ; car, sans cette 
précaution , l’eau, au-Jieu d’amélio- 


rer là Terre, lui deviendroit nui- 


sible. | 

Quand Ja Terre. se trouve au-des- 
sus du niveau de le au, ces arrose- 
mens deviennent plus di endieUx 3 
parce qu’alors il faut faire monter 
Peau par des machines au- dessus de 
la surface de la Terre. La machine 
qu’on emploie ordinairement à cet 
usage , est la roue de Perse. Cette 
roue étantbien décrite et représen- 
tée dans le Traité d'Agriculture de 
M. WooLripGe, iln’est pas néces- 
sairé de répéter ici ces détails. Mal- 
gré la dépense qw elle exige , cette 
méthode a été trés-avantageuse dans 
plusieurs parties de PAngleterre, et 
souvent le bénéfice a excédé lesfrais 
du double. 

On inonde ordinairement la Terre : 
le mois de Novembre jus- 
qu'à la fin d'Avril ; mais je n'ap- 
prouve point cet usage, par plu- 
sieurs raisons: la premiere, est que 


l'humidité, restant ainsi pendant tout 


Phiver sur la surface de la terre, 
pourrit et détruit les racines des her 
bes les plus fines; éten faisant passer 
Peau surles Terres, quand les semen- 
ces de l’Oseille sauvage et d’autres 


mauvaises herbes qui croissent à 


côté des riviéres sont müres, ces 
semences, charrites par Peau, restent, 
croissént où elles sont portées , ét 
femplissent le térrein de mauvaiset 
Qai 
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herbes, Comme cela arrive souvent 
en Angleterre dans les prés aisés à 


arroser , Pherbe la plus fiue pétit, 


et les Joncs, l'Oseille, etautres mau- 
vaises her er remplacent; mais si 
ces prés étoient-traités avec intelh- 
gence , ei ti ’on n ÿ fit point passer 
Peau avant les. mois, de Mars ou 
Avril, on y verroit une plus grande 


quantité de bonnes herbes, et on. 


consérveroit. Pagréable verdure des 
prairies. Mais ÿ a-t-il des: raisons qui 
puissent convaincre ceux qui sont 
si attachés à leurs: préjugés ; qu 7115 
ferment les yeux à lexpénence, et 
leurs! oreilles à à ja. théorie Ja plus so- 
lide ? Quand Ja Terre est chaude et 
seche ,et qu’elle peut être arrosée à 
peu de frais, on doit y. introduire 
l'eau, deux fois. par. semaine par un 
teims sec; mais toutes les fois qu'on 
Je fait, ilne, faut pas à laisser entrer 


de bestiaux qui y creuseroient 


des trous «et gâteroient le gason. 

LA Bréler la Terre, Une autre ma- 
nicre, d'améliorer lRterre, est de la 
brüler. Cette pratique est bonne cpour 
un terrefn rempli de Joncs et de 
Bruyeres ; qu'elle soit chaude . OÙ 
froide , humide. ou seche, Ja Terre, 

apres. avoir, été. brülée.. toutes. de. 
penses, déduites : produira. plus en 
deux où trois ans, que le: fond ne 
valoir auparavant. [l ne faut pas em- 
ployer ce moyen dans une Terre ri- 
che et fertile. Comme le feu détruut 
eue les suc, qu 
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sionnent la stérilité dans les mauvai- 
ses Terres, de même il consumer 
les bons sucs dans les Terres les plus 


riches, et lesappauvrira. C’est donc. 
PP 


avec raison qu'on a cessé d’user de 
la méthode de brûler les Terres dans 
les sols riches et féconds. 


La maniere ordinaire de brüler 
les Terres est de couper le gason 


avec une charne, et de le renver 
ser à mesure qu'on le coupe, pour 
qu'il se desseche mueux, S1 le tems 
est chaud lorsqu? on fait ce uavail, 


il n'est. -pas nécessaire de tourner le 


ason -ce qui ne. se fait ue lors: 
5» « 


MOÏ- 
qu'il pleut: on en arrange les DOI 


ceaux en forme de tuiles sur la terre, 
quand ils sont bien secs: on en fait 
de.peuts tas , en Sp pour 
chacun la moitié de ce qu'on pour= 
Toit. mettre sur un charriot , OÙ 


moins. Ces petits tas valent mieux 


que de plus gros, pourvu qu LE y ait 


assez de maticres pour entretenir un 

feu capable. de réduire le tout en 
cendres. Si le gason. est plein de: das 
s. fibreuses. de. mousse où de : 


cine 
ae SL brülera, ;.sans qu il soit 
nécessaire d'y ajouter aucune autre 
Matiere con 1bustible ; >; mais sil 0€ 
peut brûler seul, on éleyera ces. tas 
sur de petits. fagots de bruyeres , de 
fougere.. ou autres: choses. sembla- 
bles , qui communiqueront le feu à 
tout le monceau, Fl ne faut pas ce- 
| JO mettre plus de ces matieres 


_qu il “ ren, fau POS allumer Le. deux 


“Er 
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car les cendres seront-d’autant meil- 
Jeures , que le gason se consumera 


plus emen. Quand le gason est 
entierement. brûlé, on profite d’un 
tems calme : por -répandre les cen- 
dres également sur la Terre, et on 
laboure ensuite légerement avant d'y 
mettre la semence; car si le labour 
étoit trop profond, les cendres se 
trouveroient tellement enfoncées, 
que les racines des PA nepour- 
Horent y atteindre qu après un tems 
considérable. Il ne faut pas non plus 
que ces cendres soient top près de 
Ja surface; car si les racines y par- 
 Venoient de bonne heure ; toute leur 
substance s’épuiseroit à nourrir les 
feuilles, qui seroient trop fortes 
avant l'hiver etau printems » quand 
les racines commenceroient à po 
ser, elles netrouveroient plus qu’un 
sok pauvre , qui ne pourroit fournir 
aux-tiges et aux “ps une nourri- 
re proportionnée à celle que les 
feuilles ont reçue; mais si l’on ob- 
ne un lee entre ces Le 
ee cette méthode, le es 
Terres les plus pauvres, et couvertes 
de bruyeres , sont devenues aussi 
fertiles que: les. meilleurs sols. 
On fertilisera singulierement les 
èxres. -Couvertes de Genér é ire 
en artachant 4 ces plantes, -qu'on fait 
secher » qu'on met en MOrCeaUx , et 


qu'on: brûle, après les avoir couver- 
tes de son > ROur,en à répandre, Les 
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cendres sur la Terre. Par cette mé= - 
thode, des cantons:très-vastes, qui 
herapportent ten ; pourroient être 
rendus fertiles à à peu de frais, et de- 


venir des Terres riches. 


5°. Planter du Bois, ec. ere, I y 4 
plusieurs autres moyens de mettre 


les Terres en valeur, outre ceux dont s 


nous venons de parler: ils consis- 
tent à ÿ planter du bois ou à y faire 
croître différentes autres productions 
adaptées à la nature du sol : mais 
comme cette matiere a déjà ététraitée 
eu détail dans différens articles, je 


ne donnerai pes plus d extension à 


celui-ci; je prie seulement fe Lec- 
teur de me permettre d'ajouter quel 
que chose sur Pétat actuel de nos 
Terres en Angleterre; ce qui pourra 
engager quelque meilleur Ecrivain à 
entreprendre des recherches plus 
étendues et plus complettes sur cette 
matiere. - | 
Depuis quelques années, le pro- 
duit des Terres en blé a été au-des- 
sus de la consommation; de sorte 
qu ’onena expor té de grandes quan- 
tités ; ce qui a fait entrer en. Angle- 
terre de grandes sommes d'argent; 
MAIS cetavantage n 7a été di qu'au ha- 
sard; car si les blés n’eussent pas man- 
qué.. . les pays voisins, on n'au- 


TOÏL point fait de ‘demande de grains 


en Angleterre, et leur abondance en 


auroit tellement fair baisser le prix ; 


LE les Fer Imiers auroient té Einés, 
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n’est pas facile d’imaginer aucun 
projet ni de former des plans pour 
garantir le public d’un prix exor- 
bitant des grains que la disette oc- 
casionne quelquefois ; d’un autre 
côté , les Fermiers sont presque 
tous ruinés dans les années abon- 
dantes, par le vil prix auquel se 
trouvent réduits les grains. Ces con- 
sidérations devroiertt engager ceux 
qui ont à cœur le bien public, à 
former des magasins dans les an- 
nées abondantes , pour prévenir les 
_ disettes accidentelles. 

Si je ne me trompe, il y a eu, 
pendant trois où quatre ans, une 
telle disproportion dans le prix des 
grains, qu’on a peine à l’imaginer ; 
et cela est connu encore de plusieurs 
personnes. Letems dont je parle est 
depuis 170$ jusqu’à 1709. Un pain 


d'un picotin de fine farine, a été 


vendu depuis quatorze sous jusqu'à 
quatre schelings, deux sous. Le vil 
prix de cette denrée a été ensuite 
aussi nuisible aux Fermiers, que le 
prix excessif avoit été au public. 


Ni l’un ni Pautre ne seroit arrivé, s’il 


ÿ avoit eu des greniers où les Fer- 
miers eussent pu vendre leur grain 
à un prix convenable , et où le pu- 
blic auroit pu le prendre ensuite 
au même prix; mais je crains beau- 
coup que nous ne soyons pas dans 
un siecle où Von cherche à encou- 
rager ceux qui proposent des plans 
utiles : des} projets ; même reconnus 
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avantageux à la Nation, ne sont ja 
mais reçus que dans la vue de quel: 
qu'intérêt paruüculier. La coutume 
de ne considérer en toutes choses 
que son intérêt propre, a tellement 
prévaiu , qu'elle a anéanti toutes 
les vertus sociales. Que cette digres- 
sion m’attire on non des censures, je 
ne puis l’omettre, parce qu’elle se 
présente naturellement ; et comme 
c’est l'amour sincere et réel pour ma 
ins qui me la dictée , j'espere 
qu'on me pardonnera {a liberté de 
mes expressions. 

Comme la quantité de Terres 
cultivées est très-grande en Angle- 
terre depuis qu’on a défriché beau- 
coup de bois dont le sol a été ms 
en culture , ainsi que beaucoup de 
terreins vagues et incultes , et dé 
communes qu’on a enclos ; siles ré- 
coltés ne manquent pas dans plu- 
sieurs cantons , le prix des grains 
baisse tellement , que les fermiers 
trouvent à peine de quoi nourir 
leur famille et payer leur canon.il 
faut cependant que la famille du fer- 
mier vive, quelle que soit la pertedu 
maitre. Les fermiers savent ques 


Jorsque les fermes sont exploitées 


par les maîtres, ceux-ci peuvent à 
peine payer les frais de culture avec 
le produit; de sorte qu'ils perdent 
le revenu de leur bien, et la peine 
qu'ils se sont donnée, L'état actuel 
de nos fermiers en général fait 
craindre que plusieurs propriétaires 


TER: 


ne toientréduits à la ressource désa- 


gréable de faire valoir eux-mêmes 
leurs Terres ; ce quideviendroit plus 
| onéreux encore, en ce queces mai- 


res seroient dépourvus de toutes 


les choses nécessaires au labourage, 
que la Terre appauvrie resteroit 
couverte de mauvaises herbes , et 
_qu'il faudroit quelques années pour 
la remettre en bon état, et que le 
train exigeroit de grandes dé- 
penses. 
. La cherté extraordinaire des 
grains, qui s’est fait sentir il y a 
quelques années, à fait entrepren- 
dre aux fermiers de labourer les 
dunes dans plusieurs parties de PAn- 
gleterre ; et les propriétaires céde- 


tent à la demande des fermiers, par 


appèt d’une petite augmentation 
de canon, sans faire’ attention aux 
suites ; de sorte que des dunes très- 
étendues ont été ruinées, sans qu'il 
soit vraisemblable qu’on puisse les 
rétablir 3 car, dans quelques en- 
droits , Le sol n'ayant gueres plus de 


quatre où cinq pouces d'épaisseur. 


sur des lits de pierre à fusil et de 


craie ; les labours ont porté à la 


surface ces couches stériles , et cette 


semblance qu’on püt se procurer de 


Pengrais pour ces Terres, les fer- 
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miers furent obligés de les abandon 
ner. Ces camtons sont aujourd’hui 
des déserts où Pon ne voit que des 
carrieres de pierre à fusil, et des lits 
de craie, sans herbe , et même 
presque aucune plante on arbris- 
seau, Par cette fureur de labourer , 
les fermiers ont dintfnué la quantité 
de leurs bestiaux , et par conséquent 
en proportion la quantité de leurs 
engrais ; de sorte qu’ils sont forcés 


de se procurer des fumiers à grands 


frais, ou de laisser amaigrirsleurs 
Terres. En achetant le fumier, le 
fermier est ruiné dans les années 
abondantes : et sil n’en achete 
point, chacun sait ce qui en arrive 
et au cultivateur etau propriétaire. 
Aïnsi , il est important, pour ceux 
qui possedent des Terres, d’avoir 
soin que toutes les parties d’une 
ferme soient bien labourées, et qu'il 
y ait assez d'engrais pour la tenir en 
bon état. Il faut veiller encore à ce 
que le fermier entretienne une quan- 
tité de bestiaux proportionnée à lé 
tendue de la ferme; ce qui ne peut 
se faire , s’il n’y a point de pâturages 
en proportion des Terres laboura- 
bles. RE 
Quoiqu'il soit utile d’enclorre les 
Terres , cette méthode doit avoir . 
ses bornes, On tomberoit dans une 


grande faute, si l’on s’avisoit d’en- 


clorre les communes, et si les pro- 
priétaires cédoient en cela aux sol: 
licitations de leurs tenancCiers ; car. 
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par=tout Où cet usage à été établi, 


les fermes ont plus pere de leur 
px que ces enclos n’ont rppores 5 
ce qui arrivefa toujours, s’il n’y a 
point de pâturage commun où les 
fermiers puissent mettre leurs bes- 
tiaux pendant Pété: car on né peut 
pas supposer quils aient des enclos 
assez vastes pour contenir une aussi 
grande quantité de bestiaux. Ainsi, 
quoiqu il soit très-ayantageux de di- 
viser et d'enclorre les Ferres,-ce- 
| pendant il en. résulte une perte 
réelle, lorsqu’ on détruit un pâturage 
commun, On pourroitencore ajou- 
ter ici plusieursautres raisons , pour 
faure connoître la source de la:mi- 


sere. de nos fermiers: mais, comme 


les remarques que je viens de faire, 
cngageront peutète d’autres per- 
sonnes dun. génie toc à exa- 
miner Cette matiere, je ne-nvy arré- 
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teraipas davantage. a 
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TÊTE DE : SERPENT où Her: 
MODACTES. #oy. HERMODAGRe 
LUS. 5 


- TETRACERA. Lin. Gen. Plan 
COR ne Pos 
— Curacteres, Le nn. dé. je oo. 
est composé de six feuilles rondes et 
étendues, dont és trois extérieures 
sont altérnes, étplus petites queles 
autress: la corolle a six pétales qu 
tombent en peu de tems : la fleur a 


‘un grand nombre-d’étarnines persis* 


tantes , de la longueur du calice;et 
ternuinées par des antheres simples; 
elle a aussi quatre germes ovales; 
qui soutiennent: un. style court en 
forme :dalêne, et couronné par un 
stigmat obtus. Ces germes se chan: 
gent dans la suite en quatre Cap 
sules ovales et réfléchies, qui Ont 
. chacune une cellule qui s’ouvréà la 
couture sur. le: bord supérieur, € 


renferme une semence rende. 


Ce He de ee est rangé a 
dans 


PET 

dans la quatrieme section-de la trei- 
zieme classe de L INNÉE , qui 
comprend celles dont. les fleurs 
ont plusieurs. étamines et quatre 
siples, cs eee 

Nous avons qu une espece Le ce 
genre. | 

Tetracera volubilis. Lin, Hort. GE 
214 Petrea floribus spicatis , fo- 


us Latrifcabris. Amman. Herb. $8x; 


Petræa avec des fleurs en épis , et 
des feuilles, rudes ; semblables à 
celles du Laurier. 

Arbor maxima , fortè prunifera , cor- 
sice Cannabino ol10 longissimo, latis= 
simoque. Sloan. Jam. 184. Hisr, 2: p 
130, Rau Dendr. 43 


… Arbor Americana convolyulacea 


platyphyllos Barbadensibus diëta , foliis 


serratis, Pluk. Alm. 48, 1. 146. f. 1. 
Gette plante croit naturellement 
à la Véra-Crux , où elle a été dé- 
couverte par le DoteurHousroux, 
qui la envoyée en Angleterre; elle 
a une üge hgneuse de douze ou 
quatorze pieds de hauteur, couverte 


d'une écorce grise, et de laquelle 
sortent plusieurs branches-minces et 
ligneses , qui se roulent autour de 
tous les objets voisins. Ces branches 
sont garnies de feuilles ovales, àsur- 
- face fort rude , de près de six pouces 
de longueur sur deux et demi de lar- 


ge, légerement dentelées sur leurs 
bords vers la pointe, fortifiées par 


plusieurs veines transversales, qui 


coulentdela côte dumilieu jusqu'aux 
Tome VII, 
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bords , alternes, postées sur de 
courts pétioles, grises en-dessus, 
et brunes en-dessous: Les fleurs sont 
disposées en paniculesà l'extrémité 
_ des branches. Ces _panicules. sont 
composées. de trois ou quatre épis 
courts et épais. L’épi i principal, qui 
s'étend au- dehors vers le bas, est 
‘beaucoup plus long et plus gros que 
les autres: les fleurs ont six pétales 
minces, pourpre, de la même lon- 
gueur que le calice, très-volatils , et 
qui tombent en peu de tems; 
elles sont placées sur les germes, 
Quand la fleur est passée, les qua- 


_ tre germes se changent enautantde 
capsules ovales et réfléchies en ar- 


riére, qui s'ouvrent en longueur 
sur le coté supérieur, et renfer- 
ment chacune une semence oblon- 
gue, 

Cet arbrisseau est fort différent de 
celui que le Docteur PLUKENET a 
nommé Fagus Americanus , Uni am- 


plssunis folus, capsulis bigemellis, 


Amalth. 87, quoique LinNNÉE. ait 
donné ce titre pour synonyme. . 
On multiphe:cette plantepar se- 
mences, qu'il faut se procurer des 
pays.où elle croît naturellement. Il 
est probable qu'on en trouveroit 
dans quelques-unes des Isles Bri- 
tanniques en Amérique. Elle a été 
rencontrée dans l’Isle de Bermude 
par le Docteur Crescy, qui-m°en a 
envoyé des échantillons et des se- 
mences : elles sont souvent. abor- 
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tives; car, enles examinant, j'en ai 


trouvé à pe la vingtieme partie 
qui eussent des noyaux ; les autres , 
qui paroissoient belles, étorent 
creuses. 

On les seme dans des pots rem- 
plis de terre légere, que l’on plonge 
dans une couche de tan d’une cha- 
leur modérée, et on les traite comme 


les autres semences exotiques qui 


viennent des mêmes contrées ; et 
comme les plantes poussent rare- 
ment laimème année, il faut por- 


ter les pots dans la serre avant Phi 


ver, et les plonger dans. la cou- 


che de tan , entre les autres pots, 


où on les laissera jusqu’au prin- 
tems : alors on les retirera de-là, 
pour les plonger dans une nouvelle 
couche chaude detan, qui fera pous- 
ser les plantes, si = semences sont 
bornes. 

Quand ces Diane. sont en état 
être enlevées , on les met chacune 
séparément dans de petits pots rem- 


plis d’une terre légere ; on les plonge 


dans une bonne couche de tan ,et 
on les tient à Pombre jusqu'à ce 
qu’elles arent formé de nouvelles 


- racines ; après quoi 1l-faut les trai- 


ter comme l’Arnone , etauires plan- 
tes tendres et exotiques qui exigent 
d’êwe ténues constamment dans la 
couche de. tan. 


TETRAGONIA. Lin. Gen. Plans. 


EE Tetragonocarpos. DURE Ind, 


nette 


ET 
Caracteres. La fleur à un calice 
persistant , coloré , et composé de 


quatre feuilles ovales ; lisses , réflé- 


chies, et postées fur le germe; elle 
n'a point de pétale , mais on y ob- 
serve environ vingt étamines sem- 
blables à des poils, plus courtes que 
le calice , et terminées par des an- 
theres oblongues et penchées , avec 
un germe rond à quatre angles, 
sur lequel elle est placée, et qui 
soutient œuatre styles recourbés ét 
ausst longs que les étamines, avec 
des stigmats velus. de la longueur 
des styles. Ce germe se change dans. 
la suite en. une capsule épaisse, à 
quatre. cellules. à quatre angles; 
garnies d'ailes ou bordures étroites. 
et qui renferment chacune une se. 
mence dure et oblongue. ee 

- Ce genre de plantesest rangé dans: 
la quatrieme section de l& dow 


-zieme classe de LINNÉE, qui con 


prend celles dont les fleurs ont en- 
viron vingt étamines et re styles: 
Les: especes sont. 
1°. Tetragonia fruticosa, foliis linear 
ribus. Flor. Leyd. Prod. 250. Hort. 
Cliff. 188. Horr. Ups. 126. Kripk, 
Cent. div Tle 87; RTE à feuilles 
linéaires. 
Tetragonocarpas. utane rutilans y 
fotiis longis et angustis. Hort. Amsi 
24 p.20 > Leunponoeares dAfri- 
tue: brillant, à feuilles a et. 
étroites. -: 
Eee affnis Aficana, : Port 


TET 
Jacæ folio. Seb. Thes. 2e pe 13e 4 ÂT: 
f8. e 


2°, Terragonia Lo mbens.. , folis 


ovaris , integerrimis, caule fruticoso de- 


cumbente; Terragonia à feuilles ova- 
les et très-entieres , avec une tige 
d’arbrisseau traînante, 

- 3°. Terragonïa herbacea,, foliis ovatis. 
Flor: Leyd. Prod, 250; Tetragonia à à 
feuilles ovales, À 

Tetragonocarpos Africana ; radicé 
 magnû,crassé et carnosé, Hort. Arnst. 


2. p. 2033; Tetragonocarpos avec 


une grosse racine, grasse et char- 
nue. 3 
Ces plantes croissent naturelle- 
ment au Cap de Bonne-Espérance, 
d’où elles ont été originairement por- 
tées dans les jardins hollandois. 
Fruricosa. La premiere espece a 
_ Glesriges minces et ligneuses, qui 
eme à la hauteur de trois ou 
quatre pieds, si elles sont suppor- 


tées; autrement elles traînent sur la 
terre : elles sont couvertes d’une 


écorce grise, et se divisent en un 
grand nombre de branches traïnan- 


tes, qui sont succulentes étant jeu- 


nes, dune couleur herbacée, et cou- 
vertes de petites bouteilles. transpa- 


 xentes ,; un peu ressemblantes à la: 
glaciale , et réfléchissant la fumiere. 
À mesure queles branches vieillis- 
sent, elles deviennent ligneuses , et. 


sont garnies de feuilles. épaisses. ; 
étroites, succulentes, de six lignes 


environ de longueur sur la dixieme: 


# 
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pare dan Pouce de large, conc#- 
es, à pointe émoussée, et alternes; 
elles ont à leur bâse des grappes dé 


petites feuilles, qui portent des bou- 


teilles semblables à celles des tiges: 
les fleurs naissent aux. aisselles des 
tiges, à chaque nœud vers l’extré- 
mité des branches ; quelquefois elles 
sortent seules, tclqnelee par pair 
res, et d’autres fois par trois; elles 
ont des calices à cinq feuilles, qui 
s'étendent , s’ouvrent, et sont un 
peu réfléchis; elles sont vertes en- 
dehors , jaunes en-dedans , et elles 
ont chacune environ quarante éta- 
mines, terminées par des antheres 
oblongues et penchées, .qui rém- 
plissent le centre de la fleur. Ces 
fleurs paroissent en Juillet et Août, 
etsontremplacées par de larges cap- 
sulés ; garnies de quatre aïles ou bor- 
dures ; avec quatre cellules qui con- 
tiennent chacune une semence 
oblongue. 

Decumbeñs. La seconde espece à 
des ges plus lon, gues que celles de. 
la précédente, mais desquelles SOr= 
tent de même des branches qui trai- 
nent sur la terre , Si elles ne sont pas 
soutenues. Les jeunes branches sont 
fort succulentes , et piesque aussi 
grosses que le petit doipti les feuilles, 
qui ont deux potces de longueur 


_ sur un de large, sont couvertes sur 


les deux surfaces , ainsi que les tiges, 
de très-petites bouteilles transpa=. 
rentes : les fieurs sont plus grandes, : 
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placées sur de longs pédoncules , et 
réunies au nombre de trois ou qua- 
tre au même bouton; leurs calices, 
ainsi que les antheres, sont de cou- 
Jeur de soufre pâle. Cette plante 
fleurit dans le même tems que la 
premiere. 

Culture... On pee les 
par boutures ; qu'on détache des 
vieilles plantes quelques jours avant 
de les planter, afin que la partie 
blessée ait le tems de sechér; car 
sans cela elles. ne fmanqueroïent 
point d’être attaquées de pourriture; 
les feuilles et les tiges de cette plante 


érant remplies d'humidité. Le meil- 


leur tems pour planter cés boutures 


est le-mois de Juillet, pour qu’elles 


puissent pousser de bonnes racines 
avant Phiver. On peut les placer sur 
une planche de terre fraiche 5= OÙ 
elles réussiront bien., si on les. tient 
à l’ombre pendant la chaleur du jour. 
Il faur les arroser souvent, mais 
toujours-légerement, pour ne point 


les faire pourrir; six semaines envi- 


ron après, elles auront pousse d’as- 


sez fortes racines pour pouvoir être 


 transplantées ; alors on les enlevera,, 


on les plantera dans des pots remplis 


d’une terre fraiche, légere , sans en- 


grais, et on les tiendra à ombre 


jusqu'à. ce qu'elles aient formé de 
nouvelles racines ; après quoi on 


les placera avec d'autres plantes eXO- 


tiges dures- dans: une situation abri- 


tée, où l’on pourrailes laisser erjusqu’ au 


A 


milieu ou à la fin d Octobre > POur 


qu elles puissent jouir d'autant d'air 


qu'il estpossible dans les tems douxs 
car elles n’exigent que d’être mises 
à l'abri des gelées, étant assez dures 
pour supporter le froid; mais il ne 
faut pas leur donner top d'humidité 
en hiver.Si ces plantes sont mises en 
pleine terre pendant lété , elles y 
deviendront grandes, et s’étendront 
beaucoup; ce qui leur arrive aussi 
lorsqu'on permet aux racines de 


pousser dans la terre, à travers les 


trous du fond des pots; C'est-pours - 
quoi il est nécessaire dé changerces 
pots de place, pour éviter cetin= 
convénient ; car Jorsqu’elles crois- 
sent trop fortement, leurs feuilles 
se remplissent d'une humidité si 
abondante, que leur poids, joint à 
celui du fruit qui naît toujours à 
lPextrémité des branches, les fait 
plier jusqu'à terre; ce qui les rend 
désagréables à la vue : dalles, 
comime ceîte espece est sujette à sé 
Carter , plus ses racines sont génées 
dans les pots , plus les têtes sont 
serrées , rapprochées , et de belle 
apparence. Les fleurs de ces plantes 
ne sont pas fort remarquables ; mais 


. leur forme singuliere doit leur fare 


donner une place dans toutes les 
collections; elles ne sont pas d’ails 
leurs difficiles à multiplier. 
On peut aussi se les procurer par. 
leurs graines, qu'il faut semer Su 
une plate-bande chaude de terne 
#-- & : = 
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fraiche et légere, où elles resteront 
quelquefois une année entière avant 
de pousser ; maïs si ellesne sortent 
point dans la premiere saison, il 
ne faut pas remuer la terre; on se 
contente de la tenir toujours nette 


au printems suivant; lorsque les 


plantes ont atteint la Po d’en- 
 viron quatre pouces , on les enleve 
pour lesimettre dans des pots , et on 
les traite comme celles de bouturé; 
car si on les laifloit croître dans {a 
platebande jusqu'à ce qu’elles fus- 
sent grandes, on ne les transplante- 
roit pas si aisément , et elles ne se- 
roient jamais aussi belles. 
 Herbacea. La troisieme espece à 
des racines plus grosses et charnues; 
ses branches , qui sont foibles et 
tratnantes , paroïfent généralement 
vers la Saint-Jean , et les nouvelles 
-repoussent vers la fin de Pautomne ; 


ses feuilles, qui naissenten paquets, 
moins épaisses 


sont ovales, lisses, 
_etmoins succulentes que celles des 
autres , et d'un peu plus d’un pouce 
de longueur sur six lignes de large: 
ses fleurs sortent des aisselles des 
feuilles au mois de Fevrier ; elles 
ressemblent à celles de la seconde 


espece , et sont postées sur des pé-. 


doncules longs et minces. Celle-ci 
ne produit point de semences en 
Angleterre; mais on peut a multi- 
plier par boutures aussi facilement 
que les autres. On plante ces bou- 


“abri en hiver 
une caisse de vitrage airée, avec 


forme d’entonnoir, 
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tures au commencement du prin- 


OT 


Toutes ces especes exigent un 
; Où les place dans 


les Ficoïdes et autres plantes dures, 
où elles puissent avoir beaucoup. 
d’air dans les tems doux, et être à 


‘couvert des gelées. Elles réussissent 


beaucoup mieux de cette mamere 
. traitées plus délicatement. 


TETRAGONOCARPOS, Fa. 
TErRAGONTA. EL. 


TETRAGONOTHECA. * Hort, 
Elh. 283. Polymnia. Liz. Gen. Plant. 
ed, nov..n. 1070 , Vulgairement nom- 
mée Fleur du Soleil. 

Caracteres, La Hleûr est composée 
de fleurons hermaphrodites er fe- 
melles , renférmés dans un calice 
large, commun , & découpé en 
quatre segmens unis, triangulaires , 


en forme de cœur, étendus et ou- 


verts. Le disque dela fleur est ren 
pli de fleurons hermaphrodites ; en 

et. découpés. 
sur leurs bords en cinq segmens ré- 
fléchis ; ilsonteinqétaminescourtes, 
semblables à des poils, etterminées 
par des antheres cylindriques , avec 
un germe nud, qui soutient un style 
mince, couronné par deux stigmats 
réfléchis. Ce germe se change dans 


là suite en une semence nue € 
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ronde. Les demi-fleurons femelles , 
qui forment les rayons de la fleur , 
ont leurs pétales étendus en-dehors 
en forme de langue sur un côté , €t 
: découpés à leur pointe en trois parties 
aiguésetégales. Ceux-ci n’ont point 
d’étamine , mais on y observe un 
germe nud, qui soutient un style 
mince , ayec deux stigmats roulés, 


etils produisent des semences sim- . 


ples et nues. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la dix- 
neuvieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
sont composées de fleurons herma- 


phrodites et femelles fructueux, et 


dont les antheres sont jointes en- 
semble, 

Nous n” avons qu'une one de 
ce genre, qui est . 

Tetragonotheca. helianthoïdes ; ; Fleur 
SOIEE | 


Tetragonotheca Doronici maximi 


folio. Hort. Elth. 378; Fleur du Soleil, 


naine, à feuilles de la plus grande 
Doronic. | 

Polymnia ie Lin, Syst. 
Plant, t. 3.p. 922. Sp: Ÿ> 


Cette plante est originaire de la. 


Caroline , d’où on a apporté ses se- 
hences en Europe ; ses racines sont 
Yivaces, ef sestiges, annuelles, pé- 
rissent chaque automne à lappro- 
che du froid ; ses racines subsistent 
jout Phiver en. Rene joue ; Ctant 
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plantées dans une situation chaude. 
Ainsi , elles n’exigent auçun abri, 
excepté dans les hivers fort rudes, 


Dans ce cas, si on les couvre avec 


du tan pourri, ou du chaume de 


Pois, pour empècher la gelée dy 
pénétrer, elles n'auront rien à crain- 


dre du froid. | 

Vers la fin d’Avrilou au commen 
eement de Mai, ces racines pousse. 
ront de nouvelles tiges , garnies de 
feuilles larges, oblongues, rudes, 
placées par paires, amplexicaules, | 
un peu sinuées sur leurs bords, &t. 


couvertes de petits poils. Les tiges 


s’élevent ordinairement en Angle: 
terre à la hauteur de deux pieds et 
demi, et poussent vers le sommet 
plusieurs peutes branches, dont cha 
cune est terminée par une gross 
fleur j jaune de la forme de celles des 
Tournesols ; laquelle ; y avant de Se 
panouïf , est enveloppée et couverte 


d'un calice gonflé et quarre. | Les se- 


mences de cette plante mürissengra- 


rement en Angleterre ; mais quand. 


on peut s’en procurer des pays cet étran- 


. gers, on les seme en pleine terre au 


printems, Comme elles ne poussent 
quelquefois qu’au bout d’une anr 
née, ilne faut pas se presser de fee 
muer la terre ; 5 Mais ON doit la tenit 
nette de mauvaises herbes, et attenr 
dre ; jusqu’à la seconde année, pouf 
s’assurersi elles pousseront. Quand 
les plantes PAS on les tienÿ 
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constaminent nettes, et on les arrôse 


dans les tems de sécheresse: en au- 


tomne ; on les er de- 


meure. 
Ces plantes à trois ans, si 
ellés se trouvent dans un sol qui leur 


soit propré et à une exposition fa- 


_yorable ; mais on est obligé, pour 
les muluüiplier, de se proctrer cha- 
que année de nouvelles semences, 


TEUCRIUM. Line Gen. _ 
625. Tourn. Inst. R. H. 207. 
93. Cette plante prend son nom : 
Roi Teucer, qui le premier chez 
les Anciens la mise-en usage ; Ger- 
thandrée en arbre, Puetre. ; Chamædrys , 
Sauge sauvage, 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
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formé par une feuille découpée en 


Cinq segmens égaux et aigus au 
Sommet , et persistante ; la corolle 
ést monopétale et en masque ; elle 


a un tube court, cylindrique , etun 


peu recourbé aux levres; [à levre 
supérieure est érigée , et profondé- 
ment divisée en. . sépgmens aigus; 
Pinférieure est partagée en trois por- 
tions, dont celle du milieu est large 
etronde, et les deux latérales sont 
aiguës etérigces. La fleur a quatre 
 émines en forme d’aléne , plus lon- 
gues que la levre supérieure, qui 
_ débordent entre les segmens, et sont 
fériminées: par de petites antheres ; 
son germe, qui est divisé en quatre 
Parties, soutienrun style mince , cou- 


- leuco. Moris. Hise, 3 
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ronné par deux stigmats minces , 
etse change dans la suite en quatre 
semences rondes et nües , MES muü- 
rissent dans le calice. … | 
Ce genre de plantes. est rangé 
dans la premiere section de la dua- 
torziéme classe de LINNÉE, dans 
laquelle se trouvent celles dont les 
fleurs ont deux étamines longues et 
deux se courtes, et dont les se- 
mences n° ont point de capsule. 
pers sont: 

*. Teucrium flavum , foliis cordatis ; 
. serratis, bracteis Zintegerrimis ; 
concavis , caule fruticoso. Lin. Sp. 
Plant, S6S. Scop. carn. éd. 2, n. 722, 
Kniph. cent, 0. 7.80. Sabb. Hort. 3.1. 


89 ; Germandrée en arbre , à feuilles 


en forme de cœur, sciées, à dents 
émoussces, et dont les bractées sont 
concayes et entieres , avec une tige. 
d’arbrisseau. 

Tencrium mulus. J, B, ; German- 
drée commune en arbre. 

Chamedrys fruticosior , flore Ochro= 
421$. Ile 
Pi E 

2°. Teucrium lucidum, folie OVALIS 
acntè Er1CISO-Serralis glabris > Jéoribus 
axiilaribus geminis, caule erecto. Lin. Sp. 
Plant. 700 ; Germandrée à feuilles 
ovales, unies, sciées, à dents ai- 
gués, et qui produit des Heurs par 


paires sur les cotés, avec une tige 


érigée. 
Chamaedrys Alpina frutescens, folie 
splendenti, Magnol. Hort, $ÿ2; Géx- 


2 
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ee en arbrisseau des Alpes, 
à feuilles luisantes. 

Se Teucrium fruticans , foliis inte- 


gerrumis , oblongo-ovauis, petiolatis , SU= 


pra glabris , subius tomentosis ; pedun- 


culis urifloris. Lin. Sp. Plant. 563; 


Germandrée en arbre , à feuiNes en- 


tieres ,. oblongues, ovales, pétio- 
lées , unies , blanches en-dessus, ve- 
lues en-dessous , avec une fleur sur 
chaque pédoncule, 

Teucrium frusieans Baœricum, Clus. 
Hisr, 1.p. 384. Barrel.rar. 348 ; Ger- 
de -en arbre d'Espagne. 

4°. Teucrium lahfolium., foliis t- 
feperrimis, rhombeis , acutis, villosis, 
subtès tomentosis. Lin. Hort.Ups. 1953 
Germandrée en arbre, avec des 
feuilles très-entieres ; velues, en 
forme de rhomboïde, aigués ; et CO- 
tonneuses en-dessous. - 

Teucrium Hispanicum , Fe fo= 
Lio, Tourn. Inst. R. H, 208 ; German- 


drée d’Espagne en. arbre , à plus 


larges feuilles. 
(o] s mn yve 
s°. Teucrium campanulatum, folis 
multifidis, floribus solitariis. Lin. Sp. 
$62; Germandréeavec des feuilles à 
plusieurs pointes, et des fleurs solt- 
taires. = 


Leucrium Hispanicum , Supinum, hu- 


milius, Verbenæ tenui-foliæ folis. Jus- 
seu ; Germandrée basse et traînante 
d'Espagne, à feuilles de Verveine 
à feuilles étroites. : 

Iva Moschata flore a A LE 
peit, 24, RE te 


Sà 


TES 


6°, Teucrium borys, folismukifids, à 


floribus pedunculatis, axillaribus, ternis, 


Lin. Sp. Plant. 62: Germandrée 


avec des feuilles à plusieurs pointes, | 


et trois fleurs sur chaque pédoncule, 
placées sur les côtés des branches, 


fe 14e 

“Chama&drys foliis laciniatis. Lob. ob- 
serv, 209 ; Germandré ée à feuilles dés 
coupées. 

Botrys  , Bauh, Pi 
138: 
Chamaæpilys die. Dod. a. 
2 : 


7°. Teucrium Crea - folis oe= 


IS , DICISO-CTENANS , _ petiolatis , foi: 


bus sub- verticillatis. Lin. Hort, Chf. 
302; Germandrée avec des feuilles 
ovales , à segmens crenelés, sup 
portées par des pétioles , et qui pro- 
duit des fleurs presque vertiillées, 

Chamædris minor repens. C.B.P, 
248; Ja plus petite Germandréerenr 
pante; petit Ghène. 


8. Teucrium Nissoliantms als 
trifdis , quinque- fidisque, fili-formibus, 


floribus pedunculatis ; solisariis ; oppose 
sis, caule decumbente. Lin, Sp.782; Ge 
mandrée à feuilles divisées en toi 
et cing parties comme des fils, avec 


des fleurs sur des pédoncules ; s0=, 
- litaires et opposées, et une uge per 


chée. 


Chamadrys , tenui-folits 


 Hisparica, Fr. le 205$; Ger- 
mandrée 


Îva moschata, folio muluifido. He | 


FEU 
- mandrée d'Espagne , à feuilles 
| étroites et à: plusieurs : fleurs. 
9°, Teucrium Massiliense, foliis. oVa- 
ts, rugosis , inciso=crenatis , INCATUS y 


caulibus erectis, racemis rectis. Lin. Sp. 


780. Jacq. Hort. 1. 94 ; Teucrium à 
feuilles ovales , rudes . blanches et 
découpées en segmens “crenelés , 


avec- des. tiges érigées et des bran- 


ches dr oitesse 


Teucrium Creticum odoratum , flore 


purpureo. HR. Par, ; Germandrée 
de Crète, odorante, et à fleurs. 


pourpre, 
. Chamædrys furicosa Cie, pur- 
pureo flore. Tourn. Inst, 4054 

10° Toeucrium scorodonia , folus 
\cordatis , serratis, petiolatis, racemis la- 
 seralibus secundis , caule erecto. Lin. 
Sp. Plant, SGA. Scop. carn. ed, 2. 1. 
721. Pollich. pal, n. S46. F1, Dan. 


2485. Kriph. cent, 11.7..96; Ger- 


mandrée à feuilles en forme de cœur, 
sciées et pétiolées, avec plusieurs 


paquets longs de fleurs latérale et. 


por d’un même côté, et une 
tige érigée, … 
Chamædrys foliis >. , productis, 
spicis longissimus héteromallis. Hall, 
- Helv. n.287. 
: Scordium alterum , sive Sur agres- 
Le C.B.P. 247 ; autre Scordium oz 
"Sauge sauvage ; ke faux Scor- 
dium, 
Scorodonia, Riu. on Z. D. 
119, Teucrium Scordium, foliis oblon- 
gs » sessilibus , dentato-serratis , floribus. 
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geminis lateralibus, pedunculatis ; caule 
diffuso. Lin. Sp. 790. Mar. Med. 44e 


_Scop.carn. ed, 2.n,719. Neck. Gallob. 


246. -Pollich. pal, n. S47. Martusch. 


Sin.42 S;Teucrium à feuillesoblon- 


guEes, dentelées, sciées et sessiles. - 
avec des fleurs disposées. par paires 
sur des pédoncules, et qui naissent 
sur les côtés de la tige ; qui est dif-. 
fuse et étendue; 

Chamædrys foliis mollibus , hirsutis 
ellipricis , crenatis , verticillis pauci-flo- 
r15. Hall. Hely. n. 288. 

Scordium. C. B. P, 247.3 le Scor- 
dium oz Gérmandrée aquatique. 
42°. Teucrium Marum , foliis 1nte- 
gerrimis , ovatis, Sublus- tomentosis - 
utrinquè acutis , racemis securdis villo- 
SIS. Lin. Sp. Plant. $64 ; German- 
drée à feuilles très-entieres, ovales, 
cotonneuses en-dessous , et poin- 
tues aux deux extrémités, avec des 
paquets de fleurs velues et. dis 
posées d’un même côté. 

Marur Cortusi. Bank. Hist. 3e Pa 
DA : 

Marur Flor. Bat. 
2: 84 : s Mastic de ne ou Marum 
commun. Fe 

Chamedrys maritima incaña >. 
cens, folis —- Tourn. Tast. p. 
205 — | 
13% Tencritun. Chamapitys > folirs 
trifidis  . integerrimis., floribres 
sessillbüs , lateralibus , solitariis , caule 
difluso. Lin. Mar, Med. 143. Hort. 
Ups, 160, Crantz. Austr, p. 249+ Neck, 

SS 
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Gallob. p. 248. Pollich. pal, n,$Aÿ. 


Kaiph, cèns, 8. n. 92; Ivette ou Ger- 


mandrée à feuilles linéaires , en- 
tieres , et divisées en trois parties, 
avec des fleurs sessiles et solitaires , 
placces surles côtés des branches, 
et une tige diffuse ét étendue. 


Aiuga Chamæpitys, folis crifidis, flo- 


ribus axillartbus ; solitariis , folio bre- 


24e - : 
Chamæpitys lutea vulgaris, sivè folio 
trifido. C. B. P. 249; Fvette commune 
et jaune , avec üne feuille Givisée 
en trois parties. 


Sugula Chamæpuys. Scop. Carn. 


éd. 2, 1: 718. 
14°. Teucrimm Îva, foliis tricuspida 


Hs lincaribus , floribus sessilibus, Lin... 


Sp. 707; Germandrée avec des 


feuilles à trois pomtes, linéaires, er 


des fleurs sessiles. … = 
Aiuga Lva, folis Unearibus , acutè 


dentatis , floribus axillaribus solirariüs , 


Schreb. Url. 25. 


Chamapitys moschata, foliis serraris 


an prima Dioscoridis ? €. B, P. 249 ; 


Tvette musquée, à feuilles scices : 
et probablement la premiere de. 
-Diofcoride. 


Anthyllis alter Clus,. Hisr, 2. p. 
186. 

15. Teucrium moschatum, foliis L- 
AEATIONS | LOMENLOSIS, integerrimmis, flori- 
bus sessilibus.; Germandrée à feuilles 
Hnéaires > COtonneuses et entieres , 
avec des fleurs sessiles.… 


vioribus , caule diffuse. Schreb. Unil, 
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Chamepitis moschata, folis nor sera 
ratis. Allion ; Lvette musquée , avec. 
des feuilles qui ne sont pas sciées. 
16°. Teucrium Chamedrifolium, fos 
ris oblongo-ovatis , obtusè dentatis , flo- 
ribus , solitariis alaribus pedunculatis , 
calycibas acutis 3 Germandrée à feuil= 
les oblorigues, ovales, et scies en. 
dents émoussées , produisant des 
fleurs solitaires sur desipédoncules 
Œui sortent aux côtés des tiges , avec 
des calices aigus. | 
Teucrium Americanum , Chamaædrys 
folio, flore albo. Houst. MSS. ; Teu- 
ctium d'Amérique, à feuilles de 
Germandrée, avecune Heur blanches 
Teucrium Cubense. Lin, Syst. Plant 
1. 3.p. 17. Sp. 18. Jacq, Amer. 172à 
BI T03 fe Fhr OBSr 2: pes. 1,30 
> 17. Teucrinm vesicarium, folus 
ovato-lanceolatis. inæqualiter serratiss 
racemis alaribus cermialibusque ,. calÿ= 


. cibus tnflatis ; Germandrée à feuilles 


ovales, en forme de lance, et iné= 
galement sciées, avec de longs pa= 
quets de fleurs aux cotés et à l'ex 
trémité des branches, et des calices 
gonfiés. | 

Chamedrys Americana maxima Ca 


 tariæ folio , calyce vesicario. Houst: 


MSS. ; la plus grande Germandrée 
d'Amérique, à feuilles d'Herbe aus 
Chat, avec un calice à vessie. 

Teucrinm Canadense, foliis ovato 
lanceolaris, serratis, caule erecto, race: 
mo terminall , verticillis hexaphyllis. 
Lins Sp, 789, Pall, 1e 2. p, 695 
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“Germandrée à feuilles ovales, :en: 


forme de lance, etsciées, avec une 


tige érigée , et terminée par un. 


paquet de fleurs | verticillées par 
Six. : ee 

Chamaædris . Urtice lo + 
subtis incano. Tourn. Inst. 205 ; Ger- 
mandrée du Canada, à feuilles d’Or+. 
tie, et blanches en-dessous, 

10°. Teucrium Wirpginicum, foliis 
Qvaris, inæqualiter  Serralis, racemis 
cerminalibus. Flor. Virg. 64 ; German- 
drée à feuilles ovales et inégale- 
ment sciées, avec des paquets de 
fleurs qui terminent lestiges. 
 Chamaædrys Canadensis, Urticæ fo- 


* lo, subtus incano. Tourn, Inst, 20 se 


- Flayum. La premiere espece croît 
naturellement dans la France méri- 
dionale, en Espagne et en Italie ; 


_ elle s’éleve avec une tige d’arbris- 


Ÿ 


seau à la hauteur de deux pieds, 
et pousse plusieurs branches li- 


gneuses , garnies de feuilles en 


forme de cœur, un peu ondées, 
sciées en dents émoussées sur leurs 
bords, d'un. peu plus d’un pouce de 
longueur sur neuf lignes de large 
près de la bâse, d’un vert luisant 
au-dessus, blanchâtres en-dessous : 
et postées sur de courts pétioles; 
le sommet des branches est orné, 


dans la longueur. de six ou huit pou- 


ces, de fleurs qui sortent latérale- 
ment et au nombre de deux ou trois 


Sur chaque nœud; elles sont d’un 
blanc sale , soutenues par de minces 
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pédoncules , et sous chacune de ces. 
têtes verticillées sont deux petites 
feuilles entieres et concaves. Ces 
fleurs paroissent en Juillet, et les 
semences müûrissent en automne. 

On conservoit autrefois cette es- 
pece avec grand soin dans les oran- 
geries; mais, depuis quelques an- 
nées, on la met en pleine terre, et 
on la trouve assez dure pour sup- 
porter .sans abri le froid de nos. 
hivers les plus rigoureux, pourvu. 
quelle soit plantée sur un sol 
See — = 

On peut la multiplier par bou- 
tures , que l’on plante au printems 
sur une plate-bande de terre fraîche 
et légere , en observant de les tenir 
à Pombre et de les arroser jusqu'à 
ce qu’elles aient poussé des racines ; 
après quoi elles n’exigent plus au- 
cun autre soin qué d’être tenues 
ettes de mauvaises herbes jusqu'à 
Pautomne suivant ; alors on peutles 
enlever et les mettre en place ; avec 
la précaution de conserver une 
motte à leurs racines, et de les ar- 
roser , si la saison estseche jusqu'à 
ce qu’elles soient bien établies. 
après cela , il suffira de : les tenir net- 
tes, et de retrancher toutes les bran- 
ches mal placées » pour que leurs 
têtes. paroissent plus régulieres. 

— On peutaussi multiplier cette es- 
pece par ses graines, qu’elle produit 
en abondance, et qu’on seme en 
Avril sur une terre légeres six se 
SSsij 
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miaines après , E 5 paroitront 
et Pon. pourra les placer à Le 


en automne. 
 Lucidum. La seconde espece 


aw’on rencontre dans les Alpes sur 


dés lieux bas ethumides , où lefroïd 


nest pis fortrude, a une tige dar: 


brisseau comme la précédente, fais. 


moins haute, et de laquelle sort 
né “plis grande quantité de bran- 


ches. Ses tiges sont couvertes d’un. 


‘duvet court et Yelu': « les feuilles ra- 


dicales sont ovalés, crenelées, d’un 
vert luisant en-dessus, et blanches: 
en-dessous. Les feuilles Horälessont 


en forme de lance; et enticres. Les 
épis de fleurs sont beaucoup plus 


longs ,-et lés fleurs plus larges et 
ne jaunes que’ celles de” la‘ _. 
niere, Elles paroissent dans leinême 
. teins. On . multiplier cétte 
plante dela même maniere ee la 
précédente. Ses  … 
Fruticans. La troisième espece 
se trouve en Espagne et en Sicile 


sur les bords de la mer; elle a 


ane tige branchue d’arbrisseau de 


six ou huit pieds dé hauteur, et 
couverte d’une écorce blanche ; ses 
branches sont garnies de feuilles pé- 
riolées, ovales, opposées , sessiles, 
d’un pouce environ de longueur sûr 
_sixhignes de large, lisses, d'un vert 
fuisanten- dessus, etblanchesen-des- 
sous: les: fèurs , qui sortent des ais- 


selles de R tige la partie haute des 


branches; sontsoliaires; placées une 


à chaque côté surun nœud , et pots. 
tées par un court pédoncule ; leurs. 


calices sont courts et blancs ; le sep 


meñt du milieu de la levre inférieure 
est large et dentelé à la pointe; les 


étamines sont à crochets longs, ét 


tiennent la place de la levre supé=: 
rieure : les fleurs sont bleues, se 


succedent durant une grande partie 
de été, et produisent quelquefois 
de bonnes semences en Angle- 
terre. - Rp 
Il y à unie variété de cette planted 
feuilles pañachées , que lon con 
serve dans quelques jardins. 
Latifolium. La quatrieme ressem- 
ble:fort à la: troisieme; mais ses 
feuilles sont plus larges, de forme: 


rhomboïdale : ; plus velues et plus 


blanches en-dessous : celle-ci peut 
supporter le froid de nos hivers or 
dinaires,, étant plamée sur unsol sec’ 


| et dans une situation chaudes; mais 


comme les fortes gelées la détruisent 
souvent, on doiten mettre quelques 
plantes en pots, pour les conserver 


pendant l'hiver dans Porangerie. On 
multiplie cette espece par boutures, 


comme la précédente , et elle exige 
le même traitement. : : | 

 Campanwlatum. La cmquieme es 
pece croît naturellement en Espagne 


et en Jtalie sur des terres humides; 


ses tiges sont herbacées , trainantess 


d'environ un pied de hauteur, € 
garnies de feuilles d'un vert foncés 


découpées en plusieurs pointes 
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présqué jusqu'à la côte du -miliéus 
lisses et opposées : les Heurs sortent 
seules à chaque côté destiges ; elles. 


sont blanches , paroissent en Juillet , 
et produisent chacune quatre semen- 
ces qui mürissent. en Septembre. … 

. On conserve cette espece dans les 
jardins de botanique, pour-la va- 
riété, Onlamultiplie par ses graines, 
que l’on seme au printems dans les 
places où les plantes doivent rester : 
quand'elles ont poussé, elles n’ex1- 
gent aucun autre soin que d'être 
éclaircies où elles sont trop serrées , 
éttenues nettes de mauvaises her- 


bes ; elles perfectionnent leurs se- 


mences la premiereannée : et, si elles 
sontdañs une situation chaude , elles 


résistent en plein air. au froid de nos, 


hivers. 


 Borrys. La sixieme espece, qu'on. 
rencontre dans la France méridio- 
male , en-Itahe et en Allemagne, 


dans les campagnes. couvertes. de 
blé, est une plante annuelle qui 


périt bientôt après qu’elle a perfec- 
tionné. ses semences; ses tiges sont. 
_quarrées, velues, d'un pied environ 


de longueur , et. ‘garnies à chaque 
nœud de feuilles opposées ; velues, 


ét découpées presque jusqu’à la côte 


du milieu en segmens divisés entrois 
pointes : les fleurs, disposées sur les 


cotés de la tige en têtes verticillées , 


sont. réunies au nombre de: trois. à 


chaque côté, et soutenues par de 


courts. pédoncules ; elles sont Blan- 


_des autres especes ; 


TE Us: 525 
chés, et de la même forme que celles 
elles paroissent 
en Juin et Juillet, et perfectionnent 
leurs semences en et + 
LÉMbrE. es a — 

On. muliplie cette . par ses 
graines , comme la derniere ; ; mais 
si .on les seme en automne , ou si. 
on leur permet de se répandre , 
quand elles sont müres , elles réus- 
sissent mieux qu'en les gardant jus- 
qu’au printems,, etles plantes qu’elles 
produisent fleurissent plutot. 

Chamdrys. | La - -septieme espece 
est originaire de la France méridio- 
nale et-de PAllemagne ; sa racine 
rempante et fibreuse s'étend dans la 
terre, où elle Semultiplie fortement, 
et pousse plusieurs tiges quarrées 
et velues , de huit ou neuf pouces de 
longueur, qui produisent quelques 
branches courtes et garnies de 
feuilles ovales d’un pouce environ de 
longueur sur neuf lignes de large, 
piofondémenr crenelées sur leurs 
bords, postées sur de courts péuioles, 
d’un vert clair en-dessus, et blan- 
ches en-dessous. Les fleurs. sortent 
sur un côté des tiges vers je haut, 
sont presque verticillées, de couleur: 
rougeätre ; et ont leur levre infé- 
rieure tournée, vers le haut. 

Cette plante fleuriten Juin et Juil- 
let, ét perfecuonneses semences en 
automne ; elle est vivace, ebse mul- 
tiplie considérablement par ses ra> 


cines rempantes , qui réussissent 
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_dans presque tous les sols, à toutes 
Jes expositions. Le meilleur tems 
pour les transplanter, est lPautomre, 
On regardoit, il y a quelques an- 
nées, cette plante comme un spéci- 
fique contre la goutte; mais on s'en 
sert fort peu à présent (1). 
Nissolianum. La huitieme , ‘qui 
nous a été apportée de l'Espagne, 
est une planté vivace, cui a quelque 
ressemblance avec la précédente; 
mais ses racines ne rémpent point; 


ses tiges sont plus hautes et plus éri- / 
gées ; les feuilles sont plus étroites, ” 


(r) Les feuilles de la: Germandrée, qui 
ont plus .de vertu que le reste de la plante, 
et dont on fait usage de préférence , ont une 
saveur amere et une odeur balsamique 
agréable , quand « elles sont écrâsées. Le prin- 
cipe volatil odorant est peu abondant dans 
gette plante; maison:y découvre une assez 
grande quantité de substance fixe, résineuse 
gommeuse. Quoiqu'on ne puisse accorder à 
cette Lane les propriétés admirables qui 
Jui ont été attribuées par quelques anciens 
auteurs , elle n'est cependant point à négli- 
ger ; car elle peut être trés-utile dans cer- 
taines maladies , telles que Les fievres inter- 
mittentes, les affections ‘arthritiques , Jes 
vices de digestion , Les engorgemens pitui- 
“teux de la poitrine, le scorbut, les obs- 
tructions des visceres, les fleurs blanches, les 
suppressions des regles , etc. ... 

On la prescrit en infusion dans du vin 
blanc ou dans pee , suivant les -circons- 
fances. 

La Germandrée entre dans le syrop d° À, 
moise, les Syrops hydragogues et cachecti-. 
que de Charas, l'onguent martiatum, etc, 
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pointues aux deux extrémiés, et 
moins profondément découpées; 
leurs dents sont plus aiguës seule. 
ment vers la pointe-: les uges sont 


_garnies dans presque toute leur lon. 


gueur de fleurs disposées en paquets 
aux ailes des feuilles, plus longues 
que celles de Pespece précédente, 
d’un rouge plus brillant, et qui pa- 
roissent vers lemême tems que celles 
de la précédente, Fe 

‘On peut multiplier cette planteen en 
séparant ses racines ‘en automne, OU 
par ses semences, qui, si elles:sont 
mises en terre dans la même saison, 


réussiront plus certainement que si 
élles r’étoient semées qu au. prin- 


tems. Cette espece se plait dans une 


situation ouverte et exposée au s0= g 


leil ; mais elle profite dans presque 


tous les sols, qui ne sont. mr op 
humides, 


= Massiliense. La neuvieme espece, 
qui croît naturellement dans PIsle de 
Crète et en Italie, est une plante 
vivace, dont la tige basse d’arbris 
seau pousse plusieurs branches 
quarrées » Jigneuses, et garnies de 
feuilles ovales d’un pouce environ 
de longueur sur neuflignes delarges 
cotonneuses sur “les deux faces, etsil- 
lonnées par des crenelures aigués 
sur leurs bords, Le sommet des 
branches est orné de fleurs pourpre; 
_ verdcillées, qui ont deux petites 
feuilles ovales et entieres sous 
chaque tête verticillée, Ces fleurs 


: FEU | 
sont aussi larges que celles de la 
premiere éspece ; mais leur calice 
est fort cotonneux, et leurs dents 
sont terminées en pointe aigue, - 
Cette plante fleurit en Juillet ‘et 
dans les années chaudes et seches 
elle produit de bonnes : semences en 
Angleterre. : 
On peut multiplier cette Dee 
par semences Ou par boutures, 
comme les deux premieres ; mais les 


plantes exigent un sol secet une ex- 


position chaude , sans quoi elles ne 
subsisteroient pas pendant Fhiver € en 
plein air dans ce pays. 

Scorodonia. La dixieme est la Sauge 


sauvage commune, qui croît naturelle 


ment dans les bois ét les taillis de 
plusieurs parties de PAngleterre ; 
Mais on l’admet rarement dans les 
jardins : elle a une racine vivace et 
rempante , de laquelle sortent des 
üges roides , ligneuses, quarrées , 
d’un pied et demi de haut, et gar- 
mes à chaque nœud de deux feuilles 
en forme de cœur, opposées, lé- 
_gerement sciées sur leurs bords, et 


postées sur des péuoles. Le haut 


des tiges produit trois ou quatre 
longs cp de fleurs qui penchent 
sur un coté. Ces fleurs sont d’un 
blanc herbacé ; et leurs étamines 
Sont terminées par des antheres pour 
pre. Cetté plante Heurit en Juiller, 
et ses semences mürissent en au- 
tomne, Elle croît dans tous les sols 
ét À toutes : les expositions, On en 
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faisoit autrefois usage en Méde: 
cine (x). 

Scordium, La onzième espece «est 


la Germandrée aguatique commune 5 
qui se totûve dans l'Ifle d'Ely et 


dans quelques endroits marécageux 


de PAngleterre ; ; elle a üne petite 


racine cordée, fibreuse rempante 
etvivace, qui pousse plusieurs tiges 
quarrées ; trainantes , étendues, .et 
garnies de feuilles oblongues, Ve 
lues , dentelées et sessiles, Les fleurs 
naissent aux aisselles des tiges par 
paires, et à chaque côté sur Chaque 
nœud; elles sont pourpre ; ÿ et fort 
rapprochées aux aîlés des feuilles 
elles paroissent en Juillet > Mais 
elles produisent rarement des se- 
mences, Toutes les parties de cette 
plante ontune odeur d'ail, etlherbe 
est d'usage en Médecine (2), 


a —————_—————— 


(1) On tegarde cette plante comme sudo- 
rifique , apéritive et fortifiante. Quelques 
Auteurs en recommandent lusage dans les 
maladies vénériennes , l’hydropisie, les fie 


_viés intermittentes , Pictere, la Poiblesse 


d'estomac; mais ses vertus ont besoin d’être 
ee par l'expérience. … 

(2) Le vrai Scordium a une odeur d'ail 
étune saveur fort amere; son principe hui= 
leux volatil est peu remarquable ; mais c’est 
dans son principe résineux , quoique peu 


abondant, plutôt. que dans 1. parties ter= 
reuses et ; que résident ses pros 


priétés. 
Cette plante est un excellent remede dé 
tersif, fortifiant , Stomachique, diurétique ? ÿ 


anti-putride , fébrifuge ; échauffant, ete 
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On peut la multiplier par ses ra- 
cines rempantes , Où € plantant 
ses jeunes rejettons au. printems ; 


comme on le pratique pour la Mer: 


the , le Pouillor, etc. : elle exige un 


sol humide, qui lui est absolument 


nécessaire pour la faire réussir en 
Angleterre. 
Marum. La douzieme est la com- 
mune ou le Marum de Syrie, qui 
croit naturellement en Syrie, ainsi 
que dans le royaume de Valence; 
elle a une tige basse d arbrisseau, 
qui pousse plusieurs branches min + 
ces et ligneuses , et s'élève dans les 
pays chauds à la hauteur de troisou 


quatre pieds ; mais en Angleterre, 


ellene parvient guerés qu'à la MOITIÉ 
de cette élevation : ses ie sont 


fort. blanches, et garnies | ‘à chaque 
nœud. de feuilles LES ; ovales, 


opposées , à-peu-près de la même 


largeur que celles du Thym, poin- 


Elle brodé de très-bons ‘effets dans la plu- 


part des maladies chroniques , telles que les 
fievres intermittentes , la suppression des rè- 
gles, la cachexie, Pietere,rles vices de di- 
gestion, les fleurs blanches , les maladies 


de la peau, le {corbut , les affections glai- 


reuses et cathatrhales ; etc. Ons'en sert anssi 


“avec succès dans les fievres malignes, a 


petite vérole, er autres maladies exanthé- 
martiques, lorsqu'il est question de ranimer 
da nature dançguissante. 
: On administre cette plante sous de 
rentes formes, en. infusion aqueuse ou vi- 
peuse , enteinture, en extraits, etc... 


: PE “U 

tues aux deuxextrémités, Vertes’en- 
dessus ; blanches en-dessous, et qui 
répandent une .odeur fort agréa- 
ble ; et si pénétrante qu'elle fat 
érernuer. Les fleurs qui sont rassem- 
blées-en épis clairs et verticillésaux 
extrémités des branches, sont fort 
chargées de duvet, d’un rouge brile 
laut, et paroissenten Juillet et Août; 
mais elles re produisent point de 
semences en Angleterre. 

On multiplie aisément cette 
plante par boutures, qui prennent 


racine en peu de tems, si on-les 


plante en été sur une terre lécere et 
marneuse, en les couvrant de clo- 


ches de verre, et les tenant à ombre, 


Quand elles Sont bien enracinées, 
on peut les transplanter dans de per 
tits pois séparément, ou sur une 
plate-bande chaude:, à six: pouces 
environ de distance entrelles. On 
leur ous de ombre , et on les 
arrose jusqu'à ce qu elles aient formé 
de nouvelles racines ; après quoi 
elles nexigent plus aucun autre soin 
que d’être tenues nettes de mauvais 
ses herbes. Ces plantes résistent per 
dant l’hiver en plein air, si on les 
tient dans un sol sec, et à une ex 


position chaude ; mais danses hi: 
vers très-durs elles sont souvent dé- 


truites, si on-ne les conserve avéc 


des nattes ou quelqu'autre chose: 


On voyoit 21 ya environ quarante 
ans , un grand nombre de ces 


| pERE dans des plates - - bandes 


chaudes 


FEU 


- chaudes des jardins du, Roi à Kin- 
_ sington , où elles étoient taillées en 
- forme conique ; et de trois pieds de 
hauteur ; mais on en voit peu au- 


jourd'hui d’une grande hauteur dans 


les jardins anglois, parce que Pon 
‘coupe annuellement leurs branches, 
pour les tenir basses (1). 


Les chats, qui aiment beaucoup 


cene plante, la détruisent quand 

elle. est isole ; : mais si elles «sont 
réunies en grandnombre, ces ani- 
maux n y touchent pas: 


- Chamapitys. La treizieme espece 
estle Pin de terre commun, qui est 


d'usage en Médecine ; elle croît na- 
 turellement sur les terres de craïe et 
dans les champs. labourés de plu- 
sieurs parties de PAngleterre. Cete 


plante estannuelle; sa racme, qui 


= 


Ÿ 


a ) Cette plante aune odeur aromatique 


Se tcès-forte, et une. saveur fort ameles, ses 
principes sont les mêmes que ceux qu on 
rencontre dans les autres especes aromati- 


ques ; mais son huile essentielle est bien 
plus abondante. On peut comparer ses pro- 
priétésà celles dela Marjolaine; mais comme 


. elle agit avec beaucoup plus d'énergie, elle 
ne. un assez puissatit remede sudorifique, 


stomachique et anti-hystérique, 


Onla donne en poudre en l’incorporant 


dans quelque conserve , depuis re 
de gras jusqu’à un demi- =GIOS« 


Le Marum entre dans la composition de 


. la Thériaque, et dans les autres Préparations 


©ù l’on fait entrer la Marjolaine. : 


Tome VII, 
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est simple êt Hgneuse, pénetre pro- 


fondément dans la terre , et pousse 
latéralement quelques fibres minces, 
desquelles sortent plusieurs tiges 
foibles , traïnantes, fort velues, et 
garnies de feuilles étroites , termi- 
nées par trois pointes disposées par 
paires, et qui se traversent Pune … 
l’autre à chaque nœud ; elles sont . 
velues ; et répandent une odeur 
fort résineuse, quand elles sont 
froissées, Les fleurs , qui sont ses-- 
siles aux tiges, et qui naissent aux 
aîles des feuilles , deux ou trois 


à chaque nœud, sont dune couleur 


brillante ;: ce de la même forme que 
celles des autres especes, Elles pa- 
roissent en Juillet, et leurs semen- 
ces mürissent en Septembre. Quand 


on leur permet de se répandre, les 


plantes poussent mieux que si elles 
étoient semées,. et n’exigent aucun 
autre soin que d'être éclaircies et 
tenues nettes de mauÿaises herbes. 

On attribue de grandes vertus à 
cette plante: on la regarde, comme 
apéritive et diurétique , ton la re- 
commande contre les obstructions 
et les rhumatismes (6 De. 


‘{x) Cette. plante passe généralement pour 
être apéritive. incisive, céphalique , ner- 
vine , vulnéraire , anti-hystérique. 

On l’emploie assez familierement contre 
la paralysie, fes tremblemens spasmodi- 
ques, les affections arthritiques, l'épilepsie, 

t 
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Ia, La quatorzieme ; qu’on ren- 


contre dans la France méridionale, 
en Italie et en Espagne , est une 
plante annuelle dont la racine sim 
ple et ligieusé pousse quelques f= 


bres; les tiges, qui ont environ sik - 


pouces de hauteur, sont fortement 
. garnies de feuilles étroites ; très-ve- 
lues , et dentelées vers leur extré- 
mité : les fleurs sortent dés aisselles 
des tiges , auxquelles elles sont ses- 
siles ; elles sont larges, d’un pourpre 
brillant ; et paroïssent en Juillet ; 
mais elles ne produisent point de 
semences en Angleterre, à. moins 
que la saison ne soit très-favora- 
ble (x). 

Moschatum. La quinzieme espece 
croît naturellement aux environs de 
Nice, d’où elle m'a été envoyée; 
élle est aussi annuelle, , et fortressem- 


Pa à ha précédente ; mais ses 


fa perte de mémoire, les engorgemens pi- 
tuiteux de la poitrine ; Les maladies cathar- 
rales , les obstructions du foie et de la rate, 
et on Pemploie « en poudre ou en infusion 
dans l’eau ou le vin, suivant les circonstances. 
Le Chamæpitys entre dans le Syr0p d’Ar- 
moise ; la Thériaque , longuent Martia- 
tum , etc. 

- (x) Cette plante ne differe point de la 
_ précédente, quant à ses propriétés , et peut 
Lui être substituée dans tous les cas. On pré= 


fere Cependant pour les maladies arthritiques. 


ses racines, ul on rte de grandes 
Vertus ee. 


TE | 
feuilles sont plus étroites et entieress. 
toute la plante est couverte de poils 
blancset velus , etses fleurs sont plus: 
petites que celles de la précés 
dente. . He 

Toutes ces plantes réussissent | 
mieux, quand on feur laisse écarter: 
leurs semences, que de toute autre 
maniere; mais si on les seme à la 
main, il faut que ce soit en au 
romne ; car elles manquent ordinas 
rement; gens elles ne sont mises 
en terre qu’au printems. | 

.- Chamedryfolium. La seizieme, qui | 
a été découverte parle feu Docteur 
Housroux, à la Vera-Cruz, estune 
plame annueMe ; dont la tige estéris | 
gée , d’un pied et demi de hauteur, 
dfrée , lisse , et garnie de feuilles 
tnies ; oblongues, ovales, décous 
pées en dents aiguës, d’un pouce 
et demi environ de pie suÉ 
neuflignes de large, et postées sur 
de courts pétioles : les fleurs sont 
disposées par paires, et sortent des 
aisselles des tiges à chaque nœuds 
surdes pédoncules courts et minces; 
elles sont petites, minces, eront des 
calices courts, et découpés au bord 
‘en cinq pointes fort aiguës. Elles 
paroissent en Juillet, et produisent 
des semences qui mürissent en au 
tonnes — © 

Vesicarinm. La dix-septieme. es= 
pece, que le Docteur HousrToux 4, 
encore trouvée à la Vera-Cruz, est 
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annuellé , et a une tige minces 


droite, quarrée, de trois pieds de 


hauteur , et divisée en plusieurs 
branches lisses, etgarnies de feuilles 
ovales, en forme de lance, de trois 
pouces de longueur sur un delarge, 
d'un vert brillant en-dessus, d’un 


vert pâle en-dessous , inégalement 


sciées sur leurs bords, et postées sur 


de longs pétioles: les fleurs, qui 


sortent en paquets longs aux aisselles 
et au sommet dela tige, sont larges, 
blanches, et ont des calices en forme 


_ de vessie. Elles paroissent | ‘rard en 


Juillet , et ne produisent de bonnes 
semences que quand la saison est. 
favorable. 

Les seizieme et dix-septieme es- 


_peces sont trop délicates pour pou- 
voir subsistet en plein air dans ce 


pays, et leurs semences ne muris- 
sent pas, à moins que l’année ne 


soit fort chaude. Il faut les mettre 
en automne dans depetits pots, que 


lon plonge dans la couche detan de 
la serre, entre les autres pots, où 


on les faisse jusqu'au printems; on 


les transporte alors sur une couche 
chaude, qui fera pousser Les plan- 
tes, Quand elles sont assez fortes, 
on les transplante chacune séparé- 


ment dans des pots , que l’on plongé 


dans une autré couche chaude, et 
on lestraite ensuite commeles autres 
plantes tendres, qui exigent d’être 
tenues constamment à l'abri. 
Canadense. La dix-huitieme es- 
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pece a été apportée | du nord de l’A- 
mérique ; elle est vivace , et féssem- 


ble beaucoup à notre Scorodonia où 


Sauge sauvage 3 mais sa racine ne 
rempe pas; ses tiges -sont Érigces s 


et garnies de feuilles en forme de 


lance , blanches en-dessous et pro- 
fondément sciées sur leurs bords 3 
les tiges sont terminées pardes grap= 
pes de fleurs jaunes, et les têtes 
verticillées sont garnies de six 
feuilles. 


Cette plante est fort dure, et 
réussit en plein air. On peut la mul- 
tiplier, en séparant ses racines , Ou 
en la semant en automne. 

Virginicum. La dix-neuvieme es- 
pece , quisetrouveen Virginie, est 
aussi vivace ; ses feuilles sont ova- 
les , et inégalementsciées ; sa tige est 
annuelle , de près d’un pied de hau- 
teur , et terminée par un long épi de 
fleurs rouges, qui paroissent en 
Juillet et Août, auquel tems les 
plantes ont une. très- De app 
rence = = 

Cette espece se e multiplie aisé- 
ment, au moyen de graines qu elle 
produit en abondance, En les se- 


mant en automne sur uneterre lé- 


gere, elles réussissent mieux qu’en 


les conservant jusqu’au printems. 


THALICTRON, RHUE DES 
PRÈS, LE PIGAMON, LA RA- 
CINE D'OR. Joy. THALICTRUM. 
: Tri 


LICTRUM. Tourn. Inst. R. 
H.270 tab. 143. Lin. Gen. Planr. 
617. Ce non est ancien, et écrit 
de deux différentes manieres. Dans 
les manuscrits , on trouve Paamôpo 
et ddaeylpar s! mais tous les moder- 
nes lui ont dofné le nom de Tha- 
lictrum , de tdare fleurir ou paroï- 
tre ver. On en usoit ancienne- 
ment dans les noces ; elle est ap- 
pelée æmam, parce que quelques 
Botanistes lont classée avec les 
Rhues. Rhue des prés , le Pigamon , 
a Racine d'or, le Thalictron. 
Caracteres, La fleur na point de 
calice, 
cinq-pétales ronds et concaves, qui 
tombent bientot ayec un grand nom- 


bre d’étamines , grosses, compri- 


.mées vers leurs sommets , et termi- 
nées par des antheres jumelles et 
oblongues ; elle à plusieurs styles 
fort | | 


des stigmats épais. Ces germes se 
D dans la suite en autant de 
— en, forme de quilles ; te- 
cueillies en une tête, et qui con- 
liennent chacune une semence 
oblongue. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans _ septieme section de la trei- 
zieme classe de LINNÉE , qui com- 
prend celles dont les fleûrs ont un 
grand os d’étamines et plu- 
sieurs styles. 

Les especes. sont — 


mais seulement quatre où 


courts et détachés sur des 
germes ronds , et couronnes par 


_Rhue des Prés, 


THA 
*°. Thalictrum flavum, cauke fo 
Boso sulcato , pariculé multiplic 
érectäs Lin. Fort. Cliff. 226. F1. Suec.. 
453. 488. Roy. Lugd.-B. 485. Da- 
Bb, Paris. 162. Kniph. cent. $.n.873 
Rhue des Prés , à tige sillonnée et 
_feuillée ; avec en panicules 
érigées, 
7 magnum. Dod. Pempr. 
Thalictrum majus ; siliqué angulosts 
aut striaté. C.B.P, 336 ; le plus 
grand Thalictron , à siliques angu. 
laires où caneltes.; fausse Rhubarbe 
ou Rhue des Prés; le Pigamon. 
2°, Thalictrum speciosum, caule ans 
bifidis tif 
disque, paniculé multiplict erecr4. Der. 
Nass. p. 231: Rhue des Prés à tige 
angulaire, avec des'fehilles linéai- 
res, terminées en deux ou trois 


guloso, folus linearibus, 


pointes , et plusieurs Fe 


érigées. 

Thalictrum majus , siliquä semis 
nibusque scriatis , foliis rugosis trifuliss 
Mor. Umbel. 70 ; le plus grand Fha- 
lictron à siliques et semences 
striées ; avec des. feuilles rudes di- 
visées en trois parties. 

3°. Thalictram Aquilegt-folium, . uc= 
tibus penduls , triangularibus, rectiS y 
* Éaule tereti. Lin. Sp, Plant, $47: Jacqe 
Austr. f. 318. ‘Carn.2.n..0723 
à fruits suspendus ; 
wiangulaires et. Érigés ; avec. une 
tige cylindrique. 

Thalictrum. majus-, Staminibus 4 : 


À 


“ 


 pentapetalis , radice 


Horr, Cliff, 227. Roy. Lugd. - B. 4865 : 


_cholie. 


nada 


THA 


um parpurascentibus. C. B.P. 3375 3 
le plus grand Thalictron, dont les” 


étamines des fleurs sont pourpre , 
communément appelé Colombine plu- 
macée OÙ Thalictron a # euilles d'Aan- 


4 Thalicéram eo. 
lioso, sulcato, foliis linearibus carnosis. 


Dalib. Paris. 162 ; Khue des Prés , à 


_ uge sillonnce et feuillée, ayec des 


feuilles lincaires et charnues. 

- Thalictrum pratense , minus alterum, 
Pürisiensium , folns crassionbus lacidis, 
H,R. Par. ; une autre Rhue des Prés, 
plus petite, avec des feuilies plus 


- épaisses et luisantes , appelée Fhañc- 


tror des Parisiens. 


} 


 Thalicrum 1. vel a T Clus. 


 Hisnoi.p.234 


5°. Thalictrum Canadense , ftoribus 


_ ptñtapetalis , radice fibros4. Flor. Leyd. 


Prod. 486 ; Rhue des Prés , avec des 
fleurs à cinq pétales et une racine 


 fbreuse. 


Thalictrum Canadense. - Cornut. Ca- 
nad, 186 ; _Rhue des Prés du CR= 


A 


Thañcrum Co. Lin, 


Plant, 12. p. 646. SP, 4 


6. Thalictrum Hour floribus 


tuberos&. Lin. 
Rhue des Prés, avec des fleurs à 
cinq pétales, et. une tacine mmbé- 
reuise. 


. Ranunculus Thai a A 


> 


S YSLe 


ES 


découpées en. six segmens, 


HA 233 + 
dk. radice, Mois. 2, p. 438, $ 
“Ah. 29. 15. 

 Oerranthe Hire ir Bauh. Pin. 


163. 


Thalictrum miaus, Aiphodsi radice, 
magno flore. Tourn. Tase. 281; la plus 
petite Rhue des Prés, avec üneracine 
dAsphodele, et une grande fleur, : 
communément appelée /4 Laws 
d'or 

DE Thalicerum MUNUS , 5, foliis sex Rer- 
LUS , floribus Cerruis. Lin. Sp. Plant. 
546; Rhue des prés, avec des feuilles 
et des 
fleurs penchées. 

Thalicrrun minus. C, D 335: Dod. 
Pempt. 58; Ja e petite _ des 


Prés. 


Ruta pratensis TinOr. > Tiers Ie, 
s > 

8°. Thalictrum . » Caule pani- 
culato, ramosissimo, folioso. Lin, Sp. 


Plant. Sas; Rhue des Prés, avec une 


üge fort branchue, poire et 
feuillée. 
Thalictrum minimum fetidissimum. 


C.B. P. 337; Rhue des Prés la plus | 


- petite et très-féude. 


0. Thalicrrum dioicum = 
dioïcis. Lin. Sp. Plant. SAS 3 Rhue des 
Prés , avec des fleurs mâles et fe- 


melles sur différentes plantes. 


Thalictrum pratense minus. Park. 
Thear. 265; peute Rhue des prés dA- 
mérique. - 

10°. Thalictrum angusti-folium, fo= 
liolis lanceolato-linearibus > UNOEr TE» 


“sr MR 
mis. Lin, Hort. Cliff. 226. Amœn. 
Acad. 3. p. 48. Roy. Lugd. - B. 478. 


 Sauy. Monsp. 250. Pollich. pal. n. 


$23. Marrusch. Sil. n. 399. Kniph. 


cent: s. n. 86; Rhue des Prés, avec 


des feuilles linéaires en forme de 
lance , et très-entieres. 
Thalictrum pratense | angustissimo 


folio. C, B.P. 347 ; Rhue des Prés, 


avec des feuilles très-étroites.. 
, Thalictrum Alpinum , caule 


simplicissimo, sub-nudo ; racemo sim 


plici terminali. Lin, Hort. Cliff. 227. 
Fl. Suec. 457. 491. Roy. Lugd.- B, 
485$ F1. Dan. f. 11 ; Rhuedes Prés, 


à tige simple > presque nue, et ter- 


minée par un seul paquet de fleurs. 


Thalictrum montanurn , minimum 
præcox folis splendentibus, Nov, Hist, 

p.325; la plus peute Rhue des Prés, 
à feuilles luisantes ; le: on des 
Indes. FAR 


- Flavum, La premiere espece croît 


naturellement sur les bords des ri- 


viereset dans des prés humides de 
plusieurs parties de lPAnpgleterre ; 
elle à une racine jaune et rempante, 


de laquelle s’élevent plusieurs tiges 
sillonnées, de cinq ou six piedsde 


haut, et garnies à chaque nœud de 
. feuilles composées de plusieurs lo- 


bes, qui different en forme et°en. 
largeur; quelques-uns sont en forme. 
de lance, et entiers; d’autres sont 


obtus , et découpés en trois pointes, 
Ces feuilles sont d’un vert foncé en- 
dessus , et d’un vert pie: enrdessous : : 


THA 


les fleurs sont d’un blanc herbacé, 


rapprochées en plusieurs panicules, 
érigées et postées au sommet des 


tiges. Elles paroissent en Juillet, et 
sont remplacées par des capsules 


courtes et angulaires', qui renferment 
chacune une semence oblongue. … 

* Speciosum. La seconde espece se 
trouve dans les prairies , aux envi- 


rons de Montpellier ; sa racine res- 


semble à celle de la précédente ; : Ses 
tiges sont angulaires , de cinè pieds 


de hauteur , et nueux garnies de 
feuilles , d’un vert brillant , et di- 


visées en lobes fort étroits, dont 
quelques-uns sont terminés en deux 
pointes , et d’autres en trois Les 
fleurs sont jaunes , et rapprochées 


en plusieurs panicules qui term 


nent. les tiges, Cette plante fleurit 


vers le même temps que la pee 


GERE =. à - 

- Aquilegifolium. La troisieme, qi 
est: originaire des Alpes , offre deux 
variétés, lune à tige verte avec 
des étamines blanches , et l’autre à 


tiges et étamines pourpre. On les 


multiplie dans les jardins sous Je 
nom de Co/ombine plumacée, Cette 
espece a une racine épaisse et fr 
breuse ; ses tiges sont cylindriques, 
de trois pieds de hauteur ; ses feuil- 
les ressemblent à celles de la Co 
lombine : les fleurs sont dispasées en 
larges panicules au sommet dela tige: 

Cette plante fleurit en Jum, € 
ses seen > qui sont renfermées 


igk 


THA 
dans-des capsulestriangulaires, mûü- 
tissent en Août. _: 
_Lucidum, La quarrieme se trouvé 
dans les prairies aux environs de 
Paris ; ses tiges sont droites, cane- 
les , de cinq ou six pieds de hant, 
et garnies à chaque nœud. de Rules 
ailées, et composées de plusieurs 
lobes linéaires, charnus, la plupart 
entiers, et terminées en pointe ai- 
gué:les fleurs, qui sont d’un blanc 
fäunêtre, paroissent en Juillet, et 
sont remplacées par de petites cap- 
sules an gulair es, qui renferment cha= 
cune une petite semence oblongue = 
quimuürit en Août. 
Canadense. La cinquieme espece 
croit spontanément dans le nord de 
l'Amérique ; sa racine est fibreuse, 
et d'une couleur foncée; ses tiges » 
_duisontunies , de couleur pourpre, 
ét de trois à quatre pieds de hau- 
teur ; poussent des branches vers 
leur sommet ; ses feuilles, qui res- 
semblent à celles de la Colombine, 
sont grises et lisses: ses fleurs nais- 
sent en larges panicules au sommet 
des-tiges ; ellessont plus grosses que 


celles des especes précédentes , et 


ont cinq pétales blancs ; qui tom- 
bent en _peu de tems , etun grand 
nombre d’étamines , avec des anthe- 
tes jaunes. Elles paroïssent en Juin , 
ét perfectionnent leurs semences en 
Août. 

Tuberosum. La sixieme espece est 
Griginaire de l'Espagne: ses racines 
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sont noueuses ; ses feuilles SONT pE= 
 tites, qbiuses, découpées en trois 


parties à leur extrémité, de couleur 
grisâtre, et lisses ; les tiges ; QUI sé 
levent. à un pied et demi de haut, 
sont nues presque jusqu'au som- 
met , où elles sont divisées en deux 
Ou trois plus petites , sous chacune 
desquelles est placée une feuille : 
chaque division de la tige est tér= 
minée par un petit paquet de grosses 
leurs à cinq pétales blancs. Ces 
fleurs sont presque en ombelle ; elles 
par oissent en Juin, et a 
de petites capsules angulair es ; ren= 
fermant chacuneune semence oblon- 
gue, qui mürit en Août, 

Minus, La septieme espece se 
trouve dans quelques parties du Com- 
té de Cambridge; sa racine est f- 
breuse et rempante , etsestiges, qui 


ont deux pieds de hauteur, sont gar- - 


nies de feuillesailées, composées de 
plusieurs lobes. courts ; obtus, et 
découpés en six segmens. Ces tiges 
poussent des branches qui s’éten=. 


dent fort loin au-déhors : les fleurs, 


qui sont disposées en panicules là= 
Chess sont petites et penchées ; leurs 
étamines sont d’un blanc herbacé, et . 
les antheres jaunâtres. Cette plante 
fleurit dans le mois de Juin. 

 Fœridum, La huitieme espece, qui 
croit naturellement dans la France 
méridionale , a une üge fort bran- 
chue, de six ou sept pieds de haut, 
ergarnie de feuilles aîlées, couvertes 


fe 
D 


SE 
de-duvet,, et composées d’un grand 
nombre de peus lobes découpés en 
dents émoussées , et d’une odeur 
fétide: ses fleurs, disposées en pa- 
nicules claires, sont petites, d'un 
blanc herbacé, pourvues d’étami- 
nes jaunâires , et paroissent dans le 
mois de Juin. 

Dioïcum. La neuvieme espece a 
ête envoyée du nord de PAmérique ; ; 
sa racine est fibreuse ; ses tiges, qui 
_sélevent à près d’un pied de haut, 

_ sont presque nues au sommet ; où 


elles ont une feuille composée de 


plusieurs ue lobes grisätres , ét 
dentelés à à la. pointe : les fleurs sor- 
tenten petits paquets au sommet des 
tiges ; 5 les mâles et les femelles se 
trouvent sur des plantes diflérentes , 
et paroissent au mois de J un. 

. Angusti fol. La dixieme espece 
“est originaire de l'Italie et de quel- 
ques parties de PAllemagne ; Sara- 
cine est vivaces ses tiges s’élevent 
à deux ou trois pieds de hauteur ; 
ses feuilles, qui sont ailées comme 
celles des autres especes, ont des 


lobes étroits et entiers ; ses fleurs 


sont petites, rapprochées en pani- 
cules au sommet des tiges, et d’un, 
blanc herbacé, 

Alpinum. La onzieme espece, 


qui croît naturellementsurles Alpes, 


à une racine fibreuse et Lenspante 
des feuilles petites , émoussées et 
grises , des tiges d'environ six pou- 
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ces de haut, presque nues ; et ter 
_minéés par un épi simple et clair 
dé fleurs qui ont chacune quatre 


pétales, et paroissenit à la fin d'Avril 


où au commencement de Mai. 
Culture. Où muluplie générale. 


> 


ment ces plantes en divisant leurs 


racines au mois de Septembre, 
quand leurs feuilles commencent à 


se flétrir, afin qu’elles puissent for 
Re Ce ps F 


mer de nouvelles fibres avant que 
la gelée les arrête. Il faut aussi les 
placer dans un sol frais ét à l'om- 
bre , où elles profteront fort bien, 
“uoiqu’elles puissent être plantéès 
dans presque tous les sols, et à 
toutes les expositions ; pourvu 
qu elles ne soientpas trop au chaud 
ni dans un endroittrop sec. La plu- 
parirempentsi fortement sousla terre, . 
qu’elles deviennent. embarrassantes 
“dans un jardin ; “ce qui fair quoi 
. admet pas un grand nombre: 
d’especes, On cultive plus fréqueme 
ment les troisieme, cinquieme € 
sixieme, que les autres , parce que | 
leurs racines se propagent moins » € 
que leurs Heurs sont belles; mais 
on ne conserve les autres que dans 


| les collections botaniques > POU la 


variété , en contenant leurs racines 
dans des ie 


| THAPSIA. Tourn, PE R. H 
321. tab, 171. Lin. Gen. Plant, 323: 


ainsi nommée de PIsle de Thapsis; 
où 


+ 
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eù elle croît en abondancez Carorte 
mortelle ou Fenouil brélant; la Thapste, 
Malcherbe où Turbith 
.Caracteres. La fleur est en ombelle ; 


Fombelle générale est large, com- 


posée d'environ vingt rayons pres- 
qwégaux, et sans enveloppe; Pom- 


belle générale est uniforme : les 


feurs ont cinq pétales lancéolés et 
recourbés, et cinq étamines sembla- 
bles à des poils , de la longueur des 
pétales , et terminées par des an- 
theres simples ; elles ont un germe 
oblong, placé sous chacune, et qui 
soutient deux styles courts, et cou- 
ronnés par des stigmats obtus, Ce 
germe se change dans la suite en un 


fruit oblong , et entouré d’une mem- 


brane divisée en deux parties, qui 
contiennent chacune une semence 
oblongue , pointue aux deux extré- 


. mités ; et ornée d’une bordure unie 


des deux COTÉS, 

_ Ce gente de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont cinq 


étamines et deux styles. 


Les especes sont: 
1°, Thapsia villosa , foliolis denta- 
LS , ose , basi coadunatis. Lin. Hort. 


_Cuf. Roy. Lugd.'- B. 113; Thapsie, 


Maleherbe oz Turbith bâtard , à lobes 


dentelés ,-velus, et réunis à leur 


bâse. 


Thapsia. 1. Clus. His 2. 


Pe 


2100, 


Tome VII, 
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Thapsia latifolia villosa. C.B. P. 

148 ; Fenouil brülant, à larges 

feuilles, et velu ; la Thapsie , Male- 
herbe o4 Turbith végétal. 


2°. Thapsia maxima , foliis pinna- 


ts, foliolis latissimis, pinnatifidis, 


subtns villosis , petiolis decurrentibus ; 
Thapsie à feuilles aîlées , dont les 
lobes sont fort larges , à pointes af- 
les, et velus en-dessous , avec des 
pétuoles coulans. 

3°. Thapsia fœtida, foliolis mulif= 
dis , basi angustauis. Lin. Hori. Cliff. 
105. Roy. Lugd.-B. 113. Blachy. 
f,. 4593 Thapsie avec des lobes à 
plusieurs a et rétrécis à leur 
bâse. 

Thapsia Carote folio. J. F3. he 


187; Fenouil brülant, à feuilles de 
Carotte. 


4. Thapsia de » Joliis digitauis ; 
foliolis bipinnatis, multifidis, seraceis. 
Lin. Hort. Cliff. 106. Roy. Lugd.-B, 
113 : Thapsie à feuilles en forme 
de main ouverte, dont les lobes sont 
doublement aîlés, à plusieurs poin- 
tes, et garnis de poils hérissés. 

Thapsia Asclepium. Lin, Syst, Plant: 
2, I: D JAS, SP, 9 | 

Thapsia teruiori folo Apulia. Tourn. 
Inst, 3223 Fenouil brûlant, à feuilles 
étroites , et d'Apulie. 

Panax Asclepium Apulum. Colum, 
Ecphr. 1. p. 87.2, 86. 

. 5°. Thapsia trtfoliata , foliis Lerratis, 
ovatis. Lin, Sp. Plant, 262 ; Thapsie 
Ve 
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à feuilles ovales > à trois lobes, et 
crenelées. 
Sium folio infimo, cordato ci catis 
linis ternatis, omnibus crenatis. Flor. 
Vire. 31 ; Chervi à feuilles en forme 
de cœur , dont celles des tiges sont à 
trois 
nelces. 
ce Thapsia aliissima ; fit Jeconis 
positis, lobis maxunis, laucidis, um- 
bellé maximä; la plus grande Thapsie,. 


à feuill es décomposées, dont les . 
lobes sont trés-grands,.et, husans ;. 


‘avec de grandes ombelles. 


Thapsiumontana, ommiurmmmaxima, 


foliis lobatis. Hort. Pis. 1625 la plus 
grande Thapsie de montagne, à lar- 
ges lobes. 


Pillosas La premiere espece croit” 


naturellement en Espagne , en Por- 
tal et en France ; ; sa racine. est 
épaisse, charnue , et semblable à 


celle de la Carotte ; 5; sa peau EXtÉ= 


rieure est noirâtre, et l’intérieur en 
est blanc, amer , fort âcre , et d’un 
goût un peu aromatique ; ses feuilles 
sont aîlées, et composées de lobes 
épais, velus, dentelés , et régulie- 
rement déconpés en segihens Oppo- 
sés , en forme de feuilles aflées; sa 
. Uge est spongieuse, de deux pieds 
environ de hauteur, et divisée vers 
le haut en deux ou trois petites bran- 
ches;. terminées chacune par une 
grande ombelle de fleurs jaunes. 
Cette plante Heurit en Juin , et pro- 
duit des semences grasses, es * 


lobes, etqui Sont toutes cre- 


fre 

et bordées, qui mürissent en Août 
Maxima, La seconde espece se 
trouve en Espagne et dans tome 
l’ancienne Castille, jusqu'aux Mon= 


tagnes des Pyrénées; sa racine est 


grosse, épaisse , et d’une couleur 
foncée au-dehors;.ses. feuilles sont 
fort épaisses , velues en-dessous , 
couchées circulairement sur la terre 
et divisées en lobes larges et velus; 
sestiges,quis’éleventàquatreoucing 
pieds de haut, sont grosses, noueu- 
ses, et remplies de moëlle:; elles 
ont à.chaque nœud. une feuille sem- 
blable. à celles du bas, mais d'au 
tant plus petites’, qu’elles sont plus 
voisines du sommet, Ces tiges sont 
terminées par une large ombelle de 
fleurs jaunes, qui paroissent à la fin 
de Juin, et perfectionnent leurs se- 
ee environ deux mois après. 
 Fœrida. La troisieme espece , qui 
est originaire de Pialie et. de PEs=< 
pagne , a.ses feuilles dédupées en 
plusieurs segmens. étroits, presque 
aussi petits que ceux de la Carotte 
de jardin, mais rudes, velus, tous. 


jours Po et plus étroits à leur 
bâse qu’à leur pointe; les tiges S€- 
levent à deux pieds environ. de hau- 


teur, et sont ter minées. par des om 
belles de petites fleurs jaunes ; , qué 
paroissent en: Juillet, et auxquelles 
succedent des semences plates et 
bordées, qui mürissent au commen* 
cement de Septembre. 
Apulia. La quairieme éspece croit 
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spontanémenr dans la Pouille ; sa 


racine est à-peu-près de la grosseur 


du pouce; son écorce est jaune et 


sidée , et l’intérieurestblanc, et rem- 
pli d’un suc âcre et laiteux ; ses 
feuilles sont joliment. divisées , 
comme celles du F enouil, velues 
et sessiles à la racine; la tige, qui 


s ’éleve à deux ou trois _pieds de hau- 


eur, est nue , et divisée en deux ou 
trois branches terminées chacune par 
une petite ombelle de fleurs larges 
et jaunes, qui paroissent en Juillet, 
et auxquelles succedent des semen- 
ces plates , et garnies de bordures 
cartilagineuses , qui mürissent en 
Septembre. 
 Trifoliata. La cinquieme*espece 
croit naturellement dans le nordde 
l'Amérique ; ses semences n'ont été 
envoyées de Philadelphie par le 
Docteur BENSEL ; elle a une racine 
ince, etsemblable à celle du Persi/; 
ses feuillesradicales sonten forme de 
cœur ; la ge est simple, sans bran- 
che, a environ deux pieds de hau- 
teur, de couleur pourpre, mince 


garnie à chaque nœud d’ une feuille 


à trois lobes -ovales et crenelés, 


et terminée par une petite ombelle 


de fleurs pourpre, qui paroissent 
enJ uillet, et produise des semen- 


: ces comprimées et -canelées, qui 
mürissent en Septembre. Le Déc-. 


tèur GRONOVIUS croit que cette 
plante ressemble: beaucoup à celle 
dont KemPrer:a donné la figure 
sous le ütre de Nirzir, 
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 Ahissima. La sixieme. espece se 
trouve dans la Pouille ; sa racine est 


grosse et cylindrique; ses feuilles , 
“qui s'étendent circulairement près de 


terre , sont divisées en plusieurs lo- 
bes, et sous-divisées en beaucoup 
d’autres, larges, Itisans, et postés 
alternativement sur de courts pétio- 
les; latige s’éleve à près de hur 
pieds de haut, et est terminée par 
une ombelle de fleurs jaunes, qui 
paroissent en Juillet, et auxquelles 
succedent des semences compris 
mées et bordées , qui mürissent en 
Septembre. 

Culture, On multiplie tolies ces 
plantes, en les semant en automne; 
car si onneles meten terre qu’au 
printems , elles manquent souvent, 
ou si elles poussent, ce n’est ordi- 


nairéement qu'au bout d’une années , 
au-lieu qu’enlessemant en automne, 


elles levent généralement au prin- 
tems suivant. Il faut les répandre 
dans des rigoles et. dans: les places 
où elles doien rester : onlaisse au 


moins trois pouces et demi de dis- 


tance entre ces rigoles ,:parce. qué 
ces plantes étendent: leurs feuilles 
fort loin. : ae 

Lorsqu’elles poussent au prin- 


tems, on doit les débarrasser avec 
_soin de:toutes les: mauvaises her- 


bess et si elles sont trop :serrées ; ON 
cnénleve quelques-unes, pour don- 
ner plus de place aux ‘autres, en 
laissant seulement alorsawplusdeux 


Vvi 


= 
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où trois pouces de distance entr'el- 
les; car, la premiere année, ces 
plantes de semence font un progrès 
lent, à exception de la sixieme es- 
pece, qui exige plus de place. Dans 
 Pautomne suivant , on peut encore 
enlever quelques plantes, ét donner 
celles qui restent environ huit 
pouces d'intervalle, et lon trans- 
plante celles que lon a enleyées, 
dans. une autre planche > Si l’on en 
a besoin. Après la premiereannée, 
elles n’exigeront plus aucun autre 
soin que d'être tenues nettes de 
mauvaises herbes; et au printems, 
précisément aVant que les plantes 
commencent à pousser de nou- 
velles feuilles , on labourera la terre 
entre les rangs, pour Pameublir, 
mais sans endommager les racines, 
de peur de les faire périr. Ces plan- 
tes étant ainsi traitées , donneront 
pendant plusieurs années des fleurs 
et de bonnes semences. Elles se plai- 
sent dans une terre douce et mar- 
neuse; et si elles sont placées de 
maniere qu’elles ne reçoivent le so- 
leil que dans la matinée , elles pro- 
fiteront mieux que dans unesituation 
plus chaude ; car elles supportent 
très-bien le froid de nos hivers, 


- Les racines de la troisieme es- 


pece étoient autrefois d'usage en 
Médecine ; mais à présent on ne 
les ordonne plus, parce qu’on croit 
qu’elles ont une qualité vénéneuse. 
BOERRHAAVE prétend qu’elles res- 


Y 
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semblent beaucoup à lPEvpkhorbe, 
qu’elles brülent les entrailles, es 
occasionnent ha diarrhée. 


THAPSIE , MALEHERBE cv 
TURBITH BASTARD. Foy. THARSEE 
VizLrosa.L, 


THÉ DE LA MER MÉRIDIO. 
NALE oZ BUISSON A BAIES DE 
CASSE, Voy. CASSINE. + 


THÉ DU NOUVEAU GER 
SEY. Foy. CEYNOTHUS Un 
NUS. L. 


THÉ DU MEXIQUE oz Au 
BROISIE. Ÿoy. CHENOPODIUM ÂM+ 
BROSOÏDES. L. 


THÉ D'EUROPE ou VÉRONIQUE 
MASLE. Woy. VERONICA OFFICINAS 
LIS. Le 


THÉ 1 D'OSWEGO. Pas. Mo- 
NARDA DIDYMA, Es | : 


THÉ DU CAP, APALAN: 
CHINE ou ALATERRE BASTARD 
Voy. PaysicA. L. 


La 


THÉ DE BOERRHAAVE oz 
ARBRE LAITEUX DES ANTILLES 
Foy. SIDEROXYLLON. 


THELIGONUM. Lin. Gen. Plant, 
94. Cynocrambe, Tourn. Cor. $2* 
tab, 48ç; Chou de Chiens. 

Caracteres. I] y a des fleurs mâles 
et femelles sur la même pee les 


Pr 
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Reurs mâles ont des calices turbi- 
pés , et formés par une feuille dé- 
coupée en cinq tournés 
en arriere ; elles n'ont point de pé- 
rale, mais “seulement plusieurs éta- 
mines érigéés , de la longueur du 


calice , et terminées par des anthe- 


res simples. Les fleurs femelles ont 
un petit calice d’une feuille, di- 
visé en deux parties, et persistan- 
te ; elles n’ont point de éorolle, 
Mais on y remarque tn germe glo- 
bulaire, qui soutient un style Court, 
couronné par un stigmat obtus. Ce 
germe se chänge dans la suite en une 
capsule épaisse , globulaire, et a 
une cellule qui renferme üne se- 
mence rondé. 

* Ce genre de plantes est rangé 
dans la huitieme section de la vingt- 
unieme classe de LINNÉE , quicom- 
prend celles qui oft des fleurs mâ- 
les et femelles sur le même pied, et 
dont les fleurs mâles ont plusieurs 
étantines. 

Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre , qui est 

Theligonum 


t 


cynocrarmbe,  Sauv, 


 Monsp. 120, Gouan. Monsp. 489. 


Cynocrambe Dioscoridis. C. B. P° 122; 

Thélisonum de Dioscoride. 
Parietariæ affinis, Cynocrambe dicia ; 

foribus muscosis. Pluk: An. 280: 


He Aisines — Te. 


335: 

ds facie planta nova. Co! Phyr. 
121.36 . 

Alsina fœtide, Fabio column Dis: 
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coridea. Bauh. His. 3. P. 365. Rair 


Hist, 206, 

Cette plante croît naturellemerit 
dans la France méridionale ; en Ita- 
lie eten Tartarie; elléestannuelle, 
et périt auss:-tÔt que ses semences 
sont mires ; ses tiges, qui traînent 
sur la terre, comme celles du Mou- 
ron, ont environ un pied de lon 
gueur ; leurs nœuds sont assez Tap- 


prochés , et elles sont garnies de 


feuilles ovales:, terminées en pointe 
aiguë, et postées sur des pétioles 
longs et bordés 3 à chaquenœud est 
placé une de ces feuilles, et du 
même point sortent plusieurs petites 
feuilles de pareïlle forme ; et soute- 
nues par de plus courts pétioles : 
les Heurs sont rassemblées en grap- 
pes aux aisselles de la tige, fort rap= 
prochées, petites, et d’un blanc her. 
bacé: ainsi , elles n’ont pas grande 
apparence. Les fleurs mâles et les 
femelles sortent du même nœud ; 
les femelles produisent tune semence 
simple et ronde , qui mûrit en au- 
tomne. | 
On conserve cette dd. dans les 

jardins de Botanique, pour la va- 
riété : on la seme en automne dans 
les places oùellé doit rester; car si 
Pon conserve ses graines jusqu'au 
printems , les plantes poussent ra- 


rement dans la mémié année ; toute 


la culture qu'elles exigent con-. 
siste à Les tenir nettes de mauvaises 


herbes , et à les éclairer où elles 


sont: top serrées. 
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= THEOBROMA. Lin. Gen. Plant. 
806. Guaçuma. Plum, Nov.Gen. 36. 
tab.18; Ccdre bâtard, 


— Caracteres, Le calice de fs fleur est 


composé de trois feuilles ovales, 
-concaves et réfléchies; la coroile a 
cinq pétales ovales, étendus , ou- 
verts, ctcreusésen forme de cuiller; 
-du sommet de chaque pétale sort 
-une Zigula, cordon où laniere, di- 
“visé en deux parues hérissées , qui 
_foiment. deux cornes : la fleur à un 
grand nombre .d’étamines: courtes, 
réunies en cinq Corps, etterminées 
par.des anthéres rondes , avec un 
germe rond, qui soutient un style 
“simple de la longueur des pétales, et 
couronné par unstigmat simple; ce 
-geïme se change , quand la fleur 
est passée, en-un fruitrond et angu- 
-kire , qui, en. s'ouvrant, montre 


“cinq. cellules; dont: chacune con- 


“tient plusieurs seinences. - | 
Ce gênre de plantes éstrangé dans 
la premiere section de la dix-hui- 
“tièeme classe de LINNÉE, qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont ph 
sieurs étamines jointes éh cinq 
“CHrps, a. 
Nous n avons qu'une espece . 
ce genre, Het 
Theobroma Guaguma,. foliis s serratis. 
“Lin, Hort, Cliff, 379. Roy. Lugd,- D. 
Are 5 Theobroma : à feuilles sciées.… 


: Guuguma déler slinè ei , fructu 
ex phrpureo nigro. Pl. Nov. Gen. 


36. Îc, 1443 Guazume-en arbre, à 


CRE 
feuilles d'Orme, aves un fruit-nof 


-et pourpre. 


Cenchra media Jamaïcensis, Ulni- 
folia, fructu ovali integro ,»vérrucose. 
Pluk. Alm. 02.46. 77:.f.- 2. 

Ari fruciu , Mori-folia arbor, flore 
pentapetalo flave. Sloan. Jar: 1 3 se 
Éust-o p.418. 

-: Gette plante eroît naturellement 
de ka plus grande partie,des sles 
de PAmérique, où elle s’éléve à da 
hauteur de ‘quarante ou ÉIRaUENE 
pieds; Son tronc , qui est à-peui-pre$ 
de la grosseur du AE d’un homme, 
êt couvert d’une écorce brune.et sik 
lonnée , pousse vers: son sommet 
plusieurs branches. qui! s'étendent 
fort loin de tous cÔtÉS.; etsontpatr 
nies de feuilles oblongues en fomnie 
de cœur, alternes, de quatre pouces 
euviron de longueur Sur. deux dé 
krge à. leur. bâse ‘3 terininées- en 
pointé nie ,-d’un vert brillant. ent 
dessus, d’un vert pâle en-dessous 
scices surleursbords, avec unéforte 
côte principale, qui donn ne origiie à 
plusieurs veines transversales. 3 0€ 
postées sur de courts-périoles:: les 
Heurs-sont réunies -en. “paquets: aux 


aîles des feuilles ; elles sont petites, 


jaunes, et formées de cinq pétales 
.Conicayes à étendus ét ouverts Gifcu- 
Jairement. ; et d'in grand.nombte 
d'éramines réunies à leur bâse en@inq 
Corps, etterminces par des anthefés 
rondes ; dans.le centré.est placétin 
germe rond, qui soutient un style 
-mince de Rdogreurs des: érainines ; 


eticouronné par un stigmat simples 
ce germe se change dans la suiteen. 
tn fruitrond, ondé ; à cinq angles 


obtus, et à ing cellules qui con». 


tiennent plusieurs semences ii 
lieres.… 
Le Ho de cet + est nc 
ductile , et-sertsouvent à faire des 
douves de tonneaux; son fruit et: 
ses feuilles soit une bonne nourri- 
tue pour. le: bétail ; et quandiles 
planteurs arrachent cés::arbres ils: 


les laissent sur la terre, pour servir. 


de nourriture aux bestiaux ;. ce qui 
forme une-grande ressource dans les 


saisons seches, lorsque le jee : 


ordinaire est rares 


Les curieux conservent quelques 


abtes de cette espece dans leurs 
jardins : on les multiplie:par semen- : 


ces, quil faut se procurer, aussi. 


fraiches qu'il est possible, des-con- 


triées où ces: plarites croissent natu: 
tellement, Où les seme au: printers: 
Sir une bonne couche: chaude; et. 


quand les-plantes sont en état d’être 
enlevées, » On: les met chacune sépa= 
rément dans de. peus pots, que 
Foù plonge-dans une coùche chaude: 
d tan; on les tient à Pombre; jus= 
qu'a:ce qu elles aient formé de nou- 
_ wellesracines;.et'on les traite ensuite: 
comine. le Caffer ,en:les! tenant tou- 


jours dans. la couche: de tan ce F 


Re chaude ses. 
. THEOBROMA. Foy. — = 
THERMOMETRE. dé 


bcpurouerpoy , 


Condensation , 


Éépun à chaleur, er de perpéo ; inesir 


ren Cestug instrument quE mesur. 


Jar dimination et laur gméntation dé cs 


la chalear et du froid de l'air, - 


- Ty à plusieurs especes de Ther: 
mometres; dont voici la construc: 
tion, les défauts et:la théories res 


Construction re henonae done 


l'effet dépend de La Fadee eg de l'air. 


Le tube ë EE e — — 2 
auquel est adäp- | (= 
té le globe de 
vérre À, con- 


tient une certai [> 


nequantitéd'eant LE 
commune, mê- | | 
lée d'eaurégale, { FE 
Li 
+ a a = 
pour empêcher E. 


sa congellation , 
-quelquefois.{. 
d’une petite por-, 
tion de dissolu- 
tion de viriol, 
pour Jui dorner. 
une légere cou- 


CETTE OITENTTTE 


leur verte. End. JÈ 
remphssant UE à je 
tube, il fautavoir- LE 
soin qi iFmyaic- FE 
pas “bErucoup- “ni À 
d'air dans led 


globe etle tube, 
an que, dans : 
sa. plus grande 


au milieu de Phiver ; la liquew 
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puisseremplir exactement le globe , 
et pour que, dans sa plus. grande ra- 
réfacüon en été, elle ne puisse pas 
chasser toute la liqueur du tube; à 
l'autre extrémité de ce tube , on fixe 
un autre globe F, ouvert à Pair à 
Ja lettre F ; et sur chaque côté est 
appliquée léchelle BD, divisée 
en un certain nombre de parties 
égales. - 

Quand Pair qui environne cet 
instrument devient pluschaud , celui 
qui est renferme dans le globe, et 
au haut du tübe, se dilate, et chasse 
la liqueur dans le globe inférieur , 
et conséquemiment sa surface des- 
cend ; quand au contraire la chaleur 
extérieure diminue , Pair renfermé 
dans le globe étant condensé , la Li- 
* queur monte. | 


Construction du Thermometre à mercure. 


ca 


En suivant le même procédé et 


en employant la même précaution ; 


FE. 


mettez la grosseur d’un pois de 


mercure dans le tube BC aim 
courbé, afin que, n’ayant pas tant 
de hauteur, il soit plus aisé à ma- 
nier; divise ce tube en un certam 
nombre de parties égales , pourser- 
yir d'échelle. 2. 
Dans ce Thermometre, le mou- 
vement du mercure vers le globe 
du verre À, montre l’accroissement 
de la chaleur. La cause de cet 
effet est la même que celle qui fait 
mouvoir ‘la liqueur du ‘premier ins 
tfument. : 
Ces deux thermometres sont dé, 


fectueux , en ce que deux causes 


peuvent agir sur eux. Non-seule= 
ment la diminution de la chaleur, 
mais encore l'augmentation du poids 


de l’atmosphere, font monter la le 


queur dans Pun et le mercure dans 


les font descendre. 


Les défauts des Thermometresque. 


nous venons de décrire, en ontfait 


inventer un autre, dans lequelle 


dégré de chaleur et de froid ëst 
mesuré par la condensation, et Ra 
raréfaction de l’esprit-de-vin ; mais 


ces deux effets sont bien moindres 
dans cette liqueur que dans l'ai, 


et conséquemment les changemens 


qui arrivent dans la température de 


Pair , sont moins sensibles, 
nee = Voix 


Pautre ; et au contraire, une aug 
mentation de chaleur ou une dims 
nution dans le poids de atmosphere, 


4 cet instrament. 


his en été, mettez le 


THE 


Voici la maniere. ce consir 


2 Sur une. petite ARR 
Le ps ee Le = 


= racine  lecevra 
alors une cou- . 
leur rouge; fai 
_tesensuite filtrer 
Pesprit-de-vin à |. 
* tavers le. papier | 
gris, afin d'en sé- ii 

parer les paticue. : 
es grossieres de 


sprit = = + = vin 
insi coloré Dh 


| cende pas entie- — 
 xementen hiver * 
 jusques dans le. 
_ globe , mettez ce globes en le rem- 


_ plissant, dans un petit tas de neige 
* mêle de sels; ou. si Pinstrument se. 


-globe dans 
Peau de fontaine imprégnée le sal- 
pêtre » afiñ que cet esprit-de-vin 


ainsi condensé 
Tome VII, 


; ee une op grande. longue 


ce 


montre combien 
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se retirel ra dans les pis grands 
- froids, ne 
S1; par ce. 1 froid, Pesprit- 
--de-vin. monte ai au- RE 
dû g lobe, ilf 


tes “car. on. ne 2 pas. au 


plonge ensuite ce globe dans eau 
bouillante , eton marque le point 
où Fes prit-de-vin s’éleve alors ; à ce 
point on ferme exactement le mbe 
à la lampe d’Emailleur; età chaque 
côté on ajoûte une échelle, comme 
- danses Thermometres précédens. 

-de-vin, se. raréfant et se 
sant suivant que la “chaleur 
de Pair qui lenvironne augmente 


+ 
ou ‘diminue , s’éleve dans le tube où 


- descend en proporuon. Pour mar- 
-quer ces différens degrés, on trace 
‘sur léchelle des lignes qui y répon- 
dent. 

Cet instrument fait bien Lu que 
la chaleur _est augmentée où dinu- 


puce; mais il windique pas les 


vrais rapports. dé cette augmenta- 

tion ou de cette de Ainsi, 

nest qu'improprement- qu'on 
Pappelle Thermometre, de même 

-que Les deux anstrumens précé- 

dens. ee 
=H faut observer i ei: 


19, Que comme le poids de la Ii- 


queur la fait descendre naturelle- 
ment, la force avec laquelle elle 
tend à seprécipiter , s'oppose à celle. 
qui Peleve; et cette résistance est. 


Kke- 


5 T H E 


d'autant plus considérable y que 


Pesprit-de-vin est plus. élevé dans le 


tube. Ainsi, cet instrument seroit 

plus parfait , s’il étoit placé hork 

sontalement. 
2°. Comme il y a nécessairement 


de Par dans Re que m'occupe 


point la liqueur, cêt ait par son 
“élasticité , tend à la précipiter vers 


le bas, et s'oppose ainsi à SON as 


cension; de maniere que plus la Hi- 
: queur s’éleve, plus cet air est com- 
ne et offre derésistance. 


3". On a reconnu, par ‘des ex-. 


périences , qu ’un foible dégré de 
chaleur, appliqué au globe, agit 
plus de nt sur Ferphtqe 
vin qu'un plus. fort. Ainsi , la raré- 
faction de lespritde-vin w ést pas 
proport uonnée aix causes qui la 
produisent. ee 

Cet effer est da autant plus extraot- 
“dinaire, qu'un plus grand dégré de 


chaleur faisant monter dans le be. 
üpe plus grande quantité de mer. 


cure , ce mercure devroit s’échauf- 
fer plus aisément que celui qui reste 
renfermé dans la boule. : 

Pour ces raisons, le demo rer 
mometre ,; appelé Florenun, parce 
qu'il a été inventé par les Académt 

cièns del Cimento , quoiqu'on s’en 
serve communément, est bien éloi- 


gné. cependant d'être un instrument 


exact pour mesurer la chaleur, le 
froid , etc. No S ajomterons à ces ré- 
flexions, que le Docreu is a 


vations faites en même tems, ob 


lorsqu'il commence à geler, et celtt 
où le beurre, placé. près de la boule 
- du. Thermometre en-été ; commence À 
ase fondre; ils. divisent Pespace ins 


_graduation , à la chaleur tempérées 


autres dégrés égaux au- nr des 
doit erieme. 
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observé dans les Transactions Phi 
losophiques , que lesprit-de-vin : 
perdoit à la longue sa force et son, 
ressort, | 
- Quelques Auteurs ont proposé 


: plusieurs r méthodes pour trouver les 


points extrêmes et déterminés de ke. 
chaleur et du froid, afin de pou- . F 
voir placer Les dégrés … 1 
et régler convenablement leur 0 
échelles ; de maniere que des obser- 


dans des tems différens ou dans dites É 


-rens lieux, 7 être ne 


ensemble, A 
Quelques personnes.  … . 
le point où se trouve la hique : 


termiédiaire en deux païties égales, 
dont le milieu répond Suivant Leur £ 


he 


chaque moitié se sous-diviseendiw : 
dégrés, et ils ajoûtent encore quatré : 


- Cette: méthode suppose que F 3 
même dégré de chaleur et de froid 
répond à Le congélation de leau 
età fa du beurre ; 3 et 


aussi que tous les Thermometres rez * 


coivent la mêmé. impression par LE 
même dégré de chaleur : mais toutes 
ces supppositions sont contraires & 
Fe. 
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. D'autres conseillent de placer le nowr un instrument inventé 
Thermometre dans une céraine pou ndiquer les changemens qui 
quantité de: neige et. de sel, ét de arrivent dans: fair, par au 


: - ne auquel la ie on et àl chaleur. _ 


ere 


 HétréE à maniere, . en ces dans a. sens ral déc ces mots; : 


leur, en marque le point ;. enfinils qui marque à a vue les changemens 
… divisent Pespace intermédiaire en dela chaleur, etc. … > et le dernier 
quinze parties égales, ou mêmeen - est un instrument qui mesure ces 
un plusgrand nombre, quisecon- changemens, D’après ces notions , le 
_ ünuent au-delà des deux extrêmes; Thermomeire doit être plus exact 
_ mais cette méthode est sujette aux que le Thermoscope. — 
- mêmes. inconvéniens. ue les pré-. M.WorrFne reconnoit point cette 
cédentes. ee +: . … diiéiences 1 regarde nos Thermo- 
- Le. Docteur HALLEY pr étend metres. seulement comme des Ther- 
pour avoir un dégré fixe de moscopes , qui ne font qu'indiquer 
« chaleur , 1 faut saisir celui où les. les: changemens de {a chaleur, sans 
| pritde-vin commence à bouillir 5 nous en donner les vrais rapports. 
_ mais on a bien des raisons de dou- Quoiqueleurs différentes hauteurs 
de la bonté de ce moyen, quoi- montrent une différence de chaleur, 
e a lui M. AMONTONS conserve cependant, comme elles ne donnent 
ee de. cha eur qui répond à à. pas la proportion. -de fa chaleur ;. ils 
“cehi der eau bouillante , pourtracer ne sont pas, à strictement __ 
ce égré sur: son Thermometre mer- des Thermometres, = = 
cel; ; mais comme les. différentes Les Actes des Sayans de 2 
gravités spécifiques de. l’eau indi- proposent une méthode pour gra- 
Quent une masse diversement com- duer les Fhermometres, de maniere 
_ binée, il est trés-probable que la que les divisions inégales correspon- 
chaleur de toute eau bouillante n’est dent à des dégrés égaux de chaleur, 
pas la même. Ainsi, ce dégré. teste. etau moyen de laquelle on pourra 
_ encore A | = comparer la température d’un jour 
= à l'autre ; et conséquemment le 
|'THERMOSCOPE sn. . 5 dope deviendra un Le 
chaleur 3 et se PROTEO à bete On mometre, : 


: .. ü 


récevant un dégré tempéré de cha- le premier signifie un instrument 
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Voici quelle est ceite méthode. 
Prenez un tube mince de. quatre 
palmes de long, et terminé par un 
globe. à sa partie basse ; versez dans 
ce tube autant d’esprit-de-vin qu'il 


en faut pour remplir le . UE - 


doit être plongé dans Ja glace, mais 
pas ue goutte de plus ; ne cn- 


NÉE 
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car onpose en principe qu'on pro 
duit un dégré de chaleur en on Fe 
tant une once d'eau chaude à ONZE 
onces d’eau froide , et deux déorés, 
en ajoutant deux onces d’eau chaude 
à dix onces d’eau froide ; eton sup= | 
- pose malà-propos qu'un seul dégré 
_de chaleur agit sur Pesprit danse 


Es 


suite herméri uement lo orifice dece. globe. par une force simple qu'un 


tube ; préparez six Vases, dont cha- 
cun contenne un peu plus d’une li- 
vre d’eau ; mettez dans le premier 
onze onces d'eau froide , dans le se- 


cond dix onces, dans le troisieme . 


neuf, et ainsi de suite, etc. 
Plongez le Thermometre dans Le. 
premier vâse ; mettez-y une once 
d'eau chaude; observez à quelle 
hauteur l’esprit-de-vin s’éleve dans 
le tube, et marquez ce point parle 


chiffre Fr; transportez le Thermo- - 
metre dans le second vâse; versez- 
v deux onces d’eau Chaude, et mar- 


quez lélévation dé Pesprit-de-vin 
avec- le chiffre 2; continuez ainsi 
jusqu'à ce que toute la livre d’eau 


soit employée; Pinsirument.se trou- 


vera alors divisé en douze parties, 


qui marqueront autant de dégrés ou. 


termes de chaleur ; de sorte qu’au 
chifire 2, la chaleur sera double de 
celle du chiffre 13 au >. elle 
séta triple , etc. 

Mais: Worrr citque, quoique cette 
méthode} Paroisse devoir être bonne, 
elle est. cependant défectueuse, étant 
fondée sur des: sipposiions. HSes: ë 


SRE 


lement distribuée dans Peau froide, 


“que onze parties d'eau froide, 


dégré double opere avec une force 
done ICE 2 
Enfin on suppose que ; si le . 
même eflet qui est produit par l'eau 
chaude ; à également lieu sur lether- | 
mometre par la chaleur de l'air 
voisin, l’air aura un même dégré de 
chaleur que l'eau. É 
Mais toutes ces suppositionss sont # . 
fausses ; car , à l'égard de la Den 
_iniere > quand on accorderoit que 
* la chaleur de Peau Chaude étant éga- 


RG 


un déoré de chaleur se communs | 


deux à dix, et trois à neuf, etc... 
en prenant des volumes égaux d’eau, 
par exemple, une douzième parte 
de chacun, la chaleur-ne sera pas 
double dans . eee. wiple dans 
autre. — ï 
Ea premiere supposition est done 
fausse, [1 en est de même de la se- 


_conde; car la chaleur del’eau chaude 


n’est pas également distribuée dans 
toute l’eau froide, et cette chaleur 
.de lea, chaüde agit pas d'une 
maniere uniforme sur. _Pesprit-de 


ÉEÈRE 


le tems de son action. Pour ce qui 
 reparde la troisieme supposition , la. 
. chaleur de Pair qui. environne le 
Thermometre agit non = - seulement 
sur l'esprit-desvin qu se trouve dans 
ve globe, mais aussi sur celui que 
 contientletube; par conséquent il 
doit se faire un changement dans 
lune ‘comme dans Fu 
Le Docteur Hoox, pour régler 
les dégrés d’un. Ther mometre avec 
une plus grande exactitude , a in- 
venté et décrit un instrument parti= 
ue, dans sa Micographes ; 6,20. 


x 


Dan ” nn. les  — ou 
quelques autres petits tubes de Verre, 
_ re ou d'eau, 


Prenez légerement le globe de 
_Pélfeentre vos mains; échauflez-le 
bien à. mais lentement , près d’un 
bon! feu, en le tournant continuelle- 
ment, 


afin qu'il soit également 
“chauffé 3. car ; sans cette precau- 
ton, on risque de lecassers appli 
|”  duez ensuite le globe à la flamme 
_ dune lampe, enlet tournant toujours 
pour. Péchaufer.,- autant qu 2l est 
possible , sans fondre le verre; 


dans un vâse où se trouve la hqueur 
_ ue vous voulez y mettre , et-yous 
 Verrez cette liqueur monter et le- 

remplir Presque entierement. - 


vins c'est-à-dire, qu’elle magitpas . 
avecune même force pendant tone 


Plongez ensuite. lextrémité,du tube - 
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Cette 7 monte ; parce que 
Paie du globe et du tube rage 
chassé en grande partie par la cha- 
leur , où au moinstrès-raréfié, lex- 
trémité ouverte: du tube plongée, 
rend nulie la pression. -de latmos- 
phere sur la partie de la liqueur que … 
Pautre bout du tube couvre, tandis. 
que latmosphere pesé sur toute la. 
Surface de la liqueur du vâses et 
comme il ny a point, où qu'il 
n’y a quetrès-peu d'air dans le tube, 


elle pénetre dans le tube jusqu'à ce: 


qu’elle soit en équilibre avec Pair 
extérieur. Si le tube ne se trouve pas 
assez rempli par cette méthode ; ON 
peut suppléer au reste a A Moyen. 


d’un petit entonnoir de verre, dont. 


le tuyau doit être très-mince, pour 


— pouvoir s’insérer dans lorifice du 


tabe ;etdans lequel on souffle, pour. 
chasser Pespriède-vin., et en remplir 
le tube au dégré où on veut Pa- 
voir. | ie 
Le Docteur. Hook,  … sa Mice- : 
graphie, décrit. üne machine pour 


_ graduer- ses Thermometres. d'une 


ane SÛLe; 2e ea 
Les Thermometres: et . Fe 
copes sont d’un grand usage dans les 
serres, pour constater tot actuel de. 
la température de l'air ; ils indiquent 
le jour le-plus chaud de Pété, et le 
du plus: froid de fhiver., ou les varia- 
tions dequelqw'autre partie du jour. 
On a fait, avec ces instrumens , plus 


- sieurs. expériences - utiles > €t _. 


5 US 
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peut en faire encore d’autres, Par 


exemple, on peut connoître ainsi 


de combien un printems est plus 
chaud qu'un autre; quelle diffé- 


rence il y a entre la chaleur d’un 
bain et celle d’un autre ; quel dégre 
de chaleur a acquis un homme qui 
a la ffevre, etc. 

Le Thermomerre commun. | dont : 


on se sert pour les serres , Ke un tubé* : 


de deux pieds de long sur la hui- 


_tème parue d'un pouce de dia- 


metre. Avec cet instrument, on re- 


- marque que lair est froid pour les 
plantes, quand la liqueur qu'il con- 


wentne s’éleve qu’à 15 pouces; qu'il 
est tempéré à 16 pouces et demi, et 
chaud à 13 pouces, dégré de cha- 
leur nécessaire aux Azanas; à «10 
a = chaleur est très forte”; 5 à 


Lune mais se - a ones 


communs, ces. dégrés s sont. différem- 


ment marques: Laix tempéré de 


à ceux-ci est à-peu-près notre tems 
chaud, et leur air chaud est-notre 
* air très-chaud ;.et leurairtrès-chaud 
est à-peu-près le même que notre 


air étonffant. 
Les dégrés de ces Thétmomenres 


sont marqués par les noms des dif- 


rentes plantes qu'on cultive dans les 
serres; mais depuis que le nombre 
dé ces plantes est devenu moe con- 
nn. Angleterre ; jai fait 
sFhermometres avec des 
En. divisées en dégrés, et jai 
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partagé en trois parties différentes 
lPétendue du Thermometre, depuis ne 
le point de la congélation: à cha 
cune de ces parues répondent les - 
noms des différentes plantes rangées 


suivant le dégré de chaleur dans le 


quel on a trouvé qu elles réussis 
Soient; par-là, leur culture devient 


facile aux personnes qui ont peu 


d'expérience. = RE 
_ Par cette méthode, tout ou un 

saura quand il faut augmentr d 

chaleur, et.quel dégré est nécessaire. 


à chaque plante, de: quelque < cons 2 


trée qu'elle ait cté tirée. 
M. PaArTRicxk a fixé à son Pier : 


mometre une échelle de.90 dégrés, , 
qui s'étend depuis le häut jusqu en 
bas, avecune aiguille mobile, 


On fixe cette aiguille mobile at 
point où la liqueur : étoit élevée dans à 
le premier moment de Pobservation: .. 


de cette maniere , un voyageurs ee 


Physicien et observateur, voit dun 
coup- d'œil Paugmentation où la dis 

minution de la chaleur. ; suivant les 
différentes latitudes dans lesquelles 


= il se trouvé. Tout le monde con” 


noît les observations célebres di 
Docteur HaLrEy dans la mer du 
sud ,et celles du Capitaine JonN- 
SN, dans son voyage au Groën- 


land;  lespremier nous à fait con- 


noître la chaleur qui regne sous la 
ligne ; et le second, le froid des 
pays situés à 88 dégrés. ne 


poele ss 
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Ces instrumens, lé Barometre 5 neige ; de la sr et en oc quan 
Fu. Te où ttes 

; Chaque page du livre doit être. 
| divisée en plusieurs ‘colonnes. . 
. métre nous Fu l'humidité so 14 premiere 2. pour . . 
à . ae et t le Thermomete, le mois et de la semaine. = 


La seconde, pour lé nombre. dé 
pouces ou des parties de pouce que 


te T she où fait SU le le mercure 4 païcour US dans le tube 
; changement de ces instrumens, est du Barometre. 


elle qu'a employée, Lo. Sa- 
MUEL MOLYNEUX. _ 
Il fut avoir un livre où “Pon 
_iettra la remarque faite, dans tous 
les mois de Pannée; on fera ces re- 
marques six fois par jour ; et à cha 
que fois, on observerat 
1°, Commentle vifargentmonte 
| où tombe dans le Barometre.. 

% Quel chan gement arrive dans 
l'Hygrometre. = 
- ‘Comment +. vin 
où Acer dans le Fher- 


La troisieme est pour marquer le 
dégré c que. l'aiguille de PHygrome- 
tre indique. 


La quatrieme est. pour montrer 

-le nombre de pouces ,.et la partie de 

pouce où esprit-de-vin ; s'arrête au 

moment de l'observation. ee 

La cinquième ést pour 0 

de quel point-les vents soufflent 3 CE. 
_ leur dégré de force. 


La sixieme est pour marquer la 
quanuté de pluie qui tombe, etenr. 
_ état se trouvent air et les 
nuages. : ns : 

Prenez pour “exeniple le rapport 
suivant du 2 Juin ; vont ue 


: Hygrometre. = 


[Vendredi z  Juin| Barômetre. | Averses, … Lot nt 
ie : p * D. Divisions et Le ee : 
ouc, Part\ S. 
 - Parties. |T 


È - 1. matin , 49 heur. 29 98 
Midi. arme 219 - 06 


Lec “dites 
|. ditto, ditto. 


.. Apris-nid à à3 eur = e. 98 |. 


ditto. _ditto. 


ee + + à SX heure 29 — 


 ditto. dittos | 
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_ Suivant cette méthode ,; on peut 
avoir un livre dutems du pays où 
Pon réside; et en comparant les 
_mouvemens de l’esprit-de-vin et du 
vifrargent avec Vétar. de latmos- 
phere, un peu de pratique rendra 


facile la maniere de prévoir le tems 


qu'il doit faire. 

M. BoyLe ayant placé un Ther- 
mometre dans un caveau ménage 
dans une crevasse de rocher, vis- 
avis la met, à 130 pieds de profon- 
deur, a observé que l’esprit-de-vin 
restoit constamment un peu au-des- 
sus du tempéré, sans faire aucun 
mouvement ni en hiver ni en été. 


Ce’ caveau étoit couvert de 80 pieds 


de terre. 

J'ai numéroté, dit lé Docteur 
Hages:; six Thermometres par 7, 
ee 4» 5 63 le Thermometre 

‘AS acte placé au sud en plein air ; 
le n°. 2a étémis 42 pouces en terre; 


le n°. 3 à quatre pouces de profon- 


deur; le n.4à8 ae siens 
à 16 pouces; et le n°. 6 à 24 pou- 
ces; et afin que la: chaleur de la terre 


püt être remar quée avec plus de pré és 


cision, j’aimis près de chaque Fher- 
mometre un tube de verre fermé à 
* chaque bout, de la même longueur 
_que les tubes de chaque Thermo- 
. metre, et rempli d’esprit-de-vin jus- 
quà hauteur des Thermometres 
à côté “desquels ‘on les plaçoit , Pé- 
chelle des dégrés. tant marquée sur 


une regle mouvante avec une ai- 


a. 
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guille derriere , dirigée vers le: tube 


correspondant. | 

At moment où l’on fait Pobser- 
vation, on difige Paiouille au point 
où la liqueur s’est arrêtée dans le 
tube. On voit quil faut avoir égard | 
à la hauteur de cette liqueur, qui 
indique celle à laquelle la chaleur | 
des différentes profondeurs auxquek de 


les correspondent les tiges des Then 
mometres ; auroit fait monter la li He 


queur contenue dans cette tiges. le 
faudra donc retrancher le nombre 
de dégrés indiqués dans le tube de 
celui qu'indique le Thermometre, À 


- alors on aura la véritable chaleur de. - 
Ja boule, et par conséquent celle de . 
Ja profondeur à. laquelle e el le se oo. 
trouve placée. 


Les tubes de ces Thermometres, à 
qui se trouvoient au- -dessus de la bi 
terre ; étoient-abrités du mauvais 14 


tems et de toutes les i injures delai, /. 


Ps un tube quarré de bois ; latere 
où ils étoient placés étoit argilense 
et au milieu de mon jardin. 

Le 30 Juillet ,il commença à tenir 


registre de leur descente et de leur 7. 


élévation ; pendant le cours dumois : 
suivant , 2ilobserva, que, quand l'es 


QE -deVin , dans le Thermometié 


n°. 1, qui étoitexposé au soleil, étoit 
monté vers inidià 48 deg. le Thermo- 


metre n°. 2 étoit à 45, le n°. sà33 


le n°.6 à 37 ; les 3° ed à des dégres 
intermédiaires ; le ç° et le 6° consel” 
YOIENt à-peu-près le même dégré 


de 


LH E 


de chaleur nuit et jour, jusques vers 


frais, les nuits plus longues et plus 


dégrés. à > 
 : Or.üne. die À aussi ea de 

ble du soleil à deux. pieds. de PES 
: fondeur dans la terre , doit ayoir né- 
cessairement une forte influence , 
en clevant l'humidité de cette pro- 
… fondeur, et de profondeurs plus 


grandes encore: par-là, pendantla 


saison la plus chaude de Pété, 1 
_ doit monter jour et nuit une grande 


à-peu-près la même la nuit et le 
jour. Les rayons du soleil donnant 
un mouvement d'ondulation, ces 
… particules aqueuses. sont raréfices, 
et s’'élevent sous forme de ve apeurs, 
Ces vapeurs étant fort, resserrées à 


dans la terre ; leur force doit être 
“or considérable , et elles doivent 


* racines des plantes ; comme nous 
pouvons raisonnablement le SUPpO- 


serrées dans l’éolipyleet-dans la ma- 
_ chine de PAPIN , et par la machine 
* inventée pour élever les eaux au 
moyen du feu. … ne à 
Si les a ne recevoient point 
Fu VIT. 


ia 


la fin du mois : alors comme les 
jours devenoient plus courts etplus 


froides , ils descendirent à 2 5e et à à 27 


. quantité de vapeurs ; car à deux 
pieds de profondeur , , la chaleur este. 


à humidité renfermée dans la terre 


deux ou trois pieds. de profondeur 
o s'introduire avec. vitesse dans es 


ser, d'après la force des vapeurs res 


RUE . Do 


“ainsi Phumidité de la terre , il leur 


seroit impossible de vivre sous la : 
chaleur brûlante destropiques, où il 
ne tombe point de pluie durant plu- 
sieurs mois de suite; car quoique les 
rosées soient bien. plus fortes dans 


ces contrées que dans nos. climats 


septentrionaux , cependant il m'est. 
pas douteux que humidité qu elles 
perdent par la violente chaleur 


qu'elles éprouvent dans lejour, ne 


surpasse autant la quantité quitombe 
en rosée , que la quantité évaporée 


_ici dans un jour d'été, surpasse .[a 


quantité de rosée qui oee pen- 


dant la nuire 


Ex rosée. qui de —. saison. 
chaude de Fété nepeut. pas être. 


fort utile aux racines des plantes : ; 


parce qüe lg chaleur du jour sui- 
vant la repompe, avant qu'une si 
petite qantité d'humidité puisse 
pénétrer à une Hioiepue deur considé- 


L able. 


Le grand avantage de la rosée dans 
les tems chauds, doit être qu'étan 
imbibée abondamment. par- les mer 


gétaux , -elle les rafraïchit non-seu- 


lement pour le moment, mais leur 
fournit encore un renfort nouveau 
d'humidité , pour les dépenses 
qu’elles ont à faire daus le jour sui- 
A us 

Il est donc probable que les ar- 
bres et les plantes soient arrosées 


constamment, pendant la chaleur du 
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jour s RAR Ehémidie que les rayons 
du soleil font pénétrer avec vigueur 
dans leurs racines ; car si Phumidité 
-de la terre n’étoit pas ainsi excitée , 
des acines he pourroient recevoir 
leur nourriture qu’en absorbant la 
moiteur de la terre qui les envi- 
ronne , et conséquemment la terre 
devroit être d’autant _plus seche, 
qu’elle seroit plus près des racines ; 
_ce que je nai pas encore observé. 


expériences prouvent que les ra- 
cines ne pourroient imbiber assez 


d'humidité dans les étéssecs , si cette 


humidité n’y étoit pas portée par la 
chaleur bienfaisante du soleil, aidée 
par Pattraction des vaisseaux capil- 
laires ; elle est conduite dans - les 
branches et toutes les parties des 
vegétaux, d’où elle passe dans les 

ile, le soleil influe beaucoup 
sur Rue mince enveloppe y COM- 
munique à ces humeurs un mouve- 
ment d’ondulation , et elles s’évapo- 
rent par tous les points de la surface 
des plantes. Aussitôt qu’elles sont 
dégagées , elles s ’élevent avec une 
rapidité surprenante dans lair libre. 

Vers_la fin d'Octobre , l'influence 
du soleil fat si diminuée , que le 
“Ehermometre n°. 1 nétoit plus 
. qu'àvois dégrés au-dessus du dégré 
de congélation. 

be n° 2, à dix dégrés ; Len Ça 
14; etlen®, 6à 16 dégrés: alors le 
mouyement des vapeurs humides 


le soleil lusoit ; 


FE 4 
de laterre , et parconséquent cehii : 
de la séve ascendante avant perdu 
leurs forces, les feuilles se flétrirent, : 
et tomberent. ais 

L'hiver suivant, le plus grand 
dègré de froid eut lieu pendant les 
douze premiers jours de, Noyem- 
bre ; alors Pesprit-de-vin du pre: 
mier Fhermometre étoit tombé à 


quatre dégrés au-dessous du point 
de congellation ; et le Thermome-: : 
.… Les dix-huitieme et dix-neuvieme 


tre le plus bas , à dix dégrés; la 
glace qui couvroit les étangs avoit 
un-pouce d'épaisseur ; 5 la plis g grande 
chaleur du soleil, au solstice dhe 
ver, dans un jour très-serein, calme, 
et par la gelée, étoit, à l'aspect: mé- 
ridional dun ne à 19. dégress et. 
en plein air, à EI dégrés au-dessus 
du point de — 
Depuis le 10 Janvier jusqu'aw 29 : 
Mars , on eut un tems trés-sec, et. 


le Bled étoit généralement dans le / 


meilleur état où on lait jamais vu; 
mais depuis le 29 de Mars 172$ ju 
qu'au 29 de Septembre suivant, il 
plut tous les jours, EXCEpIé dix où 
douze jours : vers le commencement 
de Juillet, le froid fut si vif, que * 
Pesprit-de-vin du peus Thermo 
metre ne monta qu'à 24. dégréss 
excepté de tems en tems, quand 
le second n€ 
monta qu'à 20 ; les 5° et 6°, à 24 € 
23, avec très-peu de. variation; de 
sorte que, pendant tout cet €té» les 
parties des racines qui étoient à deux 


DR 


pieds dans la terre voient trois où 
quatre a de chaleur plus que 
celles qui n’étoient qu'à deux pou- 


ces au-dessous de la surface , et le 
_dégré moyen de chaleur pendant 
tout l'été , au - dehors et dans la 
terre , néroit pas plus fort que vers 
le milieu du mois de Septembre 
Dee 


- PEN Voy. THYM. 


THLASPT. Tourn. Inst. 
5192, tab. 101. Lin. Gen. Plant. 719. 
Cette plante est ainsinommée de face, 
“presser ensemble , parce que les 
capules de cette plante sont fort 
‘comprimées ; ; Mithridate, . où 
ons 

 Caracteres. Le calice de la fleur 
_ est composé de quatre feuilles ova- 
les, concaves, et qui tombent; la 
_ corolle a quatre pétales ovales , une 
fois plus larges que le calice, et cis- 
posés en forme de croix: la fleur a 
six ctamines de moitié moins lar. ges 
que les pétales , dont deux sont plus 
courtes que les autres , ; @t qui sont 
toutes terminées par «les antheres 
_6blongues ; elle a un germe rond et 


comprimé , qui soutient un style 


simple de la longueur des étamines, 
étcouronné par un stigmat obtus. 
Ce germe se change dans la suitéen 


un petit légume ovale, en forme de 


cœur , et comprimé ,; avec ün bord 


aigu, et divisé, par une partion 


R. FH. 
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| intermédiaire en deux cellules qui 


contiennent chacune deux OU trois 
semences. 

- Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qun- 
zieme classe’ de DINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
quatre étamines longues et deux . 
plus courtes , avec des semences 
renfermées dans des lé égumes courts. 

Les especes sont. 

1°. Thlaspi campestre, siliculis sub- 
TOUR AIS , foliis sagittatis, dentatis, i iri= 
canis. Lin. Hort, Cliff. 330. FI. Sue. 
531.575. Roy. Lugd. - B.333. Da- 
lib. Paris, 2e Crantz. Austr. p. 23 
TFhlaspi à siliques arrondies, avec 
des Re. à pointe de flèche , VÉ= 
lues et dentelées. 

Nasturtium folusimis petiolatis , ova- 
ts, reliquis amplexicaulibus, cordatis. 
Hall, Helv,n. So. 

Thlaspi arvense ,Vaccariæ incano fo- 


lio majus. C.B,P. 106 ; Thlaspi où 


Cresson oo ee T sau- 
 Thlasoi arf. Fiche. Hi 
7, 306. | 


2°, Thlaspi arvense , siliculis orbieu: 


latis , foliis oblongis , déntatis ; £labris. 


Lin. Flor. Lapp. 251. FI, Suec. $30. 
Mar, Med. 159. Roy. Lugd.- B,333. 

Neck. Gallob. p. 274. Pollich. Pal. n. 
608. Masuschs Si, 7. 477. Dar. 
Nass. p. 231;  Thlaspi à sil‘ques or- 
biculairés , avec des feuilles oblon-. 
gues , dentelées et'unies, : = 


Yyi 


L 
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Nasiurtium siliquis orbiculatis pla- 
TUS ; foliis oblongis, dentatis, glabnis. 
Hall. Hely.n,$STt. 
 Thlaspi arvense, siliquis latis, C. B. 
P, 105 ; Thlaspi à larges siliques. 
Thlaspi latins, Dod. Pempe. ii 
Blackw. 2. 68, 
3°. Thlaspi perfoliatum , ed 0b- 
cordatis ; foliis caulinis cordatis, glabris, 
sub-dentatis, petalis longitudine calycis, 
caule ramoso. Lin. Sp. Plant. 902; 


_ Fhlaspi à siliques presque en oies 


de cœur , avec des feuilles unies et 
dentelées sur les tiges , les pétales de 
la fleur aussi longs que le calice, et 
une üge branchue.. _ 

Nasturtium foliis ÈS Ovalis, reli- 
guis  amplexicaulibus , cordatis. Halë, 
FHelv.n.$10. | | 

Thlaspi. arvense, perfoliatum majus. 
- GB.P. 106; leplus grand re 
sauvage, et petfeuillé. - . 

- Pilosellz ue Cam Hort. ñ 7. 
S;G. 

dés Thlaspi en stliculs . 


, datis, foliis sub-dentatis, caulinis am-. 


plexicaulibus, petalis longirudine caly- 
ci, caule simplici. Lin. Sp. Plant. 903; 
Lhlaspi à siliquesen forme de cœur, 
avec des feuilles dentelées, celles 
de la tige amplexicaules , les pétales 


de la fleur aussi longs que le calice, : 

- : et une seule tige. 
Lepidium caule erecto , foliis radicaz 

Lbus petiolatis > caulinis Ovatis 5 AM. 


1 


plexicatlibus. Hal, Heb. p. 10. 
Thlaspi perfohanun. minus, c B.P 


| 106. ; 


THE 

le plus peut Thl . pers 
fe aillés 
Thlaspi pumilum, 3. Clus, Fist. 2 
PAS 

s. Thlaspi , siiculis 
sub-orbiculatis , foliis lanceolatis, intes. 
. gerrämis, Lin. Sp. Plant. ço3. Hor. 
Clif.-330. Roy. Lugd.- B. 334.Sc0p. 
Carn. ed. 2. n. 8093 Thlaspi à sil 
ques presque orbiculaires , avec 
. des feuilles en forme de lance 
etentieres. 

Thlaspi-capsulis cordanis , péregri 
num. Bauh. Hisr. 2. 027; Thlaspe 


étranger, à capsules en | de 


CUT: 


6°. Thlaspi Allinceurr, élculis is - 


ovatis, vertricosis, folis oblongis ,obtu 
sis, dentatis , glabris. Prod. Leyd, 334 
Crantz. Austr, p. 22.n.35 Thlaspi à 
siliques “presque ovales et gon* 
flées ; avec des feuilles oblonguess 
émoussées , unies et dentelées. 

* Thlaspi Allium redolens. Mor. Hit. 
2.p.207: Th 1laspi à odeur d Ajl > 
Scorodo-Thlaspi Ulyssis = Ato- À 
vandi, Bauh. Hist, 2, p. 932 - 

7  Thlaspi, birtum, siliculis sub 
rotundis , pilosis , foliis caulinis sagitté. 
sis, hirsutis. Prod, Leyd. 333. Sauve 
Monsp. 120. Gouan. Llusr. 
Crantz. Aastrs p. 223 Thlaspi à sil 
ques presque rondes, et _couverles 
de poils,avec les feuilles de la uge 
en forme de fleche, er velues. 


-Thlaspi villosun , capsulis hirsurise 


C. B. P, 106; Thlaspi vivace > ve- 


lu, avec des capsules hérissées. 
6. hlaspi MmOntARUNE à. siliculis ob-. 
cordatis ; foliis glabris , radicalibus car- 


nosis » obovatis : integerrimis y - caulinis 
amplexicaulibus ; corollis calice majo- 
ribus. Lie Sp Plant, 902. Crantz. 
Austr, p. 23.7. 7. Scholl. Barb. n. 
 $24 Pollich. Pal. n. 610, Leers. He- 
born. n. 506. Dærr. Nass. p.232. Jaca. 
Austr. f. 237; Thlaspi à siliques en 
forme de cœur ; dont les feuilles 
sont unies , les radicales charnues, 
entieres , et presque ovales, et celles 


des tiges amplexicaules, avec des. 


ee plus grandes que le calice. 
…Thlaspi RORLANRUI 2e Clus. Hist. 2 2 
Dir 
 Thlaspi foliis Globularie. <é B. Ep: 
926; Thlaspi à feuill les bleues de 
Marguerite. 
Lepidium caule erecto , folis radica- 
- Tibus sagittatis. Hall: Hely. n. 5x8. 
 Campestre, La prenuere espece» 


qui croît naturellement parmi. les 


Bleds , dans plusieurs parties de 
l'Angleterre et sur les bords des 
bancs secs, est une. plante bis-an- 
nuelle , qui périt aussi-tôt apres 
qu'elle à perfectionné sés semences: 


Sa racine est composée dé fibres li- 


gneuses quis’étendent dans la terre; 
ses feuilles , dont la longueur est 
d'environ trois pouces, sont étroites 


à leur bâse , et plus larges vers leur 
où elles ont PIQUE 
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dents; die sont. blanches des deux 
côtés ; la tige, “qui s’éleve à ün pied 
environ de hauteur , pousse des 
branches vers son. sommet , €t est 


fortement garnie. de feuilles alter 
_nes , sessiles aux tiges, > et dont les 


oreilles les embrassent + ; les- fleurs 
sont produites en épis courts. aux: 
extrénutés des tiges ; elles sont pe- 
tites , blanches, et composées de 
quatre pétales placés en forme de 
croix ; elles paroissent en Juin, et 
produisent des capsules rondes et à 
deux cellules; dans chacune des- 
quelles sont renfermées. deux ou 
trois semences qui. müûrissent en 
Août, Toutes les parties de. cette 


plan te ontuu goût chaud et piquante - 


On emploie souvent ses semences. 
au-heu de celles de lespece sui- 
vante; qui entre dans la composi- 
sion de la Thériaque de Venise, 
Arvense. La seconde espece est 
annuelle, et croît sans culture dans 
plusieu rs parties de l’An uleterre ; - 
où je lai rencontrée en abondance 
dans les prairies de Godalming: sa 
racine est composée de fibres min 


‘ces; sa tige, quis ’éleve à un pied 


de hauteur, est angulaire, cañelée 
et unie ; ses feuilles ont environ 
deux pouces. de longueur ; elles 
sont unies, dentelées , d’un vert 
foncé , et sessiles aux tiges : ses 


leurs sortent en épis clairs vers le 
baur des tiges ; elles sont petites, 
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_blanchés, ét composées de quatre 


cellules placées en forme de croix, 


comme les précédentes : à ces fleurs 
succedent des légumes farges, plats, 
ronds ; comprimés , garnis d'une 
bordure feuillée et à deux cellules 
cui renferment chacune deux ou 
trois semences d’un brun foncé, et 
… d’une odeur d’Aïl, Cette plante fleu- 
rit en Juin, ét perfectionne ses 
graines en Août, Ces semences .en- 
trent dans la composition de la 
:Thériaque. . 

Perfoliatum. La troisieme est une 
plante annuelle qu'on rencontre 
dans les parties septentrionales de 
PAngleterre ; ses tiges s’élevent à 
neuf pouces environ de hauteur, 
et sont divisées au sommet en plu- 
sieurs branches garnies de feuilles 
oblongues, en forme de cœur, am- 
plexicaules, unies et entieres : ses 


Heurs, qui sont petites et blanches ; 


naissent en épis courts et clairs aux 
extrémités des branches. Elles pa- 
roissent au commencement de Juin , 
et perfecuonnent leurs semences de 
_bonne heure en automne, - F 

Alpestre. La quatrième est aussi 
annuelle, et se trouve dans quel- 
ques païties de l'Angleterre : sa tige 
s’éleve à quatre pouces de hauteur; 
elle est sample et sans rameau; 
es feuilles sont ampiexicaules , ét 
les fleurs. Sortent au sommet de la 


tige; leurs pétales sont de la largéur 


TEL 


du calice, etelles sont remplacées 


par des légumes ronds et en forme 
«de cœur, qui contiennent des çe- 
> 


iences rondes. : 
Peregrinum. La cinquième est bis= 
annuelle, et nat spontanément en . 
Sicile; ses tiges $ élevent”à la hau= 
teur de huit ou neuf pouces, &. 
poussent vers le sommet des ra 
ineaux garnis de feuilles épaisses, 


émoussées, grisatres, en forme de 
lance, entieres , opposées , sessiles, 


et d’une saveur chaude et amére: 
les fleurs sont produites en épis. 
clairs au sommet des tiges ; elles 


_Sont petites, de couleur pourpre, 


et ont quatre pétales en forme de 
cœur, et disposés en croix; à ces 


fleurs succedent des légumes en 


forme de cœur , d’un beau vert, @t 
divisés en deux cellules “qui con 
tiennent chacune trois où qe pes 
tites semences oblongues , jaunâtres, 
et d'un goût âcre. Cette plante few 
rit en Juin, et ses se 
mences en Août. 2. | 
Alliaceum. La sixieme est annuelle, : 
et Croit naturellement dans les par- 


_ties _septentrionales de l'Europe ; ; 


elle s'éleve à-peu- près à six où huit 
pouces de Re ss tige, qui 
pousse des rameaux vers son som- 


met, est RU de feuilles oblon- 


QUES , “UNIES , émonssées , Un pet 
dentelées , sessiles, et qui répañ- 
dent une forte odeur d'Al, “quand 


| FL 
on les froisse: 
terminés par des épis clairs de pe- 
ties fleurs blanches, composées de 


quatre pétales ronds et _placés en 


forme de croix. Elles paroissent en 


Juin, et produisent des légumes 


ronds et gouflés ; dans lesquels 
sont renfermées quelques semences 
d'un brun foncé, qui mürissent en 
Juillet. 
= Hirum. La septieme , qui nait 
spontanément dans le pays de Galle 
ét dans quelques autres cäntons de 
PAngleterre , est une plante vivace 
_ étrempante ; ses feuilles du bas 
sont oblongries ; blanches ; fort lé- 
| gérement sinuées,, mais sañs dente- 
Jures sur les bords ; les tiges ont en- 
viron cinq ou six pouces de lon- 
 gueur, ét pencheñt vers la terre: 
_ leS fleurs sont plus larges que celles 
dela premiere espece, mais de la 
même forme : les légumes sont 
blancs, et point velus. Cette plante 
fleurit dans le mois de Mai, et ses 
semences miürissent en Juillet. Elle 
_ croît naturellement sur le bord des 
sentiers 5. au-delà de Wandsworth , 
dans la route de Putney. 


-Montanum, La huitiemeé croit de 


les Alpes ét dans quelques paities 
du Duché d’Yorck, sur des pâtu- 
- rages sécs et pierreux : 
est vivace et rempante ; ses tiges 
s’élevent à quatre ou cinq: pouces 


de haut: ses feuilles radicales sont 


en forme de coin ; larges ; arron- 


poussent avant lhiver, 


sa racine 


les rameaux ‘sont diés à à leur extrémité : étroites à leur 


bâse, d'un vert foncé, et enticres : 


celles des tiges sont plus rondes, et 
fort rapprochées : ‘les Heurs, qui sont 
disposées en épis clairs aux extré- 


mités des rameaux > sont petites, 
blanches, et de la même forme que 
celles des autres especes. Elles pa 
roissent en Mai , et produisent des 
légumes arrondis en forme de cœur ; 
et divisés en deux cellules, qui ren- 
ferment chacune deux ou trois se- 
mences rondes qui mürissent eñ 
Juillet, 

Culrurés On les sultiplie en Les $e- 
mant dans le lie même où les 


plantes doivent rester ; soit au prins 


tems, soit en autorine; 1hais cette 
dernicre saison doit être préférée , 
parce qu’alors les semences ne man- 
quent jamais, et les plantes, qui 
deviennent 
beaucoup plus fortes, et produisent 
une plus grande quantité de graines 
que celles de printems CN 


quand le tems ést sec ; il est “d’ail- 


leurs per à craindre que les plantes 
soient endommagées par les gelces 
de Phiver, si allés se trouvent sur 
un sol sec. Quand les plantes ont 


poussé, elles n’exigent aucun autre 


soin que d'être éclaircies dans Îles 
endroits où elles sont trop serrées , 
ettenues nettes de mauvaises herbes. 

On cultive les deux premieres. 


especes pour lusige de la Méde- 


cime. On peut les semer clair sur 


à 

des planches de terre légere, comme 
les autres plantes de jardin. Quand 
elles poussent, on houe la terre, 
pour détruire les mauvaises herbes; 
et si les plantes sont trop serrées » 
onen enleve une partie, comme on 
le fait pour les Oignons , les Ca- 
rottes, etC., en donnant aux autres 
trois ol quatre pouces de distance. 
On répete deux fois ce houage ; + 
si ce travail est fait par un tems €, 
la terre reste nette jusqu'à ce que 
les semences soient mûres. 

On cultive rarement les autres 
especes , si ce n’est dans les jardins 
de botanique , pour la variétés de 
maniere qu'il suit d'avoir quelques 
plates de chacune : on les seme en 


rigoles, on Ce Les plantes qui 


en proviennent ; et on lestiént nettes 


de mauvaises herbes, Quand les se- 


mences de ces plantes s’écartent, 
_ elles poussent sans en Se 


THLASPI. Fay Tanis. | 


TH ILASPI DE MONTAGNE. 
Foy. Perr TAREAS — 


THLASPIDIUM. Foy 
 THUYA. Tourn, Le R.H. 86. 


tab. 358, Lin. Gen, Plant. 057 , ainsi 
nommée dé fo , parfumer, parce 


que cette. plante a une odeur péné- 


trante 3 Arbre de Vie, 


Caracteres,. Les plantes dece genre 


 . 
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ont des fleurs mâles et femelles sur. 
_ le même pied ; les fleurs males nais- 
sent sur un chaton ovale, et sont Op o 
posées sur un pédoncule commun, 


qu’elles embrassent de leur bâse; 


elles sortent d’une écaille concave, - 
et n’ont point de pétale, mais sex 
lement quatre étamines presque in 
visibles, et dont les antheres su- : 
nissent àla bâse de l’écaille du is 


lice: les fleurs femelles sont Te 
NS ee 
cueillies en un cône commun pe 
que ovale ; elles sont opposées deux 
à-deux . chaque écaille, etmon 


point de pétalé, mais seulementun 
peut germe qui soutient un style 


mince et couronné par UN stginat “ 


simple 3 3 à ces fleurs succede un | 
cone oblong et ovale, qui s'ouvre 


longitudinalement , et dont les. 


écailles sont presqu’égales, com 
vexes en-dehors , obtuses, etquis | 
contiennent chacune une semence 
oblongue, garnie Le aile men 
braneuse. : 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la neuvieme secuon de la vinge 
ünieme classe de LINNÉE, qui com 
prend celles qui ont des fleurs mâles. 
et femelles sur le même pieds et 
dont les étamines sont recueillies en 
un corps, ; 

Les especes sont: 

1°. Thuya occidentalis bis Lez 
VIDUS ; Squarnis obiusis. Lin, Hort. 
Cf. 449. Horr, Ups. 289. Roy: 
Lg 7 se  Gmel. Sib, 1. ps 182 

| _ Kaïm. 


4 


t EU 
_Kalm. Fe 3p 389» Du Roi Harbk. 
4 pa APS. 5 Thuya ou Aïbre: devie, 


_obtmses. Ne 


. | Pape Re 
_ Thuya Thenphrasti. <. B. P. 488; 


" te 
: = ya e orientalis , strobilis squar- 
-rOSES > Squamis acUMINALS ; reflexis. 


Lin. Mort. Ups. 289. Du Roi Harbk, 


aiguë, etréfléchies. 
 Thuya strobilis urCinAtis 3 rquamis 
. rs Flor. Leyd, Prod. 
7 ; Arbre de vie de la Chine, 

… Occidentalis. Le premiere espece 
croit naturellémeñt au Canada, en 
| Son. et dans. d’autres contrées 
_ septentrionales : on la cultive depuis 
. long-tems dans les jardins anglois : 
où l’on voit. plusieurs de ces arbres 
© une grande hauteur, sur-{out dans 
Les plus anciens ;. , dont la. forme. n'a 


_pasété changée ; ; son tronc est fort 
_ligneux, de ANS de quarante pieds 


É 


de hauteur, et couvert d une Écoïce 


à lisse, et d’un brun foncé, quand 
 Parbre est jeune ; mais à mesure qu'il 


vieillit, elle se fend, et devientmoins 
nie ; ses branches sortent irrégu- 
_Kerement de. tous côtés, et sont 


ere horisontales ; les plus jeu-. 


es penchent souvent vers le bas, 
er elles sont toutes fort éloignées les 
- pe | FIL, 


avec des cônes lisses CE des écailles 


. Arbor vitæ. Clis. Hi. 7 ee 36. Dod, | 


p. 4583 Thuya avec des cônes : 
des , dont les écailles sont à pointe 


elles sont froissées. 


THU soi 


unes des autres. Comme ï ny à 
que les plus jeunes. qui soient gar- 
mes de feuilles , les grands arbres 
de cette espece ont assez mauvaise 
apparence, parce qu' ils. sont extré-. 
mement dégarnis;. les jeunes. bran- 
ches sont plates, et les petites feuilles 
ue de vie commun. ‘de Théo: - qui 
et placées les unes sur les autres en 
foïme d’écailles de poisson : - les 
fleurs naissent sur le côté des jeunes 


les couvrent sont imbriquées , 


branches assez près des pétioles ; les 


Heurs mâles se trouvent dans des 


chatons oblongs, et les fleurs feme'- 
Jes poussent entre ces. premieres, et 
sontrecucillies dans des cônes ; : les 
fleurs mâles tombent aussi-tÔt après 


qu’elles ontrépandu leur poussiere 


fé condante, et les femelles sontrem- 
placées par des cones oblongs, dont 


les écailles sont lisses ét obtuses, 


et qui renferment une ou deux se- 


mences oblongues. Cet arbre fleurit 


au commencement du priiterhs, et 
ses semences -mürissent en Septem- 
bre; ses feuilles sont huileuses , et 
répandent une odeur forte, ne 

Orientalis. La-seconde espece € est 
originaire des parties septentrionales 
de L Chine, où elle s’éleve à une 
hauteur consi idérablé ; Mais comme 
cetre. espece. mest que. depuis peu 
établie en Europe, HOUs n'avons en- 
coïe aucune plante d’une assez 
grande élévation. Ses semences oft 


d'abord été envoyces à Paris par 


Z 4. es 


Tuu 


es ; et ont 


302... 


quelques : 


produit dans quelques jardins des 


arbres qui ont déjà plus de vmgt 
pieds de haut; ses branches sont 
plus rapprochées , et beaucoup 
mieux garnies, et ses feuilles sont 
d'un vert plus brillant, ce qui rend 
cette espece plus agréable que.Ja 
premiere ; elle est très-dure,  etbe 
coup plus propre. à Pornement dés 


jardins que la plupart des arbres tou 


jours verts. à petites feuilles. Les 
“branches de cette espece se croisent 


à angles “droits ; ses feuilles sont 


plates, mais leurs simples divisions 
sont minces , et leurs écailles. sont 
ee petites et plus rapprochées que 
celles de la. premiere éspece. lee 
. €ÔHes Sont aussi beaucoup plus lar- 


ges, et d’une couleur grise , et leurs 
écailles. sont terminées en. he 


ai gué, et réfléchies. . 


communément par bouturés , que 
* Pon plante en Septembre sur une 


plate-bande à ombre, et dans une 


terre marneuse. Pour fair ces “bou- 
Iures , il faut choisir les branches de 
a: même année, et faisser au bout 
de chacune un petit nœud. du bois 
Pannée précédente ; ; on les en- 
trois ou quarre pouces plus 


Le. la terre. avec : le 


tems suivant est SCC, on met Ur. peu. 


fibres. Les boutures ayant poussé 


pour ‘pouvoir ètre wransplantées , : 
on. les laissera jusqu'à ce.qu ’elk 


on couche leurs jeunes branches en. 
automne ; ; et quand elles sont en. 


a + quand. on veut : avoir de a 
Cultures Ces deux especes peuvent _ : 

être multipliées par semences, Mar- 
coties et boutures ; la premiere Pest 


toujours 
qu'elles deviennent fortes et vigou= 
reuses. Pour les. Conserver pans, 7 
chées, : 1. est nécessaire de. les tenit 
- suivant : leur longueur, 


È bourures o = 


rau 


de terreau sur la surface de la terres 
pour la tenir fraiche, ct épargner 
ainsi la peine des arroseméens; ce 
qui leur est d’ailleurs plus Ro. : 
ble, parce qu’une trop grande hu= 4 
midité feroit pourrir leurs jeunes A à 


ex 


d'assez. fortes racines en automne 


alors on pourra les metre dans: des. 
planches ou dans une pépinicre, où. 


soient devenues assez fortes. 
Pour les multi, plier par marcot ess. 


état d’être enlevées, on. les transe 
plante de la même maniere que. les . 1 
boutures. Quoique ces méthodes. : 
soient fort _promptes ; en 


I; y a une variété de Ra” premiere : 
espece à feuilles panachées , que 
lon conserve dans quelques Ro, 
pour la variété 5 mais comme cet 
accident ne provient que de la foi 
blesse des plantes , elles reprennent 


leur verdure aussi- tôt. 


dans un sol de mauvaise qualité, On 
né peut se procurer cette variété que. 
. marcottes, 


une do à terre. ol et 
HRAMEUSE » à ie di levant, 


Ê on couvre terre avec 
Vieux tan , jusqirà Pépaisseur 
d'environ deux pouces ou em 
êcher la gelée dy pénétrer trop. 
profondément ; ; eten laissant encore 
Ce tan au printems » il conservera 
“at terre humide, ee dispensera dar 
oser dans cette Saison ces boutures. 
t ces marcott es, qui, si on leur 
 donnc tde Peau » seroient néCessai= 
à ent < ei de  _ ainsi 


croisement, et leurs branches : sont 
_… rapprochées. 
Le ie faut, id ces semences 
Se . qu “ON des a. recuéillies, 
dans des pots remplis - dune terre 


molle ét- marneuse , plonger ces”. égales ; : . 
pots dans une plate-bande à à lexpo= 


Sion du levant » Où elles ne puis- 


es p re leurs 
: grues en Angleterre on. doit pré. _— 


Les plantes séminales surpassent de. 
beaucoup les autres dans. leur ac- 


et re. tenir constamment nets. Ces 
semences poussent quelquefois dans 
k ne année sn comme oe 


- printems. Suiv 1 
faut tenir les pots, -penda - 
sous un châssis ordinaire de couché 
chaude, où les plantes pousseront 
au printems. [| ne fa ut pas les-trop 
exposer au soleil dans la premiere 
années Un bon. moyen. pour les 
conserver, est. de les abriter sous 
un vitrage durant le pr emier hiver, 
de lestran lan 1 des. lanchesau 
_printems. sHivan les traiter 
comme les bout res ét. les mare 
cottes.. = _— ee .: 
 THYM COMMUN. Foy. +. 
us VULGARIS. Le | 


THYM DE CRÊTE. y Sa. 


-TUREIA CAPITATA. L- 


_TEYM MARIN. 2 Tav- 


5 ee. 


THYMERA. 1. : 
627; espece de.  . ou. ds 
sope de montagne. … - 

_Caracteres. Le calice € est  - Dar, 
‘une feuille dont le boïd est découpé. 
en deux levres 3 R supérieure est 
large no en LOIS pose 


divisée en ox segmens ; ; la corolle ee 


est monopétale et personnes : à 


Pre er 


_ 


364 + AY 
supérieure est concave et partagée 


en deux segmens obtus ; la levre: 


inférieure est ee en trois poin- 
es presqu ’ÉSa 


bas sont plus courtes que les deux 


autrés , êt qui sont toutes ternunées 


par des antheres jumelles >" CE  - 
cées sous la levre supérieure; -élle 


un germe à quatre pointes qui . 
tient un syle à moitié. divisé en 


deux parues, couronnées par des 
suigmats aigus. Ce germe se change 
dans la suite en quatré semences 
qui mürissent dans le calice. 

- Ge genre de plantes estrangé dans 
la premiere section de la quator- 
zieme classe de LINNÉE, qui-ren- 


ferme celles dont les fleurs ont deux. 


étamines longues et deux courtes, 


avec. -des ‘semences sie mürissent 


dans Je calice,  — 
Les especes: sont: LE 


1°, Thymbra spicata ;  - Spi= 


catis, Lin, Sp. Plant, S60. Kriph. cent. 


A 943 : Thymbra avec des fleurs 


en épis, 


Thymum majus nn < Læcha- 


dis foliaceo capte purpurascente, pi- 

Josum. Pluk, Alm, 360.1. 116.f. ÿ 

-  Hyssopum mONtANUM, Macedonicum, 
 Falkrandi Dourez. J:B. 3.2. 57 6 3 


3 + Macédoine, de more: 


3: fleur a quatre 
étamines minces, dont les deux du 


TRY 


2° Thymbra verticillata , floribus + 


verticillatis. Lin, Sp. Plant. MAS : 
riette à Heurs vertus cillées. - - 


Hyssopus angusti-folia ; UP 


ASpEt ae. +: B,P; 218 à Hyssope de. 


montagne, rude et à Fuilles étroites, 


montana, Dalech.. ne 
Non La premier | 
naturellement sur lemont Liban,en: 


. Macédoine et en: Espagne. Cette. . 


plante, qui ressemble à la Bruyere 
pousse des tiges nunces, ligneuses se 
de huit ou dix pouces. “de longer 
couvertes d'une. écorce: brune, et. 
garnies de feuilles étroites , termi- 


nées en pointe aiguë. de six lignes 
environ de longueur ;: opposées u . 
_séssiles , et d’une odeur aromatiques 


quand elles sont froissées ; les tiges 
sont terminées par des. épis épais eb 
lâches de fleurs pourpre ;: et de | 
deux pouces environ de longueurs. s 


les calices de ces fleurs sont roidess ; 
velus et découpés dans la moitié. dés 


leur longueur en segmens aigus» 
hors desquels paroissent à peine des 


fleurs à à deux levres, dontla supérièu 
_Fe est Concaveet arquée , et lPinfé-. 
 rieure. découpée en trois parties 


égales , et un peu réfléchies. Ces 
fleurs paroissent en Juin et Juillets 


et dans. les années chaudes, elles 
_ | produisent quelquefois des semences 
en Angleterre. - ee : e 


Verticillata. La seconde espece » 
qui est nÉgiane de LES pagne etde, 


se 


TE. 


aux. “extrémités. des branches ; 


_mences mürissent en Angleterre. 


: _Palie, a une tige d’arbrisseau de tentes ne 
plus d'un pied de haut, de laquelle 
| sortent plusieurs petites branches 
. ligneuses ; et parnies de. feuilles 
+ étroites, en forme de cœur » avec 
- plusieurs points où piquûres Oop-. 
posées, et d’une odeur aromatique ; 


des feuillesr naissent en épis verticillés 


_ feuilles, qui sont placées sous cha- 
que tête verticillée ; sont plus larges 
le celles du bas, et couvertes de 
… poils: les fleurs sont de couleur 
À pourpre, et sessiles aux tiges; leur 
_ levre: supérieure est concave, ét ter- 
_minée par deux pointes obtuses, et 
te inferieure pâr trois pointes égales. 
_ Elles paroissent ä-peu-près vers le” 
. même tems que les précédentes, et 
“dans. les annces chaudes ; leurs Ses. 


1e 


- -Culure, On muliplie ces plantes 

par leurs graines, qu’on répand au 

| printems sur une planche de terre lé- 

gere. Si ces graines sont ‘bonnes; 
es. plantes paroitront au bout de six 

‘ou hit semaines : alors on les tien- 

: dra nettes de mauvaises herbes; et. 

au mois de Juillet on pourra les 
enlever , en mettre une partie dans. 
dé petits pots, et placer le reste dans 

me plate-bande chaude et seche: 

“on les tient à Pombre, et on les. 
arrose jusqu’à ce qu'elles aient formé 

_ de nouvelles raciness après quoi 

celles. -de pleine térre. n'exigeront 

plus aucun. autre soin que d'être 


7 
É tes” de mauvaises herbes. 
Si Phiver. est. très-rude -on les cou 


“vre de. pattes où de: quelque litiere 


légere ; car les jeunes plantes sont 
plus en danger d’être détruites ques 
les vieilles. Celles qui sont.en pots 
doivent être musés à. Pab: i en hiver 
sous un vitrage ordinaite , où les. : 
puissent jouir. l'air dans un tems 
doux ,.et être à couvèrt des fortes … 
gelées. 
Ces. plantes subsistent en plein ait 

en Angleterre , à ; à moins que les his. 
Vers n€. soient fortr 


s, Sur-tOut s1 
térre se- 
… 


THYMELÆA. ro Dar € € 


PASSERINA. 


THYMUS.Tourn, Inst. R, H. 196. 
tab. 93. Lin. Gen. Plant. 646, ainsi 
nommée de tx, odeur, parcé 
que cette plante est fort one. ; 

Où de. bugs esprit, animal, parce 
qu’elle est propre. à ranimer les sens; 
Thyre. ne - _  °: 

Caracteres. Le calice est pô sistant : 


et formé par une feuille divisée en 


deux levres fer mées ervelues; 3, la. su 
périeure est large > unie, érigée, 
et découpée : en trois partiess  . 
rieure_est terminée par deux poils 
hérissés et égaux : : R eur est pet- 


.sonnées la corolle est monopétale, . 
et. son tube est de la longueur. du 


calice ; ls levres sont petites; lasue 


4 
æ- 


Se HT. 
e périeu est: courte, érigée, obtuse, 
et dentelée à à la pointe; linférieure 
est. longue, large , et divisée en 
trois parties, dont celle du. milieu 
estla pluslarge: la fleur a quatre éta- 
mines recourbées, dont. deux sont 
plus longues que les autres, et qui 


sont toutes terminées Pr de pe ttes 
à quatre. 
nincé;, 


antheres : , avec un germe 
pointes, qui soutientut style 
et couronné par un Stigmat divisé 
en deux parues aiguës ; ce en se 
change “quand Ja. fleur est passée - 


en quatre. semences. petites etion- à 


des, qui mürissent “dans le calice > 
dont le cou est rétréci. 
-Ge genre de plantes estran gé dans 


la premiere section de la quator- 


zieme classe de LINNÉE , qui ont 


des fleurs à quatre étamines , dont 


_ deux sont longues, et deux autres 
plu courtes; t des semences du 
mûrissent dans le cal 

Les éspeces sont: 


1°. Thymus vulgaris "erectus ; is _ 


revolutis ; oVatis, floribus verticilato- 


spicatis. Lin. Hort. Cliff. 305. Hore. 


Ups. -160,+ Mar. Med, 152. Roy, 


Lugd,- 8. 325: Sauv. Monsp. 148. 
Gmel, Sib, 3, p.247. Pall, Le 1.p. 72e 
_Kaiph, cent, $.n. 89: Blackw.t. 211; 


ées en arriere, avec des fleurs 


L 


is erticillés, + Re 


ya 


commun à ie 


imbricatis magnis, bractéis ovaris ÿf0l 
| ne Lin, Sp. Plans. 592; 


forme. de lance. 


Hispanium Barr. Le, 787. Bois 


“Æhym € érigé un feuilles ovales etre co ; , Villoso- j 


uigaris , folio sors = B. : 


T H %- 

© Thyrum durius. Dod, Pempt. 276 
2°. Thymus tenui-folius | folis Wie 
neari-lanceolatis, incanis ; floribus . a 
cillaro=spicatss ; < Thym à feuilles le 
néaires , en forme de lance, et. 
blanches , avec. des fleurs €n. épis ; 
vérueillés, > ee 
Th Lyrnus vulgaris folio tenuiori, C 
8. P, 2193 Thym commun, à 
feuilles-étroires ; le petit S Serpolet . 
n Thymus cephaloëns ; capirilis 


> Thyn 
imbriquées , ») avec des 
bractées ovales , et des. feuille 


 Thyrmus  Lusitanicus “ph 
squamis capitulorum amplioribus. Tou 
Inst, 196; Thym de Portuga . 
grosses têtes , avec des. écailles f po 
larges. Fe 
ee ;  Dicramni. Capiles 


Mus. 2, D of 43 


A  Thyrus villosus | 


bricatis magnis , bracteis dentatis, Jolis 
Setacels  piloss. Lin. Sp.-Plant.$925 
Thym à grossés têtes imbriquées 


avec des bractces dentelées 6e des. : 

feuilles hérissées de poils, = 
 Thymus. Lüsitanicus folie ‘capillas 

capite magno ; puipuras: Sn 


lourn. Inst,1963 ; Thynt 


Les oblongo. 


de Portugal, à feuilles étroites et 


velues , avec une grosse tête oblon 
gue, et tirant. sur le pourpre 
+ 2e. T = sage,  . DRE 


7 


à ne entres es. bte ,etci- 
liées à leur bâse. 


Serpyllim latifolium hirsururm. C. B. 


_velues ; le grand Serpoler. 


2m. 


. sont réunies en têtes, avec des tiges 


lancéolées, - 
 Serpyllum vulgare majus , flore pur- 


Serpolet commun ;  : pourpre. 


a lens 


. ovales et glabres, et des Heurs en 
È épis verticillés.… 


 Serpyllum vulgare majus à mi 


. aore. Bot. Par. 183 ; le plus grand | 


Serpolet commun à “Hi petite 
fleur. 


+. The gate - 


x 


en Par. 1m see e 


P. 220; ; Serpolet à feuilles larges ct 


ur  . Doa. Penpes 
= glabres > qui proi 
_CÔtÉS et aux Extré 
Serpyllum odot SSI, ur: . 
folo. Amman. 5 
Serpolet uni et més-odorant, avec 


à. . Thyrius EE ie, | 
aulibus decumbentibus , foliis lanceola- 
»glabris ; Thym dont les feuilles 


 winantes, , et des feuilles unies et 


 . C, B.P, 220: le plus grand. 


7e a cs caulibus decum- 

, fl turellement sur des Lieux piérreux | 
et rémplis de rocailles , dans la 
France méridionale, en Espagne 
en Portugal; et elle est si connue; 
qu il est inutile de la décrire. 


inante, ayec _— filles | 


“caulibus 
decumbentibus , foliis ovato-lanceolatis, 
fie hab, floribus capitatis 


à petites feuilles de Thym,e 
fleur pourpre. 


0°. lhymus odoratissimns , cactus 
decumbentibus, foliis Linearislanceolaris, … 
glabris, ; foribus: Alaribus terminalibus= 
dues Fhym à à tigé traînante , avec. 
ancéolées ét. 
es fleurs. aux : 


des feuilles linéaires 


uges. 


longipri angustiori qiie 


une feuille a re et = 
étrone, - 
Vulgaris. La premiere espece est 


le Thym commun, que lon cultive 
dans | les jardins potagers , et qui ést : 


d usage. en Médecine; elle croît na- 


- On peut. multiplier cette plante 


par Semences, Où en séparant ses 
_ racines, La saison la plus propre 
pour lune et l’autré méthode, est 
au Mois. de Mars où d'Octobre. On 
répand ses graines sur une planche 
- de terre légere, en observant de ar 


ER ete LE 


: épaisses. Qu és es poussent, 
‘on les nettoie avec som ; et si le 
“printems estsec, on les arrose deux 


fois la semaine , pour hâter leur a€- . 


croissement , et on les éclaircit au 
mois deJuin, en laissant entelles six 
pouces de distance en tout sens , afin 
quelles puissent avoir as zd 
pour & ë étendre. : eur ansplanter 
“celles quon enlevés dans une autre 
planche, +. pareille diflance, et les 
“arroser jusqu'à ce qu ’ellesaientforme 
de nouvelles racines; après quoi 
eHes n’exigeront plus aucun autre 
soin que d’être tenues nettes de mau- 


vaises ‘herbes, On. pourra ‘en ane 


“usage dans Phiver suivant, 
Si on les multiplie en divisant 


Jeurs racines , il faur les séparer des 


vieilles plantes. dans les saisons pres- 
crites ci-dessus. ; en ant de par- 
ties que l’on peut, et le transplan- 
ter dans des. planches d'une terre 
fraîche et légere, à six ou huit pou- 
ces de distance, Si la saison est se- 


che, où les arrose jusqu'à ce qu’elles . 


aient formé de nouvelles fibres, et 
on arrache les mauvaises herbes 
qui croissent parmi elles; après quoi 


- elles feront des progrès rapides Ad 


- seront bientôt priepres à servir aux 
- ages : auxquels on fes destine ne, … 
AO sE. procure les semences de 


espace 


ne 


cher, Elles fleuriront en Juin, et pers un 


fectionneront en Juillet leurs seinen 
ces, qu'il faut enlever aussitôt 


quelles sont müres , et les battre, 


sans quoi la .phue les fait tomber 


hors des cosses. 


Ces plantes S’enracinent fortes 


ment, et épuisent le sol beaucoup 


plus que la plupart des autres plane 


tes; de maniere que toutes. celles 
qui sont semées ou plantées sur une 
piece de terre où il y a eu du Th DLL 


Pannée précédente ; profitent rare. : 
ment, à MOINS que elle ne soit labou- 


fée plus profondément que pour Le 


les racines de Thym, et bien se 
ce de unies : 

Lorsque cette Ru croît sur 1 52 
murailles ou. dans une terre seche, 


pierreuse et de mauvaise qualité, 


ell e supporte les plus grands f froids 4. 


de notre chimat ; mais dans une 


terre riche, > où elle pousse VIgOUr 


| reusement elle est souvent détruite . 


par les fortes gelées, : | 
Il y a une variété de cette espece 


à feuilles panachées, que Pon con- . 


serve dans quelques jardins, 
- Tenui-folius. La seconde espece 


à - tiges plus courtes, et des feuil: 5 


les: plus longues, plus étroites € 


terminées en pointe plus aiguë que 
— lle de la premiere; toutes Îles pars 
des de cette plante, sont blanches; 


ses fleurs croissent en épis. longs et 
verticillés , » Et sont plus larges que 


( celles < si oRe Fu On peut L 


- multiplie 


TaY 
multiplier de la même maniere que 
la précédente. > oYE 


Céphalowos. La troisieme est origi« 
paire de l'Espagne et du Portugal ; 


satige, basse et ligneuse, produit 


des branches roïdes , de cinq ou six 
pouces de longueur ; garnies de 
petites feuilles étroites en forme de 
lance, opposées , et términces par 
de grosses têtes de fleurs qui nais- 
. sent aux aîles des feuilles ; ellessont 
ovales , écailleuses ; disposées les 


unes sur les autres en forme d’é> 


_ cailles-de poisson, petites, blan- 
_ches, et de peu d'apparence ; toutes 
_ Les parties de cette plante sontblan- 
châtres, et ont une foible odeur 
_ aromatique. Elle fleurit em Juillet; 


mais ses semences ne mürissent 


point en Angleterre ; à moins que 


. a saison ne soit chaude (1). 
+ Villosus, La quatriemie , qui se 


1 


ÿ 


= (1) Ces trois premieres especés ont des 
propriétés à-peu-près semblables, et peu- 
vent être substituées les unes aux autres. 
Cependant , de Thym de Crète a plus de ré- 
_ pufation. Lés vertus de ces plantés ne dife- 
_ ent gueres de celles de plusieurs autrés 
especes notre “On peut les com: 
parer sur-tout à celles de Ia Marjolaine , du 
Serpolet, de l’'Origan , etc. : 
On extrait cependant du Thym une huile 
essentielle plus abondante et plus forte, 
. qu'on oi avec succès dans un véhicule 
convenable : ,à la dose de quelques gouttes, 
Contre la colique venteuse et la suippres- 
_ Son chronique des regles, 


Tome VII, 
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trouve: en Portugal, à des -uiges 


minces ligneuses, veélues,crigées, 


de six:pouces environ de hauteur, 


et garnies de feuilles très-ctroites, 
velues, disposées en paquets. dans 


lebas, et placées par paires vers le 


haut; les tiges sont terminées par 
des têtes simples et écailleuses;les 
écailles sont feuillées, découpées Ÿ 
à pointe aigué, couchées lesunes sur 
les autres, comme.celles des autres 

especes: entre césécaillessortent des 
fleurs qui paroïissent à peine ; élles 
sont de couleur pourpre, et de la 
même forme que celle du Thyr com- 
mun. Gette plante fleuriten Juillet; 
mais elle né “produit point: ÉSls se 
mences-enm Angleteire, : 5 20°. 

: On multiplie ces deux especes 
par boutures , que lon. plante en 
Avril dans une plate-bande , à Pex- 
position de Porient ; on les couvre 
exactement avec des cloches: de 
verre ,. et on les arrose- légerement 
deux fois par semaine: quand elles 
ont poussé des racines, on peut en 
transplanter quelques-unes dans des 
Dors = ue POueR les tenir en hi- 
on si. autres: de … 
bande.chaude de tette seche, en ob- 
servant de les tenir à ombre et de 
les. arroser jusqu’à ce qu'elles aient 
formé de nouvelles fibres: Ges plau- 
tes résistent em-plein air dans une 


situation chaüde.et seche ; maiselles 


sont généralement détruites par les 
ÀAaa 
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fortes gélées. On les multiplie aussi 
par leurs graines, quand on peut 
s’en procurer : on les seme surune 
planche de terre légere ; comme 
celles de dla Marjolaine, et on peut 
traiter les plantes quien proviennent 
connne celles de boutures. 
Serpyllum.Lacinquiemeespece on 
le Serpolet , que Pon nomme souvent 
Thym sauvage, croit naturellement 
sur les pâturages secs , dans: plu 


sieurs parties del’An gleterre SODTaIs 


on la cultive rarement dans les jar- 


dins. Cetre plante est si connue ; 


qu'il nest pas nécessaire d’en- don: 
her ‘une descriprion. On prétend 
mal“kpropos que les ‘brebis: et les 
bêtes fauves qui mangent du Serpo 


der, ont une chair d’un goût beau- 


coup plus exquisique les autres: 
mais il est certain qu'aucun bétail 
m#ytouche ; car, dans les endroits 
où il croît ; on le trouve toujoursen 


Heursavec ses! tiges ‘entieres ;: apres 
que l'herbe des: environs est rongée 


jusqu’à la racine. e 

Il y a plusieurs variétés de cette 
plante ; le petit Serpolerrempant , sans 
odeur 3 le Serpoles à larges fewlles , 
_ætà odeur de feuilles de novyerz 
te Serpolet en arbrissean, à fleurs d’un 
youge: pales etle Thym de Limor. On 
cultive souvent :cettedefniere va+ 
riète à cause de l'odeur'agréable de 
ses: feuilles ; mais. quand on la mul- 
tiplie par semences, il'arrive quel- 
quefois que les. nouvelles plantes 


n’ont plus cette odeur ; 


THY 
5 ce qui. 
prouve qu’elle nest qu’une variété 
accidentelle, que lon peut mainte=- 
nir en Ja mulupliant par bous 
tures Re 
Glaber. La sixieme a des feuilles 
plus larges et plus unies que celles 
du Thym commun 3 ses tiges deviens 
nent beaucoup plus longues ,et leurs 
nœuds ou boutons sont placés à une 
grande distance les uns des attres: 
les #eurs forment des têtes plus 
grosses » êt sont d’un pourpre plus 
brillant. [ ‘y a une variété de cete 
espece à feuilles . panachces ; que 
Von cultivoit autrefois dans les j je 
dins ; oui ën former des bordures a 
mais à présent On la plante: dans 
des-pots, et on la vend surles mars 
chés ; pour en. orner les jardins de 
Londres. 
: Oyarus. La septième espece a des 
tiges trafnantes ; comme celles du. 
Thym commun , mais plus longues; 


et dont les nœuds ou: boutons. sot 


plus éloignés les uns des autres ; ses 
feuilles sont ovales, unies, et d'un 
vert Juisant : : ses fleurs sont rassems 
blées en grosses. tétes: “vericillées 
et serres, placées. à quelque dis= 
tance les unes des autres , et qui for< 
ment un épi clair de cinq à six pour 
ces de longueur. Ces fleurs sont 
beaucoup pluscourtes que « celles du 
Thym commun ; et paroïssent à peine : 
hors du càlice. Gerte: espece est assez 
commune dans les environs de Par 


sis,mais elle ne.se trouve BE 
“henen en Angieterre.- 1 - 
…Lanuginosus. La huitième espece | ’ 
qw onrencontre dans la forêt de Fon- 
tainebleau en France, a, «comme la 
premiere, des tiges minces et traie 
nantes, lesquelles sont- garnies de 
petites feuilles ovales , en forme de 
lance, et blanches ; ainsi que les 
jeunes rameaux de l’année , et plus 
roîdes que celles dés autres espéces: 
ses fleurs, qui sont rassemblées en 
têtes rondes aux extrémités des ra- 
_meaux, sont d’un pourpre brillant, 
et paroissent en même tems que 
celles des autres especes 
- Odoratissimus. La neuvierme: est 
originaire de la Taïtarie; ses tiges 
sont longues, minces et traînantes ; 
_maisclles ne poussent point de-raci- 
_ nes àleursnœuds, comme plusietirs 
desautres sellessontlissess d’un brun 
clair, etgarnies de feuilles étroites, 
en forme de lance, et unies; elles 
produisent aux ailes des feuilles de 
petites têtes. verticillées de fleurs,.et 
ellessont terminées par d’autres têtes 
_ oblongues; leurscalicessonblancs, 
_ etles fleurs d'une couleur de pour- 
pre brillant, Toutes les parues de 
cette plante répandent une odeur 
Agréable et aromatique. Fe 
Culture, On multiplie 1isémentees 
différentes especes par boutures , où 
en divisant leurs 1 racines, comme on 
le pratique pour le Thym commun. 
On peut aussi les semer au prin- 
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tems : elles se plaisent dans une terre 
Seche et sans fumier, Où elles se mul 
sales FE FER traînantes, et 
de ètre “rémues nettes de: mauvaises 
herbes, = 

“TIARELLA. Lin. En Plant, 
490$. Cortusa Hem. 1 Par. ee ee : 
Sanicle: + 

Caracteres. Le ee dé fa eur est 
persistant, etdivisé en parties ovales 
et aiguës: la corolle est composée de 
cinq pétales ovales de la longueur 
du calice : la fleur a dix étamines en 
forme d’alêne, beaucoup plus Jon- 
gues que des pétales ; et terminées 
.par dés antherés rondes ; avec un 
germe divisé en deux parties termi= 
nées par deux: ‘styles couronnés der 
stigmats simples ; ; cé germe devient 
éñsuite une capsule 6blongues et 
une cellule qui s’ouvie én deux vals 
ves, et montre plusieurs semences 
ovales dont elle est remplie. ne 

: Ce: genre de plantes est rangé ‘ dans: 
la seconde section dé “a: dixieme 
classe de! LNNEE 5 qui renferme. 
celles dont les fleurs ont “dix crains 
et deux styles. 277 7 Fe 

“Les especés sont ? 7: 

1°. Tiarella cordi-folia ,folis corde 
ris. Lins Gen. Nov. 188. Sp. PI. $30. 
- Anne Atad 3, p, 175 Sanicle à à 
feuilles en forme de cœur. 

* Mirella Americaña , forum petalis tre 
gris, Tourn. Inst. 242; Miella d'As 

Aaaïj 
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mérique , dont les pétales de la fleur 
sont entiers. | 


 Cortusa Americans , flore spicato , : 


petalis integris. Herm, Par. 329. À 129. 


2°. Tiarella srifolïata : , foliis ternatis. 
Lir. Gen: Nov. 188. Sp. Plant. 465. 


-«Aman. Acad, 3. P: 173 Sanicle avec 


des feuilles à wois lobes. 

Mirella foliis rernatis. Lin. Amir, 
Acad,2, Pe351 5 Mitella à à. feuilles à à 
ITOIS lobes. 


Cordi-folia. La premiere espece 


éroit naturellement dans le nord de 
PAmérique;- elle a unetracine:vi- 
vace ; fibreuse etrempanté, qui.s’é- 
tend beaucoup , er. de laquelle sor- 
tent plusieurs feuilles en forme de 

CŒUE ; supportées. par, des pétioles 
mincesde.trois pouces de longueur, 
qi : raîssent - immédiatement de la 
racines elles sont. dentelées inégale- 
ment sur leurs bords,-et. dun. Vert. 
clair: les fleurs sont postées sur des. 
pédoncules minces etnuds, -QuisOt= 
tent de la racine entre. les. feuilles ; = 
ils ontquaire pouces € enyiron de. lon- 


gueur, et son terminés par des “épis, 
de petites fleurs blanches et. herba- 


cées, qui paroissent en Mai, mais 
qui produisent rarement des ser 
ges en. Angleterre... 
On multiplie cette plante par. ses: 
racines waçantes., qui stétendent 
dans la terre, et poussent des têtes 
que l’on enleve. et 


warsplanté enantemne» Ceueespece 


IT 
se plaît Sur un sol humide-et à lon 
bre ; elle n’exige aucün autre soin. 
que d'être débarrassée “ iauvaises 
herbes. IST 2RRE SRE | 

Trifoliaras La: seconde espece j 
qui est Originaire des païties sep- 
tentrionales de PAsie, a une racme 
vivaceet fibreuse, de laquelle SOI = 
tent quelques feuilles à trois lobes, 
supportées par des pétioles sembla . 
bles à celles de PÆirelle ou Myriille, 
mais beaucoup plus petites ; sa tige 
estmince, de cinq ou six pieds de 
haut, rude, velue, et garnie de deux 
feuilles vers le bas, et ‘d'une seule 
au sommet; un peu au-dessous de 
Pépi-de Heurs. Ces feuilles: sont al= 
gulaires > et scices sur leurs bordsz 


la tige estterminée parunépichit® 


de fleurs composées de cinq petits 
pétales blancs, insérés dans le ça. 
lice, et de dix étamines en forme 


dalène, plus longues que les pés 


tales , et terminées par des. antheres 
rondes. Elles paroissent au Com 
mencemenv du mois de Ma; mais 
elles produisent. rarement. des. Fc. 
mences em Angleterre: 
On multiplie cette . en sé=. 
parant ses racines, Comme On le 
pratique pour la précédente. Elle se 
plait un. sol ronde à et à 
l'ombre. . Ai ee 


TIRER TN 


TILIA. Faure er R. H di T- 
b. 381.-Lin, Gers. Ur 587. de. 
: elum ; «Dard,; parce qu'on fait des 


TILL | 
Meches ivéc son bois; Tilleul ou 
Tillau. LE 


concave , coloré, et divisé en cinq 
parties ; 
. -oblonps, émoussés , et crenelés à 
leur extrémité : la fleur a plusieurs 
étamines en forme d’alêne, et ter- 
minées par des antheres simples $ 
avecun germe rond, qui soutient 
un “style mince de la longueur des 
étamines , et couronné par un stig- 
mat obtus et à cinq angles. Ge 


germe se change dans la suite en 


ane capsule EU ; globulaire , à … 
cinq cellules; qui s'ouvre à la bâse 
en cinq valves , et contient cinq se- 
_ mences rondes. 
Ce genre de ne est rangé 
dans la premiere section de latrei- 
zieme classe de LiNNÉE , qui con- 
tient celles dont les fleurs ont plu- 
| sieurs étamimes et un style. 

Les éspeces. sont :- 

se Tilia cordata, foliis co 


qui ue lotularibus, Lomentosis ; 5 Tilleut 
à feuilles en forme de cœur, à pointe 


aiguë , etsciées inégalement , avec . 


des fruits velus et à cinq cellules. 
 Tilia fæmina, folio minori. C, B. 
P. 426 ; Tilleul femelle, à plus pe- 
ütes sus 

- Tilia E uropea, foliis acumina- 
on Serratis, Sub » frsutis à fructibus 


: 


… Caracteres, Le te de . a et 


la corolle a cinq Pose 


rdatis, acu= 
minatis. E inaqualiter serratis, fructibus 
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quadrangularibus , sub-pilosis ; Tilleul 
à feuilles pointues, sciées et héris- 
sées , avec desfruits à quatre angles, 
et un peu garnis de poils, 

Tilia folis molliter hirsutis, ViMi- 
nibus rubris, fruceu tetragono. Raï 
Syns 3163 Tilleul dont les feuilles 
sont garnies d’un duvet mou , les 
jeunes branches aie et le fruit à à 
quatre angles, 

39, Tilia Americana, folis cordatis 3 
acumuiratis , Serratis, Sübius pilosis, 


: floribus nectafio instructis ; Tilleul à 


feuilles en forme de cœur, termi- 
nées en pointe aiguë, sciées , et ve=. 
Inès en-dessous , avec des Er gar- 
nies d’un nectaire ; . noir r d'A= 
aus 

4°. Tilia Caroliniana, false cordatis, 
obliquis, glabris, sub-serratis , cum acu= 


mine, floribus nectario instructis : Til-. 


leul à feuilles unies, en forme de 
cœur ; obliques ; un pet sciées sur 
leurs bords , et à pointe aiguë, avec 


des #eurs garnies de nectaires. 


dia Caroliniana - foliis longits mi. 
cronatis. Rand, Cat. Hort: Chels.3 Til= 
leul de la Caroline, avec = feuilles 
à longues pointes. 

Villa cordata. La premiere espece 
croît naturellement dans les bois de 
plusieurs parties de PAngleterre : on 
en connoît deux où trois variétés, 
qui different par la largeur et la sur 
face de leurs feuilles , qui sont beau- 
coup plus larges et plus rudes que 


T 
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celles dés atttres, Je possède cestrois és arbres sont plantés dans uns! 
variétés ; maisjene puis assurérque sec, elles périssent en Juillet, tom , 
là seconde ne soit qu'une variété de bent successivement , et. forment 
semence; waÿant jamais eubécasion beaucoup de Jiuiere ee tout 
de l’'élever dinsi (1) Péte. 

De Tieul de Hollande; à à larges re Loncin espetéa 
feuil es, est généralement préféré à été apportée de la nouvelle Angle: 
fôtre éspsce commutie ; à cause de terre sous le titre de Til/eul noër; ses 
la grandeur de ses feuilles; mais, branchés sont couvertes d’une Ccorce 
depuis quelque tems , ces arbres d’un brun foncé; ses feuilles sont 
soht peu estimés, parce que leurs larges, en forme de cœur, térmé 
feuilles paroissenttard au printems 5 _ nées en pointe aiguë, profondément 
_ét qu'elles tombent les prémicres en sciées sur leurs bords d'un jt. 
automne ; souvent même, quand foncé en-dessus, d’un vert pâle, € 


——————  _ velues en-dessous, et Sup 
_. ee Portées par des pétioles longs & 


fe et des feuilles de Tilleulé Les fleurs, minces : les fleurs sont disp osées en 
ui contiennent des parties un peuplus actives paquets, comme celles du Tillal 
ét plus abondantes que les feuilles, ont un CONMUN; mais s leurs pétales sont plus 
PROD odorant trés - volafil, Qui agit aveé étroits, et pourvus de nectaire àleut 
assez d'énergie : sur léceïveau, etoccasionne. bâse. Les. fleurs dé céite espece pa 
quelquefois des vertiges eturé céphallgié oicent vers là fin de Juillet, cests 


légere., qui se dissipe. bientôt. : Ie 
Cette partie odorante - n existe plus . à-dire, un mois plus tard que celles 


5 
É fleurs desséchées , dans lesquelles onne del espece commune : ses capsules 
trouve’ plus qu'une substance fommeuse, sont plus petites 3 plus rondes, € 


assez douce, et un pet salée ; et un principe moins velues que celles d d e la 4 
fixé résineux, un peu.amer et aftringent, mieres- = a ns. 


… Cés flêurs fraîches peuvent donc être ner- Guoû . eceg 
pacs piques a aroliniana, La quarriene esp 


ques , etc. ; etil est possiblequ'ellesoperent | dont les semences ont été apportées 
quelques heureux chängemens, dans Vépilep- de la Caroline Pa M. CATESBYS 
sie et autres maladies du cerveau, pour paroît être d’un. &rû beaucoup plus 


 Jésquelles on les recommande; mais lors- bas qu ‘aucune des autres ; : ses brans 


qe elles sont une fois-desséchées , on ne doit ; 
ales ses. 
pas e en attendre beaucoup d'effets. ches soht plus horisont 2 


iess 

Ces leurs entrent dans la composition de feuilles sont pluspetites, plus uniess 
la poudre Le Guttète, et dans quelques au- et en forme de cœur ; leur côte prins 
tres reredes Four: contre or de soit obliquenent du pétiole ÿ Ê 


(1) On a bearicoupexagéré Les. vertus des | 


TIC. : 
de sorte qu’un côté de la feuille est 
_ beaucoup plus large que l’autre: 


les bordsensont légerementsciés, €L- 


lès sorimets ferminés en pointe lon- 
gue etaigué: les fleurs, qui naissent 


en paquets sur des pédoncules longs. 


etminces, ont des pétales étroits, 
terminés en pointe aigué, et pour- 
vus chacun d’un nectaire étroit, 
placé en-dedans de leur bâse, et 
érigé très-près des pétales. Ces fleurs 
fépandent beaucoup d’odeur,etsont 
très - fréquentées par Jes abeilles ; 
qui ne les abandonnent point, tant 

qu'elles durent, Get arbre fleurit vers 
la fin de Juillet, et dans les années 
favorables ses semennes mürissent 
en automne. 

- Culture On male aisémient 


tous ces arbres par marcottes, qui 


poussentde bonnes racines dans l’es- 
_ pace d’une année, après lequeltems 
on peut les enlever et les-mettre. en 
Pépiniere, en rangs éloignés de qua= 
tre pieds, et à deux pieds entrelles 
dans les rangs. Le. -mei 
pour les marcotter et les Ro est 


vers la Saimr-Michel , quand leurs 


feuilles commencent à tomber, afin 
que ces nouvelles: plantes puissent 
pousser des racines avant les gelées. 
_ Cependant on peut les transplanter 
entout tems, depuis.Je mois de Sep- 


tembre jusqu’en mars; mais.si le sol 


où elles doivent être placées est 
dune nature seche, il vaut mieux 
Rire cette opération en automne, 
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parce qu’on s épargne ainsi {a peine 
de les arroser, sur-tout si le prins 
tems suivant est sec. On peut les 
lasser quatre ou cinq ans dans cette 
péphuere ; pendant ce tems ; on la= 
boue la terre chaque printems ; ; On 
la tient neue de Mauvaises herbes , 
ét on retranche les grosses branches 
latérales ; pour les faire pousser en 
hauteur ;mais,on ne doit jamais cou 
per les jeunes branches des tiges s 
parce qu elles sont absolument né+ 
cessaires pour arrêter a séve , qui 
doit grossir leurs trones , lesquels 


Sont sujets à filer, quandils sont en- 


tiérement dépouillés de leurs brans 
ches. Si le sol dans lequel elles sont 
plantées, est une marne grasse, elles 
fout des progrès fort considérables, 
et sont en état d’être transplantées à 
demeure au bout de trois ans. 

On peut aussi les multiplier par 
boutures ; mais comme .cette mé 
thode est beaucoup: moins sûre 
que les marcottes, on ne emploie 
pas aussi communément. Pour .ob= 
tenir de bonnes branches à. Mars 
cotter. > -On soipe un. Tilleul près 
de‘terre ; ce qui fait pousser l’année 
suivante un grand nombre de forts 
rejertons , qui seront propres à être 
marcottés Pautomne d’après | sur 
tout si lon a le soin. d'en retrancher 
les plus petits pendant Pété; car si 
on. les Jaissoit croître tous , ils 
seroient beaucoup plus foibles. 
Comme ona détaillé la maniere.de 


> 
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- faire ces marcottes à l’article qui en 
traite particulierement » je n’en par- 
jerai pas ici, 

Plusieurs personnes élevent ces 
arbres de semences. Quoique cette 
méthode soit lente’, cependant elle 
est préférable à toute autre, Quand 
on destine ces arbres à devenir gros, 
dans ce cas, il faut se contenter de 
les transplanter tine seule fois, tan- 
dis qu'ils sont jeunes ; car tous ceux 

qui Le sont dans un âge trop avance ; 

ne subsistent pas si lofg-tems que 
_s’ils étoient restés dans le lieu mème 
où ils ont été semés; ils deviennent 
aussi, par cette méthode, meilleurs 
et beaucoup plus gros. _ 

Si on veut employer cette mé- 
thode , il faut répandre les graines 
en automne, aussi-tôt qu’elles sont 
mûres, sur une plate-bande de terre 
humide. et légére ; où les plantes 
pousseront au printems suivant; 
mais si l’on differe de les semer jus: 


qu'au printems, elles ne leveront 


qu'au bout d’une année. Quand les 
plantes paroissent, on les tient cons: 
tamment nettes de mauvaises hérbes; 
et à l'automne, on les enleve pour 
les mettre en pépiniere , où on ‘les 
laissera deux ou trois ans, pour | leur 
faire acquérir de la force; au bout 
_de ce tems, on les placera à de- 
mére ; car plus elles sont trausplan- 
tées jeunes , mieux elles réussissent, 

Le bois de Ti/zeul est employé 
par les: Seulpreurs re. qu'il est 


4 
tendre et léger ; les Architectes ét 
font les modeles de leurs bâtimens, 


- etles Tourneurs des plats, des go= 


belets, etc. ; mais ilest trop tendre 
pour des ouvrages qui CS 
plus de force. 
Ces arbres croissent et sé con 
servent sains un grand nombre d’an= 
nées ; et s’ils sont plantés dans un 
sol fertile et marneux, ils parviennent 
à une grosseur considérable. J’enai 
mésuré un qui avoit plus de dix vet= 
ges'de trente-trois pouces chacunéde 
circonférence , mesuré à deux pouces 
au-dessus de la terre, -et qui étoit 
éncore en “pleine croissance. Le 
Chévalier FHomas Bron fait men- 
tion d’un de ces arbres qu’on voyoit 
à Norfolk , et qui avoit seize verges 
de circonférence à un pied et demi 
au-dessus de la terre , trente verges 
de’ hauteur, et huit verges et demie 
dé tour dans la partie du wonc & 
moins BON 1 
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-TITHYMALE ou PHORSES 
Foy. LEA Es 


TITHYMALUS: - 
Des, Tourn. Inst. App. 654 Euphors 
bia. Lin, GenŸ Plans. s36:5 ÉpHr8"s 
Tithymale. 


un. Le she: d la fleur est 
formé 


in. 
formé par une feuille divisée en 
trois parties ; la corolle est monopé- 
tale, en forme de pantoufle ,'et d’une 
substance épaisse et charnue: sous 
la partie haute de la fleur sont pla- 
cées dix étamines insérées dans le 


- réceptacle de la fleur, minces, et 


terminées par des antheres globulai- 
res; dans son centre se trouye un 


germe rond et à trois angles, qui, 
soutient trois styles divisés en deux. 


païties, et couronnés par des stig= 
-mats oblongs. Ce germe se change, 
quand la fleur est passée, en une 


capsule roncle et à trois cellules, : 


qui renferment chacune une se- 
mence ovale, 

‘Ce genra de plantes a été FL 
par le Docteur Linnée , à PEu- 
phorbia > qui est rangée dans la troi- 
* Sieme section de la onzieme classe, 
et dans laquelle se trouverit les plan- 


tes dont les fleurs ont dix où douze . 
étamines et trois styles ; ; Mais comme 


les fleurs de ce genre sont fort diffé- 
rentes , dans leur forme, de celles de 
lEuphorbe ; jai cru devoir les sépa- 
rer , et je lui ai conservé l'ancien ti- 
| ire de Tithymale, 
- Les especes sont: 


1°, Tithymalus Myri-folins s folus 
jOVAUIS, acuminatis ; ; Épurge à feuilles. 


ovales et à pointe aiguë. 


Tithymaloïdes frutescer:s, folio Myrii 


_amplissimo. Tourn. Inst. 654; Épurge 
ou Tithymale bâtard en arbrisseau, à 
Jarges feuilles de Myrte, 

Tome VII, 
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E Mots Tichymatoïdes. Lin, Syse.. 
Plant 1,2. p. 438.Sp. 11. 

2°. Tithymalus Lauro-Cerasi-folius , 

foliis oblongo-ovatis , obiusis, succulen- 


“ais ; Tithyÿmale à feuilles’ oblongues ; 


ovales, obtuses et suceufentes. 
Tishymaloïdes - Lauro - Cerasi foïio 
non serrato, Hort. Elrh. r 288:f. 
D Épurge bâtard , à feuilles de 
Laurier-Cerise non-sciées. 
ÆEuphorbia Tishymaloï. ës Lin. Sys£, 
Plant, t.2. p.438. Sp. 1. 


Myrti-folins. La prenxiere espece 
- croît naturellement près de Cartha- 
gene en Amérique ; d’où M. Ro- 


BERT MILLAR, Chirurgien “ea 
envoyé des branches qui ont été 
plantées ici , et ont réussi: Cette 
plante s’éleve à la hauteur de douze 
Où quatorze pieds, avec des tiges 
succulentes d’arbrisseau , qui ont 
besoin d’un soutien, quoique sou- 
vent elles soient aussi grosses que 
le petit doigt; . car ses feuilles suc- 
culentes les font pencher jusqu’à 
terre, si elles sont livrées à elles- 
mêmes.. Ces feuilles sont ovales, 
terminées en pointe aiguë, de deux 


_pouces et demi dé longueur sur un 


pouce et demi de large à [eur bâse, 
a-peu-près de lPépaisseur de celles 
du Laurier, ét alternes sur les deux 
côtés des branches auxquelles elles 


“sont sessiles : les fleurs, qui sortent 


aux extrémités des branches, au 
nombre de trois ou quatre ensemble, 
sont de couleur écarlate, monopé- 


Bbb 
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tales s: set en forme de mule ou pañ- 


toufle ; à ces fleurs succedent des 
capsules rondes à trois sillons, et- 
divisées en trois cellules, qui ren- 
ferment chacune une semence oblon- 
gue, Toutes les parties de cetie 


plante contiennent un suc âcre et 


laiteux, 

Lauro- -Cerasi-folius. 1 La seconde es- 
pece, qui est originaire de la Bar- 
bade «et de la plupart des autres 
 Tsles de PAmérique , où les habi- 
tans anglois la connoissent sous le 
nom de Buisson de Poisson, a des 
tiges d’arbrisseau épaisses, succu- 
lentes , de dix à douze pieds de hau- 
teur , plus grosses que celles-de la 
précédente, et. garnies de feuilles 
oblongues > Ovales , terminées en 
pointe émoussée, de plus de trois 
. porices de longueur sur un et demi 
de large dans Je milieu, d’une subs- 
tance fort épaisse, d’un vert foncé , et 
rangées alternativement sur les deux 
côtés de la tige: les fleurs, qui nais- 
sent aux extrénutés des branches, 
sont de la même fonxe que celles 
de la premiere , d’un rouge foncé , 
et Hs nes par des a ron- 
des, divisé ces en trois cellules qui 
renferment chacune une semence 
--oblongue. Foutes les parties de 
cette plante sont remplies d’un,suc 
âcre et laheux, qui occasionne des 
ampoules sur la peau où 1] tombe, 
ë qui, étant porté dans le sang 7 

la pointe d’une fiche où dune € cpée 


RET 
# ST RE PERS #4: 
qui en à été frottée , devient un pot 
son mortel pour tous les animaux, 
Culture. Ces deux especes se mul- 
tiplient par boutures, que lon peut 


séparer des plantes pendant tout 


l'été. On: les fait secher pendant 
quinze jours OÙ trois semaines, 
pour guérir leur blessure: on les 


plante ensuite dans de petits pois 
remplis d'une terre légere, sablon- 
neuse, et mêlée de décombres : on 
_les plonge dans une couche chaude. 


de tan, et on les arrose légerement 
de tems en tems.; mais on doit se 
souvenir. que lhumidité Iese fuir 


= pOUrÉÉES. : 


Quand elles ont pris racine, où 


_peutlèur donner plus d’air, en sou- 


levant les vitrages , sans cependant 
les exposer jamais entierement à 
l'extérieur. On peut les laisser dans 


cette couche jusqu'a commence 


ment d'Octobre ; alors on les enleve, 
pour les placer avec les Gas 
les Melo-Cactus | dans une serre 
chaude , seche, où on les artose 
très-peu pendant l'hiver ; car une 
humidité cu abondante les feroit 


bientôt périr de pourriture. he 


Ces pla ntes étant trop délicates 


pour profiter en pleinair en Angle- 


terre, 1l faut les conserver toujouis 
dans la serre chaude, en. observant 
de les arroser dans les tems chauds 


* de l'été, et de les tenir en biver 


dans la partie la ais sie de ! l 


SEL: 


| ne 
-On les change de pots chaque 


été, et on leur donne. de La. nou. 


velle terre , qui H ’exigera aucun mMÉ- 


Jange, Si elle est légere et. sablon- 
neuse ; car une terre riche et forte ne 


leur convient point. Quand le sol a 
ces deux dernieres. qualités, il est 
nécessaire d'y ajouter du sable et des 


je décombres ; pour l'empêcher de se 


lier et de retenir l'humidité. : 


On conserve ces plantes à cause 
de La PB de leur port, eton 


les place parmi d’autres especes 
succulentes; leurs feuilles sont fort 
dages ; épaisses... et remplies dun 
suc âcre etlaiteux, 


.TITHYMALUS. Voy. Le 


IA. Le 


_ TOLVIFERA. Lir, Gen. Plans. 
470 ; Baume de Tolu. 

… Caracteres. Le calice de la fleurest 
en cloche , et formé par une feuille 
égerement découpée en Cinq par- 


ties sur ses bords ; 1+ corolle a cinq 
pétales i insérés dans le réceptacle de 


la fleur , dont cuatre sont étroits ; 
égaux, et un peu plus longs que le 
- calice, er le cinquieme beaucoup 
plus large , et presque en forme de 
‘cœur, avec une. queue de la lon- 
_gueur du calice : la fleur a dix éta- 
Mines courtes, terminées par. des 


antheres oblongues et érigées , avec. 


u germe rond, qui soutient un 
style fort court , et couronné par un 
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stgmar aigu; ce germe. se Change 
dans la suite en un:fruit rond et à 
quatre cellules. qui. renferment Cha 
cune une, semence-oyale. 2 st 

Ce. genre. de, plantes - est, rangé 
da la premiere section. de la 
dixieme classe de LiNNÉE, » Qui, con 
üent celles dont les fleurs ont dix 
étamines et un Se | 

Nous n'avons qu'une espece E 
ce genre ,.qui est - 

Tolvifera Baisamum. Lin. Mat. 
Med. 114. Arbre du Baume de 
Tolu, 

Bolsamum a “ali Cr 
1i@ similibus. CB. P: 401; - Arbre du 
Baume de Tolu, à feuilles de Ca 
roubier. 

Cet arbre croit naturellementdans 
les environs de Carthagène en Amc- 
rique, d’où le Dos HousToun 
en a envoyé les semences en An- 
gleterre. Dans son pays natal , il s’é- 
leve à une hauteur considérable ; 
son. écorce ést fort épaisse. rude , 


-et de couleur brune; ses. branches “ 


qui s ’éendent beaucoup au-dehors 
de tous côtés, sont. paies. de feuilles 
aîlées , et composées de plusieurs 
lobes oblongs , ovales, alternes 
dans la longueur .du pétiole, termi- 
nés par un lobe impair de quatre 


pouces de longueur sur deux de 


large dans le milieu , arrondis aux 
deux extrémités, formés en pointe 
aiguë , lisses , d’un vert clair, etses- 
siles au péuole : les fleurs sontras- 


Bbbi 
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semblées en petits paquets aux ais 
selles des branches , et postées cha- 
cune sur un pédoncule mince et 
d'environ un pouce de longueur ; les 
calices sont en cloche ronde, et 
formés par une feuille légerement 
découpée en cinq parties obtuses sur 
ses bords ; la corolle a quatre pe- 
tales étroits, jaunes, et un peu plus 
fongs que le calice, avec un autre 
dont la queue est de la même lon- 
gueur , et qui a son sommet en forme 


de cœur, ovale, et étendu au-de-. 


hors au-dela des autres parties, Gette 
fleur a dix courtes étamines placées 
dans l’intérieur du tube, et terminées 
par des antheres oblongues, érigées, 
et de couleur de soufre ; au fond du 
tube est fixé un germe rond, qui 
soutient un style fort court et cou- 
fonné par un stigimar : à ne aiguë. 
Quand la fleur est passée , le germe 
se change en un fruit rond du vo- 
fume d’un gros pois, et divisé en 
quatre cellules qui contiennent cha- 


cune une semence rase et. 


ovale, 


Culrure. On moi ble cet arbre. 


par ses graines, qu'il faut se pro- 
curer du pays où ik croit naturelle- 
ment; mais sielles nesont pas frai- 
ches , elles ne germent point. Quand 
on les recueille sur Parbre, il faut 
les mette dans du sable, pourlesen- 
voyer en Europe; car si iPonse con- 
rente deles envelopper: de papier, les 


insectes les dévorent: onles répand. 


ON | 
dans des pots remplis de terrelégèe, 
aussi-tôt qu'on les reçoit, et om les. 
plonge dans le tan. Si elles n’arri- 
vent qu’en automne ou en hiver, on 
les place dans la couche de la serre 
chaude ; mais au printemsou enété, 
on les plonge dans une couche de: 
tan, sous un vitrage. flest nécessaire: 
de les dépouiller de leurs envelop- 
pes avant de les mettre en terres . 
sans quoi elles ne germeroient qu'au. 
bout d’un tems considérable. Quand 
les plantes qui.en proviennent sont 
en état d’être enlevées on les met 
chacune dans un pot séparé ; onles 
plonge dans une bonne couche dé, 
tan, et on les tient à ombre jus- 
qu'à ce qu’elles aient poussé denou-. 
velles racines ; après quoi on les 
traite de la même maniere queles 
Cafferss 


TOMATE. Voy. LYCOPERSTCON 
ESCULENTUM. 


TOMENTUM. Substance molle 


- et pleine de duvet, qui croît sur les 


feuilles de quelques plantes. 


TONNERRE. Le Tonnerre est 
défini un bruit dans la région basse 
de Pair, excité par une inflammation 
subitedes exhalaisons sulfureuses.. 

On donne encore uñe autre explir 
cation de ce phénomene, Quelques 
Physiciens prétendent qu’il est pro— 
duit par deux nuages. situés l'un aux 


2e 
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dessus de l'attre ; lé plus élevé est 
nécéssairement plus légerquele pre- 
mier ; mais l’air élevé par la chaleur 
des parties plus basses de latmos- 
_-phere, ou poussé par ces vents v1o- 

lens qui précedent les orages, con- 
densént les vapeuts de ce nuage; sa 
pesanteur les force alors de tomber 
sur les nuages situés plus bas ; l’air 
contenu entre ces deux nuages se 
trouvant comprimé , s'échappe avec 
un bruit terrible par tous les passa- 
ges qu'il peut s'ouvrir. | 


Cette explication ne convient: 


qu'au Tonnerre sans éclair; mais 
nous ayons à présent des notions 
plus justes sur ce phénomene , qui 
n’est pas occasionné par la jonction 
des nuages, mais par l’inflammation 
des exhalaisons sulfureuses, qui pro- 
duit un bruit semblable à celui de 
l'or fulminant. 

M. NEwToN dit que les exhalai- 


sons suffureuses qui s’élevent con-- 
tinuellèment . dans te quand la 


 terreest seche , y fermentent avec 
les acidés-nitreux, et s ’enflamment 
quelquefois; ce qui occasionne le 
Tonnerre, les éclairs, etc. etc. 

La même chose arrive aussi par 
les vapeurs élevées de l’eau, etc. 

Les exhataisons du soufre , du bi- 
tume , des sels volatils , Pabondance 
de soufre et des particules bitumi- 
neuses, évapore sur toute la sur- 
face de la terre , ainsi que les sels vo- 


=. 


: jauils des p : 


tes et des Animaux, 
fournissent une si grande quantité 


de ne ; qu Al n’est pas étonnant 


que l'air en soit rempli. Ces vapeurs 
s'élevent plus où moins , suivant 
quelles sont plus où moins fégeres, 
et les vents les accumulent en plus 


ou moins grande quantité dans cer- : 


tains endroits, suivant Leur forceet 
leur direction, 


L’atmosphere qui environne à 
terre, abonde en particules nitreu- 


ses de la nature des esprits qui sont 
emportésaveclenitre partout, Outre 
cette espece de. particules , il y en 
a d’autres qui peuvent être de la na- 
ture des corps sulfureux, nitreux et 


 combusubles, tels que ceux que 


produit Pesprit-de-vin , la térében- 
thinie , le camphre, et presque tous 
les âutres corps combustibles, qui 
se raréfient paï la chaleur en forme 


de vapeurs ou de fumée, ets ’élevent 
© ainsi dans Pair. 
Toutes ces particules , si elles ont 


un dégré suffisant de chaleur, peu- 
vent s’enflammier au moyen des pas 
ties nitreuses de l'air. Pour le prou- 
ver, on pourrroit en rapporter nulle 
expériences. 

- Le Docteur Warris, dans les 
Transactions Philosophiques, n°, 
237, ditquele Tonnerre etleséclairs 
ont tant de ressemblance avec les 
effets de la poudre à canon, qu’on 
pourroit raisonnablement conclure 


% 


+ 
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qu'ils viennent de lan 

Or les HS ingrédiens de 
la à canon sont le nitre et le 
soufre , le charbon ny étant uni 
que pour en séparer les“parties et 


Me cause. 


faciliter leur inflammation. Ainsi, 


en supposant qu'il y ait un mélange 
convenable de vapeurs nitreuses et 
sulfureuses. dans Pair, et qu’elles 
s’enflamment par accident, 1l n’est 
D ce phénomene 
soit accompagné de Vruit et de lu- 
imiére , comme l'explosion de la 
poudre à canon. Lorsqu’elles sont 
une fois enflammées, lincendie se 


propage dans tous les lieux où ces - 


matieres abondent , comme dans 


une traînée de poudre à canon, et 


avec les mêmes effets, Si cette ex- 
plosion se fait dans les régions de 
Pair les plus élevées, nous n'avons 
-xien où presque rien à craindre ; et il 
en arriveroit de même à une grande 
quantité de poudre à canon qui 
s’enflammeroit à cette hauteur: mais 
si cette explosion a lieu près denous 
ou parmi nous , elle tue les hommes 
et les animaux, brüle les arbres, 
allume la poudre à à canon, et ren- 


verse les maisons ; ce que {a poudre 


à canon fait dans ee mêmes circons- 
tances. On peut déterminer sa proxi- 
mité ou son éloignement, par Pes- 
pace de tems qui se trouve entre les 
éclairs etle coup de Tonnerre ; car, 
quoiqu”, = soient. dipurants dans 


SE 
RE - 
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le Heu de l'explosion. cependant, 
Ja lumiere se Éépanaant plus vite que 
le son, ils viennent à NOUS SUCCESS 
vement, : 
_ Jai observé que, quand le coup 
de Tonnerre se fait entendre sept où . 
huit secondes , ou dans un moindre 
intervalle, après que l'éclair a paiu, 
Pexplosion est trés-voisine de nous: 
et dans ce cas, il m'est arrivé plus 
sieurs fois de deviner les malheurs 
qu’elle avoit occasionnés, | 

Le bruit du Tonnerre est plus 
prolongé dans les tems couverts, 
parce que le son est alors diverse: 
ment réfléchi par les nuages VOISINS; 
mais sil n’y a point de nuage (8 


son traverse librement l'espace, et 


arrive à nous, Sans avoir Été repoussé 
ni réfléchi en aucune maniere. 
Il y a souvent des éclairs sans 


Tonnerre pendant ce tems, parce 


qu'il n’est occasionné que par Pin- 


flammation de particules sulfureus 
ses; etau contraire 1l tonne souvent 


sans que les éclairs soient visibles, 
parce qu'ils sont interceptés par Les 
nuages. 

La pluie: accompagne ordinaires 
ment le Tonnerre et les éclairs, ét. 
souvent elle est plus forte après l'ex 
plosion; de maniere qu'elle ‘semble 
en être Peffer. 

Pour ce qui est de la foudre, elle 
tombe quelquefois quand il tonne 
ou quand. l'éclair brille, Cette foudre 


blesser la chair 


TON 


éstuie flamme très-rapide, qui est 


. lancée des nuées sur laterre, etfrappe 


tout ce qu’elle rencontre, On a ob- 


 servé quelle produit les phénome 


nes SUiVans ?: 

… 1°. Élle tombe plus souvent sur 
des lieux élevés que dans des en- 
droits bas, comme sur les monta- 
gnes, les tours, les clochers, les 


arbres, etc. 


2°. Elle eénflamme quelquefois 


les habits , sans blesser les corps. 


3. Elle casse et briselesos., sans 
mi brüler les ha- 
Ds _ 

4°. Elle fond ou brise ün sabre 
dans le fourreau , sans que ce dei- 
ïuer soit endommagé ; et au con- 


_ taire, elle a quelquefois brülé le 


fourreau sans toucher le sabre. : 
De cés considérations , nous pour- 
Yons conclure que la foudre est une 
exhalaison subitement enflammée, 
et assez abondante pour être ame- 


née jusqu'à. nous par les vents. 


La foudre se. porte obliquement 
dans Pair 
sionné par le vent, qui ne souflle 
jamais perpendiculairement ; et il 


£st probable quela flamme est chas- 


Ste en bas par les vents, et qu’elle 
aitive à la terre avant que la ma- 
tiete qui la forme -soit consumée. 
Cest peut-être par cette raison 


qu'elle frappe plus communément 


les endroits élevés ; car en traver- 
Sant Pair obliquement, elle doit da- 


: cé qui peut être occa- 
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bord rencontrer les ue les 
tours, etc. La différence qu on ren- 
contre dans la force et la vitesse de 
la flamme, vient probablement de 
la nature différente des vapeurs ee 
forment la foudres Les corps d’o 
elles sont sorties étant ne 3 
sulfureux et salins, il peut arriver 


qu’elles brûlent quelquefois les ha- 


bits sans blesser Le corps. La fou- 
dre pénetre gnelquefois les chairs 
molles , sans les endommager, et 
cependant élle brûle et déni les 
os. Comine on voit l’oret les autres. 
métaux être dissous par Peau ee : 
ét Peau forte, qui ne touchent pas à 
dautres matieres plus délicates; par 
Ja même raison, une lame d'épée 
peut être fondue , sans que le four- 
reau soit endommagé; et la même 
chose artiveroit si . étoit plon- 
gée dans Peau forte, parce que les 
parties aiguës de l’eau forte n’ope- 
rent pas sur les matieres molles, dont 
les particules sont branchues, comme 
elles feroient sur les COrps durs , 
dontelles pénetrent les pores € et : dis 
solvent les! parties.  - 
Les effets de l'éclair sur les végé- 
aux sont quelquefois très-grands ; 
Péclairfendi es arbres; etonavuquel- 


quefois de gros troncs d’arbres di- 


visés , et dont les morceaux ont été 
répandus à une grande distance; 


mais ces fracas arrivent rarement: : 


souvent des branches d'arbres pé= 
rissent quand elles sont ee de 
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Péclair, et elles paroissent bientôt 
après, comme si elles avoient été 
coupées depuis plusieurs jours. 


_ TOPINAMBOUR. or. Hr- 
LIANTHUS TUBEROSUS, L, 


TOQUE. Foy. ScuTELLARIA, L, 


TORDYLIUM. Tourn. Insr. R, 
FH. 320. tab. 170. Lin, Gen. Plant, 
293 ; espece de Persil sauvage. 

Caracteres. Tia fleur est en om- 
-belle : Pombelle principale est 
‘composée d’autres plus petites , for- 
mées par plusieurs rayons ; lenve- 
Joppe de la plus grande est compo- 


sée de feuilles étroites, et souvent 


aussi longues que les rayons, qui 


n'ont que la moitié de leur longueur; - 


les ombelles sont irrégulieres ; les 
corolles ont cinq pétales en forme 
de cœur, roides et égaux: chaque 
fleur a cinq étamines semblables à 
des poils , et terminées par des an- 
theres simples, avec un germe rond 
placé sous la fleur, et qui soutient 
deux petits styles, couronnés par 
des stigmats obtus ; le germe se 
change dans là suite en un fruit rond, 
comprimé , découpé longitudinale- 


ment , et divisé en deux parties qui ” 


renferment chacune une semence 
ronde , comprimée, et garnie d’une 
bordure dentelée. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 


_ambell4. longioribus, Lin, Hort, 
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quieme classe de LINNÉE, quicom- 
prend celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et deux styles, 

Les especes sont: 

1°, Tordylium maximum , mbellis 
confertis, radiatis , foliolis lanceolatis, 
inciso-serratis. Lin, Hort. Cliff. 90. 
Roy. Lugd. -B. 04. Sauv. Monsp.230, 
250. Crantz, Austr, 153. Jacq. Austr, 
f, Fe. Scop, Carn. ed. 2.7 319 
Scholl, Barb. n:219 ; Tordylium dont 
les rayons de Pombelle sont rappro- 
chés, et les lobes des feuilles en 
forme de lance, et découpés en 
scie, 

 Tordylium maximum. Tourn. Is 

R,H. 320; le plus grand Tordÿlium, 
Caucalis noueux. 
_ Caucalis major. Clus, Hist. 2, 
. 2°, Tordylium officinale , involucris 
partialibus , longitudine florum , folior 
lis ovatis, lacimiatis, Lin. Hort, Clif. 


90. Hort, Ups, $8: Roy. Lugd.-B, 


95. Mar, Med, 77, Sauv. Mons 
2303 Tordylium dont l’enveloppe 
des rayons est aussi longue que les 
fleurs , et dont les feuilles sont ovar 
les et découpées, 2. | 
- Tordylium Narbonense minus, Tourn. 
Inst, 320 ; petit Tordylium de 

Narbonne, no 
Seseli Crericum minus. Bauh. Pim 
161 : Séséli de Crète. 
Seseli Creticurn, Dod, Pempt. 314 
3. Tordylium Syriacum , Involucris 
| Cf, 
Qu 


SEcoh. 122; 
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00. Mort. Ups. 58. Roy. Lugd.- b. 
5. Sauv. Meth, 230: Gron. On. 
8. Jacq. Horr, fe $4 3. Tordylium 


avec des enveloppes plus longues 


que Pombelle. 
Tordylium MInUS , 

Syriacum. Moy. Lin. "37 petit Tor- 

dylium de Syrie, avec des grains 


de semences bordés. 


_ Gingidium foliis Pastinacæ lati-fo- 


lie. Bauk. Pin, 151. 


4°. Tordylium Apulum, umbellatis 
remotis , foliis pinnatis, pinnis Sub-10- 


 cundis , laciniatis, Hort. Cliff. 90. Roy. 
* Lugd.-B. 04. Jacqg. Hort. f. 53. Kriph. 


cent. 12. 2.963 Tordyliumavec des 
ombelles éloignées, des feuilles ai- 


ées, à lobes arrondis, et découpés 


sur leurs bords. 
 Tordylium Apulum minimum. Co. 
très-petuit Tordylium 
de la Pouille. L 
Sesèli Creticum minimum, Bauh. Pin. 
TOI. 


TEMOLS - > folis -  duplicato - pinnatis , 


pinhis incisis , tomentosis 3 Tordy- 


lyum dont les ombelles sont éloi- 
gnées les unes desautres, les feuilles 
à doubles ailes, et les lobes décou- 
pés et pleins de duvet. 

, Tordylium Orientale, Secacul Arabum 


_dictums Tordyhum d'Orient, que 


des Arabes appellent.S ecacul.. 
: 6°. Tordylium nodosum, umbellis sim= 


plicibus , sessilibus , seminibus exterio= 


tibus hispidis. Lin. Gen. Plant, 240 ; 
Lome VIT. 


limbo granulato 


Fe Tordylium Secacul = ou = 


= TOR 38y 


Tordylium dont les ombelles ‘sont 
simples et sessiles aux tiges ,; ét l’ex-. 


térieur des semences épineux. 


Caucalis nodosa , echinato, semine, 
C,B.P.1 535 Gaucalisnoueux,; avec: | 
des semences échinées. … : 

7. Tordylium anrriseus \, bas 
confertis , foliolis ovato-lanceolatis., pir- 
natifidis. Lin, Hort. Cliff. 90. FL. Suec. 
224. 236, Roy. Lugd.-B. 94. Jacg. 
Austr, f. 261. Gmel. Tub, 81. Mar- 
tusch. Sil. 184. Kniph. cent. 10. n. 
88. Derr. Nass. p.233 ; Tordylium 
dont les ombelles sont rapprochées, 
les lobes ovales , en forme de lance, 
et à pointes aîkes. . : 

Caucalis semine aspero ; y flosculis VU 
bentibus.. C. B. P. 152 ; Caucalis à 
semences rudes et à fleurs rouge. 
Tes, sui 

8°, Tordylium lati-folium, umbellis 
confertis, nudiusculis, foliis pinnatis ,fo= 
liolis Lanceolatis, inciso-serratis, Lin, Sp. 
Plant. 345 ; Tordylium dont les om- 
belles sont rapprochées et nues, les 


feuilles aîlées, et les lobes en forme 


de lance, et découpés en scie. 
Caucalis arvensis , echtnata, Lati-folia. = 
C. B. P.152 ; Caucalis sauvage; à 
larges feuilles et à semences rudes. 
Maximum. La premiere espece, 
qui croît naturellementen Italie et en 
Espagne, est bis-annuelle , et périt 
aussi-t0tquéses sémencessontmüres; 
les feuilles du bas de la plante sontlar- 
ges, atlées, ont chacune trois OU QUE. 
we paires de lobes, et. sontterminees 
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par un lobe impair. Ces lobes, qui 


ont ‘environ trois pouces de lon 
gueur sur un de large dans lé” mL 

lieu , sont rudes et  . > ét Ont 
plusieurs dents profondes sur leurs 
bords en forme de scie ; les tiges s’é- 
lévent à wois où quatre piéds de 


haut, et poussent deux ou trois bran- 


ches latérales, dont chaque nœud 


est -garni d’une feuille aîlée ; les. 
feuilles du bas de fa tige ont deux: 


paires de petits lobes terminés par 

un lobe 1 impair , et celles du sommet 

n'ont qu'uné pairé de lobes termi- 

nés également par un impair , qui. 
est long et étroit ;. [a tige et lés:ra- 
meaux portent à leur extrémité des: 

ombelles de Heurs blanches ; dont. 
les rayons sont fort rapprochés, et 
auxquelles succedent des semences 
ovales ; comprimées , ci gaïnies. 
d’une boue épaisse et blanche. 
Cette planté fleurit en Juin et Juillet, 
et ses semences murissent en Août 
où Septembre, 

-Officinale. La seconde espece CYOiE 
en abondance aux. environs de 
Rome, et dans la France méridio 
nûle ; ilen èst fait mention dans la 
derniere édition du $ JnOpsIS deRay, 


L 


comme d’une plañte qui se trouve - 
dans le Comté d'Oxford , où je lai 


nitée moi-même sûr le bord. 


des bañes ; mais elle y avoit été se 
mée par M. Jacos BosarT, Jardi. 


nier d'Oxford, Les feuilles de cette: 
espece sont - composées. de rois ou 


FOR. 
quatre paires de lobes ovales, ter. 
minés par un impair, mous , velus,, 


dun pouce environ de longueur sur 
neuf lignes de large , et découpés: 


en dents émoussces sur leurs bords :, 
les tiges s’élevent à un pied et demi 
de haut, et sont divisées en trois ou: 

quatre branches qui ont une petite’ 
feuille 2 à chaque nœud, et sont ter- 

minces, pat des ombelles de fleurs. 
blanches, composées. de plüsieurs 

petites ombelles ou rayons’, placées 

sur de longs pédonenles fort. écar- 

tés l’un de autre : à ces fleurs suc- 

cedent de petites semences. comp 

mées et bordees. 

Syriactim, La troisieme espece, 
qui est originaire de la Syrie , EE 
une plante basse, dont. les dipes sé 
fevent rarement à un pied de hau- 


ur; ses feurlles radicales sont com- 


posées. de deux paires de lobes ovar 
les , terminés par un plus large ; ils 
sont velus,.et légerementcr  . Sur 
lèurs bords; les tiges se divisent en 
deux ou trois branches qui- s’éten— 
dent au-dehors , er sont terminées’ 
par des ombelles de fleurs blan- 
ches, qui ont de larges enveloppes». 
divisées la: plupart en trois parties» ÿ 
dont les pointes sont en forme de’ 
lance, ayant à leur bâse une petite 
ombelle , composée de quelques 
fleurs sessiles aux pédoncules des: 
enveloppes. Ces fleurs produisent 
de grosses semences ovales ; he 

ties et bordées. 
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Apülum. La quatrieme espece se 
trouve en Ltalie ; ses tiges , qui ni. 
sent des rameaux vers. le bas, et s’é- 
* Jeventrarementàun pied de hauteur, 


sontrudes et velues ; les feuilles ra- 
dicales sont composées de trois pai- 
res de lobes, ronds ; velus , dente- 


és, etserminés par un impair; 


à Tombelle générale est divisée.en huit 
plus: petites, placées sur de fortlongs 


pédoncules qui s'étendent au-de- 


hors, fort écartés les uns des autres: 


les fleurs sont blanches , et le pétale 


extérieur de chacune est beaucoup 


plus large que celui des deux pre- 
Mmieres especes : à ces fleurs succe- 
“ent des semences oies : . 
des et bordées. 


- Secacul. 1 cinquierne espece croît 


maturell ement aux environs d'Alep, 


et dans d’autres parties de la. Syrie; 
ses feuilles radicales sont à doubles 
ailes, et chaque feuille est compo- 
sée de quatre paires d'aïles, termi- 
nées par une impaire ; chaque aile a 


sept lobes ovales , alternes , profon- 


dément dentelés, d’un vert jaunâtre, 


“ét un peu velus; les tiges sont cylin- 
driques et sans cadre , de deux 


pieds et demi de haut, couvertes 


de qüelques petits poils écartés, et 
garnies à chaque nœud d’une plus 
petite feuille aîlée ; de ces tiges sor- 
tent une où deux courtes branches 


vers le sommet, etelles sont termi- 


nées par de larges ombelles, dont 
‘es pédoncules sont alternativement 
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plus longs. et. s’écartent beaucoup 
Pun de l’autre : aux fleurs succedent 
es semences. ovales, applaties, sem- 
blables à à celles du. “Panaïs , et d’une 
couleur; jaunêtre. ee  ” 

… Nodosumn.:La isixieme | espece se 
trouve dans les® terres labourées. de 
plusieurs parties maritimes de PAn- 
gleterre; mais on l’admet rarement 
dans-lesjardins; ses tiges, qui trai- 
nent et s'étendent sur la terre, ont 


un pied et plus de: largeur; ses 


feuilles ressemblent à celles du Per- 


sil, mais elles sont découpées en 
-plus beaux segmens ; ses ombelles 
sont: petites , et sessiles aux nœuds 


des tiges; et à ses fleurs, qui sont 


-pettes et blanches , succedent des 
semences courtes , Un peu COMprI- 


mées, et garnies d’épines aiguës. 
Antriscus, La septieme , qui croit 

spontanément sur les bords des che- 

mins et des sentiers , dans plusieurs 


.païties de PAngleterre , s’éleve avec 
_unetige mince à trois pieds de hau- 
_teur;ses feuilles ressemblent à celles 
du Persil ; : leurs lobes sont en forme 


de lance , etontdes pointes ailées ; 
elles sont velues, et postées  très- 
éloignées sur les tiges : les fleurs, qui 


naissent en petites ombelles, ou 


rayons réunies ensemble, sont peti- 
tes, d'un rouge pâle , et des se- 
mences petites et piquantes les rem- 
placent. | 

Lati-folium. La huitieme croît na- 
turellement parmi les Bleds, danse 


Ceci 
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Comté de Cambridge , et quelques 
autres parties de l'Angleterre ; sa 
tige est canelte de trois pieds de 


“hauteur , et garnie à chaque nœud 


d’une feuille aîlée , composée de 
deux paires de Jobes terminés par 
un impair ; larges : , en forme de 
lance , et profondément sciés sur 
leurs bords: les ombelles de fleurs 
qui terminent les tiges, sont ser- 
fées er rapprochées ensemble ; les 
semences sont larges ; rudes et 
bordéés. | 

Culrure, Toutes ces plantes peu- 
vent être regardées comme annuel- 
les ; parce qu’elles ne subsistent pas 


plus d’une année, On a: cependant 


pensé que quelques-unes étoient bis- 
annuelles, parce que de jeunes plan- 
iesayant poussé en automne; avoient 
passé Phiver, et produit leurs fleurs 
“et leurs: fruits Pété. suivant; mais, 
malgré: cela, comme ces plantes, 


qui naissent de leurs graines ÉCar- 


-tées, perfectionnent leufs fruits dans 
Pespace d’une année, elles doiveñt 
être mises au nombre des annuelles, 


comme la plupart dés plantes en : 


ombelles, doivent être semées en 
automne* sileurs graines ne sont 
mises en'terre qu'au printems, elles. 
-périssent .souvent; et si elles pous- 
Sn ce n'éstiamais la mêmeannée, 
-etelles meurent généralement avant 
perfectionner leurs fruits, Ainsi, 
- comme elles r parcourent tous: leurs 
ériQdes dans les ee dune an- 
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née, elles sont nécessairement am 
nuelles. . 
On les multiplié par leurs  . ; 


qu'il faut semer aussi-tôt quelles 


sont müres ; au moyen de quoi, les 
plantes : paroissent bientôt après : 
elles sont fort dures, et n’exigentau- 
cun autre soin que. d’être tenues. 


nettes de mauvaises herbes ; et éclair 
cies à six pouces de distance , quand 


elles sont trop serrées. Ces plantes 


fleuriront au mois de Juin suivant, 


et perfectionneront leurs semences. 


en Août, On se procurera un grand 
“nombre de plantés sans culture, en 


leur laissant écarter leurs semences. 
sur la terre; ce qui, comme nous ve 


_mons de le dire , narriveroit pouit 


enles conservant jusqu'au printems.. 


Comme ces ie croissent dans 
-tous les sols et à toutes les exposi- 
‘tions, on peut les mettre dans. quel 
se partie d’un jardin que ce soit 


TORMENTILLA. To ourn. Pt, 


-R. H. 208. rab. 152. Lin. Gen, Plant, 
‘153 3 là Formentlle. 


Caracteres. Lecalice dela feur . 


-Hisse , et formé par une feuille divi- 


sée én huit segmens ; 2 corollea. 
quatre pétales ovales , en. forme de 
cœur, dont les onglets sont insérés: 


- dans. le calice, “et étendus : la fleur 


a. plusieurs étamines en alène, insé— 
rées dans.le calice , et terminées par 


des antheres simples, et huit peuts 
j EE) < Se à A 4 ; = 
- germes recueillis en une tête ;, 468 
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dés styles minces de la longueur des 
germes AOSCrÉs à leurs côtés, et 
couronnés par des . stigmais ; les 


germes se changent ensuite en un: 
fruit qui contient plusieurs petites. 


semences renfermées dans le calice, 
Ce genre de plantes estrangé dans 
la cinquieme section de la dou- 
zieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont 
| depuis douze jusqu’à vingt étami- 
nes insérées dans le calice, 
Les especes sont: : 
1°, Tormentilla erecta , caule erecto. 
Lin. Sp. Plant. 500; Formes à 
tige érigée. 
Fragaria Tormentilla officinarum, 
| Fe Austr, p. 80. 
Tormentilla vulgaris. Park. Theat. 
394; Tormentille commune, 
Porentilla sylvestris. De Neck. Gal- 
Lob. P. 222 
2°. Tormentilla reptans , caule re- 
pente , foliis petiolatis. Lin, Sp. Plant. 
00; Too à tige empone > 
avec des feuilles pétiolées. _ 


Pentaphyllim Teptans alatum ; à folis 


profundiès serratis, D. Plor. Oxf. 6. 
1.7. #4b.9 3; Quintefeuille rempante 
ailée , avec des feuilles profondé- 
Ment Scices. ae 
Erecta. La premiere espece CrOit 


sauvage sur des communes et les 


pâturages secs , dans plusieurs par- 
ties de l'Anpoleterre ;ce qurfairqu'on 


nek cultive jamais dans les jardins. 


Cette plante est si connue, quil 
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nest pas nécessaire d’en donner une 
description. On se sert souvent de 
ses racines pour tanner les cuirs, dans 
les endroits où l'écorce de Chêne est 
rare: on en fait aussi beaucoup d'u: 


sage en Médecine, et on la regarde 


conmime le meilleur de tous Les astr ITL= 


gens tirés du regne végétal (x). 


Reptans. Larseconde espece croît 
naturellement dans quelques cantons 
parüculiers de PAngleterre, et sur- 
tout dans le Comté d'Oxford ; ses 


uges s’étendent sur la terre ; et pous- 


sent à chaque nœud des racines , au 


moyen desquelles cette plante se 
ÿ ei F: 


multiplie considérablement, On la 
conserve rarement , si ce nest dans 


quelques jardins de botanique > POUT. 


la variété, et elle n’exige point de 


(x) La racine de Tormentille à une faveur. 
acerbe , et une odeur agréable de Foin nou- 
veau ; elle ne fournit, par l'analyse , aucune 
partie volatile éthérée, mais cile contient. 


_une grande quantité d'un. principe fixe terréo=- 
some mêlé de quelques parties réf 


Heu e ee ; : 

Cette racine ef , après celle dé Bite. s 
un des plus forts astringens du regne végétal. 
On peut Femployer avecplusde sûreté que: 
celle de Bisrortæ, mais toujours avec pru- 
dence , dans les flux de ventre. opiniâties., 
les fleurs blanches, les regles immodérées,, 
l'hémophtisie, et autres écoulemens contre: 
nature; mais en général Les astringens, de’ 
quelqu'espece qu'ils foient, font toujours: 
suspects,etil n'est permis qu'aux Médecins de: 
diftinguer les circonstances où: ilssrsant 
véritablement indiqués. en 
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culture pourda multiplier, quand ses 


OU 


racines sont une foisétablies dans un 
jardin. Elle réussit dans presque 


- tous Les sols et à toutes :les Exposi- 


tions; elle fleurit aussi sans soin, 
pourvu qu ‘on latiennenette de toutes 
mauvaises herbes. 


TORRES Fay To 
TILLA. L, 


e 2 


TORTELLE ou le Vu, Voy. 


 ERYSIMUM OF FICINALE. L, 


TOUFFE oz FLOCON D'OR 0z 


CHEVELURE DORÉE, Voy, CHRYSO- 
COMA. L, ne 


TOURNEFORTIA. Lin, Gen. 
Plans. 176. Pirtonia. Plum, Nov. Gen. 
Se tab, 3. 

* Caraceres, Le calice de la fleur est 
persistant, et formé par une feuille 
découpée au sommet en cinq petits 
segmens ; la corolle est monopétale, 
en forme de cloche globulaire , «et 
divisée sur ses bords en cinq poin- 
tes aiguës, qui s’étendent horisonta- 
lement: la fleur à cinq étamines en 


forme d'alêne » de la longueur du 
tube , et terminées par des antheres 


simples , avec un germe globulaire 


- qi soutient un style mince de la 
longueur des étamines, et couronné. 


par un stigmat simple: ce germede- 
vient ensuite une baie sphérique et 
succulente, 5 qui contient res se= 


TOC 

mences oblongues, ovales, et fixées 
sur le calice. ss 

Ce genre de plantes est rangé La 
la premiere section de la cinquieme 
classe de LiNNÉE , qui comprend 
celles dont les fleurs ont cinq étamis 
nes et un style. 


Le pere PLumrer, qui a décous 


vert plusieurs especes de cette plante 
en Amérique ») AVOIt constitué ce 


genre, et lui avoit donné le nom de 
Pirtonia , en l'honneur du Doctew 
JosepH P:TTon; mais Linnée là 
changé en celui de T ournefortias 

_Les especes sont: : | 

1°. Tournefortia fatidissima, fois 
ovato-lanceolatis Nhirtis, pedunculisrar 
mosis, spicis pendulis, Lin, Sp, 2015. 
Tournefortia à feuilles ovales eten 
forme de lance, avec des pédonaiss 
velus et rameux, et des “pis de 
pendans. _ 

= Pisionta racemosa, None hi 
ere Plum, Gen. Nov. 5; Pit 


tone rameuse , à feuilles de. Nico- | 


tiane , très-fétides, 

Heliotropium maximum Jamaïsiists 
Limonit Mali folio, supra scabro, sub= 
as lanugine ferrugineé, moll. Pluk, 
Alim. 182. Moris, Hist. 3. p, 452: 

Heliotropit flore, frutex baccifer rar 
mosus , folio rugoso , fœtido ; mas im0 3 


-sub-rotundo, hirsuto, fructu albos Sloan, 
Jam, 173. Hist, 2. p. 108,4, 212:f1e 


Raï Dendr, 75, 


Tournefortia hirsutissima , foliis ova* 


_ sis, petiolaris , canle hirsuto ; spigis rar 


Ro U 


 osissinis terminalibus. Lin. Sp. Plant. 


140; Fourneforua à feuilles ovales. 


et pétiolées ; avec une tige velue = 
terminée par des épis. de fleurs fort 
fameux, =.  — 
Pirtonia Airsnrissima € et ramosissima = 
_ baccis albis. Plum. Gen. Nov. $ 3 Pit- 
tone très-velue et rameuse, ayec 
des baies blanches. 
3%. Tournefortia volubilis, foliis ova= 
us, acurninatis, glabris, petiolis reflexis, 
caule volubili. Lin. Sp. Plant. 1435 
ournefortia à feuilles ovales, à 
pointe aiguë , 
des pctioles réfléchis, > avec une tige 
grimpante. - 

- Bryonia nigra fruticosa, races ra= 
_muls , variè implicatis. Sloan. Hise, Ee 
Pe 134u ts T43e fe 2e 

-Pittonia scandens, baccis nlVeis, nigris 
miaculis notatis. Plum. Gen. s ; Pittone 
grumpante , à baies blanches, et 
marquées de taches noires - 

 Virga auréx Americana , frutescens 


glabra = foliis sabiès cæsiise Pluk, +: 


__ Pa Due Scandens , fol cor= 
davis, hirsutis, SPICIS FACEMOSIS, reflexis ; 
caule volubili : : ; T'ourneforti ta à feuilles 
_velues et en forme de cœur; avec 
des cpis rameux et réfléchis, et une 
üge g'impante. 


Pitonia Scandens , racemosa ». flore 


ftco. Hous. MS S.; Pitione grim- 

pänte et rameuse , à fleurs brunes. 
S”. Tournefortis tomentosx, fois 

cordacis , subis tomentosis., Spicis ra= 


unies, et postées sur. 
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cémnosis, caule volubil : Tour- 
nefortia à à feuilles en forme de cœur, 
etcotonneuses en-dessous, avec des 


épis fort courts. branchus. > ct une 


tige _grimpante. - a 
Pittonia scandens _racemosa, folie 
sub-rotundis | subius incanis. Houst. 
MSS.; Pittone grimpanteetrameuse, 
avec des feuilles arrondies, et blan- 
ches en-dessous. 
6”. Tournefortiacarnosa , foliis ova- 
HIS, THGOSIS, petiolatis , spicis racemosis, 
axillaribus , caule fruticoso : Tourne- 
fortia à fouilles rudes et pétiolées, 
avec des. épis rameux placés aux 
aisselles des tiges, et une tige dar= 
brisseaus 
Pirtonia  - folio:  . 
hirsuto et obtuso. Plum, Gen.s ; Pit- 
tone en arbrisseau ; à feuilles: char 
nues , velues et obtuses. =: 
7°. Tournefortia suffruricosa , folüs 
sub-lanceolatrs, incanis, Caule suffru= 


 teoso. Lin. Sp. 202 ; Tournefortia à 


feuilles presqu'en- ue de lance, 


= coronneuses , ayéc une tige: das 


brisseau. = = 
- Thymèleæ A te 
t'aspermos , flore cetrapetalo, Sloar. 
Jam. 138. Raïi Dendr. 96. 
8°. Tournefortia humilis » foliis lan- 
cvolaris, sessilibus > Spicis simiplicibus, re- 
curvis , lateralibus. Lin. Sp. Plant. 141: 
Tournefortia à feuilles en forme de 
lance , et sessiles ,avec desc épis sim 


ples et oui Dés > €t postés aux. 


aisselles des tiges, 
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Pirionia humalis , Anchusæ fol, 
Plum. Gen. ç;Pittone basse, à feuilles 
de Buglosse. 


Foœtidissima. La premiere espece 


croit naturellement à la Jamaique 


et dans quelques autres Isles de PA- 
mérique,. où elle s’éleve avec des 
tiges d’arbrisseau à dix où douze 
pieds de haut, et pousse plusieurs 
branches fortement garnies de feuil- 


les ovales, en forme de lance, ak 


ternes autour des tiges, de cinq 
pouces de longueur sur deux et 
demi de large dans le milieu, ve- 


lues en-dessous, et portées par de 


courts pétioles ; les branches sont. 


terminées par des épis longs et bran- 
chus de fleurs rangées sur les côtes 
des pétioles, de même que celles 
de PHéliorrope ; quelques-uns de ces 
pédoncules soutiennent deux , trois, 
et quelquefois quatre épis de cinq 
pouces de longueur , et réfléchis au 
sommet comme la queue d’un scor- 
pion: les fleurs, qui sont d’un blanc 
sale , petites, errangées Pune près 
de l'autre sur le côté de Pépi, sont 
remplacées par de petits fruits suC- 


culens, quicontiennent chacun qua- 


tre semencesoblongues, 

Hirsurissima. La seconde espece 
est aussi originaire des Indes occi- 
dentales; ses tiges sont ligneuses, 
cylindriques , rudes , de huit où 
dix pieds de haut, et divisées en 
plusieurs branches couvertes d’une 
écorce d’un brun clair, velues, 
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rudes, et garnies de fenilles ovales, 
alternes , de quatre pouces Énviron - 
de longueur sur deux et dem de 
large, avec plusieurs veines trans- 
versales, qui, partant de la côte prie 
cipale, s’étendentsur les bords por- 
tés sur des pétioles courts, velus, 
et d’un vert foncé en-dessous ; les 
branches sont terminées par des épis 
fort rameux de fleurs, auxquelles 
succedent de petits fruits ronds et 
succulens , qui renferment chacun 
quatre semences oblongues. 

Volubilis, La troisieme espece 
croit naturellement à la Jamaïque, 
et dans quelques àutres Isles de l’A- 
sa tige, qui est grinm 
pante et ligneuse , se roule autour 
des arbres , et s’éleve à dix ou douze. 
pieds de haut ; elle pousse plusieurs 
branches minces , ligneuses , etgar- 


mérique ; 


nies de feuilles ovales , à pointe at 


gué , etfupportées par des pétioles 
réfléchis: les fleurs naïssent en épis 
rameux sur les côtés et au sommet 
des branches ; elles sont petites » 


blanches , et produisent de petiiés 


baies blanches , succulentes, etais 
quées chacune d’une ou deux taches 
noires. 
Scandens. La quatrieme espece s 
que le Docteur HousToUX 4 dé: 


couverte à la Jamaïque, et dont il 


a envoyé les semences en Angle- 
terre , a des tiges branchues d’arbris= 
seau, qui s’élevent à dix ou douze 
pieds de haut; ses branches SO 
| garnies 
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garnies de feuilles velués en forme 
de cœur , de trois pouces environ 


de longueur sur un et démi de large 


près de la bäse , terminées en pointe 
aigué , d’une texture plus mince 
que celles de Pespece précédente, et 
supportées par de courts pétioles : 
les fleurs, qui naissent à Pextrémité 
des branches en épis fort minces et 
rameux , sont petites, d’un brun 
sale, et rangées dans la longueur de 
la partie haute du pédoncule ; à ces 
fleurs succedent de petites baies 
charnues, qui renferment chacune 
quatre semences, 
Tomentosa. La cinquieme espece 
a été ouvée par ROBERT MrLLar, 
près de Carthagene dans la Nouvelle 
Espagne ; sestiges sont grimpantes, 
se roulent autour de tout ce qui les 
avoisine , et s’élevent ainsi à dix ou 
douze pieds de haut; ses branches 
sont garnies de feuilles en forme de 
cœur, de deux pouces de longueur 
sur quinze lignes de. large près de 


leur bâse, fort chargées de duvet en- 


_ dessous, et postées sur de fort courts 
pétioles: les fleurs naissent en épis 
courts et rameux aux aisselles’ des 
branches ; elles sont d’un blanc sale, 

petites , et produisent de petites 
baies succulentes,. qui renferment 
chacune deux, trois sci SR 
quatre semences. 

Carnosa. La sixieme a aussi été dé- 
couverte par RoBERT MrrLar, près 

.de Garthagene dans la Nouvelle Es- 

Tome VIT. 


longs pétioles € 
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pagne ; elle a une tige forte et Ii 
gneuse, de près de vingt pieds de 
haut, qui pousse plusieurs branches 
fortes, ligneuses, couvertes d’une 
écorce d’un brun clair , et gar- 
nies de feuilles épaisses , ovales, 
de quatre pouces de longueur Sur 
trois de large ,rudes , d’un vertfoncé 
en-déssus, mais pâles et plus unies 
en-dessous , et re pa de 
les fleurs, qui sor- 
tent en épis rameux aux aisselles des 
branches, sont petites, blanches , de 
la même forme que celles des autres 
especes : à ces fleurs succedent de 
petites baies succulentes, qui ren 
ferment chacune deux ou trois se- 
mences oblongues. 
_ Saffruticosa. La sepueme espece, 
que M.MiLLaRaencore trouvée près 
de Carthagene, a des tiges ligneu- 
ses, qui poussent plusieurs branches 


minces, ligneuses, et garnies de 
feuilles ovales, en forme de lance, 


de deux pouces environ de lon- 
gueur sur un de large dans fe milieu, 
arrondies à chaque extrémité, à poin- 


te aiguë, d’un vert foncé en-des- 


sus, et sessiles aux branches : les 
fleurs sortent aux aisselles des tiges 
et au sommet, rassemblées en épis 
minces, rameux et recourbés, et 


rangées SU£. Un côté des épis; elles 


sont blanches , ét produisent de pes 
tites baies succulentes , qui renfer- 
ment chacune deux ou :tyois se. 
mençes.  _ 
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Hurmidis, La huitieme espece, que 
le Docteur HousrouN a découverte 


à Campèche, a des tiges Parbris- . 


seau qui s’élevent rarement à trois 
pieds de hauteur, et poussent quel- 
ques branches minces, ligneuses , et 
garpies de feuilles rudes en forme 
de lance, sessiles, d’un vert foncé 
en-dessus , et pâles en-dessous : ses 
fleurs, qui sont disposées en pis 
simpies aux aisselles des tiges, sont 
blanches, et produisent de petites 
baies succulentes comme celles de 
Pespece précédente. 

Culture. Ces plantes se mu kiplient 
par leurs graines , qu'il faut se pro- 
curer des pays où elles croissent na- 
turellement: on les seme dans de 
petits pots remplis de terre légere, 
que l’on plonge dans une couche 
chaude de tan. Ces semences levent 
quelquefois la premiere année ; mais 


comme elles restent souvent dans la 


terre ‘une année entière, si l’on ne 
voit pas paroiître les plantes dans la 
même saison, 1l faut placer les pots 
en automne dans la couche de tan 
de la serre chaude, les y laisser pen- 
dant tout lhiver , les en tirer au 
printems, et les plonger dans uné 
nouvelle couche de tan, qui les fera 
: Bientôt pousséT, si les graines sont 
bonnes. Quand ces plantes sont en 
état d'être enlevées, on les met cha- 
cune séparément dans de petits pots 
que Pon plonge dans une couche de 
tan : on les abrite du soleil jusqu’à 
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ce qwelles aient repris racine, eton. 


les traite ensuite comme les autres 
plantes tendres qui viennent des 
mêmes contrées, et qui doivent être 
tenues constamment dans Ja serre 
chaude de tan, 

TOURNESOL, Foy. HELIOTRO+ 
PIUM ; HELIANTHEMUM > HELIAN- 


: x 
THUS, L.. 


TOURNESOL NAIN. Voy. 
ROÜDBECKIA. L: 


TOURNESOL. Fo. CROTON 
TINCTORIUM. - | 
TOUTE BONNE x L'Ox 
VALE. "oy SCLAREA. T,, : 


TOUTE-ÉPICE. ov LA NIELLE, 
Foy. NIGELLA. ARVENSIS, EL 


TOUTE-SAINE V'oy. HyPERI- 
CUM ANDROSÆMUM. L. 


TOXICODENDRON. Tour, 
Inst. R, H. 610. tab. 381. Rhu. 
Lin. Gen. Plant. 331. mtmèr, pOisOnz 
et ue un arbre; vulgairement 
nommé arbre à poison ; Vernis. 

Caracteres.. Les fleurs mâles nais= 
sent sur des plantes séparées de 
celles qui porent les fleurs fe- 
melles ; ces fleurs ont un pe- 
tit calce découpé en cinq parties 
sur r leurs bords 3 Une corolle formée 
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pi cinq petits pétales ronds ét éten- 
dus , et cinq étamines courtes et ter- 
minces par des antheres. rondes : les 


fleurs femel les ont des calices et des. 


pétales comme les mâles, maissans 
étamines ; dans leur centre est placé 
un germe rond, qui soutient trois 
peuts styles ; couronnes par des 
sügmats globulaires , et qui se 
change en une baie à une ou deux 
cellules, dans chacune desquelles se 
trouve une seule semence. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
a troisieme section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les Hlènrs ont cinq éta- 


mines et trois styles. Cet Auteur a 


joint à ce genre celui de Rhus ; mais 


ce dernier devroit être placé dans 


la cinquieme section de la vingt- 
_Geuxieme classe, où se trouvent les 
plantes qui ont des fleurs mâles et 
femelles sur différens pieds, et à cinq 
étarnines. 


Les especes s So 


1°. Toxicodendron a. Rlis Ler- 


_ratis , foliolis obcordatis , glabris , inte- 

gerrimis 3 caule radicante : Toxicoden- 
_ dron à feuilles rondes , en forme de 
cœur, unies, entieres, et à trois lo- 


bes, et dont la tige ne des ra- 
‘ cines. 


 Rhus. radicans. Lin. Syst Plant. 


1: I. p. 729. Sp. 9e 

Toxicodendron triphyllum, ; glabrum. 
Tourn. Inst. 611; Arbre à poison à 
fois feuilles , et uni, 
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2°. Toxicodendron pubescens , fouis 
ternaëis, foliolis ovatis , inciso-angula- 
ts, pubescentibus ; Aïbre à poison , 


avec des feuilles à trois lobes ,'ova- - 


les , découpés angulairement , et uñ 
peu velus. 

Toxicodendron Hrbillure folio SE= 
ruato pubescente. Tourn. Inst. 61. 
Duham. Arb. 2; Arbre à poison, 
avec des feuilles à trois lobes, si- 
nuces et un: peu velues , appelé 
Chêne a poison. 

Viris du oee Munt. Phytogri 
1: 65, 

Hedera trifolia Canadensis. COPArs 
Canad, 96. tr. 97. 

Arbor trifolia, verenata, Vifointana, 
folio hirsuto. Raï Hist. 1709. 

Rhus Toxlcodendron. Lin. Syst, 
Plant, t. 1. p. 730, Sp. 10. | 

3. Toxicodendron glabrum, foliis 
ternatis , foliolis oyato lanceolatis , gla- 
bris , caule erecto , fruticoso : Arbre à 


poison ; avec des feuilles à trois 


lobes, ovales, en forme de lance, 


“unis, et une tige dRoiee et Par 


seau, 

Toxicodendron rectum, foliis minori- 
bus , glabris. Hort. Ekh. 389; Arbre 
à Poison érigé, avec des feuilles 
plus petites , et unies. 

4. Toxicodendron pinnatum, foliis 
pinnatis, foliolis ovato-lanceolaiis , ir= 
tegerrimts ; Arbre à poison , avec. 
des feuilles aïlées, dont les lobes 
sont ovales, en forme de lance, et 
entiers, 
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Toxicodendron foliis alatis, fructu . 


rhomboïide. Horr. Elth. 202; Aïbreà 
poison, à feuilles aïlées , ayec un 
fruit rhomboïdal , appelé Frêne a 
Poison. : à 

Rhus foliis pinnatis, 
petiolo integro, æquali. Lin. Mar. Med. 


irLEpeTTEIMIS 


1$1. Amyris foliis impart- -pinanatis ; du 


même Auteur, Sp. PL 496 
Arbor Americana, alatis folis , SUCCO 


lacteo venenata. Pluk. Alm, 4S + 1 145 


Arbor, venenata. Kalm. It, 2. p. 
ar. 

Arbor Poyson - Wood Tree, ne. 
Angl.n. 307. pe 145. 

Site, fivè Suz-Dsiu. Kempf, Anæn. 
791. f. 792 < 

Rhus Vernix. Lin. 
B LD: 700 SP. S. 

. $°. Toxicodendron crenatunt; fois 
Lernatis , foliolis OVaIis., cregato-denta- 
2is, glabris: Arbre à poison, dont les 


feuilles sont à trois lobes, ovales, 


, et à dents émoussées. 
. Toxicodendron volubile , fois 
_ Sernalls, foliolis OVatis, LCISO-SINUALIS, 
glabris , caule SR 
à poison, avec des feuilles à trois 
lobes, ovales ; découpés , Sinués, 
etunis , dont la tigeserouleet pousse 
- des racines. - 
à Toxicodendron amplexicaule folis 
minoribus , Blabris. Hort. Elh. 309 ; 
Arbre à poison , avec Une tige tor- 


tillante ,; er des. feuilles plus joues 
ei unies. _ ee. bass 


Syst. Plans, - 
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_ Toxicodendron serraturn, foluis sœ- 
pias ternatis , foliolis oblongo-ovaüs, 
pps, serratis, caule radicante ; Arbre 
à poison, dont les feuilles sont pres- 
que toutes à trois lobes, oblongs, 
ovales , rudes et sciés, avec une. 
tige qui pousse des racines. 

8°. Toxicodendron arboreum ee 
ternatis, foliolis lanceolatis, Supernè 
in@qualiser serrafis  SUbITS LomnQe 
caule arborescente ; Arbre à poison, 
avec des feuilles àtrois lobes en forme 
de lance , inégalement sciés vers la 
pointe , et cotonneux en-dessous ,6t 
‘une üge d'arbre. 

_Rhus Cominia. Lin. Se Plant | 
Li-P 720: Sp: II, 

Baccifera Indica , riféliate, 
rotundo monopyreno, pedunculo longo. 


Sloan. Cat. 1703 Arbre des Indes à 


trois feuilles, portant baies, dont le 
fruitestrond , contient une semence, 


et- est soutenu Épat un long pi 
cule. 
Malago Maram, Rhecd. Mal ” pe 


ADR AS. 


9°. Toxicodendron +. fois 
Lernatis, foliolis ovato-lanceolatis ; act 


IMINAUS, glabris, caulefruticoso, ram050 3 


Arbre à poi: on, dont les feuilles 
sont à trois lobes, ovales , en forme 
de cœur, à pointe aiguë, et unis » 
avec une tige. DranchEe d'arbris- 
seau.  : 
Toxicodendron ae  pyri 


… foliis glabris, floribus racemosis. Ha 


MSS, 5 Arbre à à | POISON en arbre ; # 
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feuilles de Poirier, et unies avec 


des fleurs en grappes. — 

10, Toxicodendron aliissimum fo 
Bis pinnatis , Sessuibus , Lobis aeumina= 
tis ; Arbre à Poison, très- “haut , à 
feuilles ailées Ét sessiles > dont les 
lobes sont à pointe aiguë. 

Fasi Noki. Arbor Vernicifera spuria; 
sylyesiris angusti-folia. Kempf. Amen, 
7945 Arbre à Vernis bâtard, avec 
des feuilles étroites. | 

: Wulgare. La premiere espece croit 
nu dans plusieurs parties 
de l'Amérique Septentrionale ; sa 
tige , qui a la forme de celle d’un arts 
brisseau , s’éleve rarement à plus de 
wrois. pieds de hauteur, et pousse 
vers le bas des branches quitraïnent 
sur la terre, et prennent racine à 
chaque nœud; ce qui les multiplie 
considérablement , quand elles-ne 
sont pas génées et soutenues par 
des Supports : : elles s’élevent rare- 
ment en hauteur ; ; si on. les dresse 
contre un murs elles joussent des 


racines. dans les crevasses et les fen- 


tes, e subsistent ( encore, quoiqu'el- 
les soient séparces d des principales 
racines : On:a remarqué aussi que 


de pareilles tiges devenoient plus 


ligneuses et s’élevoient davantage 
que si elles tiroient leur substance 
de la terre: les pétioles des-feuilles 
ont près d'un pied de longueur; ; les 


feuilles sont composées de:troislo- 


bes , ovales en forme de cœur ,unis, 
entiers , ‘postés Chacun sur un court 
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_pétole, et de cinq pouces de lon- 


gueur sur trois et demi de large; les 
deux lobes de côté sont obliques au, 
péuole, et celui du milieu estégals 
ces lobes ont plusieurs VEINES trans=, 
versales, , Qui partent de la côte prints. 


cipale.  L s’étendent- “jusqu'aux 


bords : Les fleurs, qui sont disposées. 
en panicules claires, sontpetites, de. 
couleur herbacée,.et de per d'ap, 
parence. Certaines plantes: n'ONt que, 
des fleurs mâles à. cinq étamines ;: 


qui ne produisent point de fruit, et. 
d’autres ont des fleurs femelles avec. 2 


un. germe et trois styles fort courts, 
auxquelles succedent des baies ron- 
des, canelées, unies ,-et de couleur 
grise , qui renferment deux ou trois 
semences stériles , si les fleurs mâles : 
ne sont pas dans le voisinage. Ces 
plantes Heurissent en Juillet, et leurs, 
semences muürissent. en. automhez 


quand elles sont une fois établies. 


dans un jardin, elles se multiplient 


assez. fortement par leurs branches. 


traînantes, qui poussent des: racines 
à chaque nœud; Elles. prof en dans 
presque:tous les.sols.-et. à-toutes. es 
CXPOSHONS es 
._Pubescens,. La. os se trouve 
dans plusieurs parties de l'Amérique 
Seprentrionale; ses riges.s’éleverit à 
une plus.grande hauteur que. celles 
de la : précédente; ses-branches sont 
minces! mais-ligneuses, couvertes 
dune écorce brune, et garnies de 
feuilles chargées de duver ; placées 
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sur de longs pétioles, et composées 


de trois lobes ovales de deux pou- 
ces environ de longueur sur un et 


demi de large, dentelés angulaire- 


ment, etvelus en-dessous : les fleurs 


“mâles , qui naissent sur des plantes 
différentes de celles qui produisent 


des fruits, sortent sur fes côtés des 
tiges en épis courts et clairs ; ; elles 
sont d’une couleur herbacée, et ont 


chacune cinq courtes étamines : les 
fleurs femelles sont disposées en De 


nicuiles claires, et sont de la même 
forme et couleur que celles des mâ- 
les, mais plus larges ; elles ontun 


germe rond, qui soutient trois Sty- 


les fort courts, et auxquels succe- 


dent desbaies rondes , qui mürissent 


en automne. 

Glabrum. La troisieme espece est 
Griginaire du nord de PAmérique ; 
sa tige branchue d’arbrisseau est de 
six OU sept pieds de hauteur, ét cou- 
verte d’une écorce brune ; ses bran- 
ches sont ligneuses , érigées , et gar- 
nies de feuilles unies et à trois lobes 
ovales, en forme de Jancè, ayec 
quelques petites dentelures sur leurs 
bords , de trois pouces de lon- 
gueur sur un et demi de large, et 
traversés par plusieurs nervures 
qui s'étendent jusqu’à leurs bords; 
les fleurs mâles er les femelles nais: 
sent sur des ‘pieds séparés, et sont 
de la. même forme et de la même 
couleur que celles de la précé- 
dente ; le fui est aussi semblable, 
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La quatrieme. ctoe 
spontanément dans la Virginie, [a 
Pensylvanie, Ja Nouxelle A sleterre 
et la Caroline; car jai recu sesse- 
merces de ces différentes contrées: 
elle se trouve aussi au Japon: par- 
tout où elle pousse naturellement, 
elle s'éleve avec une tige forte €. 
ligneuse à plus de vingt pieds de 


Piñnatum, 


hauteur, Comme elle est tendre &. 


délicate , Les hivers rudes la détrui: 
sent. J’ai vu quelques plantes de cette 
espece, de plus de dix pieds de 
hauteur , élevées dans des pots, dans 
le jardin de SAMUEL REYARDSON, 
Ecuyer à Hillendon , lesquelles, 
après sa mort, ont été achetées, 
avec toutes les autres plantes exot: 
ques, par le P. RosERT WALPOLE 
Cette espece a une tige forte, li: 
gneuse , et couveïte d’une écorce 


dan brun clair tirant sur Îe griss 


qui pousse au-dehors de tous côtés 
des branches garnies de feuilles aï- 


lées , et composées de deux ou trois 


paires de lobes terminés par un 
impair. Ces lobes varient beat 
coup dans leur forme ; mais la pl 
part sont en forme de lance, de 
trois OÙ quatre pouc es de longueur 
sur un et démi de large dans le mi 
lieu , quelquefois arrondis à leut 
bâse, terminés en pointe aiguë 
unis en-dessus , pâles , et un peu 
velus en-dessous; les pétidles pren. 
nent une teinte de pourpre brillants 


surtout vers la fin de l'été ; 6 
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en automne toutes les feuilles soñt 
dun beau pourpre avant de tom- 
ber. Les fleurs mâles naissent en pa- 
nicules claires aux aisselles des bran- 
ches; elles sont petites , d'un blanc 
herbacé, et composées de cinq pe- 
tits pétales ronds, en-dedans des- 
quels se trouvent cinq étamines 
courtes, et terminces par des an- 
theres rondes : les fleurs femelles, 
ai sont placées sur des plantes de 
tinctes de cellesqui portent les fleurs 
mâles, sont un peu larges, et ont 
dans leur centre un germe rond, qui 
soutient trois styles fort courts, et 
couronnés de stigmats Ropulate : 
ce germe se change après la fleur en 
ne baie dont la ne nest point 


S 


el semblable au Pois chiches mais la 
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figure qu'il a donnée de cet arbre est 
Ja plus incorrecte peut-être de toutes 


celles qui se trouvent dans les livres 


modernes de botanique; elle repré- 


sente uñe jeune branche latérale, 


coupée sur une plus grosse , et qui 


ae porte ni fleurs ni fruits ;etcomme 
elle est vigoureuse, ses feuilles sont 


fort différentes en largeur eten forme 


de celles des plantes qui n’ont pas 
été taillées ; la description qu'il a 
faite de ces feuilles, paroît avoir 
été prise sur cette branche, sans. 


quoi il mauroit pas pu les compäa- 
rer aux feuilles de Noyer. Il paroît 
avoir été induit en erreur par une 
autre figure qu’il joint à la premiere,. 


constante ; Car quelquefois elle est 
petit, tirée d’un traité de botanique 
du Japon, qui en donne une repré- 
-sentation bien meilleure que celle 


presque ovale , souvent en forme de 
petite lance; mais le plus générale- 
ment elle est ronde , ét a une pro- 
tubérance presque de la grosseur 
d'un Pois chiche; chaque baie ren- 
ferme une semence. Cette pan 
Heurit en Juillet; et. dans des années 
chaudes les fleurs femelles produi- 
sent un fruit qui ne mürit pas ici. 
- Gerte plante est ‘indubitablement 
la même que celle dont fait mention 
le Docteur KÆMPFER ; ‘dans son 
Amenitates exoticarum , sous le titre 
de Sxz ou Su-Adju ou Arbor Verni- 
cifera legitima >folio pinnato Juglandis, 


Jructu racemoso Ciceris facie, p. 7 22. 


792; le véritable Arbre de Vernis à 
feuilles de Noyer, avec un fruiten grappe, 


LL ECS Er 


et qu représente la même plantèen 


qu'il a lui-même envoyée. H est sux- 
p'enant que cet auteur ait choisi um 
échantillon aussi imparfait , dans üun 
pays.dont. Jhistoire naturelle est si 
peu connue ; Car il lui auroit été 
très-possible de trouver des plantes 
couvertes de fleurs et de fruits dans 
un lieu où tout le monde sait fèe 


ces arbrisseaux sont cultivés en tès- 


grande: abondance. KÆMPFER , dans 
sa description ; commence par COM- 
parer la hauteur de ces arbrisseaux à 
celle du Saule; mais il auroit düs 
pour cette “comparaison, choisirune 
plante qui püt en donner .mRe idée 
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plus détefminée ; car on sait qu'il y 


-a différentes especes de Sales qui 
“ont depuis quatre jusqu’à ose 


pieds de hauteur. Aunsi , Où n’en 


“peut prendre une idée juste, que 


d’après ce qu'il dit ensuite, que 
Fusage des-habitans du pays est d’a- 
battre ces arbrisseaux tous les trois 


‘ans , pour en préparet le vernis; de 
‘maniere qu'en comparant leur crû 
“avec celui des :Saules qu'on abat 
châques quatre où ‘ciñqans , on peut 
‘juger ä-peu-près de leur hauteur. 


Cependant, comme les échanül- 


‘ons -desséchés de cette plante qu’il 


a apportés en Europe, s'accordent 


“avecle Toxicodendron ici mentionné, 


etque son suc laiteux a la même pro- 
pritté, on ne peut douter que ces 
plantes ïe soient les mêmes. Si-le 


vernis qu’elles fournissent pouvoit 
“devenir d’un usage général, il seroit 


possible d'en ‘recueillir une grande 


“quantité , en multipliant ces plantes 


dans la plupart des habitations an- 
gloises du nord de l'Amérique. 
RÆMPFER a aussi donné la figure 
et la description d’un Arbre de Ver 
his bâtard , appelé Fasi-Noki par les 
originaires du pays, Arbor Fernici- 
fera spuria, sylvestris, anpusri: folia ; Ar 
bre deVernis, sauvageet bâtard, àfeuilles 


fÉtroires , qu'il dit s’accorder avec 


Pautre dans toutes ses parties, €x- 
cepté dans des lobes des feuilles ; 
qui sont plus étroits ; ce qui m'a in- 


: dut en erteutans les premieres ci 1= 
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tions de mon Dictionnaire + où j'ai 
supposé que cette différence ne pros 
venoit de dé la ‘culture : mais. 
comme jai élevé depuis par se. 
mences un arbrisseau qui a toute 
apparence de son Arbre de Vernis 
bâtard , et qui est évidemment une 
espece distincte Ou au moins un 
genre différent dela véritable espece, 


je suis assuré que KÆMPFER est 


tombé à cet égard dans une plus 
grande erreur, Les semences de 
celle-ci ont été envoyées de la Chiné 
pour celles de Arbre de Vernis : 
Mais en les semant, j'ai remarqué . 
quelles ressémbloient beaucoup à 
celles de Hévre; mais qu’elles étoient 
DER plus petites , épaisses 
d’un côté, minces de l’autre, et en 
forme de coin; ce qui ma fait pers 
ser qu'il y avoit trois semences ref 
ferninées dans chaque capsule, 

On voit, dans le jardin de Che: 
séa, un arbrisseau de cette especé 


qui a plus de vingt pieds de haut; 


mais comme il n’a pas encore pro” 


- duit de fleurs, je ne puis décider à 


quelle classeil appartient réellement. 
Je ne sais pourquoi Le Docteur Ein: 
née a changé, Je titre de ceite plante, 
pour la mettre dans une autre classe. 


I] ne lauroit-cértainement pas fait, 


s’il Pavoit vu croître, ou s’il en avoit 
eu des “échantillons, Il arrive quel- 
quefois que des planes vigoureuses 
produisent des leurs à six Ou sept 


_Étamines; mais en général elles et 


ont- 


” entrarement plus de cinq. Comment 


les personnes qui ont procuré à cet 
Auteur des détails relatifs à ces ar- 


bres, ont-elles pu supposer que le 
véritable Arbre à Vernis et le sau- 
vage ne formoient qu'une seule es- 


pece , puisque les feuilles du véri- 
table’ ontrarement plus de quatre 
paires de lobes , tandis que celles du 
_ sauvage en ont quatorze ou quinze, 


qu'ils sont encore d’une forme diffé- 


rente. 
Crenatum. La cinquieme espece 


croit naturellement dans le nord de: 


l'Amérique, d’où ses semences ont 
été envoyées en Angleterre, il y à 
quelques années ; elle a une uge 


d’arbrisseau , de laquelle sortent plu- 


sieurs branches ligneuses, couver- 
tes d’une écorce pourpre foncé, et 


garnies de feuilles à troislobes , sup-. 
portées par des pétioles d’un pouce 


de longueur. Ces lobes sont ovales, 


de deux pouces environ -de-lon- 


gueur sur un et demi de largeur dans 


le milieu, d’un vert lisant én-des- 


sus, d’un vert pâle en-dessous , pro- 
fondément crénelés sur leurs bords, 
et fort voisins des pétioles à leur 


‘bâse. Quand on froisse ces feuilles , 


elles répandent une odeur presque 


semblable à celle de l'écorce d'O-: 


range ; ce qui l’a fait nommer par 

les Jardiniers Toxicodendron à odeur 

douce: les fleurs mâles que naissent 

enpanicules courtes etserrées , sont 

petites, d’un blanc herbacé , et pla- 
Tome FIL, 
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cées sur d’autres plantes que celles 


qui portent les fruits, lesquels sont 
disposés en. panicules Cle et de 


forme ovale. 


Volubilis. La sixieme espèce se: 


trouve encore dans le nord de VA- 


mérique ; ses tiges poussent dans” 
toute leur longueur des racines-qui.. 
s’attachent aux arbres et à tous les. 


4DX. 


objets voisins, et s’élevent ainsi à læ: 
hauteur de six ou huit pieds; elles : 


sont garnies de feuilles ovales, à 


trois lobes, unies, et découpées en 


sinus sur leurs bords. Ces lobes ont 
quatre pouces de longueur sur deux 


de large : ses fleurs sont disposéesen 
panicules courtes sur les côtés des : 


branches , etsont mâles et femelles - 


Qu 


suf différens pieds , comme dans fes : 


autres especes, 


Serratum. La septieme espece m'a : 
été envoyée par M. JEAN BERTRAIN : 


de Philadelphie, sous le üitre de 
grand Toxicodeñdron ; ses racines 


traceït , coulent très - près de la 


surface de la terre, et poussent 


des tiges en différens endroits; 


ses feuilles sont supportées par 


de longs péuoles y et sont pres- 
que toutes à trois lobés , et quel- 


ques-unes à quatre. Ces lobes sont 
obtus , rudes, sciés sur leurs bords, 
et de quatre ou cinq pouces de lon- 


gueur sur trois de large. Comme 


cette espece n’a pas encore fleuri en 
Angleterre, je ne puis cn donner 


une plus ample description stellerest 


bé = 
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si dure , qw’elle profite em plein air 
en Angleterre ; mais la quatrieme 
étant souvent détruite pas les. fortes 


gelées , il faut la placer à une Expo: 


sition chaude, 

_Culiure, Les premiere, sixieme et 
septieme especes,se multiplient pro- 
digieusement. par leurs tiges.etleurs 
racines rempantes, etles autres en 
marcottantleurs branches, qui pous- 
sent des racines dans l’espace d’une 
année, après lequel. tems on peut 
les enlever et les placer à demeure, 
ou dans une pépiniere où on les 
laisse deux ou trois ans , pour leur 
faire acquérir de la force. On les 


multiplie aussi. par. leurs. graines, 


qu’il faut semer sur une planche de 


terre légere.. Quand:les. plantes ont. 


poussé, on les tient nettes de mau- 


vaises herbes pendant tout l'été sui- 


vant; eten automne, avantque le 


froid commence, on dispose des: 
cercles. sur la planche, afin de pou-. 


voir les couvrir de nattes, sans quoi 
les pfemieres gelées détruroient 
leur sommet , et souvent leurs tiges 


jusqu’à terre ; car commeces plan 
tes sont tendres, et qu’elles poussent 


généralement tard la premiereannée, 
elles courent beaucoup plus de ris- 
que que lorsqw’elles ont acquis plus 
de force. 


Au printems » on peutJes irans-. 


planter eh pépiniere., et les placer 
à ne. Ou deux ans après. 
Les Boranistes conservent ces 
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plantes pour la variété ; mais comme 
elles ont peu de beauté, on n’en 
cultive pas beaucoup d'especes en . 
Angleterre. Lorsqu’on brüle le bois 
de ces arbres , il produit une fumée 
qui suffoque les animaux renfermés 
dans le même lieu. Onen cite, dans 
les. Trañsactions Philosophiques, 
un exemple communiqué par le 
Docteur Wiciram SHERARD. M, 
Moore , qui en a faitlerapport dans 
une lettre écrite de la nouvelle An- 
gleterre , dit que quelques per 
sonnes ayant fait du feu avec ce bois 
dans leur maison , perdirent en peu 
de tems l'usage de leurs membres, 
et devinrent “Hpidess de façon ques: 
si un voisin eût pas ouvert la porte 
par hasard elles auroient toutes péri: 
en peu de tems. Ainsi, on doit se. 
tenir pour averti de ne jamais se 
servir de’ce bois pourcet usage. 

Quand on a touché ce bois, on 
sent souvent dans le moment-même 
une forte démangeaison qui oblige 
àse gratter, et à laquelle succede: 
une inflammation et une enflure.- 
Une personne ayant eu cet accident 
aux. jambes, elles s’ulcererent, et 
coulerent, ee À 

Plusieurs LE de PAmérique 
assurent qu'ils distinguent ce bois 
en touchant son-écorce!, qui est d'un. 
froid excessif, et produit la même 
sensation que si Pon touchoit de da 
glace ;. mais ce que lPon rappoite 
de. sa qualité vénéneuse ; ue 4 


Ce 


TO X 
: plus particulierement a. quatrieme 
espece ; son sac est laiteux au mo- 
ment qu'il s'échappe par les bles- 
sures ; mais ayant Été Exposé quel 
que tems à l'air, il devient noir, 
corrosif, et répand une odeur très- 
forte et fétide. J’ai observé , encou- 
pant une petite branche d’un de ces 


arbrisseaux , que la lame de la ser- 


pette étoit devenue noire en unins- 
tant PAEtOnE où..ce suc ayoit coulé, 


et je n’ai pu enlever cette tache 
qu en faisant passer ce fer sur la. 


pierre, 


Arboreum. La huitieme espece ». 


quon rencontre. à. Campêche et 
_ surles. montagnes rouges de la Ja- 
maïque , a une tige épaisse, li- 
gneuse ,. de près. de trente pieds de 


hauteur, couverte d’une écorce unie. 


et cendrée ,. et qui pousse de tons 
côtés des. branches ligneuses, cou- 
vertes d’une écorce velue,.de cou- 


leur rougeñtre,. et garnies de feuilles: 
ätrois lobes. > SUpportées par. des pé=- 
deux ne. . 
une semence, 
lieu, , terminéesen. à poire-à . on . 
extrémités, inégalement sciées. vers : 
le sommet, aversées par plusieurs 


Holes. vel: =. -de: 3C 


nervures. qui partent de la côte prie 
| cipale 5 

bords »_d'un. vert: foncé en-dessus; 
et couvertes. d’un duvet brun et co- 
tonneux en-dessous: les fleurs 5-QUE 


sont rangées en une grappe simple 


et s'étendent. jusqu'aux. 
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et sortent des aisselles des branches, 
sont petites et jaunûtres ; les fleurs 


femelles sont ne par de pe- 
‘tites baies ovales, unies, et de cou- 
Jour d'orange. de elles sont 
“mûres, = >: 


Arborescens. é neuvieme , qui se 
trouve aux environs de Carthagène 
dans la nouvelle Espagne , s’éleve à 
douze ou quatorze pieds de hauteur, 
avec une tige d’arbrisseau couverte 
d’une écorce grise ; de laquelle sor- 
tent de tous cotés un grand nombre 
de branches » garnies de: feuilles 
unies et à trois lobes , ovales ,. en. 
forme de lance ;. _obliquems ent fixées 
sur leurs pétioles, de trois pouces 
environ de longueur sur un et demi 
de large, et terminées'en pointe loz- 
gue et aiguë. Les fleurs mâles et 
femelles, qui. naissent sur des pieds: 
séparés, sont petites, d’un blanc: 
sale, et réunies en panicules fort 


_claires ; les fleurs femelles sont rem- 


placées:par de petites baies ovales 
et unies. qui renferment chacune 


Culture, Ces deux dernieres espe- 
ces.sont. délicates ,. et ne. peuvent 


réussir dans ce pays: sans le: secours 
d’une chaleur artificielle. On les 


muluplie pat leurs.graines ,. quand 
on peut s’en‘procurer des contrées 
où ces plantes-croissent naturelle- 
ment Il faut les semer , aussi-tôt 
qu’on les reçoit, dans des potsrem=. 

Eeeï 
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plis de. terre Jégere, et les plonger 
dans une couche de tan: quelquefois 
les plantes poussent la même année; 
Mais souvent les semences restent 
long-tems dans la térre, quand elles 
ne sont semées qu'au printemss et si 
elles ne levent pas d’abord, on 
plonge les pots en automne dans la 
couche de tan de laserre ; etau prin- 


tems suivant, on les met dans une 


nouvelle couche chaude, sous un 
Châssis ; ce qui fera bientôt paroître 
les plantes. Quand elles sont en état 
d’être enlevées , on les met chacune 
séparément dans de petits pots rem- 
plis de terre légere; on les plonge 
dans une nouvelle couche de tan, 
et on les tient à l’ombre jusqu’à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles ra- 


cines, après quoi on lestraite comme 


les autres plantes t tendres exotiques, 
que Von tient constamment dans la 
serre chaude de tan 

 Aissimum, La dixieme. éspece 
est originaire de la Chine ; elle s’é- 
leve à une grande hauteur , et pousse 
de tous côtés plusieurs branches par- 
nies de feuilles longues, aîlées, et 
composées chacune de quatorze ou 
quinze paires de lobes , sessiles à la. 
côte principale. 

Gomme cette plante na pas en- 


core produit de fleurs en Angleterre, : 


On ñe sait point. précisément dans 
quelle classe elle doit être rangée: 
elle est assez. - dure = ee en 
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plein air le froid de notre climats 
elle se multiplie fortement par les 
nombreux rejéttons qui sortent de 
ses racines, | 


TRACHELIUM. Tozrn. Inst, R, 
H. 130. tab, so. Lin. Gen. Plant. 204; 
la Gantelée, 

Caracteres, Le calice de la fleur est 
petit » €t découpé au sommet en cinq | 
parues postées sur le germe ; la cos. 
rolle , qui est monopétalé et en 
forme d’entonnoir, à un tube long, : 
mince , cylindrique , et divisé sur 
ses bords en cinq petits segmens 
ovales et étendus : la fleur a. cing 
étamines semblables à des poils , de 
la longueur de fa corolle, et couron< 


_ nées par des antheres simples, avec 


un germe rond et à trois angles, 
placé sous a fleur, et qui soutientun 
style long , , mince, et surmonté pa 
un stigmat globulaire. Ce germe e 
change, quand la fleur est passées 
en une capsule ronde, obtuse, à 
trois lobes et à trois cellules rëme F 
plies de pètites semences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LiNNÉE, qui com 
prend celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et un ie 

Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre dans les jardins anglois. 

Trachelium cœruleum, Lir, Hors 
Ups, 41 ; Gantelée, 


= 
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Trachelium aqureum umbelli jferum, 
Pon. Bal. 44; Gantelée bleue de 
montagne o4 Herbe aux Trachées. 

Cervaria valerianoides carulea. Bauh. 
Poe 95e 

Cette plante croît naturellement à à 
l'ombre des bois dans plusieurs 
parties de PTtalie; sa racine, vivace, 
charnue et tubéreuse , pousse plu- 
sieurs fibres qui s’étendent au loin 
de tous côtés ; ses feuilles sont ova- 


les , en forme de lance, de deux pou-. 


ces environ de longueur sur un dé 
hrge dans le milieu, sciées sur leurs 


bords, etterminées en pointe aigue; . 


. tiges, qui s’éleverit à la hauteur 

d'un pied et demi, sont garnies de 
feuilles semblables à celles du bas, 
mais placées irrégulierement ; quel 
quefois deux feuilles larges, et une 
où deux plus petites sortent du même 
bouton; ét sur d’autres, on en voit 
une large ettrois plus petites réu- 
nies ; elles sont placées akernative- 


mént; Ja parue de la tige qui se. 
wouve immédiatement au-dessous de 
Pombelle, est nue et sans feuilles, 


à Pexception de deux ou trois feuilles 
étroites, qui sont sessiles aux pédon- 
cules des fleurs. Ces leurs sont dis 


posées en forme d'ombelles , com- : 


posées de plusieurs autres plus pe- 
tites ; les fleurs sont petites, en forme 
d'éntonnoir, et d’un bleu azuré ; elles 
paroissent en Juin et Juillet, et pro- 
duisent des capsules rondes et à trois 
cellules | remplies de petites se- 


>. _ TR À 4o$ 
mences qui mûrissent en Sep= 
tembre. 
_ Culture. On multiplie cette te planté 
par ses graines, qu'il faut seier en 


attomne aussi - tôt qu'elles sontmü- 


res ; Car si On attend jusqu'au prins 
tems pour le faire, elles sont sujettes 
a Marquer ; et si elles réussissent, ce 
est qu une année après qwelles ont 
été mises en terre. Quand les plan- 
tes ont poussé , on les tient nettes de 
mauvaises herbes ; et lorsqu'elles 
sont assez fortes pour être enlevées, 
on les transplante dans une plate- 
bande de terre légere et sans fumier 
à le exposition du levant à en rangs 
eloignés de six pouces, ét à quatre 


pouces les unes des autrés dans les: 


FAngs > et on les tient à l’ombre 


jusqu'à ce qu’elles aient repris Ta= 
‘cine; après quoi elles n’exigent plus. 
aucun autre soin que d'être tenues 
nettes jusqu’à l'automne : alors on 


peutles placer dans les plates-bandes 


du pes où ice euriront l de 
suivant, - : 


Mais comme ces “Slanres profitene 
mieux sur de vieux murs, quand 
leurs graines y sont portées par ha- 
sard, on peut, lorsqu'elles sont mü- 
res, les répandre sur de pareils ent- 
droits ; pourvu qu il y ait assez de 
terre poux les recevoir. Les plantes 
qui ÿ pousseront résisteront beau- 


coup mieux au froid, et subsistes 


ront plus. long-tems que celles de 
pleineterre, Aussi-1ôt que quelquess 
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unes seront établies sur ces murs, 
elles y répandront leurs semences, 
et s'y propageront sans aucun soin. 


F en ai vu plusieurs ) qui, ayant 
poussé dans, des fentes de muraille 
où 1l n’y avoit point de terre , ont 
résisté au froid, quoiqu’elles fussent 


fort exposées au vent, tandis que la 


plupart de celles de. pleine terre ont 
été détruites, Ainsi, ces plantes sont. 
rès-propres à Ouvrir. des, TUINeS 4. 


où elles feront. un très- -bel effet. 


Lin, 


|“ TRADESCANTIA. e. 
Plans, 398. Ephemeron, Toxrn. Inst, 


1933 Herbe. à l’Araignier. de Virgi-. 


nie ; lEphemere de Virginie, 


. Caracteres, Le calice est. composé, 
de trois feuilles ovales , conçaves et. 
persistantes ; ; la corolle a. trois péta- 
les darges, orbiculaires, étendus et. 
égaux : la fleur a Six. étamines. mine. 
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ces velues, érigées de, longueur 
du calice, 3 EE: terminées. par, des. ans 
theres en forme de rein » et. a. Un 
germe ‘ovale, qui soutient un, style 
mince-à trois angles Et couronné 
Par un sigma obus, st, à trois Anr - 
> à sent de _bonne heure en Juin, 
ovale et à trois Rime remplies de. 


semences angulaires, 


Ce genre de plantes est rangé de. > 
ee «premiere section. dela sixieme.. 
classe. _de LiNNÉE , qui. comprend. | 
celles s dont Les fleurs ontsix étamines. 
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ce genre en Angleterre, » quoiqu'on 
en connoisse deux autres, dont l’une 
croît sur la côte de Malabar, et Vau- 
tre dans les Isles d° Ainérique. ; 
TradescantiaWirginiana, crecta , Les 


vis, floribus congestis. Lin, Sp, As : 


Tradescant à tige unie et érigée ; 
avec des fleurs rapprochéesau some 
t; l’'Ephemere de Virginie, 

on phalangoides, cripetalum, 
non repens , Virginianum , gramineum, 


Moris, Hisr. 3. p. 606, S, 1 se ; » 2 


f, 4 : 
Allium. L. Moly Vi irginianum, 
Bauh, Pin. 506: 


Cette plante croît. A un 
dans la Virginie et dans plusieurs. 
autres parties du nord de l'Améri- 
que; elle a des racines composées 
de. fibres charnues ; ; ses tiges sont 
unies, d'un pied. et demi de haut, 
etgarnies. de feuilles longues, Jissess 
et en forme. de quille , qui embras- 
sent les tiges : ses fleurs, qui. sont. 
disposées en, grappes au sommet 
tes. tiges. sont composées, de trois . 
beaux. pétales, larges : érendus,. et 
de couleur pourpre; elles parois: : 
et.5€ 
succedent durant une grande partie 
de l'été, quoique. chacune ne dure 
qu'un jour: ce qui lui. a fait donne 


le nom d'Ephemeron. 


Il y, a deux, variétés de. cette Es 
pêces lune à à. flebrs d’un bleu foncés 
é Pautre | à fleurs “blanches; mais 


é: -comme ces plantes r ne sont que des. 
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varietés rde. semences » ilne. a pas 


les séparer. A 


Ces plantes se en Si  . 
digieusement par leurs. racines. et 


par leurs semences , quand oh leur 


donne le tems.dese répandre qu'il 


est diMficile de les retenir dans de 


certaines bornes. Le meilleur tems 
pour les enlever et séparer leurs ra- 
CR à est Pautomne. 


| TRAGACANTHA. Défis Inst. 


R H:4r7: tabs254% _Astragalus. Lin. 


Gen. Plant, 799: Tpayaxabe ; de TPy0S à. 
une. Chevte; -êt dxaibe ,- une Epine ; : 
Epine de. Ghesse, ï OL. 


Barbe de Renard. 


- Caracteres, Le est fe pars 
une feuille. découpée en cinq seg- 


mens , dont:ceux du bas sont les 
plus courts; la corolle est papilion- 
nacée-; l’érendard,est Ing... érigé. et 


_divisé àla pointe’, et ses bords sont. 
réléchis ; les aîles-sont-plus courtes. 


que l’éténdard 3 


Ja carène :est de- Ja: 


€! 


mêmé longueur que. les. ailes, et: 


découpée: la. fleur a dix étamines , . 
dontneuf.sont réunies , et l’autre est. 
séparée, et qui sont toutes termi-, 


nées par des antheres rondés;le: 
germe , qui est courtet cylindrique ; 


soutient un-style en forme d’aiène, 


couronné par: un stigmat ‘obtüs et : 
i:se change dans la suiteenun dé- : 
gume gonflé, et à denx cellules lon: 
gitudinalés, qui renferment des se- 
- Barbe de Chevre , à 1dbes en ne 


mences en forme de rein, 


TRA 407 
Ce genre a. été joint à l’Aséragalus 


par.  … qui les a placés dans 


la troisieme section de-sa dix-sep< 
tieme classe, dans laquelle se trou- 
vent comprises. les plantes dont les 
fleurs ont dix. ‘tamines. s-réunies en 
deux COTPS ee SH de 


Étsespecessomi ee 

1°. Tragacantha Massiliensis | pétio=. 
lis longioribus; spinescentibus, foliis ova- 
is, obtusis; Barbe de Renaïd , à plüs 
longs Détioléss terminés en épines ; 
dvec dés feuilles ovales et ob- 
tuses, 


Tragacanthe.. C B. L- 388; she 
de Chevie ; "AGagait 0 où. : Barbe sr 
Rénätd: 


Astragalus Dame Fe in, 


Plans, te 3 ps 539 Sp. 42, 
2°, Tragacantha Hispanice, folioëis. 
lanceolatis » floribus solicariis x axillaris, 


Bus , silieulis. OValis inflatis 3 Babe. 
de Cherre, ; à. lobes, en forme. de. 


Syst 


lance F avec des fleurs ‘solitaires, 3: 


placées. sur les côtés. des branches, : 
et des légumes ovales. et gonflés. … 

-Tragacantha hurilis Balearica. bis. 
parvis , Vix incanis » flore. albo , Salya=.. : 
dor : Epine de Chevre. basse es. Sy 
Isles Baléares , à feuilles petites. et 
blanches, avec une fleur de, même : 
couleur... 


Fe. “True atgantez 5! fol! 


foriblso ;: alaribns  niraltnsnt AE 
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de lancé, à pointe aiguë et coton- 
neux , avec des fleurs qui naissent 
sur les côtés et aux extrémités des 
branches. 

Tragacantha Orientalis, humillima , 
arpentea, Barbæ Jovis folio. Tourn. Cor. 
29 ; Epiîne de Chevre, trés-basse et 
ie , à feuilles de Barbe de Ju- 
piors 


4°. Tragacantha glabra, fais linea- 


7. glabris , floribus congestis -axilla- 


ribus ; Barbe de Chevre , à lobes 


linéaires et unis, avec des fleurs 
rapprochées en grappe sur les côtés 
des branches. 

Tragacantha foliis MÉNLMIS viridibus, 


Boërrk, Ind, Alt. 2, p. 53 ; Epine de 
Chevre ; à ès : spas feuilles 


vertes. 


Massiliensis, La premiere espece, 
qui croît naturellement sur les riva- 


ges de fa mer , aux environ de Mar- 


seille et en Italie; à une tige épaisse, 
courte et ligneuse , qui pousse de 
tous côtés des branches dont les plus 


jeunes sont cotonneuses , et forte- 


ment garnies de feuilles aïlées, et: 


supportées par des pétioles, termi- 


nées en épines aigués ; les lobes sont 


petits, ovales , obtus, et d’une cou- 


leur argentée’; 1 fleurs sont larges, 


blanches , papilionnacées , er dis 
posées en grappes aux extrémités 
des branches. Elles paraissent en 


Juin et Juillet, et produisent des lée. 


gumes: couts. ‘età: deux cellules lon- 
gitudinales; “quirenferment deux ou 
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trois semences en forme de rein, 
qui mûrissent rarement en Angle 
terre. 

Hispanica. La seconde espece se 
trouve dans les Isles de Majorque 
et Minorque ; ; Sa uge, épaisse , li 
gneuse , et de deux pieds environ 
de hauteur, pousse plusieurs brans 
ches ligneuses , fortement garnies de 
petites feuilles en forme de lance, 
blanches, distribuées par paires dans 
la longueur d’un très-fort péuole, 
et términées en-pointes aiguës: les 
fleurs , qui naissent simples et détar 
chées sur les côtés des branches, 
sont larges, blanches, et produisent 
des légumes ovales et en vessie, 
qui renferment quatre semences en 
forme de rein. Cette plante fleurit 
en Juillet, mais ses seménces ne mu 
rissent point en Angleterre. 

‘ Argentea, La troisieme especes 
qui est originaire des [sles de lAr- 
chipel, a‘une tige d’arbrisseau fort 
basse, qui se divise en plusieurs 
branches’"garnies de feuilles aîlées, 
et composées de neuf ou dix paies. 
de lobes en forme de lance, coton: 
neux , terminés en pointe aigue; €t 
étendus à l'extrémité du pétole , qui 
n'est point nud comme dans les at 
Dep ses fleurs sont produi- 
tes sur les côtés etauxextrémités des 
branches: elles sont blanches et de 
la même forme que celles des autres, 
mais plus petites ; elles paroissenten 


même tems que les précédentes; Et 
 . ne 
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he produisent point de KARS en 


An sie 


plante fort basse, dont les tiges sont 
épaisses , ligneuses , de plus de’ six 


poucès dei hauteur, et diviséés'en 


plusieurs branches rca gar- 
nies de petites feuilles aîlées, etcom- 


posées de plusieurs paires de petits 
lobes’ linéaires, ünis, et: d'un vert 


clair ; les pétioles- sont tériinés paf 


des é épines fort aiguës , postées au- 


delà des lobes: Les fleurs, qui crois- 
sent en grappes sur les cotés des ti: 


ges, sont plûs petites que celles des. 


autres especes , et d’un blanc sale: 


Elles  paroïssent en Juillet, et ne 


sont pas suivies de sémences en An: 
gleterre, ee 

- Culture. On peut multi lier’ces es: 
peces par leurs graines, qu'il faut se 
procurer des pays où elles croissent 
naturellement, On les seme en Avril 
sûr une planche de terre fraîche ; et 
lorsque les plantes poussent, on les 


tient soigneusement nettes de mau- 


vaises herbes , qui les détruiroient 
bientôt, tandis qu’elles sont jeunes, 
si on les laissoit croître dans lesemis. 
Si la saison est seche, il sera prudent 
deles arroser de téms en tems ; etlors- 
qu’elles seront assez fortes ‘pour être 
transplantées , on les enlevera avec 
précaution; On en mettra une partie 
dans de petits pots remplis de terr 

fraîche , et on les tiendra à l’ombre 

Tome VII, 
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jusqu'à à ce qu elles aient repris raci= 


Te, après quoi on les placera dans 
- Glabra. La quatrieme , qui croît . 


naturellement én Espagne, “est tne 


une situation ouverte , où elles pour- 
ront rester jusqu’à à ka fin d'Octobre < 

pour être mises | alors sous un vitrage 

otdinaite, qui les garañura des fortes 

gelées , “etoù l’on pourra leur donner 

de l'air dans les tems doux ; en étant 
les, chassis. 

SEC reste de ces “plantes pet être 
mis en pléèine terre dans une plate- 
bande chaude et seche , où on les 
tient à lombre jusqu’à ce qu elles 
aient formé de nouvelles racines, Si 
fa saison est long-tems seche, il faut 
les arroser > Sans quoi elles COUL= 
roient tisque de périr ; car, tant 
qu'elles sont jeunes’, leurs racines ne 
s’établissent pas assez promptement 
dans {a terre, pour pouvoir les. 
nOUXTIE pendant les grandes seche 
fesses, EE 

Celles des pots se conservent pen= 


dantun où deux. ans Sous des châssis 
en “hiver, = jusqu à ce qu elles aient 


acquis assez de force ; après quoi on 
les tire des pots, pour les mettre en 
pleine terre dans un sol sec. et de 
mauvaise qualité, à une exposition 
chaude, où elles supporteront itrès- 
bien je froid de noshivers communs. 


IF faut cependant conserver ‘une 


plante de chaque espece dans des 
pots qu'on met à abri dans l’hiver, 
pour pouvoir en conserver l'espece 
En cas d'accident. 
On muluplie aussi ces plantes par 
FFF 
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boutures ; et comme “elles produisent: 


rarement A semences dans ce pays, 
on y pratique généralement cette 
derniere méthode. Le meilleur tems 
pour faire cette opération est le 
mois d'Avril ; quand. les plantes 
commencent à pousser; alors on dé- 


tache un certain nombre de | jeunes. 


branches; on en Ôte les feuilles fé- 
tries sur les parties. basses : ; on les 
plante sur une couche de chaleur 
très-modérée ; on les couvre de nat-: 
tes., pour. les tenir à l'ombre pendant 
la grande chaleur du jour , et les ga- 
rantir du froid de la nuit, et on les 
arroselée gerement, jusqu’ àce qu es 
aient pris racine ; après. quoi on peut, 
les laisser exposées en plein air, en 
Les | tenant toujours nettes de mauvai- 
ses. herbes, eten les arrosant dans. 
les tems fort SEC 


On peur les: laisser : sur cètte | cou 
che jusqu'au printems suivant : on 


les couvre de nattes, comme ilaété 
dit ci-dessus, si l'hiver est rude ; et 


au mois d'Avril on les enleve, pour 


les transplanter. dans des. pots rem-, 


bandes chaudes, où elles supporte- 
ront le froid le plus dur de notre cli- 
mat, si le sol est sec, mauvais et 


graveleux ; mais dans une terre forte : 
ét riche 4 elles sont souvent dé- 


truites.. : _—— = : 
M. Ta prétend que 


Féferde "re 


Pon ure d'une de. ces. RPECES, Ja 


plis de terre légere et sablonneuse . 
Où en pleine terre dans des plates- 


TRA 
gomme Adragant , et. 1l donne.les 
détails suivans dans la relation de 


son voyage du Levant: « Nous ei- 


» mes. le plaisir d'observer à notre 
»-aise Ja gomme Adragant sur le 
» mont Ida, Je ne saurois compren 
» dre pourquoi Bélon a soutenus 
» avec tant d’opiniâtreté > qu’on n’en 
2 HLOUVOIL pointen Cance;il n’avoit 
+ apparemment - pas. lu. de premier 
»;chapitre du neuvieme. livre de 
» PHistoire des.Plantes de: Théd- 
». phraste, Les collines pelées des en: 
» virons de la Bergerie, produisent 
D beaucoup de Tragacantha, et les: 
».pece en est très-belle. -BÉLON et 
». PROSPER ALPIN. l’ont sans doute 
» connue, quoiqu'il ne soit \gueres 
» possible, sur leurs descriptions, 
» de fa distinguer des autres espe= 
»..ces.dont . ont. parlé ; elle donne 
».naturellement de Ja gomme : Adras 
æ gant sur. la finde Juin et dans les 
» mois suivans: dans ce: tems-là,. es 
». suc nourricier. de ‘cette plantes 

» épaissi-par la chaleur, fait crever 
».Ja plupart des vaisseaux où1l est 
». renfermé ;. non- seulement if s’a= 
». INasse ie le cœur des uges et 
». des branches, mais danslinterstice 
» des fibres. lesquelles sont dispo= 


».sées en TAVONS; Ce SUC.S€ coagule 


» en. fileis. :..de même que dans Jes 
» porosités de Pécorce , et ces filets. ; 
» passant au travers.de. cette partie 
»_sortent peu-à-peu ; à mesure qu'ils 
» sont-poussés par. le nouveau. sie 


+ 
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» que les racines fournissent. Cette 


» matiere , exposée à l'air, se durcit, 


» et forme des grumeaux ou des la- 
» mes torses, semblables à desver- 
» misseaux plus où moins longs : 
» suivant la quantité de matiere qui 


» se présente; il semble. même que 
» la contracHon des fibres de: celte 
» plante contribue à Pexpression de 


» la gomme Adr agants ces fibres, 
an déliées comme de la filasse, dé- 
» couvertes et foulées par: les pieds 
» des Bergers et des chevaux, se 
» raccourcissent par la chaleur, et 
» facilitent a soie -du..suc extra- 
mVasé ee - 
: Cette gomme doi ë être - claire, -et 
d un blanc transparent; elle ne doit 
avoir ni saveur ni odeur; elle doit 
être en.petits morceaux de forme 
différente ; et elle ne doit déposer 
ni terre m.ordure.; quand onda fait 
dissoudre dans: l’eau. On se sert de 
-cette substance pour la Médecine et 
Ja Peinture, : : 


. Quoique. in assûre 


quel k. gomme Adragant : iVest pro- 
-duite que pat. une espece de plante 
particuliere , cependant plusieurs 
Auteurs pensent qu’on la tire. aussi 
de quelques autres ,:.et principale- 
ment de celles qui croissent à Mar- 
seille, d'où.cette gomme est souvent 
portée en Angleterre (1), 2... 


1) La gomme Adragant ne dite point 
fe la gomme ardbique, «quant 4 $es pro- 
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On admet rarement ces plantes 
dans les jardins des curieux ; cepen- 


dant plusieurs especes. -mériteroient 


d occuper une place: dans les grands 
jardins , où elles produiroient un 
bel.effet sur de petites collines et ter- 


res seches , sur-tout celles qui con- 


servent leurs feuilles pendant toute 
Jannée. | 


TRAGIA. Plum. Ce. No. 14 
tab. 12, Lin. Gen. Plant. 930. 

: Caracteres. Certe plante a des fleurs 
Le et des. fleurs femelles sur le 
même pied ; le. calice des fleurs ma 


les est découpé. en. trois . :segmens 


yales , à -pointe aigue , -et ouverts 
elles n’ont point de corolles mais - 
chäcune a trois étamines de la lon- 
gueur du calice. , €t-terminées.par 
des antheres rondes ; : le calice des 
fleurs femelles est persistant, et. dé- 


Coupé en cinq segmens ovales et 


concayes ; elles n’ont ni pétales nt 


_Étamines. mais On. y..obsetve. un 


germe rond, à trois sillons ; ui sou- 


tient. un style ÉTIDÉ », et £OUrONNnÉ. par 
un, stigmat, divisé en,ctrois parties 


re 


priétés lee. La plupart des gom- 


“és; prises en poudre où “diffoutés dans 
-univéhicule convenable, sont âdoucissantes ; 
un béchignés -&:: très:=propres à 
.émousser, l'acrimonie, des: humeurs. On les 
emploie fréquemment dans la toux opini4- 


tre, les érofions des conduits , les. mala- 


dies de poitrine es, par Tlâcreté 
dés humeurs: -étce 112 ç CRISE NE 


Féfi 
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étendues, Ce germe se change en- 
suite en capsules rondes et à trois 
l5bes, qui forment trois cellules , 


dans chacune desquelles est renfer- 


iMmée une semence globulaire. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la troisieme section de la vingt- 
unieme classe de LINNÉE, quicom- 
prend celles qui ont des fleurs mâles 
et femelles sur le même pied, ct dont 
les fleurs mâles oùt trois étamines. 

Le especes sont : 

*. Tragia volubilis,  foliis cordato- 
baie: caule volubili. Lin. Sp. Plant, 
030. Lef. Te, 233. Burm. Ind. 2643 
Tragia à feuilles oblongues et en 
forme de cœur, avec uñe ii tof- 
tillante. ne 

Tragia scandens, Urricæ olio. Plum, 
see 24. Ie. 252. f. BE 

* Urtica racemosa , scandens , angusti- 
fl, fruc £ricOcco:  Sloan. Jam: 38. 
Hisr. tr. p. ee 1e _ fe 7. Raii Séppl. 
105. 

Funis urens. Rip. Amb. $. ?. 15. 
f. 9 | 
 Tragiascandens , longo Beioniceæ fo- 
Bio: Plum. Gen? Nov, 11. 1e . 


f. 1 ; Tragia grimpant, à feuilles 


os. de Fr Variete. 
420. Trapia involucrata , bracteis. fe- 
nn » pentaphyllis, pinnatifidis.-Lin. 
‘Sp. Plant. 9805; Tragia dontles fleurs 
Re ee enveloppes à à cinq 
Re Ze ejlanice hirspta ; 
fois lanccolats. , Serratis, Burn Zeyl. 


I 
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302. #: 913 Ricino-Carpos velu de 

Céylan, à feuilles sciées en forme de 
lance, 

Acalypha involucris fœmineis , pentæs 


phyllis, pinnati-fdis. F1. Zeyl. 34e 


Croton foliis ovato-lanceolatis , ser= 
raus , hispidis, caule fruticoso. Je 
es -B, 201. 

_Schorigeram, Rheed. Mal. 2, p. 72, 

f. 39. Raï Hist, 160. 
- LeP. PLUMIER à ainsi nommé ce 
genre en l'honneur de JÉRÔME Bock, 
ancien Botaniste , appelé commu: 
nément Tragus. | 

 Volubilis. a premiere espece croit 
en abondance à Savanah dans la J4 
ihaïque , et dans d’autres contrées 
“chaudes de l'Amérique, où elle se 
roule autour des arbres et des. plan- 
tes qui se trouvent dans son voist- 
nage ; elle s'élève à Jà hauteur de 
‘sept ou huit pieds $a tige est dure 
et ligneuse ; ses feuilles sont oblon- 
gues ; en forme'de cœur, de plus 
d’un pouce et demi de Jongiteur sur 
‘neuf lignes de large vers le bas ;ter- 


“minces en poiñte aigué, profondé- 


£ 


“mént scices sur leürs bords, aher- 
‘nes , ét supportées par de Jongs pé- 


_tioles; les fleurs mâles sortent aux 


‘aisselles de latige en paquets ‘de deux 


“pouces environ de longueur; les 
‘femelles naissent sur des pédoneules 


séparés , qui sortent ‘au même bot- 
ton queles mâles , et sont. remplr- : 
.Cées_ par des capsules rondes j'et à 
wois cellules, qui renferment char 
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etine une semence ronde; toutes les 
parties de cette plante sont couvertes 
d'épines brûülauntes , comme POrtie ; 
ce qui Le rend dangereuse à ma- 
nier. ei. 


 Iavoluctata. La Seconde espece, 


qui nous vient des Indes, s’éleve 
avec une tige droite et ligneuse de 
trois pieds environ de hauteur , rare- 
ment divisée en branches latérales , 
mais garnie de feuilles oblongues, 
en forme de lance , terminées. par 
des pointes fort longues et aiguës , 
sciées en dents pointues sur leurs 
bords, placées alternativement sur 
lhtige, et fortement couvertes de 
poils jaunâtres et piquans : les fleurs 
sont disposées en petites grappes 
aux aisselles de la tige, et postées 
plusieurs ensemble sur le même pé- 
_doncule ; les fleurs du haut sont 
mâles, et celles du bas femelles. 
Ces dernieres: produisent des capsu- 
_ les rondes et: à trois cellules, qui 
renferment chacune jet 

Culture. Comme ces plantes ne 
sont pas d’une grande beauté, onne 
les conserve gueres que dans quel- 
ques jardins de botanique. On les 
multiplie par leurs graines, qu'il 
faut semer sur une couche chaude 
au commencement du printems : : on 
met ensuite les plantes. qui en pro- 


Viennent dans des pots que l’on 


plonge dans une couche chaude de 
tan, eton lestraite comme les’ autres 
plantes délicates que l’ontient cons- 


esemence. 
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tamment dans la serre chaude de 
tan. | | 


TRAGOPOGON. Tourz. Insr. 
R. H. #77. tab. 270. Lin, Gen. Plant. 
810. Teyedye , de rpéns , un Bouc :. 
et wéy, une Barbe, parce que le 
plumet de la semence, tandis qu’elle 
est renfermée dans le calice, ressem- 
ble à une barbe de bouc; Barbe de 
Bouc , Sersif ou Salsifi. 

Caracteres. Le calice commun de 
la fleur est simple et composé. de 
huit feuilles à pointe aiguë, alterna- 
tivement larges, et jointes à leur 
bâse : la fleur est formée par plusieurs 
fleurons hermaphrodites, uniformes, 
monopétales, étendus au-dehofs en 
forme de langue , découpés à leur 
pointe en cinq parties , et placés Pun 
sur l’autre en forme d’écailles de 
poisson; ils ont cinq étamines cour- 
tes, semblables à des poils, et ter- 
minées par des antheres cylindriques, 


avec un germe oblong placé sous le 
fleuron , et qui soutient un style 


mince de la longueur des étamines,, 
et couronné par deux stigmats rou- 
Jans ; le calice se gonfle ensuite, et 
renferme plusieurs semences oblon- 
gues, angulaires, rudes, minces AUX 
deux extrémités , etsurimontées d'un 
duvet plumacé. - 

Ce genre de plantes est compris 
dans la premiere section de la dix- 
neuviéme classe de LINNÉE , qui 
contient celles dont les fleurs sont 
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composées seuleme nt de fleurons 
hermaphrodites, dont les sommets 
sont joints aux styles. 


_1°. Tragopogon pratense, calycibus 


corollæ radium æquantibus, foliis 1nte- 
gris, serictis. Lin. Sp. Plant. 780, Mar. 
Med. 173. Gmel, Sib. 2. p. 1. Scop. 
Carn, ed. 2. n. 946. Neck. Gallob. p. 
322. Poëlich. pal, n. 722, Mattusch. 
Sil.n. $44; Barbe de Bouc, dontle 
calice est égal aux rayons de la fleur, 
avec. des +. entieres et fer- 
mées. 

Tragopogon pratense , luteurm, majus. 


C. B.P. 274; .la plus grande Barbe 


de Bouc jaune des prés. 

_ Tragopogon. Fuchs. Hisr. 827 

2°. Tregopogon minus , calycibus co- 
rolle radiis longioribus, folirs linearibus, 
strictis ; Barbe de Bouc, dont les ca- 


lices sont plus longs que les rayons 


de la fleur, avec des feuilles linéaires 
et fermées. 


Tragopogon) pratense luteum, minus. 


Hort. R, Bles. ; la plus petite Barbe 
de Bouc des Prés. 

3°. Tragopogon Porri-folium, calyci- 
bus corollæ radiis sesqui-longioribus , fo- 
lis integris , Stricuis, pedunculis Supernê 
ëncrassatis, Lin, Hort. Upsal, 243 3 
Barbe de Bouc , dont les calices 
sont beaucoup plus longs que les 
rayons de la corolle, avec des feuil- 
lesentieres etfermées, et des pédon- 
cules plus épais vers le haut. 

Tragopogon purpureo = cæruleum , 


Porri-folio, quod Arte: vale. CB, Es 
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274; Barbe de Bouc , d’ un pourpre 


bleuâtre, à feuilles de porreau, com- 
munément appelé Salsif ou Sersif, 
… Trapopogon alterum, sivè BerbaHirei, 
Dalech. Hist, 1070. 

Barba Hirci altera. Cam, Eyt 
313. : 

4°. Tragopogon Picroïdes, calycibus 
coroll& brevioribus , aculeatis | fois 
pinnato-hastatis, Lin. Horr, Cliff, 382, 
Gouan. Monsp. 40$ Llustr. 525 Barbe 
de Bouc, dont les calices sont pi- 


_quans et plus courts que la corolle, . 


avec des feuilles aîlées et à pointe 
de fleche. 


Sonchus asper laciniatus Casa j: 
B:P. 124 ; Laiteron rude de Crète à 
feuilles découpées. : 


Picris calycibus simplicibus , aus 
tis, folis inermibus , hastato-sinuatis, 
Lin. Hort, Ups, 241, Saur. nn. 
295: a = 

= Hicracium majus , , folio Sonchi, st 
sine incurvo, Bauh, Pin. 127 


Chondrillæe Crericæ nomine missa, Su 
mine crispo. Bauh. Hist. 2. p. 1022 


$°.Tragopogon Dalechampii, calycibus 

monophyllis corollé brevioribus , iner- 
mibus ; folis runcinass. Lin. Hort 
Ups. 224 Hort, Cliff 382. Sa 
295. Gouan. Monsp. 4045 Barbede 
Bouc, avecun calice d’une feuille 


_plus court que la corolle , et sans 


épines, et des feuilles en forme de 
rabot. 


Hicracium magnum Dalechampus 


TER À 
Hist. ÿ693 la plus grande herbe à 
FEpervier de Dalechamp. 
Hedypnoïs Fe ee. 
Hist. 2: pi 1036. : 
Pratense. La premiere espece. se 
trouve: dans les prés en Autriche et 


en Allemagne ; elle est tout-à-fait 


distincte de celles qui croissent na- 
turellement en Angleterre; car jai 
semé toutes ces especes pendant 
plusieurs années dans une même 
piecede terre, et j’artotjonrs remar- 
qué qu’elles conservoient leurs dif- 
férences ; les feuilles du bas de celle- 
ci ont neuf lignes de largeur à leur 
bôse, où elles embréssent la tige, 
“etplus d'un pied de longueur ; elles 
sont fortrapprochées , et terminées 
en pointe aiguë ; latige, qui s’éleve 
à près de trois pieds de hauteur, est 
garnie à chaque nœud d’une feuille 
. de lainême forme que celles du bas, 
mais plus petites; etelle est terminée 
par une grôsse fleur jaune, compo- 


sée de fleurons hermaphrodites: ee 


_.cés les uns sur les autres en-écailles 
de poisson, etrenfermés dans un:ca- 
lice commun simple ,-er de la même 
longueur que lesrayons de la fleur; 
chaque fleuron est remplacé par une 
semence oblongne, et plus grosse à 
sa bâse:qu’à la- pointe, où: ellesést 
coutontée d'un large duvet feuillé; 
lès semences de la borduresontcour- 
bées et rudes ; celles du disque sont 
droites et unies. Cette plante fleurit 
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en Juin , et perfectionne ses semen- 


ces environ un mois après. 
Minus. La seconde espece, qu’on 


rencontre dans des pâturages humi- 
des de plusieurs parties de l'Angle- 


terre, est connue vulgairementsous 


le nom de Sleép-ar-Noon , qui dort à 
midi, ou Go-10-Bed-at-Noon, qui. 


va coucher à midi, parce que ses 


fleurs se ferment généralement cha 
que jour avant ce tems : les feuilles 
du bas Sont presque aussi longues 
que celles de la prenuete espece ; 
mais elles n'ont pas plus du tiers de 


leur largeur; elles sont d'un vert 


foncé , ‘et termincés en poiñte ai- 


gué ; lestiges s’élevent à plus dun 


pied de haur, et soutiennent à leur 


sommet une fleur jaune de moitié 


plus grande que celles de la pre- 
miere espece , dontles calices sont 
plus longs queles rayons, et les se- 
mences beaucoup plus petites. Cette 
plante. fleurit à-peu-près dans le 
même tems que la précédente. pis 

- Quand Les tiges de cette espece 
sont parvenues à quatre pouces de 


hauteur, les gens du peuple vont le 


cueillir dans les c champs ;etles pré- 
parent comme des asperges , sur les- 
quelles bien des personnes leur don- 
nent la préférence. 

Porri-folium. La troisieme est celle 
qu'on cultive dans les jardins sous 


_le nom de Salsifis : on apprète ses 


racines de différentes manieres pour 
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la table. Depuis quelques années, 
plusieurs personnes mangent ses ti- 
ges en guise d’Asperges : on les 
Coupe au printems, quand elles ont 
quatre ou cinq pouces de hauteur, 
comme celles de la précédente ; les 
tiges de celle-ci sont beaucoup plus 
longues , plus tendres, et par 
conséquent aussi beaucoup meil- 
leures pour cet usage ; les feuilles 
sont plus larges , les fleurs plus 
grandes . €t de couleur bleue; la 
parte du pédoncule la plus voisine 
de la fleur est beaucoup plus épaisse 
qu'au bas ,et le calice est plus long 
que les rayons de la fleur (1). 
Picroides, La quatrieme espece, 
qui croît naturellement dans l'Isle 
de Crète et en Italie, est une plante 
annuelle, dont la tige et les feuilles 
‘ressemblent fort à celles du Zaïteron ; 
Le calice dela fleur est épineux, On 
Ja cultive rarement dansles jardins ÿ 
parce qu’elle les remplit entiere- 
ment, lorfque ses semences sont ré- 
pandues de fous côtés me les 
-vents, ns fine 
 Dalechampi, . cinquieme se 
trouve aux environs de Montpellier; ; 
-ses feuilles basses sont larges, unies, 
de six ou sept pouces de longueur 


5,4 


à Quelques ‘Auteurs es cette 
plante comme sudorifique et cordiale , et en 
ordonnent la décoction dans les feyres ma- 


bgneg 


es 


{TRTA 
sur deux de large, et dentelées sur 
leurs bords ; les pédoncules qui sé, 
levent immédiatement de la racine 
jusqu’à la hauteur d’un pied, sou- 
tiennent une grande fleur couleur de 


_soufre, composée de plusieurs fleu- 


rons renfermés dans un calice formé 


par une feuille, er plus court que la 


corolle ; à ces fleurons succedent des 
semences oblongues et couronnées 
d’un duvet plumacé. : 

Culrure, On multiplie ces A 
par leurs graines , qu’il faut semer 
en Avril sur une piece de terreou- 
verte, enrangs éloignés deneuf ou 
dix pouces. Quändellés ont poussé, 


onles houe et on les éclaircità six 


pouces de distance, en: Otant tous 
jours les mauvaises herbes à mesure 
crelles paroissent , Sans quoi elles 
gâteroient “bientôt les plantes: c'est 
en-cela que consiste toute la cul- 


ture-qu’elles exigent; elles se plar 
sent dans un sol légeret pas trop sec; 


avant lhiver, les racines des plantes 


seront assez grosses pour être em- 
ployées aux usages auxquels elles 
sont destinées. On peut les manger 
depuis l'instant où leurs feuilles se 


flétrissent jusqu’à ce que les nou- 
velles commencent à pousser; ca, 


“alors elles deviennent ‘gluantes, et 
ne sont plus bonnes àrien. Plusieurs 


personnes , comme nous Pavons dit 
ci-dessus , cultivent cette espece 
pour les tiges, 

: L’especé 
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L’espece jaune commune dont 


‘on vend les tiges sur les marchés, est 
bonne pour l'usage en Avril ou en 
Mai, suivant que la saison est plus 


où moins ayancée. Le meilleur 
tems pour couper ces tiges > est 
quand elles ont environ cuatre pou- 
ces de longueur ; car lorsqu elles 


sont plus vieilles, elles sont tou- 


jours trop dures. 
On seme quelquefois ces plantes 


fort serrées surdes couches ; & quand 
elles poussent ; on les wansplante en 


rang , suivant les distances qui vien- 


nent d’être prescrites; ; mais COMME 


la principale racine ef remplie d'un . 
! suc laiteux:, si l'extrémité en est cas- 


sée, la plante réuflit rarement bien 


après. Ainf, il vaut mieux creuser 


. de profondes rigoles dans l’endroit 
où on veut qu’elles restent, & les * 


semer claires, comme il a été dit ci- 


_ dessus; de cette maniere, les rangs 


| seront à une distance convenable ; 


& ilne sera plus question que de 
houer les plantes, et de les éclaircir 


dans les endroits où elles sont trop 
. serrées ; ce qui exigera moins de 


peine que de les transplanter.. et 


elles en seront encore plus vigou- 


reufes et plus belles. 


TRAGOSELINUN. Foy: Prupr- 
NELLA. L. 


TRANSPORT DES PLANTES, 
Quand on envoie des plantes d’un 
- Tome VIT. 
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pays à un autre, il faut pour cela 


choifir la saison la plus favorable, 


Par exemple , quand on veut en- 
voyer une quantité de plantes d’un 
climat chaud dans un pays froid, on 
les fait partir au printems, afin qu'at- 
rivant dans la saison la plus chaude: . 
elles puissent , en cas de dommage ; 
se rétablir avant l’hiver ; car si elles 
Warrivoient qu'en automne , elles 
seroient exposées à être détruites en 
hiver, faute d’avoir le tems de se re- 
mettre . , & de pousser dés racines 
avant les froids'de cette saison. 

Au contraire , les plantes que 
lon veut transpotter dun pays. froid 
en un pee chaud, doivent toujours 
être envoyées au commencement dé 


_Phiver , afin que le-froid les empê- 


che de pouffer pendant le passages 
et qu'elles arrivent assez tÔt pour 
donner des racines avant les grandes 
chaleurs , sans sue elles PÉTHOIES 
bientôt.  - 

La bonne maniere d ’emballer les 


Dites > POUr. les envoyer d'un lieu 
_ dans un autre , si elles sont de nature 


àne pouvoir subsister hors de terre ; 
est de faire construire quelques for- 
tes caisses garnies d’anses où poi- 


_gnéess pour pouvoir les porter plus 


aisément , et dont le fond est percé 
de trous , pourf faciliter Pécoulement 
de l'humidité ; qui feroit pourrir les 
racines. 
_ On met un fragment de tuiles sur 
chaque trou , afin d’ empêcherlaterre 
G8g 
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de les boucher ; après quoi on Îles 
remplit deterre dans laquelle on met 


les plantes aussi près les unes des 


attres qu'il est possible, pour ména- 
ger la place, et ne pas faire un trop 
gros volume, qui incommoderoit 
beaucoup dans le vaisseau; et comme 
il n’est question que de les confer- 
ver dans le passage , sans qu'il soit 
nécessaire d'entretenir leur végéta- 


tion, une petite caisse suffit} Por en 


contenir un grand nombre, si elles 


_sont bien arrangées. | 
Æl est nécessaire de les mettre 


dans ces caisses quinze jours ou trois 
semaines avant de les transporter 


dans le vaisseau , afin que la terre 


soit bien aHermieautourdesraciness 


et durant toute la traversée. 
… 1 faut les laisser, s’il est possible . 


sur le pont, afin. qu elles soient plus 
exposées à É air ; -mais. dans les Mau 


vais tems, On —. couvre d'une toile 


goudronnée , pour les mettre à Pabri 
de Peau et de l’écume de la mer, qui 
les feroient périr, si les ÿ étoient 
exposées. : - 
._ Onarroseces plantes dans le pas- 
sage ; suivant la chaleur du. pays 
d’où elles viennent, et celle du cli- 
mat où on les transporte. Si on les 
porte d'un pays chaud dans un pays 
froid , -on les arrose peu ; aussi-tôt 
qu'on est parvenu dans des régions 
tempérées sais au contraire, si elles 
sortent d’un pays froid pour arriver 
dans un plus chaud, on les arrose 
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beaucoup, à mesure qu’on avance 
vers l’équateur. Pendant le jour, on 
les tient à l’ombre ; car si elles 
étoient exposées au soleil, elles se 
dessécheroient «Cr périroient. Lors- . 
que les plantes que lon veut trans- 
porter sont de nature à vivre untems 
considérable hors dela terre, comme 
celles qui sont remplies de suc, .le 
Sedum , les Ficoïides , les Euphorbes , 
les Cierpes , etc. , il suffit de les em 
baller avec de la moule dans une 
caisse bien fermée, et de les serrer 
assez , pour qu’elles ne puissentre- 
muer et se blesser; car les plantesà 
épines endommageroient fes autres, 
On place cette caisse dans un er- 
droit sec et à l'abri des rats. Il faut. 
cependant observer que ces pee 
ne doivent pas être trop serrées 3 


car elles sont sujettes à fermenter et 


à pourrir , Où à devenir malades. 
Pour. prévenir ces inconvéniens ; 1} 
faut mettre une certaine quantité de 
foin ou de paille seche entr’elles, 
et percer plusieurs petits trous dans 
les caisses , pour faciliter la. sortie 
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Si ces plantes sont ainsi : emballées 
avec soin , elles ne laisserontpas de 
pousser » même apré ès ayoirété deuxs 
trois et quatre mois en chemin, €t 
elles seront moins sujettes à se gâter 
qu’en les envoyant en terre , parce 
que les matelots les font périr en les 
arrosänt trop. 

Plusieurs ae d'arbres Poe 
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être AUSSI enveloppées de mousse, et 
rester ainsi trois mois hors de terre ; 
pourvu que ce soit dans la saison où 


ils ne croissent pas : tels sont les 


Orangers , Les Jasmins , les Coprs ; 


les Oliviers, les Grenadiers, qu'on, 
apporte annuellement de lftalie. Si 


on les traite avec intelligence, peu 
_ d’enteux manqueront ; quoiqu 71ls 
aient été deux ou trois mois em- 
_  ballés. 

_ En envoyant des semences d’un 
pays à un autre, il faut avoir soin de 
les préserver des insectes , et de les 
_ conserver seches, sans quoi elles se 
moisiroient et se fétriroient. La 
méthode que M. CATESBI à toujours 
observée , étoit de mettre ses graines 
seches dans du papier, et de les ren- 


fermer dans une Citrouille desséchée 


et bien scellée, 

Ïl en a envoyé plusieurs fois de 
cettemaniere de la Caroline en Àn- 
gleterre; ce qui-lui atoujours réussi: 


d'autres ont: conseillé de. les mettre 


dans des bouteilles de verre ‘bien ca- 
chetées,. pour empècher Pair d'y pé- 
nétrer : mais plusieurs expériences 
mont prouvé que ces semences ne 
sont plus susceptibles de germe, 
quand elles ontété un peu long-tems 


enfermées de cette maniere , parce 


quebair leur est absolument néces- 
-saire pour conserver leur qualité vé- 
gétative. Ainsi, il vaut mieux les 
mettre dans un sac, et les suspendre 
dans un endroit sec du vaisseau, on 
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les enfermer dans un coffre , de ma- 
niere qu'elles ne puissent pas être 
endommagées par les insectes des- 
tructeurs. 

N. B. La méthode la he sûre est 
aussi d’envoyer toutes les especes de 
semences dans leurs enveloppes bien 
séchées , parce que cette couverture 
les nourrit et les conserve, 
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TREMBLE, Po. PorULUS TRE- 
MULA. Le 

TRIANTHEMA. Lin. Gen, Plant. 
$37. Portulacastrum Jussiæi T 7. 
therne. 

Caracreres. Le calice est composé 
de deux petites feuilles en forme 
d’alène; la corolle a cinq pétales 
ovales, étendus et ouverts : la fleur 
a communément cinq étamines plus 
Courtes que la corolle , et terminées 
par des antheres ovales et jumelles, 
avec un germe cylindrique , dont le 


haut est divisé en deux cornes, et 


qui soutient un style miace et PE 
quant, avec une fente qui coule à 
travers les sommets nains, cCouron- 
nés par un stigmat simple; le calice 
se change , quand la fleur est passée, 
en une capsule cylindrique , à deux 
angles > et à une cellule , dans la- 
quelle sont: renfermées huit ou dix 
semences. ; Sr 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la premiere section de la cinquieme 
classe ide LINNÉE , qui comprend 
celles dont les fleurs ont cu Étami= 
nes et un style, 

- Les especes sont: 

1°, Trianthema procumbens,, . 
oboyatis, petiolatis , floribus sessilibus , 


caulibus procumbentibus. Act. Phil, 


1763. Trianthema monogynon. Lin. 
Syst. Plante, 2, p.306. Sp. 1 ; Trian- 
theme à tiges penchées, ayec des 
feuilles presque ovales et _péuolées , 
et des fleurs sessilés aux tiges, 
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Portulace affinis , folio sub-rotundo, 
flore pentapetalo dilutè purpureo. Sloan, 
Jarn. 89. Hist, 1. p. 205$, Raï Suppl, 
506. 

= Portulaca Curassavica procumbens, 
Capparidis folio ; flore mucoso. capsul4 
bifurcd. Par, Bat. 213; Pourpier de 
Curaflao , à tiges traînantes , avec 
une feuille de Caprier , et une caps 
-sule à deux cornes. 

- Kali Curassavicum procumbens , fa 
lis sub-rotun dis. Pluk, Alm. 202,1 9 j* 
fr 4 
2°, Trianthema diffusum, foliis ovatis, 
petiolatis, floribus confertis, axillaribus, 
sessilibus , caule diffuso. Act Phil, 
1763; Triantheme à tiges étendues 
et diffuses , avec des feuilles ovales 
et pétiolées, et des fleurs en grappes, 
et sessiles aux aisselles des tiges. 

Procumbens. La premiere “espece 
‘croît naturellement dans la plupart 
des Iles de PAmérique ; elle pousse 
‘plusieurs branches traïnantes, cOu- 
chées sur la terre, et qui s'étendent 
à deux pieds et plus de tous COÉS, 
Elles ressemblent beaucoup à celles 
du Pozrpier, etsont garnies de feuil 
les charnues etsucculentes ; les fleurs 
qui sortent aux nœuds des tiges; SOnt 
un peu de couleur pourpre, et Tes- 
‘semblent à celles du Pourpier : à ces 
fleurs succedent des capsules à à deux 
“cornes, et à une cellule qui HHenCsne 
huit ou dix semences. 

Diffusum, La secondeespece ; qui 
est aussi originaire de PAmérique» 
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S'éleve avec des tiges succulentés et 
étendues, à près de deux pieds de 
_ hauteur. Ces tiges sont garnies de 
feuilles ovales, et moins succulentes 
que celles de la précédente : ses 
fleurs sont blanches, disposées en 
grappes, et sessiles aux tiges. Elles 
produisent des capsules qui con- 
tiennent plusieurs semences. 
Culture. Ces deux especes sont 
annuelles en Europe : on les cul- 


tive rarement ici, si ce n’est dans les = 


jardins de botanique. Ceux qui veu- 
lent se les procurer, doivent répan- 
dre leurs graines sur une bonne cou- 
che chaude au printems. Quand les 
plantes qui en proviennent sont en 
état d’être enlevées, onles transporte 
sur une couche chaude pour les 
_faireavancer, sans quoi elles ne per- 
fectionneroient pas leurs semences. 


Au mois de Juin, on peut les placer 


surune Dee chaude , où elles 
croftront jusqu'à ce que les peste de 
Pautomne les déausens, a 


TRIBULE. Pay. Te  - . 


TRIBULUS. our. . R. +. 
265. 1ab. 141. Lin. Gen. Plant. 476 ; 
Croix de Chevalier, Tribule terres- 
tre, Chaussetrappe. 

_ Caracteres. Le. calice de la fleur 
estdécoupé en cinq parties aiguës , 


et un peu plus courtes que les pé- 
feuille, dontles extérieurs sont les 


tales ; la corolle a cinq pétales 


. Oblongs , émoussés, étendus et ou. 


| aculeato. C.B.P.. 250 ; 
trappe de terre, à feuilles de Pois 
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verts : la fleur a dix petites étamines, 
terminées par des antheres simples, 


avec un germe oblongs de la lon- 


gueur des étamines, sans style, mais 
couronné par des stigmats à tête, 
Le germe se change dans la suite en 
un fruit rond, one et divisé 
en cinq cellules armées de trois ou 
quatre épines, angulaires surun côté, 
et jointes ensemble. Ces cellules sont 
transversales , et renferment deux ou 
trois semences en forme de poire, - 
Ce genre est rangé dans la pre- 
miere section de la dixisme classe 


de LINNÉE, qui comprend les plan 
tes à dix étamines et un style. | 


Les especes sont: 

1°. Tribulus terrestris, foliolis sex 
jugatis, sub-æqualibus, Seminibus qua- 
dricornibus. Lin. Hort. Cliff. 160, 


- Horr, Ups. 103. Roy. Lugd.- B. 460. 

_Sauv. Monsp. 

Gmel, Ir. 1. p. 172. Kniph. cent, 6. 

-n,.953; Croix de Chevalier ou Chausse- 
- trappe , ayant à chaque feuille six 
: paires de lobes presque égaux. 


227. Brown. Jam. 220. 


Tribulus srrestris ,folio Ciceris, fructu 
Chausse- 


chiches, avec un fruit épineux; 
Croix de Chevalier. 

2°, Tribulus maximus, foliolis qua- 
drijugis , exterioribus majoribus. Lin. 
Sp. Plant. 386; Chaussetrappe avec 
quatre paires de lobes à chaque 


plus g orands, 
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Tribulus terrestris major , flore maxi- 


moodorato, Sloan. Cat. Jam. 90. Hisr. 
1.p. 200. 2. 132..f. 1. Raï Suppl.650; 
la plus grande chaussetrappe, à 
fleur large et odorante, 

3°. Tribulus Cistoïdes , foliolis octo 
jugatis , sub-æqualibus. Lin. Sp. Plant. 
207: Chaussetrappe avechuitpaires 
de lobes presque égaux à GrAUE 
feuille. 


Tribulusterrestris major Canias : 


Herm, Par. Bar, 236. f. 136 ; la plus 
grande Chaussetrappe terrestre de 
ÇCuraflao. | 
Terrestris, La premiere espece est 
une herbe sauvage, fort commune 
dans la France méridionale, en Es- 
pagne eten Italie, où elle croit parmi 
les bleds , et sur la plupart des terres 
labourables. Elle est fort dangereuse 
ù pour les troupeaux , parce qu elle est 
armée de pointes aigués qui s'in- 
sinuent dans leurs pieds. | 
Cette plante est certainement celle 
dontilest parlé dans les Géorgiques 
de Virgile , sous le nom de Tribulus, 
quoique la plupart des Commenta- 
teurs l’aient appliqué à d’autres, 
On la nomme en ançglois Caltrop 
où Chaussetrappe , à cause de la 
forme de son fruit , qui ressemble à 
bn instrument où machine de guerre 
qu'on jettoit dans les chemins pour 
incommoder les chevaux des enne- 
mis; sa racine, qui est mince et fi- 
breuse, pousse quatre OU cinq tiges 


minces couchéessur la terre, velues, 
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de deux pieds et demi de longueurÿ 
et garnies à chaque nœud de feuilles 
aîlées, et composées de six paires de 
Jobes étroits, velus, et presqu’égaux 
en largeur : les feuilles du bas de la 


tige sont alternes , et celles du haut 


opposées. Les feu, quinaissentaux 


aisselles des tiges sur de courts pés 


doncules, sont composées de cinq 
pétales larges, obtus, jaunes, ous 
verts et étendus; dans leur centre 
est placé un germe long , couronné 
par un stigmat à tête, et acçcompa- 
gné de dix courtes étamines , ter=. 
minées par des artheres simples. Ces 
fleurs paroissent dans les mois de 
Juin et Juillet, et produisent des 
fruits ronds, épineux, et à cinqan- 
gles , qui se divisent à leur maturité 
en cinq parties, dont chacune aune 
cellule, dans laquelle sont renfer- 
mées une ou deux semences qui 


_mürissent en Août ou en Sep 
 tembre. 


z 


On conserve cette plante pour 


variété dans plusieurs jardins ct 


rieux de l'Angleterre : elle se multis 
plie par ses graines, qu 21] faut se 
mer en automne ; caf sion ne les 
met en terre qu au printems suivant s 
elles ne poussent ordinairement 
qu'au bout d’une année. Il faut les 
répandre à demeure sur une planche 
ouverte de terre fraiche et us 
car cette plante, étant annuelle , 1 
souffre pas volontiers la ee 


‘“tuon, à moins qu on ne Penleve ex: 
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trémement jeune. Lorsque ces plan- 
tés poussent au printems, il faut les 
tenir exactement nettes ; et quand 


elles sont trop serrées , on en arra- 


che quelques-unes, pour donner 
plus de place aux autres; après cela, 
elles n’exigeront plus aucun autre 
soin que d’être débarrassées des mau- 
vaises herbes qui pourroient renai- 
_tre parmi elles. Elles commenceront 
à fleurir au mois de Juin , et leurs 
semences muüriront en Août et en 


Septembre, Ces graines produiront 


d’elles-mêmes de nouvelles plantes 
qui remplaceront. les anciennes au 


printems suivant , si Pon empêche 


les mauvaises herbes deles étouffer. 


Maximus. La seconde espece croit. 


naturellement à la Jamaïque et dans 
quelques autres Isles de PAmérique. 
Cette plante, qui est annuelle, a des 
tiges épaisses, comprimées , Cane- 
Jées, traînantes, de deux pieds « en- 
viron de longueur , et garnies de 
feuilles aîlées, , placées par paires Op- 
posées, quelquefois composées de 
_ mois paires de lobes, er le plus com- 
_ munément de quatre, dontles exté- 
rieurs sont les plus larges ; ils sont 
unis, etsessiles au pétiole : les leurs, 
qui sortent des aisselles des tiges, 
‘sont composées de cinq pétales lar- 
ges , jaunes, étendus, ouverts, et 
Ont une odeur agreable ; ; à ces fleurs 
succede un fruit rond , épineux,  €t 
terminé par une ire pointe ; 


au commencément du 
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mais leé semences murissént rare- 
ment en Angleterre, 

Cistoides, La troisieme espece , 
que le Docteur HousTOU a trouvée 
à la Havane, a une racine ligneuse, 
de laquelle sortent plusieurs tiges 
velues , noueuses, traînantes , et gar- 
nies à chaquenœud de feuilles aîlées, 
qui different considérablement dans 
leur largeur. Une des feuilles de cha= 
que nœud est composée de huit 
paires de lobes oblongs, rarement 
égaux, et opposés : de celle-ci sort 
une petite feuille, composée 
ment de quatre paires de lobes ; les 
larges feuilles sont alternes, et . 
petites latérales sont opposées; les 
tiges ont près de deux pieds de lon- 
gueur; les pédoncules qui naissent 
aux aisselles, sont velus, de deux 
pouces de longueur, et soutiennent 
chacun une fleur d’un jaune pâle, 
composée de cinq larges pétales, 
dont les onglets sont étroits, mais 
qui sont larges et arrondis à à leur ex- 


trémité, Ces fleurs sont remplacées 


pat un fruit rond et armé d’épines 
fort aiguës; mais lessemences qu'il 
contient mürissent rarement en An- 
gleterre. 

_Culure, Les deux dernieres espe- 
ces étant originaires des pays chauds, 


etpar conséquent fort délicates , 1} 
faut les semer sur une couche chaude 


printems. 
Quand les plantes ont poussé, on 


424 re PRE 
les met chacune séparément dans des 
pois remplis d’une terre riche et lé- 
gere; on les plonge dans une cour 
che chaude de tan, et on les traite 


comme les autres plantes tendres et : 


“exotiques ; mais on doit avoir l’'at- 
tention de hâter leurs progrès, au- 
tant qu'il est possible, en &é, sans 
quoi elles ne perfectionneroient pas 
leurs semences en Angleterre. | 

Latroisieme espece subsiste pen- 
dant l'hiver, si on la plonge dans la 
couche de tan de la serre chaude, 
et si on la traite comme les autres 
plantes tendres. Par cette méthode , 
elle fleurira plutôt dans l’étésuivant, 
et ses semences auront plus de tems 
pourse perfectionner. 


TRICHOMANES ; espece de 
Capillaires Poliric. 

_ Il ya trois ou quatre variétés de 

cette plante, qui croissentnaturelle- 


ment en Europe; mais en Amérique, 


on en trouve un grand nombre d’es- 
peces qui different les unes desau- 
tres d’une facon très-marquée, ainsi 
que des especes européennes: elles 
sont de la classe des fougeres ou 
plantes capillaires , eton les conserve 
rarement dans les jardins de lEu- 
xope. On doit planter leurs racines 


‘dans des lieux humides et à Pombre, 


sur-tout celles d'Europe, qui crois 
sent naturellement dans des fentes 
de vieux murs et autres lieux sem- 


Jui être substituées. 
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blables et fort couverts ; mais celles 
qui viennent des pays chauds, doi. 
vent être placées dans des pois rem- 
plis dune terre très-mêlée de dé- 
combres , et mises à labri des froids 
de l’hiver, qui les détruiroient, si 


elles y étoient exposées (x). 


TRICHOSANTEHES. Lin, Gen. 
Plant, 966. Anguina. Michel, 9; Con 
combre de la Chine, en serpent, 

Caracterés. Cette plante a desfleurs 
mâles et des fleurs femelles élor 
gnées les unes des autres sur le même 
pied ; les fleurs mâles ont un calice 
long , uni, et formé par une feuille 
découpée sur ses bords en cinq pe 
tits segmens réfléchis ; la corolle est 
monopétale, unie, étendue, et di 
visée en cinq parties, terminées en 
longs poils rameux ; elles ont HIS 
courtes étamines , qui s'élevent de 
la pointe du cälicé, et sont terminées 
par des antheres cylindriques ; éris 
gées , et jointes en un corps, alé 
trois petits styles fixés au calice. Les 
fleurs femelles , qui sont placées SE 
le germe, ont des pétales et des 


lices comme les, mâles, inais sans 


étamine; elles ont un germe longs 
mince, placé sous da fleur, et qui 


_soutient un style de la longueur di 


(1) La plupart de ces plantes onf les 


mêmes vertus que le Capillaire , et peuvent 


galice 4 


\ 
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calice ; 


Ja suite en un fruit succulent, et à 
trois cellules qui renferment plu- 
sieurs semences applaties. 

Ce genre de plantesestrangé dans 


a dixieme section de la vingt 
: { : - 
“ünieme classe de LINNÉE, qui 


comprend celles qui ont des fleurs 


_ mâles et femelles sur lemême pied, 
et séparées les unes des autres , et 


dont les antheres des étamines des 


mâles sont réunies. 


Nous n'avons qu’une espece de ce 
genre dans les jardins anglois. Cette 
plante est : 

Trichosantes anguina, pormis tereti- 
bus oblongis , incurvis. Lin, Hors. Cliff. 
450. Roy. Lugd.-B. 262 ; Tricosan- 
thes à fruit cylindrique , oblong et 
recourbé. ; 

Anguina Sinensis, flore albo elegan- 
cissimo , fructu oblongo intorto, Michel. 
Gen, 12. tab, 9; Concombre en ser- 
pent de la Chine, à fleur blanche 
très-élégante, avec un fruit oblong 
et tofs. 

Cucurbita Sinensis, fructu longo an- 
guino vario , flore candido, capillamentis 
tenuissimis ornato. Till, Pis, 40, £, 22. 
Sabbat, Hort, Rom. 1.f. 71. 

Anguina. Cette plante ; qui est 
originaire de la Chine, est annuelle 
et de la classe des Concombres : ses 
tiges coulent, s’étendent àune grande 
distance , et rempent sur la terre 


comme celles des Melons et des Con- . 


Tome VII, 


couronné par trois stigmats 
oblongs. Ce germe se change dans . 
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combres, si elles ne sont pas soute- 
nues ; ses feuilles sont rudes et an- 
gulaires : ses fleurs , qui naissent sur 
les côtés des tiges , sont blanches, 
et découpées en plusieurs flamens : 
le fruit est cylindrique , dun | 
longueur , recourbé et divisé entrois 
cclolee > Qui renferment plusieurs. 
semences applaties , comme celles 
du Concombre. 

On multiplie cette plante par ses 
graines , qu'il faut semer sur une 
couche chaude au commencement 
du printems. Elle exige le même trai- 
tement que les Concombres et les Me- 
lons ; maïs il faut la tenir sous des 
vitrages , sans quoi les semences ne 
müriroient pas ici. 


.-TRICEHOSTEMA. Gron. Fier, 
Vire. 64, Lin. Gen. Plant. 652. 
 Caracteres. Le calice de la fleur est 
personné, et formé par une feuille ; 
la levre supérieure est une fois plus 
large que Pinférieure , et découpée 
en trois segmens égaux et aigus ; 
l’'inférieure est divisée en deux par- 
ties : la fleur est personnée, et son 
tube est fort court ; sa levre supé- 
rieure est comprimée et courbée , 
et linférieure est découpée en trois 
segmens , dont celui du milieu est le 
plus peut; elle à quatre. étamines 
semblables à des poils , longues , et 
courbées, dont deux sont un peu 
plus courtes que les autres, et qui 
sont toutes terminées par des an- 


Hhh 
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theres simples ; cle un germe à 
quatre pointes , qui soutient un style 
long , mince, et couronné par un 
stigmat divisé en deux parties. Ce 
germe se change dans la suite en 
quatre semences rondes , fenfermées 
dans le calice gonflé de la Heur. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la premiere secuon de laquatorzieme 
classe de LINNÉE , qui contient celles 
dont les fleurs ont deux étamines lon- 
gues et deux plus courtes, et dont 
les semences sont nues dans le calice 
dela fleur. : 

Les especes. sont : 

1°. Trichostema dichotomum , stami- 
zibus longissimis, exsertis. Lin. Sp. 
Plant. $98. Gron, Virg. 90 ; Frichos- 
teme avec de més-longues étamines 
étendues. 


Scutellaria cærulea, a 1 ; 


Arnericana. Rati Suppl. 311. 

Cassida Mariana , Majoranæ folio. 
Per, Sicc. 243 ; Bonnet de crâne oz 
Cassida de Maryland, à feuilles de 
Marjolaine. 

2°, Trichostema brachiatum, stamini- 
bus brevibus inclusis. Lin, Sp. Plant. 
s98 ; Trichosteme avec de très- 
courtes étamines renfermées dans le 
pétale. 

Teucrium Virginianum, Origani folio. 
Horn. Elh. 380 ; Germandrée de 
Virginie > à feuilles de Marjolaine 
sauvage. 

Dichotomum. La premiere espece 
croit naturellement. dans plusieurs 
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patties du nord de l'Amérique. Cette 
plante est annuelle, de six où hui 
pouces de haut , et divisée en petits 
rameaux, garnis de petites feuilles 
rondes , semblables à celles de la 
douce Marjolaine, opposées et cou- 
vertes d’un fort duvet: les fleurs qui 


sont placées aux aisselles des ra- 


meaux , sont petites, de couleur 
pourpre, et à deux levres ouvertes, 


dont la supérieure estarquée , beau- 


coup plus large que celle: du bas, 


_et découpée entrois pointes aiguës, 


et l'inférieure est petite et partagée 
en deux pointes. Comme ces fleurs 
ne paroissent que vers. la fin dumois 
d'Août, leurs semences ne mürissent : 
en Angleterre que dans les années 
chatrdes.. — 

- Brachiatum. La secondeespeceest 
originaire de la Virginie ; satige est 
herbacée , rameuse', de neuf pouces: 
Ou un pied de hauteur , et quadran: 
gulaire ; ses feuilles, qui sont dis: 
posées. par paires sur lesrameaux, 
ressemblent à celles de la Marjolains 
sauvage ; et sont un peu velues € 
sessiles : ses fleurs.sortent au sommet 
des rameaux ;.elles sont. petites €t 
de couleur pourpre : les quatre éta- 
mines sont renfermées dans le tube 
de la fleur. Comme cette plante ne 
fleurit pas avant la fin de lété, ses 
semences mirissent rarement iCle : 

Culture. On multiplie ces deux 
especes par leurs graines, qu'il faut 


semer en automne dans de petits pois 
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remplis d’une terre légere. En hiver, 
on les place sous un vitrage ; pOur 
les mettre à couvert des fortes ge- 
lées ; mais il faut les exposer en plein 


air dans tous les tems doux. Les 


plantes paroîtront au printems ; 
quand elles seront en état d’être en- 
levées , on les transplantera sur une 
planche de terre repas , et on les 
tiendra à l'ombre jusqu’à ce qu elles 
‘aient poussé de nouvelles racines ; 
après quoi elles n’exigeront plus au- 
cun autre soin que d'être tenues 
nettes de mauvaises herbes. 


TRICOLOR 07 AMARANTHE DE 
TROIS COULEURS. Voy. AMARAN- 
rHus TrrcoLor.: L, | | 

TRIDAX. Lin. Gen. Plant, 872. 
Aster. Houst. MSS. : Aster del Amé- 
rique ox Herbe étoilée de PAmé- 
rique. 

Caracteres. La fleur a un calice 


commun , cylindrique et imbriqué > 
dont les écailles sont à pointe aigue 


et érigées : les fleurs sont composées 


de fleurons hermaphrodites , placés- 


dans le disque , et de demi-fleurons 
femelles dans les rayons; les fleu- 
ons hermaphrodites sont en forme 


-d’entonnoir ; monopétales y Et dé-. 


- coupés sur leurs bords en cinq poin- 
tes : ils ont cinq éramines courtes, 
semblables à des poils, et terminées 
par des antheres cylindriques etréu- 
Hies, ayec un germe oblong et cou- 
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tonne , qui soutient un style hérissé, 
et couronné par- un stuigmat obtus. 
Ce germe devient ensuite une se- 
mence oblongue, simple, et ornée 
d’un duvet simple; les demi-fleu- 
rons femelles sont lisses , monopé- 


tales, et découpés au sommi entrois 


segmens : ils ont un germe oblong : 
comme les hermaphrodites, maïs 
sans étamines, et sont remplacés 
par des semences simples de la méme 
forme. LL 

- Ge genre de plantes estrangé dans 
la seconde section de la dix-neuvie- 
me classé de LINNÉE, qui comprend ; 
celles dont Les fleurs sont composées 
de fleurons hermaphrodites « et fe- 
melles , fructueux. 

Nous ne connoissons qu'une es- 
pece de ce genre, 

Tridax procumbens. Lin. Hort, Cf. 
410, 

Aster procumbens re ochro-leucos 
foliislaciniatis ethirsutis. Housr. MSS.; 


Aster de l'Amérique , trainant, à 


fleurs couleur de cuivre blanchôtre , 
avec des feuilles velues et den- 
telees. 

Cette plante a été découverte par 
Docu Houstroun, sur les bords 
de ia route qui conduit à la vieille 
Vera-Cruz en Amérique ; ses tiges 
traînent sur la terre, et poussent des 
racines à leurs nœuds, au moyen 
desquelles elle s'étend et se multi- 
phe. Ces tiges sont herbacées, ve= 
lues, et garnies de feuilles rudes, 


Hhh à 
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hérissées, placées par paires, d’un 
pouce et demi environ de longueur 
sur neuf lignes de large, terminées 
en pointe aigue et découpées en 
dents aigués sur leurs bords: ses 
Beurs sont produites sur de longs 
pédoncules nuds à lextrémité ee 
rameaux ; elles ont un calice com- 


mun, composé d’écailles ovales. 


terminées en pointe aiguë, couchces 
Fane sur Pautre comme les écailles 
despoisson , etau-dedans desquelles. 
sont rangés plusieurs demi-fleurons: 


femelles, qui composent les bords où. 


rayons, et ont un bon nombre de fleu- 
rons hermaphrodites qui forment le 
disque, Ces fleurons sont de couleur 
de cuivre pâle ürant sur le blanc, er 
produisent chacun une simple se 
mence ose + Couronnte de: 
duvet, … = . 

Culinre, Cette se multiplie 


par ses graines, qu'il faut répandre 


dans des pots , et les plonger dans 
une couche chaude. Quand lesplan- 
tes qui en proYiennent sont en: état 
d'être enlevées , on les met chacune: 
séparément dans de petits pots reim- 
plis d’une terre légere; on les re- 
plonge dans une couche chaude: de 
tan; on les tient à ombre , jusqu’à 
ce qu’elles aient poussé de nox- 
vélles racines, et on les traite en- 
suite comme les autres plantes ten= 
dres de PAmérique , en les plaçant 
en automne dans la sèrre: de tan, où 
il faut Les laisser constamment. Re 
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On peut aussi la multiplier par: 
ses tiges traînantes, quê poussent 
souvent des racines à leurs nœuds. 
En les coupant et en les mettanten: 
erre , elles. formeront de nouvelles 
plantes. Cette espece ne produit pas 
beaucoup de fleurs ici, et ne perfec- 
tionne pas souvent ses: semences en 
Angleterre, 


TRIFOLIUM. Tourn. Inst, KR. H. 
404+ tab. 228, Lin, Gen. Plans. 896, 
de rres ; trois ;, et folium, feuille ; 
Trefle. 

_ Caracteres,. Le calice de à feurest 
tubulé , persistant, et formé pat une 
feurlle ;, la Hleur est papäionnacte : 
et souvent persistante ; car elle se se- 
che dans le calice ; l’étendard est ré- 


 Héchi;lesatlessont plus courtes que 


P Fe >et la carèneestplus courte” 
que les aîles ; elle a dix étamines, 
dont neuf sont jointes, et une sé- 
parée , et qui sont toutes terminées 
par des antheres simples : la eur 
un germe presque ovale, quisou- 
tient un style en forme d’alêne, er 
couronné par un stigmat simple. Ce 
germe se change dans-la suite en ut 
légume court, et à une valve qui 
renferme quelques semences rondes: 

Ce genre de plantes estrangé dans: 
la troisieme section de la dix-sep= 
tieme classe de LINNÉE , qui com 
prend-celles dont les: fleurs ont dix 
Ctamines réunies en deux: corps. Le 


_même Auteur a ajouté à ce genrele 


Trifoliastrum de MxcHEETr , quelques- 


#nes des especes de Mélilor de Tour- 


NEFORT, et le ue de Bux- 


: BAUM: 


fl y a un grand nombre d’éspeces 
de Trefle; dont plusieurs croissent 
naturellement en Angleterre ; et 
d’autres dans plusieurs parties de 
: FEurope ; mais conmme a plus 
grande partie de ces plantes n’est 
point culuvée, et qu'elles ne sont 
d'aucun usage, ce seroit trop grossir 
cet ouvrage, que de les détailler ici. 
Ainsi, je ne parlerai que de celles 
qu'on cultive pour l'utilité ou Pagré- 
ment. ee 


Ces especes sort : 


2. Trifolium pratense , Spicis de 
| _. cinctis Stipuls oppositis ,mem- 
 Branaceis ; : corollis monopetalis. Lin. Sp. 
Plant. 1082; Trefle à épis velus, 
avec des stipules opposées et mem 
à et des corolles House 

+ “faliurs parpureuns majus pres 
tensè simile. Raï Syn. 328 ; “Treffle 
pourpre ox Trefle de Hollande ; 
Friolet des prés. 

- 29, Trifolium repens, capitulis UUTTI= 
bellaribus , legnminibus terraspermis, 
canule repente, Lin. Sp. Plant, 767. F1, 
Suec. 2. n. 605. Mar. Med.275.Reye. 
Ged. 5. P: 119. Crantz, AUS p. A4OS°. 
Neck. Gallob. p. 312$. Pollich, pal. 
A, 690, Mattusch. Sin, $40 ; Trefle 
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à têtes ombeliées , avec des légumes 
à quatre semences ; et une tigerem- 
pante. 

Frifoliuws prarense  . CP, 


327; Trefle blanc de: prairie ; Herbe 
de Sainfoin oz Trefle blanc de Hol- 


fande ox le Trefle rempant. 

3°. Trifolium agrarium > SPICIS oVa= 
libus imbricatis ; vexillis deflexis, persis- 
téntibus, calycibus nudis , caile erecto. 


Lin: Flor. Suec. 617.671. Horr, Cliff. 


374 Roy. Lugd.- B. 378. Dalib. Pa- 


ris, 226 Scop. Carn. ed, 2. n. 9313 
Trefle à épis ovales er imbriqués de 
leurs , dont lesétendarts sont persis- 
tans ét courbés , les: Here nuds ; @ 

la ge érigée. | 


Trifolium prarense lureum, st 
Lupuli, vel agrarium.. C.B.P. 32853 
Trefle jaune de prairie oz Trefle de 
Houblon o4 Trefle des guérets. 

Trifolium Agrarium. Dod. Pemptr. 


576° 
4 Trifolium fliforme ; Spècis 1mbri= 


-  catis ; vexillis deflexis ; persistentibus ; 
calycibus pedicillatis, canlibus procum-. 
bentibus. Lin. Sp. Plant, 773. FL 


Suecs 764. Leers. Herb. n. 593. Mars 


tusch, Sin. 47. Dœrr. Nass:p, 288; 


Trefle à épis de fleurs imbriqués, 


dont-les étendards sont courbés et 


persistans , les calices postés sur des 


-pédoncules, et lestiges trainantes. 


Trifolinm luteum , Lupulinum mini- 
mums, Hise. Ox, 2, 142; le plus petit 


Trefle de, Houblon jaune, appelé 
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Sans pareil o Semence noire. 

. s0. Trifolium ochro-leucum ;:spicis 
ovaris , calycibus foliatis , caule erecto, 
villoso, foliolis lanceolatis ; Trefle à 
épis de Fe . ovales, avec des ca- 
lices feuillés, une tige érigée et ve- 
lue, et des lobes en 2. de lance, 


Trifolium pratense ; hirsutum majus, 


flore albo sulphureo , seu ochro -leucum, 
Raï Cat. Cant. ; le plus grand Trefle 
velu de prairie, à fleurs couleur de 
soufre pâle oz couleur de cuivre, 
communémentappelé Trefle. 

6°. Trifolum rubens , spicis villosis , 
longis , corollis monvpetals | caule 
erecto , foliis Serrulatis. Lin. Hort. Cf. 
375. Roy. Lugd.-B, 380. Sauv. 
Monsp. 384. Crantz. Austr. p. 406. 
Jacq. Austr, 1. 385 ; Trefle à épis 
oblongs , émoussés et velus, dont 
les corolles sont monopétales, latige 
| érigée : © les. suis un peu 
sciées. = 2 


Lagopus major Aer, Dog, Pere | 


578 
Trifolium spicé oblong4 rubr4, C. 
B. P. 328 ; Trefle à épis oblongs et 
rouges ou Le Trefle rouge. Variété, 

7°. Trifolium squarrosum , spicis sub- 
püilosis , calycum infono dente longis- 
simo, reflexo , caule herbaceo. Lin, Sp. 
… Plant. 1082 ; Trefle à épis de fleurs 
presque 7. dont les calices ont 
des dents longues et réfléchies, avec 
une tige herbacée. 

Trifolium Éispanicum | angustifo- 


PNRI 
lium, spicé dilutè rubente. €, B, P. 328» 
Treffle d’Espagne , à feuiiles étroites 
et à leurs d’un rouge pâle. 
8°. Trifolinm anpusti-folium , Spicis 
villosis , <onico-oblongis » derlibus ca= 


_ lycinis setaceis sub-æqualibus, foliolis 


linearibus, Lin. Hort, Cliff. 375. Horr. 


Ups. 222. Roy, Lugd. - B. 370. Lers, 


Herb. n. 576, Scop. Carn. 2. n, 929; 
Trefle à épis de fleurs, oblongs, co: 
niques et velus, dont les dents du 
calice sont garnies de poils , etpres 
que égales , et les lobes de feuilles 
linéaires. 


Trifolium montanum, angus ESS 
spicatum. C,B.P. 238 ; Trefle de 
montagne en épis, avec des feuilles 
très-étroites, | 

0°. Trifolium arvense , spicis villosiss 
ovalibus , dentibus calycinis SELACEIS 9 


villosis, æqualibus. Lin. Hort. Clif.37ÿ" 


FL, Suec, 616, 668. Roy. Lugd.-B. 


379. Dalib, Paris, 225. Reyg. Ged. 1, 


Pi 83, Matrusch. Sil. n, $43. Darre 


Nass. p. 236. Pollich. pal. n. 793; 
Trefle à épis ovales et velus, dont 
les dents des calices sont garnies de 


poils, et égales. 


 Trifolium arvense, humile, spicatuit 


sivè Lagopus. C, B.P,328 ; Trefle o 


Pied de Lievre ox /4 Rougeole. 


ue Fuschs. Hist. 494» 
10°, Trifolium fragiferum , capiéulis 
sub-rotundis , calycibus inflatis » bidens 
LAtS ; rieis à caulibus repentibus. Lin 
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oh. if: 373. FI, Sue, 6132670. 
Roy. Lugd.-B. 378. Dalb. Paris. 
b24. Crantz. Austr, p. 412 Neck. 
Gallob, fp. 314 3 Trefle: à têtes 


presque rondes, avec des calices 
gonflés , réfléchis et à deux oe ; 


ét des tiges rempantess 

Trifoliur fragiferum , Frisicum. € 
B,P. 329; Treflle-fraise. 

21°. Trifolium M. officinarum , legu- 


Minibus racemosis, nudis, dispermis ; 


caule erecto. Lin. Hort,Clff. 376. Hort.' 


Ups. 223. F1. Suec. 619. 673. Mar. 
Med. 675. Roy. Lugd.-B. 2233. Dal, 


Paris. 225. Gmel. Sib. $. p. 23. f.7.. 
Crantz. Austr. p. 4045 Trefle avec 
des paquets de légumes nuds, ren- 
fermant chacun deux semences , et 


üne tige érigée. 


… Meliloéus oficinarum Germanie. és 
B.P. 3313; Mélilot des boutiques. 


ST, : Trifolium M. cærulea, spicis 


oblonvis leguminibus semi-nudis ; nu- 


cronatis ; éaule erectos Lin. Hort. Cliff. 


375: Roy. Lagd.- -B. 387;  Frefle à. 


“épis oblongs, avec des Légumes à à 


MOI. nuds J à pointe aigue ; -et Une: 


- tige érigée. 

Lorus Hortensis . €, B.P. 
330 ; Freffle odorant ; le Mélilot; 
Lotier odorant ou — Baume de 
Pérou. 

Pratense. La premiere espece est 
bien conmuie en Angleterre sous le 


rom de Trefle rouge , et n’exige point 
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de description. Celle-ci a été souvent 
confondue avec le Trefle: rouge de 
prairie, par les Botanistes, qui ont 
regardé ces deux plantes comme une 
ses et même espece; mais je les 
ai souvent multipliées par leurs grais 
ñes, qui ont constamment produit 
des plantes semblables à celles sur 
lesquelles elles avoient été recueil- 
lies. Lestiges di Treffle de prairie sont 
foiblesetyelues; les stipulés qui em: 
brassent les pétioles désfeuilles , sont 
étroïtes et aussi fort velues ; les têtes 
de fleurs sont plüs rondes et nioins 
velues que celles du Trefle commun, 
dont les tiges sont fortes ; “piésque 
unies, sillonnées ,'et deux -fois “plus 
hautes que celles delautre. Liestètes 
de fleurs de celui-ci sont gros 
ses, ovales et velues ; leur pé- 
tale est plus ouvert, et leur tube est 
pluséourt. Le Trefle commun, qu'of/ 
cultive en Angleterre depuis prèsdé 
certanñées , arépanduses semences 
sur la plupart des prairies; de sorte 
qu'il y à peu de purages où cette 


ee de ne soit mêlée ec 


trompé-les ; . ont pré- 
tendu que laculture de la terre avoit 
amélioré ce Trefle de prairie, 

Dépuis que lon culuve le Trefle 


rouge en Angleterre, on à tiré un 


grand parti des terres-glaises, qui 
auparavant ne produisoient que du 
Rye-Grasse et des Joncs sauvages. Ges 
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terres, semées en Trefle rouge, ont 
produit six fois plus de fourrage, 
qua procuré aux Fermiers le moyen 
denourrir une plus grande quantité 
de bétail, Cette herbe a aussi amé- 
lioré la terre , et Pa préparée à pro- 
duire du Bled:; les Fermiers ont 


d’ailleurs adopté la, méthode de se- 


mer du: Trefle sur toutes les terres, 
après deux ou trois récoltes en bled, 
Dans tous les cantons où l’on seme 
successivement le Bled, l’Orge et 
les Navets sur la même terre, oniméle 
constamment les graines de Trefle 
avec de Orge au printems; quand 
Orge est. enlevé ; le. Treffle s'étend 
et couvre la terre. On le laïsse ainsi 
pendant deux.années , et on laboure 
ensuite de nouveau laterre, pour ÿ 
mettre du Bled, 


+ Le Trefle est une plante bis -an- 
nuelle, dont les racines périssent 
après-avoir perfectionné leurs se- 


meñces ; mais quand on le fait man- 
ger ou qu’on le coupe aussi-tôt que 
ses fleurs paroissent, les ‘racines 
poussent de nouvelles Rgches , € 
subsistent plus long-tems. = a 

La quanuté de semence ge on 
emploie ordinairement pour un âcre 
de terre, est de dix livrés, 

- En choisissant ces graines, il faut 
donner la préférence à celles quisont 
d’un une brillant , et rejetter celles 
qui sont. petites et de couleur pâle. 
Le Trefle dit être semé après que 
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POr ge est hersé, sans quoi ces gra 
nes se trouveroient très-profondé. 
ment enterrées. Lorsqu'elles sont 
répandues, on y passe le rouleau 
par un tems sec, pour ne point faire 
creverles graines, et afin qu’elles ne 
s’attachent point au rouleau, Cette 
méthode est celle qu’on suit géné- 
ralement ; mais 1l seroit mieux de 
semer cette plante seule ; car le grain 
empêche Paccroissement des plantes 
jusqu’à ce qu'il soit coupé et enlevé: 
par-là, on perd une saison entiere; 
et souvent , quand la récolte est 
considérable, elle gâte le Trefle : aus 


lieu que, s’il étoit semé sans aucun 
“autre grain, 1l pousseroit plus égale» 


ment ; et croftroit beaucoup plus 
vite, | : 

C’est-pourquoi, d’après plusieurs 
années d'expérience, je conseille de 


semer le Trefle en Aout, quandil 


ÿ a apparence de pluie prochaine; 
= É ne étant dans cette 

saison , la premiere pluie fera pous- 
ser les plantes, qui auront assez de 
tems pour se fortifier avant l'hiver. 


l'est quelquefois utile ; quand le 


sol est sec , ‘de ‘rouler le Trefle en 
Octobre, pour unir laterre aux ra- 
cines, et faire pousser plus de bran- 
ches aux plantes, On fera bien en- 


_core derecommencer cette opération 


au mois de Mars. 
Je préfere le mois d’Aoûtau pri 
tems, pour semer le Trefle ; parce 
- que 


(RP 
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comme cela arrive souvent, les-plan- 


ÉD 


h fin du mois de Mai; mais on la 
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que , dans cette derniere saison , fa 
terre est froide et humide, et qu’a- 
lors, s’il survient beaucoup de pluie, 
la graine se pourrit bientôt : si au 
contraire le printems est fort sec, 


tes ne poussent point. 
‘On pourra couper cette herbe vers 


fait secher plus difficilement que 


. Pherbe commune, et elle se rectut 


en un moindre volume. Elle forme 
une très-bonne nourriture pour le 
bétail, en la coupant quand elle 
commence à fleurir; maissi l’on at- 
tend plus tard, la partie basse des 
tiges et les feuilles inférieures com- 
mencent à secher ; ce qui diminue 
la quantité et la qualité du foin. 
Quelques personnes font trois ré- 
coltes de cette herbe par année; 
mais la meilleure méthode est de la 
couper une fois seulement au prin- 
tems, et de la faire pâturer sur pce 
le reste de l’année ; par-là on amé- 


_hore la terre, etles plantes devien- 


nent plus fortes. 

Un âcre de ce fourrage nourrit 
autant détbétailque quatre ou cinq 
en herbes communes ; mais 1l faut 


user de précaution en commen- _ 


çant à y mettre les bestiaux, qui 

souvent s’en trouvent mal , et même 

périssent quelquefois. Pour prévenir 

cet inconvénient, on ne les ÿ laisse 

abord qu’une heure ; on les res- 

ireint à une certaine quantité de 
Tome VIT, 


_du foin, 


LR 334 


fourrage, et on ne leur permet de 


_paître que dans le miliea du jour, 


lorsque Phumidité de l’he be est 
dissipée : on leur donne ensuite plus 
de tems , en les y habituant par dé- 
grés. On doit sur-tout avoir grand 
soin de ne jamais. mettre le bétail à 
cette nourriture le un tems hu- 
mide; et quand même il y seroit 
accoutumé depuis long-tems , 1l 
sera prudent de len retirer pendant 
lès nuits humides , et de lui donner 
pour prévenir les suites 
ficheuses de cette nourriture. 
Quelques personnes donnent de 
la paille à leurs bestiaux, tandis 
qu'ils pâturent cette herbe , pour en 
prévenir les mauvais eflets ; mais 
cette précaution estinutile, car ces 
animaux ayant en abondance une 
meilleure nourriture , n’y toucheront 
pas. D’autres sement du Seigle parmi 
le Trefle, laissent ces deux plantes 
croître ensemble, et les font pâtu- 
rer l’une et lautre au bétail: mais 


cette méthode est mauvaise, parce 


que le Seigle fait beaucoup de tort 
au Trefle , et que ses semences rem- 
plissent de nouveau tout le terrein. 

Quand on veut recueilbir la graine 
du Trefle, on laisse sur pied la pre- 
miere récolte du printems ; jusqu’à 
ce que les semences en soient mûres; 
ce qu'il est facile de connoître, par 
la couleur brune que prennent les 
tiges et les têtes : alors on coupe ces 
ue , et quand elles sont bien 


Jii 
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seches, on les met à couvert jus- 
qu'à Phiver , si l’on n'a pas besoin 
de semence plutôt, pour la battre 
dans cette saison ; mais si l’on veut 
s’en servir tout de suite, on peut la 
baure avant de la transporter dans la 
grange; et dans ce cas, il faut que 
les têtes soient bien seches, sans 


quoi les semences ne se détache- 


roient pas aisément de leurs cosses. 
Les Fermiers se plaignoient beau- 
coup de la dificulté qu'ils éprou- 
voient à neltOyer cette semence ; 
mais cela ne provenoit que de ce 
qu'ils coupoient le Treffé av prin- 
tems , avant quil commençât à 
fleurir, et qu'ils réservoient la se- 
eonde récolte pour en recueillir la 
semence. Comme cette dernierene 
peut mürif que sur la fin de l’au- 
tomne , et que la chaleur n’est 
plus assez forte pour secher sufk- 


samment les cosses , elles restent 
et laissent difficilement sortir 


dures, 
la semence. On prévient cet incon- 
vénient ; en réservant la premiere ré- 
colte pour semences, comme il 
vient d’être dit: moyennant cela, la 
terre reste libre ; et on peutla prépa- 
rer pour y mettre du froment dans 
la même année ; ce qui est encoreun. 
autre avantage. 

Quand on nourrit le bétail de ce 
fourtae, la meilleure maniere est 
de Île leur donner dans un ratelier . 

sans quoi il en gâteroit une grande 
quantité avecles pieds, Cette our: 
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riture étant moims bonne pour les, 


vaches à lait que pour les autres bes= 


taux , elles ne doivent en user que 


a de peur d'accident; mais. 
quand elle est seche, elle est moins: 


. pour toute espece de 


bétail. 
Repens. La seconde espece, qui 
croit naturellement dans presque. 
tous les. pâturages de lPAngleterre, 
est généralement connue parmi les: 
habitans de la campagne sous le nom. 
de Trefle blanc Cette plante est vi- 


_vace ;.ses branches traînent sur la. 


terre , et poussent des racines à cha- 
que nœud; de maniere quela plante 
s’épaissit, et forme une herbe plus 
serrée qu'aucune de celles qui se se 


_ment. Cerie espece est aussi une des: 


meilleures nourritures qu’on puisse 
k e > : ñ — Fe + 
fournir à toute sorte de bétail. Ainsi, 


quand un terrein est destiné à servit 


de pâturage perpétuel, il faut tou- 
jours y semer de cette espece de 
Trefle. . 

La quantité de cette semence 
qu’on emploie ordinairement pour 
un âcre de terre:, est dehuit liviés;, 


mais il ne fautjamais la semer avec 


du Bled ; éar une récoltede ce Bledi 
rendroit l'herbe si foible, quelle’ 
mériteroit à peine qu'on la conser- 
vd. Cependant l’avarice des Fer- 
miers , qui ne veulent point se déta 
cher de leurs anciennes routines» 
leur faittoujours mêler du Bled avec 
ce Trefle, quoiqu'ils perdent deux 


Pr 
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fois la valeur de ce Bled, par l'ap- 


pauvrissement de l'herbe : ajoutez à 

cela qu'ils perdent une saison en- 
tiere ; car si on semoit ce Trefle au 
printems , sans Bled, il y auroitune 
récolte de Foin à couper au milieu 
ou à la fin de Juillet, laquelle seroit 
bien meilleure pour Le bétail , en au- 


tomne ou en hiver, que celle de la 


seconde année , qui est seméce avec 


. du Bled. On peut aussi semer cette 


espece de Trefle en automne avec 
Jherbe ordinaire, comme il a été 
dit ci-dessus pour le Treffle rouge com- 

mun; et ce semis d'automne , si les 


L semences ‘croissent bien, donnera 
une bonne récolte de Foin au prin- 
_tems suivant, Après ceterécolte, il 
est bon de rouler le terrein, pour 
_ faire natter le Trefle, le serrer sur la 


terre, etlerendre plus épais. 
Les Hollandois nous apportent 


annuellement de la Flandre les se- 
 mences de ce Trefle blanc; ce qui lui 


a fait donner le nom de-Treffle a de Hol- 


lande, non. parce qui il est plutôt. or 
gimaire de ce pays que de PAngle- 


terre, où on le trouve dans les pa 
tures humides de toutes les provin- 


. Ces; mais par ce qu on n’a commencé 


à en recueillir les semences 1c1 que 
depuis peu d’années. À présentmême 
peu de personnes les ramassent ; 
quoique cela soit fort facile , en sui- 
vant la même méthode qu’on em- 
ploie pour celles du Trefle rouge. On 
doit recommander à tout Fermier 
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_qui veut améliorer sa terre, de se- 


ner soigneusement un âcre ou deux 
de ce Trefle blanc à part pour se pro- 
curer des semences , et éviter ainsi 
la dépense d'en acheter, lors- 


qu’elles sont fort cheres ; ; et s’illut 


en refte, il ne sera jamais embar- 
raflé de s’en défaire. a 
On trouvera encore un autre 
Traité sur cette plante, à article 
Péture, 
Aprarium. La troisieme espece se 
trouve parmi Pherbe de presquetous 
les pâturages artificiels. On vend 
souvent ses graines dans les bouti- 
ques , sous É nom de Trefle de Hou- 
blon, et. plusieurs Agriculteurs les 
 — avec Pate. especes de 


Treffles etherbes communes. Celle-ci 
pousse des tiges droites. et bran- 


chues , d’un pied environ de hau- 
teur , et garmes de feuilles à trois 
lobes oblongs, en forme de cœur, 
mais renversés à la pointe, etétroits 

au pétiole: ses fleurs, qui naissent 


— aiflelles de la üge sur de longs 


pédoncules , ét recueillies en têtes 
ovales et imbriquées, sont jaunes , 
et ont des calices nuds, postés Pun 
sur autre en. forme d’écailles : elles 
ressemblent un peu ‘aux fleurs du 
Houblon ; ce qui a fait donner à cette 
espece le nom de Trefle de Houblon. 
Les deux plantes suivantes qui crois- 
sent naturellement en Angleterre; 
sont des variétés de celle-ci. 
Filiforme, La quatrieme espèce, 


Liiij 
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qui est beaucoup moins forte , a des 


tiges traînantes et des têtes de fleurs - 


plus petites, et d’un jaune plus 
foncé, Comme elle n’est pas de du- 
rée, Onne peut pas s’en servir pour 
former un pâturage perpétuel, maïs 
On en peuttirer une ou deux récol- 
tes ; et préparer ensuite la terre pour 
y mettre du Bled. Elle réussit assez 
bien quand elle est mêlée avec d’au- 
tres semences. Cependant le bétail 
ne laime pas beaucoup en vert, 
à moins qu’elle ne soit fort jeune. La 
grande espece est préférable, mais 
elle est presque us méléeayec 
ja petite, ainsi qu'avec le plus petit 
Mélilor, que lon nomme ordinaire- 
ment Sans-Pareille >) Ou Serrence noires 
Car Ceux qui recueillent ces graines 


pour les vendre;, n no pas as= 


sez de soin dans le choix des espez 
ces. Quand on recherche Ja: beauté 


de la verdure, ik ne faut se servir 


d'aucune de ces semences , parce 
que leurs têtes de’ fleurs jaunes font 
un effet désagréable parmi l'herbe: 


Si elles: se trouvent dans des jardins | 


où on les fauche continuellement, 
ces fleurs sortent près dela racine 
en gros paquets jaunes, et font un 
fort vilain effet, sur-tout quand elles 
sont fänées , parce qu’alors elles-dez 
Viennenttoutes brunes. 


Ochro-leucum, La cinquieme es- 


pececroïtnaturellementsur des terres 
crayeusesde Plusieurs partiesdelAn- 
gleterre: on laseme dans quel ques 
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pays comme le Trefle rouge commurr, 
sur-tout sur des terres de craie, où 
elle profite mieux, et produit une: 
merlleure récolte que le Trefle com. 
mun 5 ses tiges sont velues , érigées,. 
de plus de: deux pieds de hauteur, 
et garnies de feuilles à trois lobes, 
postées sur de longs pétioles. Ces. 
lobës sont plus longs que: ceux du: 
Trefflérouge, et n’ont point de ma 
ques blanches ;:ils sont d'un vertjau: 
nâtre, et couverts de poils flexibles: 
ses fleurs sont disposées eu épis 
ovales à l’extrémité des rameaux, et 
sont d’une: couleur de: cuivre blan 
châtre ; leurs pétales sont longs, t1-. 
bulés, et ont des bords divisés en 
deux levres, comme dans. ies autres: 


especes. 
Cette plante fleurit et perfectionne: 
ses serences à-peu-près dans le: 
mème tems que le Treffle commun: 
On: la connoît sous le nom de: 
Treff ou Trefoil, dans les endroits 
oùelle est cultivées; mais les Mar< : 
chands. de semences vendent sous: 
ce nom le Trefle de Houblon ; qu'ils 
ne distinguent point de celle-ci.. 


non plus que la Sons-Pareill. On: 


cultive beaucoup cette espece dé: 
Trefle dans la partie d'Essex, qui 
aboutit au Comté de SPieee 
Rubens. La sixieme, quon ren 
contre en 1 Espagne eten ftalie,ades : 
tiges droites de deux pieds environ. 
de hauteur, velues, et garnies de’ 
feuilles’à trois lobes, ronds, et sciés’ 
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à leur pointe : ses fleurs naïssent at 


sommet de la tige en épis longs, . 


obtus et velus ; élles sont d’un rouge 
brillant ; et. ont une belle appa= 
rence. 

Cette plante est. annuelle ; ét nest 
pas propre à être semée avect herbe; 
Mais elle seule fait un bon fourrage. 

Squarrosum. La septieme espece 
ést uné plante annuelle , qui se 
ouve dans la France méridionale 
et en Italie ; elle s’éleve à près de 
trois pieds de hauteur avec une tige 
forte, herbacce, unie, et garnie de 


_feurlles à trois lobes de deux pouces: 


et demi de longueur sur près de 
trois Hignesde large’, et postés sur de: 
longs pétioles, embrassés par des: 


stipules: où gaines dans toute leur 


longueur + ses fleurs sont rassem- 


blées. au sommet des tiges en épis 


iès-longs. Elles sont d'un beau 
rouge, et font un bel effet. Elles 
paroissent en Juillet; et perfec- 
tionnent. 
tomne 
Angasti-foliunr. Re ere es 


pece naît encore sans culture en Es-: 


pagne ét en Italie ; elle s’éleve à la 


hauteur de déux pieds avec une tige 
mince, roide , et gare de:feuilles 
. trois lobes fort étroits, semblables 


à l'herbe commune, et velus : ‘ses 
fleurs sont Dradaites au sommet des 
tiges en épis oblongs et coniques, 
isfminées. par des poils longs, hé- 


leurs ne en ue | 
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rissés et presque égaux en lon gueur 
les épis sont velus , etles fleurs d’un 
rouge pâle. Elles paroissent et per- 
fectionnént leurs semences en même: 
tems que celles de la précédente. 

Arvense. La neuvieme “espece est 
le Trefle pied de lievre communs qui : 
croit naturellement sur des terrés 
seches et grayéleuses dans la plus 
graride partie de l’Angleterre, ét 
qui indique toujours la stérilité du: 
sol ; car on la voitrarement sur une: 
bonne terre. 

Cette plante, à laquelle le bétail 
touche rarement, nest: pas bonne: 
pour former des pâtures, et on n’en: 
parle ici que parce qu elle’est quel: 
quefois d'usage en Médecine. Elle: 
est annuelle’, et sa racine péritaussi- 
tôt que ses semences sont müres. 

Fous, La dixieme espece» 
qu’on rencontre sur les terres labou- 
rables dans plusieurs parties de PAn-- 
gleterre, à des igestraînantes, qui. 
poussent des racines à chaque nœuds: 
ses feuilles sont supportéespar despé- 
tioles longs et minces , etleurs lobes: 
sontrônds, er sciés sur leurs bords:ses: 
fleurs fontrecueillies'en têtesrondes,. 
et postées sur des pédoncüles minces., 
qui sortent des aïsselles des tiges 3. 
elles ont des calices en vessie, ter- 
minés par deux dents : quand elles 
sünt couchées sur terre, leurs têtes: 
globulaires ont une petite tache: 
rouge sur le coté exposé au soleil ., 
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et sont blanches sur lautre partie: 
elles ressemblent beaucoup aux Frai- 
ses ; ce qui à fait donner à cettees- 
pece le nom de Trefle de Fraise, 

. On conserve souvent ces plantes 
… pour la variété: on les multiplie ai- 
-sément par leurs graines, que lon 
. peut semer dans une plänché de 

terre en automMe ou au printems, 
Les plantes qui poussent en éutomne 
deviennent beaucoup plus grosses, 
et fleurissent bien plutôt en été que 
celles qui ne sont semées qu’au prin- 
tems, Les premieres donnent tou- 
jours de bonnes semences; au-lieu 
que les autres manquent quelquefois. 
Quand ces plantes ont poussé ; ON 
les nettoie exactement, et on les 
éclaircit dans les endroits où elles 
sonttrop serrée. ; 
_ Î. Offcinalis. La onzieme espece 
est le Mélilot commun , qui est d’usage 


en Médecine ; elle croît naturelle- 


ment et en grande abondance parmi 


les Bleds dans plusieurs parties de 


PAngletèrre, etparticulierementdans 
le Comté de Cambridge, où elle 
estune des herbes les plus embar- 
_rassantes; car 1] est fort difficile de 
la séparer quand on coupe le Bled, 
et on en emporte toujours beaucoup 
dans les granges, Comme lasemence 
du Mélilor mürit à-peu-près en même 
tems que le froment, et qu'on ne 
peut Pen séparer facilement, à cause 
de son poids , on la seme avec lui ; 
et quand on la réduit en farine, elle 
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gâte le pain, auquel elle communi- 
que un goût semblable à celui de 
Pemplâtre de Mélilor, 

- Les racines de cette plante, qui 
sont fortes et ligneuses , produisent 
plusieurs tiges de deux ou quatre 
pieds de haut, suivant la qualité du 
sol, et desquelles sortent des bran- 
ches garnies de feuilles à trois lo- 
bes , et d’un vert foncé : ses fleurs 
naissent en épis lofigs et minces aux 
aisselles des tiges ; elles sont d'un 
jaune brillant, de la même forme 
que les autres fleurs papilionnacées, 
et sont remplacées par des semences 
nues, qui mürissenten Août (1) 


M: Carulea. La douzieme espece 
est originaire de la Bohème , «ton 
la cultive depuis long-tems en An-. 
gleterre comme une plante médic- 
nale, quoiqu’à présent on en fasse 


(x) Les fleurs fraîches de Mélilot ont 
beaucoup de rapport avec celles de Sureau, 
à raison de la partie volatile odorant 
qu’elles contiennent; mais étant dessechées, 
elles ne sont plus qu’adoucissantes , émol- 

“lentes, et un peu résolutives. On les em 
ploie dans les tisanes , les lavemens, Îés 
fomentations, les bains, les cataplasmes, 
etc. , avec les fleurs de Camomille, la r- 
cine de Guimauve, les feuilles de Mauve, 
l'Oignon de Lys, etc. , dans tons Les cas où 
ilest nécessaire de relâcher, d’adoucir, de 
détendre , etc. - 

Les fleurs.de Mélilot entrent dans la com” 
position de l’emplâtre qui porte le mème 
nom, et dans quelques autres, 


_ 
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peu usage : elle est annuelle ; 
tiges , quisont grosses, creuses , Ca 
nelées , et d'un pied'environ dehau- 
teur, poussent plusieurs branches 
garnies de feuilles à trois lobes ova- 
les, légerement sciés surleurs bords, 
et postés sur de longs pétioles : ses 
fleurs sontrecueillies en épis oblongs 
. sur de longs pédoncules aux aisselles 
et à chaque nœud dans toute la lon- 
gteur des iges; elles sont d’un bleu 
pile, et de la même forme que celles 
du Mélilot commun, Elles paroissent 
en Juin et Juillet , et produisent de 
petites semences jaunes en forme de 
rein , renfermées au nombre de 
deux ou trois dans deslé gumescourts, 
et qui murissent au commencement 
de Septembre. Toutes les parties de 
cette plante répandent une odeur 
“très- forte, et elle -périt aussi-tot que 
ses graines sontmüres (1). 

Quand on donne à ces différentes 
especes le tems de répandre leurs 


semences, elles produisent c des plans 


tes qui n’exigent aucun autre soin 
< que d’être éclaircies et tenues nettes. 


TRIGONELLA. Lin. Gen, Plant. 


0 Cette plante a les mêmes vertus que le 
- Mélilot commun. On fait beaucoup de cas, 
pour Les blesssures, de l’Huile d'Olive dans 
laquelle on a fait infuser ses fleurs et ses 
feuilles. On donne à cette composition le 
aôm de faux Baume du Pérou. 


ses. 


TRI 439 
804, Fœnum Grecum.Tourn. Inst, R 
Æ, 400. tab. 205 ; Fenugrec, s— 
négré. 

Caracteres. Lie . & la fleur est 
en cloche, et formé par une feuille 
découpée sur ses bords en cinq seg- 
mens presque égaux: la fleur est pa- = 
pilionnacée ; létendart est ovale, ob-. 
tus et réfléchi; les deux aîles sont 
obloñgues, réfléchies , étendues, et 
applates comme l’étendard; dema- 
niere qu’elle paroît être une fleur à 
trois pétales; la carèneest fort courte, 
obtuse , et paroiît être le nombril de 
la fleur ; ellea dix étamines courtes 
et érigées ; dont neuf sont jointes , 
et une séparée, ét qui Sont toutes 
terminées par des antheres simples ; 
son germe , quiestovale et oblong, 
soutient un style simple , et couronné 
par un stigmat érigé, et se change 
dans la suite en un légume long, 
ovale, comprinté, et très-rempli de 
semences en forme de rein. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
R troisieme section de la dix-sep- 
tieme classe de LINNÉE, aveccelles 
dont les fleurs ont dix étamines réu- 
nies en deux Éorps. > 

Les especes sont : | 

1°. Trigonella Fenum Grecdnr, le- 


guminibnus sessuibus ; strictis, erectiuscu— 


lis, sub-falcatis, acuminatis ; caule erec- 
to. Lin. Hort. Cliff, 229, Mar. Med. 
175. Blackw.t,38. Ludw, Ecr. t, 160% 
Regn. Bot, ; Fenugrec. à légumes, 


440 TRI 
en forme de faulx, serrés, érigés, 
sessiles aux tiges, et pointus, avec 
wne tige érigée. 

Buceras siliquis sessilibus , arcuatis, 


mndiqué divergentibus, Hall. Hely, ». 
379+ 


Fœnum Grecum sativurn. C. B. P. 


348 ; Fenugrec commun ox cul- 
tivé. 

Medicago leguminibus sub-solitariis , 
sessilibus : erectis , reflexo-falcatis y AC 
minatis. Hort. Cliff. 376. 

2°. Trigonella spinosa, leouminibus 
sub-pedunculatis , congestis, declinatis, 
sub-falcatis, compressis, pedunculis com- 
MUNIDUS ; SPINOSIS, brevissimis. Lin, Sp. 
1004; Fenugrec à légumes placés 
sur des pédoncules , en forme de 
faulx, comprimés , rapprochés et 
penchés ; dont les pédoncules sont 
communs et armés de très- -courtes 
épines, LL 

Fœnum Grecum Sylvestre, 2 
tion Cresicum majus. Breyn, cent. 79 3 
le plus grand Fenugrec sauvage de 
Crete , à plusieurs légumes. 

Medicago leouminibus SÆpiis terna- 
Lis, sessilibus ,arcuatis, declinatis, spin 
ex alis, Lin, Hort, Cliff. 377. 

3° Frigonella polycerata , leoumini- 
bussessilibus, arcuatis, confertis, cauli- 
bus procumbentibus ; Fenugrec à lé- 
gumes. aïqués , sessiles et en grap- 
pes, avec des ti ges traïnantes. 


Fenum Grecum Sylvestre | alterum 
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Polyceration. C. B.P. 348; autte Fes 
nugrec à plusieurs légumes. 

Medicago leguminibus confertis, lon- 
gts, rectis,parallelis, pedunculo commu 
ai, Lin. Hort. Cliff. 376. : 

4°. Trigonella platycarpos, legumini- 
bus pedunculatis, congestis, pendulis,,. 
ovalibus, compressis , caule diffuso , fo= 
diols sub-rotundis. Lin. Horr, Us, 
229. Gmel, Sib. 4 p.25, f, 0. Kniph. 
cent. 9. n. 933 Mélilotà légumes en 
grappes, ovales, applatis, pendans, 
et postés sur des pédoncules , avec 
une üge étendue et des lobes arron- 
dise = 

Melilorus supina, latifolia, siliqua as 
14 »Mermbranaced, Compress. Armm, Ruth 
158; Mélilot bas à larges feuilles, 
avec des siliques larges , applaties 
et membraneuses, 

5°. Trigonella Ruthenica , leoumini 
bus pedunculatis , congestis, penduliss 
linearibus, rectis , foliolis sub-lanceola- 
tis. Lin, Sp. Plant, 7363; Trigonelle 


à légumes linéaires, droits, pen- 


chant vers le bas, croissant en 
grappes, et sur des pédonculess 
avec des feuilles à lobes en or do. 
lance. 

Melilotus ne. ee D M 
dice facie, siliqué compressé. Ammañs 
Ruth. 1593 Mélilot bas, à feuilles 
étroites, ayant Le port de la Lusernes 
ayec un légume comprimé. 

Lotus montana , humilior, trifolids 


ad caulem algta, lutea , siliqué modd 
reclés 


PL … 


recté , modo Medicaginis i instar, falcatà, 


nipra. Arnm. Ruth. 110. 

Fœrnum Græcum. La premiere es- 
pece est le Seregré où Ferugrec com- 
mur , dont les semences sont d'usage 
| ne. On ignore quelle est 
la véritable patrie de cette plante; 
mais On la cultive en pleine cam- 
pagne dans la France méridionale 
ét en All emagne, d’où on nous Pap- 
porte ici annuellement en grande 
quantité, 

Cette espece , qui est annuelle, 
s’éleve à la hauteur d’un pied et demi, 
avec une tige herbacée, rameuse, 
_etgarnie de feuilles à trois lobes , et 
 alternes ; les lobes sont oblongs , 

ovales, dentelés sur leurs bords, et 
supportés par des pétioles à à larges 
sillons. Les fleurs qui sortent seules 
à chaque nœud des aisselles de la 
tige, sont blanches, papilionna cées, 
et fort rapprochées à à la tige ; elles 


sont remplacées par des légumes 
longs, comprimés, un peu en forme. 


desabre, terminés en pointe longue, 
garnis d'une large membrane sur un 


de leurs bords, et remplis de se 
mences Trees rondes, et décou- 


pées d’un côté en forme de rein. 
Toutes les parties de cette plante 
répandent une odéur forte. 

On ne Pa point encore cultivée 
pour aucune espece d'usage en ÂAn- 


gleterre > Parce querson succès y est: 


trés-incertain , à cause de Pincons= 
tance du téms. 
Tome FIL. 


= 


TRI 441 

- Les saisons froides et humides Ja 
détruisent souvent ayant que ses 
graines soient mures ; et si quelques 
plantes résistent assez. Jong -tems 
pour perfectionner les leurs, les IC- 
gumes sont d’une couleur sale, et 
les graines noires et désagréables à. 
la vue. Ainsi, celles qu’on nous ap- 
porte en Angleterre, sont toujours 
préféiables à celles que lon y ré- 
colte. 

- Cependant comme la consomma- 
tion de ces semences est fort t grande 
dans ce pays, beaucoup de gens 
ont essayé de les cultiver. Jai fait 
moi-même quelques € épreuves en pe- 
tit pendant plusieurs années ; je les 
ai semées en différentes saisons et de . 
diverses manieres ; ce quim’a donné 
une connoissance exacte de leurcul- 
ture, Voici la méthode qui m'a le 
mieux réussi, 

Laterre Îa plus propre à cette 
plante est une marne légere et sans 
fumier : on ôtes outes les racines des 
mauvaises herbes; on la labouredeux 
fois, etonlaherse exactement, pour 
Ja bien ameublir, avant de semer. 

Le meilleur tems pour mettre cette 
graineen terre, est la fin de Séptem- 
bre ou le commencement d'Août: 


on Ja répand dans des rigoles pre- 


fondes , comme on le pratique pour 
les Pois, en laissant deux pieds de 
distance entre chaque rang , et-un 
pouce d'une graine à l’autre dans les 
rigoles, = 


KEK 
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Si les plantes sont trop serrées au 
pr intems, On peut aisément les éclair- 


cit ayec une houe, quand la terre : 


est nettoyée. S1 ces graines sont se- 
mées dans la saison qui vient d’être 
indiquée , les plantes paroïtronttrois 
semaines où un mois après ; et si 
elles sont mêlées de mauvaises her- 
bes , on houera la terre le plutot pos- 
sible par un tems sec, pour des dé- 
truire, Quand ces plantes auront 
atteint un pouce de hauteur, on ti- 
rera la terte sur leurs tiges, comme 
on le fait pour les Pois, afin de les 
préserver des vents forts et piquans. 


Si on dirige les rigoles vers le nord. 
ou l’ouest, les plantes seront moins. 


exposées à la violence des vents qui 
soufHent de ces points; car, quoi- 
qu’elles ne soient pas en danger de 
souffrir du froid de nos  . ordi- 


naires , cependant. les fortes gelces.. 


les détruisent quelquefois ; mais 
comme elles croissent à toutes les 
expositions où réussissent les Pois 
pendant l'hiver, il n’y a pas plus de 
danger pour les unes que pour les 
autres. 


Îl faut encore houer la terre au 
printems, et par untems sec, pour. 


détruire les mauvaises herbes , etti- 
rer une seconde fois la terre sur -les 
plantes, comme on le fait pour les 
Pois ;au moyende cette culture, elles 
profiteront bien : mais on doit avoir 
le plus grand soin de tenir la terre 


aussi nette qu'il est PURE Caï si 
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on laissoit crotre les mauyadisee 
herbes, elles s’éleveroient bientot 
au-dessus des plantes, et les afoibli- 
roientbeauconp. Quand les légumes 
commencent à se former, 1ls nepeu- 
vent être trop exposés al aie ét au so- 
leil, afin qu’ils soient moins en dan- 
ger de fouffrir de Phumidité. 

Quand on seme ces plantes en au- 
tomne, elles deviennent beaucoup 
plus fortes, et ont beaucoup plus 
de branches latérales que celles qui 
ne sont mises en terre qu'au pri 
tems, et elles donnent une récolte 


de semences bien plus. abondante; 


d’ailleurs comme, par ce moyen, 
elles produisent leurs fleurs cinq ou 
six semaines plutôt, leurs grames 
mürissent dans une saison plus favo- 
rable. Il faudroit conper le sommet 
des plantes avec des ciseaux dejar- 
din vers le milieu de Juin, paice 
qu'a alors les légumes du bas de la 
tige étant formés , on hâteroit ainsi 
É ou leurs progrès , comme on 
lobserve à l'égard des Féves de jar 
din qui ont subi cette opération; sk 
au contraire on laisse les plantes 
s'étendre à leur gré, les légumes du 
bas manquent souvent ou sont moins 
nourris, etceux du haut mürissent 


fort tard : d'ailleurs ,. faute de ce 


soin, les légumes du bas s’ouvrent 
et laissent tomber leurs semences 
RUE ceux du haut sotent Pa: 
nus à leur maturité. | 

Les graines de cette plante mit 
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risseDt en Août * quand Pété est 
chaud : alors il faut couper les plan- 
tes , les faire secher pendant ‘cinq ou 
six jours, en les retournant de tems 


en tems, et ensuite les battre sur le 


terrein même, ou les engranger , jus- 
qu'à untems plus convenable. 
| Spinosa. La seconde espece croît 
naturellement dans Pfsle de Candie; 
sestiges, qui sont minces & d'un 
pied dehauteur, poussent plusieurs 
branches minces, & garnies de 
feuilles à trois lobes en forme de 
coin, sciés sur leurs bords, & pos- 
tés sur de minces pétioles : ses fleurs 
sortent en grappes sur les côtés des 
branches , et portées par des pédon- 
cules courts, érigés, & armés de 
_ courtes épines ;.ces fleurs sont peti- 
tes, de couleur pâle, et produisent 
_ des légumes étroits , paralleles et 
érigés. Cette plante est annuelle; 
elle fleurit en Juillet, donne des se- 
mences müres à la fin d’Août, et pé- 
rit bientôt après. 
Polycerares. La troisieme e espece, 
qui est originaire de PEspagne et de 
Pltalie ,. est une plante annuelle , 
dont les racines périssent aussi-tôt 
que ses semences sont mures; ses 
tiges traînent sur la terre, s'étendent 
à un pied. et demi de longueur, et 
poussent plusieurs branches latéra- 
les, garnies de petites feuillés à trois 
lobes en forme de coin, et sciés 
à leur extrémité: ses fleurs naissent 
en grappes aux aisselles de la ge; 
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elles sont petites, d’un jaune pâle, 
fort rapprochées des tiges, et sont 


remplacées par des légumes courts, 


en grappes, sessiles aux tiges , et 
qui s'étendent de tous côtés. Cette 


_plante fleurit en Juillet, et ses se- 
Mences mürissent en automne. 


Platycarpos. La quatrieme espece 


croît naturellement en Sibérie: sa 


racine est bis-annuelle; ses tiges 


traînent sur [a terre , s'étendent à 


un pied de longueur , et poussent 
plusieurs branches latérales, gariies 
de feuilles à à trois lobes , ronds et. 
Sciés sur leurs bords : ses fleurs, 


qui sortent des aisselles des tiges 


en gr appes , et sur des pédoncules, ; 
sont peutes, d'un blanc jaunâtre, 
et produisent des légumes ovales 
et comprimés , qui renferment cha- 


cun deux semences: elles paroissent 
en Juin, et perfectionnent leurs grai- 


nes en Septembre. 
Ruthenica. La cinquieme espece, 


qui vient encore. de la Sibérie , est 


une plante. bis- annnelle, qui périt 


bientôt apres. qwelle a perfectionné 


SES: semences SES tiges Sont fort. 


minces, traiuautes, d’un pied-ét demi 


de longueur, et se divisent en plu- 
sieurs branches; les feuilles sont à 


trois lobes, et les lobes en forme 


de coin, sciés, dentelés à la pointe, 
et plus étroits que ceux des précé- 


dentes : les fleurs sont réunies en 


grappes sut des pédoncules minces, 
qui sortent des aisselles de la-uge, 
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elles sont.petites, d’un jaune bril- 
lant, et produisent des légumes 
étroits ’et érigés, qui contiennent 
-tWOis Où quatre petites semences. 
Cette espece fleurit, et ses graines 
mürissent vers le même tems que la 
précédente. Gelles des deux der- 
nieres especes m'ont été envoyées 


par le Docteur Amman, profefleur 


de Botanique à Pétersbourg. - 

Culture. On culuive souvent ces 
plantes dans les jardins, pour la va- 
riété; mais je né sais quel usage on 
peut en faire, à l’exception cepen- 
dant de la premiere espece. Il faut 
les semer où elles doivent refter ; 
car elles ne soufffent pas la trans- 
plantation. En fes .semant en au- 
tomne , comme il a été ditau sujet 
de la premiere, elles fleuriront plu- 
tôt, et on pourra en obtenir plus 
certainement de bonnes semences 
que de celles du printems ; 3 toute la 
culture qu’elles exigent eft d'être 
éclaircies où elles sont trop serrées, 
et tenues nettes de mauvaises her- 
bes. Ilsuffira d'élever quelques plan- 
tes de chaque espèce dans üurijardin; 
car elles ne sont pas d’une grande 
beauté. 


Les graines de fa prenriere sont. 


usage en Médecine; mais on ne 
s’en sert gueres que pour des fomen- 
tatons, des bains , des Cataplasmes 
et des lavemens : le sont émollien- 
tes , dissolvantes , adoucissantes, et 
propres à faires Suppurer toutes-sortes 


ess 
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de tumeuts. Les Maréchaux et eg 
Palefreniers s’en servent fréquem- 
ment dans les boissons qu'ils don- 
nent aux chevaux. Ces semences. 
étant trop dures pour être broyées 
dans un mortier, il faut les faire 
moudre au moulin (1). 


TRILLIOUM, Lin, Gen. Plans, 
412. Solanum. C. B.P, ,: Herbe à 
Pâris d'Amérique ; la Trillée. : 

Caractéres, Le calice de la fleur est 
érendu', formé par trois feuilles, et 
persistant ; la corolle à trois pétales. 
ovales, etun peu plus longs que 


“calice. La fleur à six étanines en 


forme d’alène:, plus courtes que la 
corolle , érigées etterminées par des 
antheres oblongues de Ja. longueut 
des étamines, avec un germe rond, 


= 


(1). Lessemences de Fenugrec ressemblent 


beaucoup âcelles du Lin, par rapport àleürs 


propriétés; ; mais elles en different par quel- 
ques parties éthérées très-odorantes, qui Les 
rendent un peu discussives ét résolutives. On 
emploie ces semences comme celles du Ein 
en décoction , pour adoucir les.érofions ir 
ternes , relâcher. les parties trop: tendues, 
lubrifier les conduits dessechés, émousser 
lacrimonie des hameurs. Ces semences sont 
néanmoins d'un usage plus commun à l'ex 
térieur : on Les fait entrer dans les fomenta- 
tions, les bains et les cataplasmes émol- 
liens , ainsi que dans lés lavemens qu'on 
emploie dans les épreintes., les douleurs hé- 
morrhoïdales , la dyssenterie , etc. 

Le Fenugrec entre dans le syrop de Mar- 
tube, l’onguent d’Alchea , l’emplâtrede: Mu. 
ces ; etes 


: 


fe 
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 ttirois styles minces ; recourbés, > €t 


couronnés par des stigmats sim 
ples, Le germe se change, quand la 


‘fleur est passée, en une baie ronde , 
à trois. cellules Re de semen- 
ces rondes. ee Le 


Ce genre de plantes du gé dans 


la troisieme section de la sixieme 


classe de LINNÉE , qui renferme 


celles dont Les fleurs ont six étamines 
. ettrois styles. 
… Lesespeces sont: 


1°, Trillium cernuum , flore nn 


“lato, cernuo. Lin. Sp. Plant. 339 ; la 
Trillée à à fleur penchée, et soutenue 
‘par un pédoncule. 


Paris foliis ternis , flore pedunculaio 


autante, Cold, Noveb. 85. 


Solanurt triphyllum , flore hexape- 


 salo, carneo. Catesb. Car. vol, Y. p. 45; 
:Morelle à trois feuilles, avec une 
leur couleur de chair et à SiX pé- 


tales. 
2°. Trillium erectnm , flore pee 
lato, erecro, Lin. Sp» Plant. 340 5 


Prés à fleur. érigée et soutenue | 
sur un pédoncule. 


… Paris foliis ternis , flore Rdihéilaio 5 
érecto. Amen, Acad. 1.p. 1 Sd. 

Solanum ériph Lyllum Canadense. Cor- 
nut, 166 res du Canada, àtrois 
feuilles 


Solano congener, criphyllum Cana- 


dense. Moris. Hist. 3 pe 2. S. F3. £. 
3 fe 7e 


3°, Trillium sessile, or ee 
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Lim. Sp. Plane. 340; la Trillée, . 
érigée , et sessile. 


- Paris Jolis ternaris ; flore sessili , 
erecto. Gron. Virg. 44. 
 Solanum pi, flore hexapetalo, 


- tribus petalis purpureis, ceteris viridibus, 


reflexis. Catesb. Car. 1. p, so; Morelle 
d'Amérique à trois feuilles, avec 
une fleur à six pétales, dont trois 


“sont pourpre, et les autres verts et 


réfléchis. 

Cernuum, Ces plantes croissent le 
turellement dans les bois de plusieurs. 
parties du nord de Amérique. Ea 


. premiere espece m'a été envoyée de 
Philadelphie parle Docteur BENsEt, 


qui l’a trouvée dans ces contrées en 
grande abondance: sa racine est tu- 
béreuse , et pousse plusieurs fibres : 
sa tige estsimple, nue, de cinq ou 
six pouces de hauteur, et garnie au 
sommet de trois feuilles ovales, sup- 
portées par de courts péuoles, et 


- quis’étendenten-dehors en forme de 
twiangle : elles ont deux pouces de 
- longueur sur un et den 


emi de large, et 
sont ünies, et d’ün vert nee du 


- centre des pétioles de ces trois feuil- 
‘les sort une fleur, soutenue sur un 
* court pédoncule, qui penche vers le 


bas. Cette fleura un calice vert, à 

trois feurlles ouvertes et étendues. 
en-dedans desquelles sont trois pé- 
tales de la grandeur du calice, d’un 
vert blañchätre en-dehors, et de cou- 
leur pourpre en-dedans ; avec six 


4 dé 
Be 


æ 
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Re dans le centre, qui 
entourent le style, et ont des som- 
mets oblongs. Les fleurs de cette 
plante paroissent en Avril, et pro- 
duisent des baies rondes , succulen- 
tes, et trois ce lules remplies : 
semences rondes. 

Erectum. Ea seconde espece a une 
tige plus haute .que la premiere ; les 
trois feuilles sont placées à à une cer- 
taine distance de la fleur, qui naît 
sur un pédoncule long et érigé, et 
dont les pétales sont plus Le. et 
terminés en pointe plus aiguë. 

Sessile. La troisieme espece croît 
dans les haliers ombrés de la GCaro- 
Jine : sa tige est de couleur pourpre ; 
ses trois feuilles croissent au sommet 
comme celles dela premiere, mais 
elles sont beaucoup plus longues, 

 Étroites.et érigées, 

Culture, Ces plantes se multiplient 
pat leurs graines, qu'il faut semer 
sur une plate-bande: àP ombre, aussi- 
tôt qu’elles sont müres, Les jeunes 
plantes pousseront au printems sui- 
vant; mais.si on ne les seme qu’au 
printems , elles resteront une année 
en terre. Quand les plantes ont 


poussé , on lestient nettes et en au- 


tomne , lorsqu'elles ont perdu leurs 
feuilles, on peut transplanter leurs 
.xacines à demeure, dans un lieu hu- 
mide.e et à Fombre. 


TRIOLET DES PRÈS ou le 
+. — 


TRI 
TReFrLe Poy. TRIFOLIUM pRA« 
TENSB. 


TRIOSTEUM. Lin. Geg. Plan 


21I. Triosteospermum. D En. Hore, 


Eh, ; L’herbe sauvage du Docteur 
TinxaAR ou le faux Tpecacuanha. 
Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant ,et formé par une feuille 
découpée en cinq segmens de lalon- 
gueur de la corolle: la eur esttu-. 
bulée et monopétale , et le bord de. 
la corolle est découpé. en cinq par 


es crigées, Cette fleur a cinq étas 


mines minces de lalon gueur du tubes 
et terminées par des de oblon= 


-gues ; avec tn germe rond, quisot 


tient un style cylindrique , COUrONnÉ 
par un stigmat épais, Ce germe se 
change , quand la fleur est passées 


-en une baie ovale et à trois cellules, 
_quirenfermentchacuneune semence 
dure, triangulaire et obtuse. 


- Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, quicom- 
prend celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et un style. 

Les especes sont : 

1°. Triosteum perfoliatum, flrihas 
vercicillatis, sessilibus. Lin. Sp. Planh 
176; la Trioste à fleurs verticillées 
et sessiles,. 

Triosteofpermum , lariari folio, for 
rutilo, Hort. Elh. ; Triostéosperme à 
larges feuilles, avec une fleur 10% 


ER 


_geâtre , communément nommée. 
Herbe sauvage du Docteur TINKAR;. 


où faux Ipecacuanha ; Cheers 
ne 


2°, Triostemum angusti- 7 + flo-: 


ribus opposuis , pedunculatts. Lin, Sp. 


Plans. 175 3 Trioste à fleurs. oppo- 
sées, et postées sur des pédoncules. 


 Periclymenum herbaceum , rectum, 
Virginianum. Pluk, Alim. 287; Che- 
. vréfeuille de Virginie, érigé et vhs 
bacé,  — 
Lonicera humilis hirsuta , a ob= 
soltè rubente quadrato, na lanceo- 


lacs adversis , flore luteo ad. alas unico. . 


Gron. Virg. 143. 
-Perfoliatum. La premiere espece 
| croit naturellement dans les bois de 
la plus grande partié du nord de l'A. 


mérique ; Sa racine s qui est COM- 


posée de fibres épaisses , charnues , 


toïses et rudes , produit plusieurs. 
tiges. fortes . herbacées , d'un. pied. 


et demi de hauteur, et garnies à cha- 


que nœud de deux feuilles larges , 
cblongues.. -et amplexicaules. Du. 
cenire de ces feuilles sortent .des : 


fleurs verticillées.. fort rapprochées 


des tiges, et dont les calices sont di- 


visés en cinq segmens. Ces fleurs 
sont petites, tubulées , et légerement 
découpées sur leurs bords en cinq 
segmens obtus ; elles sont d’un rouge 
foncé, tirant sur le pourpre elles 
pParoissent au commencement du 
mois de Juin, et produisent des 
baies rondes, qui deviennent jaunes 
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en muürissant, et ont trois cellules, 
qui contiennent chacune une se- 
mence dure ; la racine de cette plante 
est vivace, et ses tiges périssent en 
automne. _ 

. Angusti-folium, La seconde espece - 
differe de la premiere, en ce que 


ses feuilles sont plus longues et plus. 
étroites : ses fleurs naissentseules sur: 


chaque pédoncule ;etil ny ena que 


. deux à chaque nœud; au-lieu que: 


la précédente en a plusieurs en têtes 
verticillées autour des tiges. On em- 
ploie indifféremment en Amérique 
les racines de ces deux éspeces ; sous: 
le nom d’Æerbe rs du Docteur- 
AR Ps 

Ces deux plantes se trouvent dans. 
Ja nouvelle Angleterre, la Virginie, 
et dans quelques autres parties de 
PAmérique septentrionale ; où on 
emploie leurs racines comme émé- 


tiques, etoù on les connoît sous le. 


nom d'ipécacuanha. Le premier Mé- 
decin qui a mis ces racines en üsage ; 
est. le: docteur TINKAR ; s ce. qui a-fait: 
donner, par plusieurs. habitans , à. 


cette espece le nom d'Herbe sauvage: 
du Doûeur Trnkar. Les feuilles) 


de la premiere ressemblent beau- 
coup à celles du véritable Tpéca- 
cüanha, mais ses racines ont -une 
forme différente ; et, autant que je 
puis en juger par un fruit im parfait 
que porte -un échantillon du véri- 
table Ipécacuanha qui se trouve 


dans ma collecuon, et d’après la & 
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gure et fa description données par herbes, qui les étoufferoient bien: 
PISE, dans son histoire du Brésil; tôt, si on les laissoit croître, les dé. 
cette plante paroit appartenir au tfuiroient même, ou les afloibli- 


même genre. roient de façon qu’elles seroient fé 
La premiereespececroïtengrande Iong-tems à se rétablir. 
abondance sur des terres basses et Ces plantes peuvent rester dans 


marécageuses , près de Boston, dans Le semis jusqu'à la Saint-Michel ; 
la nouvelle Angleterre , où Fon en alors on les enleve avec précaution, 
enleve chaque année les racines, et on les transplante à demeure. 
dont les habitans font un grand _  Ilest prudent d’en mettre quel- 
dsage "oi ques-unes dans des pots , afin de 
Cette plante, qu'on cultive dans pouvoir les abriter en hiver, tandis 
plusieurs jardins curieux de l'Angle- qu’elles font jeunes, et conferver les 
terre , eft assez dure pour profiter en  especes, en cas que celles de pleine 
plein airs mais il faut qu’ellé soit terre viendroient à être ue . 
placée dans un sol humide et léger. les fortes BEIGE, 
Si elle se trouve dans une terre se ‘On pêut ‘aussi multiplier cete 
-che, on doit avoir grand soin de plante, en séparant ses racines au 
Varroser constamment dans les teims printems , précisémentavantqw’elles 
de sécheresse , sans quoiellene pro- commencent à pousser, c’est-à-dires 
fiteroit pas. On peut la multi pli er: vers le milieu où à la fin de Mars: 
par ses graines, qu'il faut semer sûr” mais il ne faut pas lés diviser en 
une plate-bande de terre Jégere ; ex trop pétites parties ; ; car cela lesem 
posée seulement au soleil du matin. pécheroit de Heurir S$ondamment. 
Sion ne les met enterre qu’au prin- Ces plantes perfectionnent. leurs 
tems, elles ne pousserontqu'aubout graines chaque année dans ce pays 
dune:année : dans ce cas, il faut Celles su sont semcées en autoinnes 


toujours tenir la plate-bande: nette * aussi-tôt qu’elles sont mûres, pous- 
de mauvaises herbes; et au prine 


sent au printems suivant; Ce qui fait 
tems suivant, quand les plantes pa- quon gagne une année entiere. Ces. 
roitront, on les arrosera -COnstam- plantes de semences ne fleurissent 
ment dans les tems’ secs, ce qui que la troisieme année; mais elles 
avance prodigieusement leur ciû: ne sont pas alors aussi fortes que 
si elles sont semées en automne à les plus ee ue 

les plantes pousseront au printems 
suivant; mais il ést nécessaire de TRIPETALEUSES, sont celles 
les tenir toujouxs nettes dei Mauvaises - qui ont des fleurs à trois pétales. 


TRIPOLIUM, : 


PRE | 
Faye AsTER 


TRIQUE MADAME où la PE- 
TITE-JOUBARBE, Woy. SEpum MI- 
NUS où ALBUMS 


TRITICUM. Tourn. Inst. R,H. 
S12. tab. 202.293. Lin, Gen. Planr. 
093 Bled-Froment. 

Caracreres. Le calice ou la balle est 
ovale, pleine de päille, et à deux 


valves qui renferment deux où trois 
fleurs. Les pétales ont une dou- 


ble valve, aussi large que le calice; 
ha valve extérieure est gonflée, et a 
une pointe aiguë , et Pintérieure est 
unie: les fleurs ont trois étamines 
semblables à des poils ; et terminées 
par des antheres oblongues et four- 
chues , avec un germe en forme de 
sabot, qui soutient deux styles velus; 
réfléchis, et couronnés par des stig- 
mats plumacés, Ce germe se change, 


quand la fleur est passée, en une 
semence oblongue, ovale, obtuse. 


aux deux bouts, convexe d’un côté, 
_ Sillonnée sur lautre , etenveloppée 
dans le pétale de la fleur. 

. Ge genre de plantes estrangé dans 
la seconde section de la troisieme 
classe de LINNÉE, qui contient celles 
dont les fleurs ont trois étamines et 
deux styles. 

_ Les especes sont: 
1°. Triticum Hybernum , ealycibus 
guadrifloris , ventricosis , lævibus , im- 
bricauts, Sub-muricis, Lin, Hort, Ups, 21, 
Tome VII, 


Mat, Med, p. 47; Froment presque 
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sans barbes, dontles cosses sont lis- 
ses , gonfiées et imbriquées » AVEC 
qüatre fleurs. 

Triticum Hybernum , “aristi$ carens. 
C.B.P, 21; Froment d’hiver » Sans 
barbes ; Bled-Fromeht 

2°, Triticum æstivum , culycibus qua 
driflonis, véntricosis, plabris , imbricatis , 
aristatis, Lin. Hort. Ups. 21 ; Froment 
barbu , avec des calices à quatre 
fleurs, ventrus, unis et imbriqués. 

* Triticum æstivum. C. B.P. 21; Fro- 
ment d'été ox de 'printems ox Bled 
Trémois, 

3". Triticum turgidum, calycbus 
qguadrifloris , ventricosis , villosis , ite= 
bricatis ; sub-aristatis, Lin, Hort. Ups. 
213 Froment avec des calices à qua- 
tre fleurs, ventrus, velus , imbri- 
qués, etun peu barbus, 

- Triticum spicé villosé, quadratä , bre- 
viore et turgidiore, Mor, Hist, 3. p. 176; 
Froment à épis quarrés, velus, 


courts et gonflés , communément 


appelé Froment à bec de Canard où 
Bled des miracles, 
Trisicum quadratum , glumis ventri- 


| cosis , Villosis , imbricatis , Spicis oblon- 
£is, pyramidaltis ; Froment à balles 


ventrues , velues et imbriquées, 
avec des épis oblongs et en pyra- 
mide. 

Tricicum spicé villos4, quadraté, lon- 
giore, aristis munitum. Mor. Hist. 3, 
P: 176 ; Froment à épis velus, à 
quatre rangs, et plus longs, armés 


LI 


- ie 
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de barbes, communément appelé 
Froment a cône ou quarré, 

s®. Triticum Polonicum, calycibus 
bifloris nudis , flosculis longissimè aris- 
aus, racheos dentibus, barbaris. Lin. 
Sp, Plant, 127; Froment à deux fleurs 
dans chaque calice, et dont les ca- 
lices sont longs, nunds et barbus. 

Trisicum Polonicum. Pluk. Phyr 
231./.63; Froment de Pologne. 

Il y a quelques autres variétés du 
froment, que les fermiers de diffé- 
rans cantons de PAngleterre distin- 
guent par des noms particuliers; 
mais elles ne sont que des variétés 
séminales , qui proviennent de la 


culture. Quelques-unes different par 
la couleur de leur paille, et d’autres: 
par la forme de leurs ÉPIS 3. Mais. 


comme ces variétés ne sont point 
constantes, nous ne devons pas les 


mettre ici au nombre des especes :: 


telles sont le Froment rouge sans cosse, 


le Fromênt à oreilles rouges et barbu, 
; : : 
POrpgerud ; mais les Cinq especes que 


J'ai données comme telles, n’ont ja- 
mais éprouvé aucune akération par 
la culture. = 
est fort difficile de décider 
quelle est la vraie patrie du fromen 
On imagine cependant que PAfrique 
est SOn pays natal, parceque, dans 
les premieres descriptions qui ont 
été faites de cette plante, ilest dit 
qu’elle a été apportée de cette con- 


— 4 trée. La Sicile est le premier canton 
2 x te Ne de 
de PEurope où cette graine a été cul- 
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uvée. Quoiqu'elle soit originaire 
d’un climat chaud, elle supporte 
cependant très-bien: le froid rigou- 
reux du nôtre, et on la voit réussir 


dans des contrées septentrionales, 


où les étés sont assez longs pour la 
faire mürir. 

Hybernum. La premiere espece est 
le Froment commun, que l’onseme 
dans la plus grande partie de PAn- 
gleterre. Il est si bien connu, qu'il 
n’est pas nécessaire d’en donner la 
description. Les. épis de cette es- 
pece sont longs; les grains sontran- 
gés en. quatre rangs , et couchés Pum 
sur l’autre en forme d’écarlles de 
poisson; la paille, qui est lisse et 
gonflée , n’est pas terminée par des 


barbes. 


à 3 s 
Æstivum, La seconde espece, 4 


laquelle on donne le nom de Æ0- 
ment d'éte Où de printems, muüxit beau 
coup plutot que la précédente, et: 


souvent on la seme au printems en 


même tems que l’Avoire ;. mais si 
cette saison est humide, elle est fort 


-sujette à s'élever beaucoup, età ne 


produire que de fort petites graines ; 


ce qui a degoûté de semer ce Bled 
le printems, d'autant plus que le: 


Bled d'hiver n’est jamais endom- 


magé que par des froids très-durs » 


où par quelqu'autre accident ex- 
HaOfdinaire. =. 
Turoidum. La troisieme espece » 
qne l’on connoît dans quelques en- 
droits sous le nom de Froment gris: 
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‘dans d’autres, sous celui de Froment 


_ à bec dé canard, où menier gris ; et ên 


* 


Sussex, sous le nom de Froment à 
“foulon , s’éleve à une grande hau- 
‘teur ; et quand elle est seméé trop 
‘épaisse, elle est sujette à être cou- 
‘chée par la pluie où le vent; carles 


épis étant gros et  … entraînent la 
tige d’un côté, à mesure quela graine 


-grossit ét devient Glés pesante. Les 


cosses de cette espece sont longues, 


“et sa paille, qui est vélue, retient 
Phumidité ; ce qui contribue encore. 


à la faire coucher: c’est pour cela 
que plusieurs Cultivateurs n’em- 
‘ploient plus cette plante. Cependant, 
quand on lui donne assez de place, 
chaque racine pousse plusieurs tiges 
plus fortes , et qui se soutiennent 


mieux. Les graines de cette espece 
donnent plus de farine à proportion, 


Que celles des autres ; ét ses cosses 
tombent toujours , quand elles sont 
en. pleine maturité. 

 Quadratum. Lac quatrieme est plus 
communément cultivée dans les 
comtés d'Oxford er de Berk, que 
dans aucune autre partie de PAngle- 
terre: ses épis sont en forme de 
cône, et terminés en une pointe 


_ mince; ce qui lui a fait donner le 


hom de Froment à cône. On disungue 
dans cette espece le blanc et le 
rouge , qui, à ce que je crois, ne 
sont que des variétés; car je les ai 
toujours vu mêlés dans les champs ; 
les cosses en sont longues et rondes, 
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“et les Fermiers prétendent qwelles 


garantissent Ja graine de la voracité. 
des oiseaux: ce qui en fait pré- 
férer la culture, sur-tout près des 


enclos; où il ÿ à dés abris pour les 
oiseaux: M; TULL: à “adopté “cette 
“espece, pour Ja semer en rigoles ; 
“mais j'ai obsérvé que la troisième 


fapportoit plus en la cultivant avec 
la houe à cheval. 

Polonicum. Le Froment de Pologne 
s’éleve à une hauteur considérable : 
ses épis sont gros et lourds; de sorte 


qu'en le semant trop épais, il est 
fort sujet à être couché : ce qui fait 
que lés Fermiers l’estiment peu. Ce- 
pendant ; comine if produit beau 
coup de farine , il mérité “être cul 
tIvÉ. 


Culture, On seme ce Bled en au- 
tomne, et toujours quand la terre. 


“est humide. Dans les dunes des 


comités de Hamp, Wilt et Dorset, 
les Férmiers sement le Fromenr en 
Août, silya de la pluie ; de sorte 
que , quand. le téms est mauvais 
pendant [à moisson, ils emploient 
leurs ouvriers à semer. Si ce Bled 
navoit pas fait assez de. progrès en 
automne pour couvrir la terre en 
hiver , 1l réussiroit bien sur ces ter- 
res sèches ; mais dans es terres 
basses et fortes , Les Fermiers pensent 
que R meillèure saison pour semer 
ce grain, est le milieu de Novem- 
bre. Cependant il arrive quelque 


fois qu'à cause du mauvais tes, 
Lili 
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on ne peut.semer qu'à Noël, et 

même plus tard; mais. ce dernier 

est sujet à pousser trop en pailie, 

sur-tout si. le printems est humide. 
On emploie ordinairement trois 


boisseaux de Froment pour ensemen- 


cer un âcre de terre ; mais de nou- 


veaux essais ont démontré qu'ilsuf- : 
fit de semer un peu moins que la 


moitié de cette quantité. Ainsi, 


les Fermiers qui entendent leur vé- 


ritable intérêt, devroient épargner 


cette dépense superflue de semen- 


ce, qui fait un arucle considéra- 
ble dans les grosses fermes, sur- 
tout lorsqu'ils sontobligés de Pache- 


ter, comme font la plupart. des ha- 


biles Fermiers,. au moins chaques 
deux ans, pour la changer; car ils 
ontremarqué que les mêmes semen- 


ces étant continuéeslong-tems sur la 
inême terre, he réussissent pas aussi- 
bien que celles: quon. tred’un can- . 


Ton un peu éloigné, Les Laboureurs 
des Pays-Bas, qui ont adopté la 
même méthode , se procurent ordi- 
nairement chaques deux ou trois ans 
de nouvelles semences de la. Sicile 3 
parce qu'ils. ont observé que ces 
dernieres réussissent mieux que cel- 


les de leurs. contrées. Dans. le choix 


des semences, 1} faut avoir princi- 
palement égard à la nature du sol 
sur. Jequel elles doivent être em- 
ployées.; car s’il est Léger > on doit 
préférer. le Froment recueilli sur une 
terre of , el vice. vers.  —- 
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En Angleterre ; quelques per- 
sonnes qui ont. été assez curieuses 
pour tirer leurs semences de la Sicile, 


ont très-bien réussi: mais comme 


cette graine est trop dure pour nos 
moulins anglois, on n’en a plus fait 
venir. et cela est d'autant moins 
nécessaire , qu'en Angleterre il y 
a assez de différence dans les se, 


-mences, des divers cantons, pour 


pouvoir les changer utilement: 
d’ailleurs, moins on achete de. Pé- 
tranger, plus.on épargne à la. Na- 


tion. Ainsi... les Fermiers doivent 
d’abord. employer Le moins de se-. 
mences qu'il est-possible, et la chan: 
gérentreux,. pour ne pas se défaire 


de leur argent. 

Les terres qui doivent recevoir le : 
Froment , Sont. ordinairement. celles 
qui, ont reposé lété précédent, et | 
qui, pendant ce tems, ont été la 
bourées deux on trois. fois, pour les 
rendre douces et meubles. Plus sou- 
vent la terre est. labourée , et meil- 
leureelle est.. El faut la herser entre 
chaque labour ,. pour en briser et 
diviser les mottes..et diminuer ainsi 
la quantité des. mauvaises. herbes: 
mais la plupart des Fermiers , après 
avoir labouré \a terre, la laissent 
souvent produire de mauvaises her- 
bes ; de maniere qu elle en. est en- 
üerement couverte : .et, pour s'excur 
ser, ils disent. que ces herbes servent 
ha nourriture. de leurs moutons, 
dont. le crotin. améliore la terre à 
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mais cette pratique est fort mal ima- 
ginée ; car les mauvaises herbes 
enlevent à la terre plus de substance 
_quele crotin des moutons ne peut 
lui en rendre. Ainsi, 1l n’est pas dou- 
teux que la meilleure maniere ne 
soit de tenir la terre nette autant 
qu'il est possible, et de la remuer 
souvent ; pour en séparer exacte- 
mentles parties. Le repos d'un hiver 
améliore beaucoup. plus la terre que 
celui d’un étés et en la: labourant 
bien, on la fertilise autant qu’en y 
mettant du fumier. Ainsi, si les 
Fermiers. peuvent. se déterminer à 
_changer leur maniere de libourer , 
ils en tireront beaucoup d'avantage; 
car les frais de culture sont si consi- 
dérables. dans quelques cantons » 
qu'ils absorbent entierement le bé- 
néfice de la récolte. 

Les Fermiers ont aussi un usage 
fort absurde , qui est de voiturer le 
fumier, et de le répandre sur les 


champs pendant Pété. Ils le laissent 


ainsi exposé au soleil , jusqu’à ce 
qu'il soit desseché ..et qu'il ait perdu 
toute sa substance avant de labourer 
R terre ; desorte que cet engrais est 
alors presque à pure perte. On ne 
doit donc répandre le fumier que 
quand on peut lenterrer tout de 
suite : alors. une charge de cet en- 
grais vaut mieux que trois suivant 
l'usage ordinaire. 

Comme le Froment reste + 
long-tems sur la terre qne ia plu- 
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part des autres especes de Bleds, 11 


exige une plus grande quantité de 
nourriture, pour afongeret remplir 


ses épis ; demaniere que, si cette 
substance sétronve.épuisée pendant 
Phiver , le Bled n'aura que des 
épis courts et fort minces, et la 
graine ne donnera que peu de farine, 
Il arrive souvent qu'un léger engrais 

de Sauge , répandu au printems, 
lorsque le Fromenr commence à 
pousser, est plus utile qu’unegrande 
quantité de fumier quiauroit été mis 
sur la terre avant de la labourer, 
sur-tout si ce fumier nétoit pas 


d’une très-bonne qualité. Un labour 


profond ; quand la couche de 
terre est épaisse ; devient aussi-très= 
favorable au Bled ; car les petites f- 
bres des racines qui fournissent la: 


nourriture à la plante, s'étendent 
très-profondément. J’en ai observé 


plusieurs qui avoient plus de trois 
piedsde longueur, erje croïs qu’elles 


_s’étendent encore beaucoup davan- 


tage dans un sol léger. Ainfi, pour 


se pou une récolte abondante; 
il est nécessaire de labourer la terre; 


et de l’ameublir. à une profondeur 
convenable: par-là, les racines 
puisent une plus 8 grande quantité de: 
nourriture , qui sert à l’accroiffement 
de Pépi. Si au contraire le labour 
est peu profond, les racines qui au 
ront atteint la terre ferme vers le 
printems, ne pourront fournir assez 
de nourriture à la plante pour for 
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mer ses tiges; ce qui les fait jaunir, 
comme on lobserve souvent en 
-Avril , et les affoiblit de maniere 
qu'elles reprennent souvent leur pre- 
miere verdure. Quand cet acci- 
dent arrive, les épis sont toujours 
affoiblis en proportion du mauvais 
état des tiges ; car une longue expé- 
rience a généralement appris que 
les feuilles et les tiges du Bled sont 
destinées àabsorber les particules nu- 
critives de l'air et des rosées , pour 
Paccroissement de lépi, | 
Pour m'assurer davantage de cette 
“propriété , j'ai effayé de couper les 
feuilles de quelques plantes de Fro- 
nent au commencement du prin= 
tems', et j'ai constamment observé 


que les tiges de ces plantes ainsi mue 


tilées ; étoient beaucoup plus foi- 
bles, leurs. épis plus courts, et [a 
graine plus petite que celle des 


les nétoient point coupées. Cette 
expérience doit faire sentir combien 
il est absurde de conduire les mou- 
tons sur les Bleds en hiver et an prin- 
tems, J'ai vu souvent dans quelques 
jardins des plantes dépouillées de 
leurs feuilles basses, parce que des 
Jardiniers ignorans croyoient qu’el- 
les retranchoient la nourriture de la 


tête; maïs cette opération a toujours 


considérablement affoibli les plan- 
tes? ainsi il ne faut jamais couper 


ces feuilles ayant qu’elles périssent 


naturellement, 
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On a annoncé, depuis quelques 
années, plusieurs compositions d'en 
grais, dans lesquelles on fait trem- 
per les semences de Bled, pour les 


rendre plus fécondes; quelques-ünes 
: même ont té vendues très - che. 


rement, sur Passurance d’un grand 
avantage de la part des inventeurs. 


Beaucoup de personnes en ont fai 
Pessai; mais le succès n’a pas rés 
_poñdu à leur attente, et elles ont été 


réduites à abandonner cétterecettes 


jen ai fait moi - même Pépreuve 


avec le plus grand soin, et j'ai tou- 
jours remarqué que le Fromenr, 
trempé dans ces compositions, DOUS- 
soit plutôt, et croissoit beauconp ; 
plus fort en hiver que celui qui nas 
voit pas reçu cette préparations 
mais qu'au printems, le . Froment 
non tempé produisoit un plus 


grand nombre detiges, et des épis 
pieds intermédiaires, donties feuil mieux nourris. Ainsi, toutes ces 
€eompositions peuvent être regardées 
-comme étant au moins inutiles. 


Voici comment je m'y suis pris 
pour faire ces essais, | 
- Le Froment fat semé en rigoles sur 
une même piece de terre; les se 
mences trempées furent mises de 
deux rangs Pan , et les intermédiai- 
res furent semées avec du Blednon 
trempé; les rangs étoient à un pied 
et demi de distance, etles grainess 
après avoir été mesurées, Le: 
répandues aussi également qu il 


étoit possible. Le Bled trempé leva 
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trois - jours avant l'autre, et eonti- 
nua à croitre plus vite pendant Phi- 
ver que le Bled non trempé ; mais 
au printems, la tige du Bled trempé 


changea de couleur , et la pointe en 
«devint brune. Je donnat une légere 


culture à Pun des rangs, et les plan- 
tes recouvrerent leur verdure ; celles 
_ déce rañg devinrent les plus fortes 


…_ detoutes, étles autres qui n’avoient 


pas eu ce secours, produisirent des 
tiges et dés épis plus foibles que 
celles dont le Bled n’avoit pas été 
empé. 

- J'ai dit ci-dessus que les Fermiers 
én général sement une fois plus de 
Bled qu'il n’en faut; ce qui occa- 
sionne une grande consommation de 
graines, et donne lieu à une dé- 
pense considérable dans les grosses 
fermes. La somme de ce Bled inu- 
tlement employé dans un pays en- 
ter ; forme un objet encore plus im- 
portant, et quimérite l'attention du 


Gouvernement: mais je crains que: 
fout ce qu'on pourroit dire à ce su-… 


jetne füt muule; car les Aoricul- 
teurs sont si attachés à leurs anciens 
Usages , qu'on ne peut les en faire 
changer, quelque absurdes qu’ils 
soient, Il ne seroit cependant ques- 
tion que de les engager à en faire 
l'expérience avec soin, pour les con- 
vaincre bientôt de leur erreur; car st 
lon observe un champ de Bled semé 
Sivant la méthode ordinaire, on 
verra que peu de plantes ont plus 
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êe deux ou trois tiges, si ce n’est 


quelques-unes’, qui ont plus deplace 
pours étendre ; Sur lesquelles on en 
trouve souvent six, huit > dix, ef 
même un plus grand nombre: mais 
dans un champ où l’on n'aura pas 
semé plus d’un boissean par âcre, 
les racines qui auront plus de place 
pour s'étendre, produiront depuis 
six jusqu’à douze et quatorze tiges 
fortes, avec des épis bien nourris, 
et dont la récolte sera beauconp 
plus considérable que dans aucun 
des champs du voisinage, semés 
suivant l’usage. commun. Si la terre 
est bonne , et que lés racines.soient 
à une distance convenable les unes 
des autres, il yaura peu de racines 
qui n'aient autant de tiges que nous 


venons de le dire, er des épis 


mieux nourris. 

Quand la terre n’est pas entiere- 
ment couverte detiges au printems, 
les Fermiers pensent que leur ré- 
colte sera mauvaise ; mais s'ils atten- 
dent la pousse, ils sont bientôt con- 
vaincus du contraire, sur-touts’ils ont. 
eu la précaution de passer au mois de 
Mars un rouleau pesant sur le #7o- 
ment, pour l’étendre, et établir la 
terre sur‘les racines. On empêche 
encore ainsi le hâle du printems de 
pénétrer jusqu'à leurs fibres ; mais, 
avant cette opération, il est prudent 
d’arracher toutes les mauvaises her- 


-bes, qui, sans cela , consumeroient. 


la nourriture du Bled. Lorsque ce 
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travail est fini, on voit bientôt le 
Bled s'étendre et couvrir tout le 
terrein; Ce qui empêche les mauvai- 
ses herbes de reparoitre. 

Rien ne mérite plus Pattention 
des Fermiers que de tenir les terres 
nettes de mauvaises herbes ; et ce- 
pendant il y en à peu qui s’en don- 
nent la peine, ou qui sachent là ma- 
niere de le faire. Peu d’entr’eux con- 
noissent les herbes annuelles, et 
celles qui sont vivaces ; et cepen- 
dant, sans cette-connoissance , il est 
difficile de se débarrasser des unes 
et des autres, même en y employant 
la plus grande industrie, Si on les 
néglige, leurs semences mürissent, 
 s’écartent, et exigentensuite trois fois 
plus de travail et de dépense; au 
Heu qu’en les détruisant de bonne 
heure , ce travail devient facile, et 
on s’en débarrasse plus sûrement, La 
méthode actuelle est on ne peut 
pas plus mauvaise ; car on laisse 
croître ces herbes jusqu’à ce qu’elles 
soient en fleurs, et que le Froment 
commence à former ses épis ; alors 
le Bled qui couvre toute la terre, 
cache aussi les mauvaises herbes 
basses, qui mürissent et répandent 
leurs semences sans obstacle, et l’on 


se contente d’arracher les plus hautes, 


dont il en reste encore beaucoup 
par la négligence des ouvriers, parce 
qu elles sont entremélées avec les 
tiges du Æroment, et qu’on ne les 


voit qu'autant qu'on. Les cherche 
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avec Soin. Ainsi, en laissant ces 


grandes herbes , on prive le Bled de 


sa nourriture dans le tems oùilcrott, 
et les petites herbes ne sont jamais 
détruites ; d’ailleurs , en différant 
cette opération jusqu'à ce tems, on* 
ne peut la faire qu'aux dépens du 
Bled qu’on foule aux pieds , etdont 
on casse les tiges. Malgré l’évidence 
de ces inconvéniens , 1} n’y a pasun 
Fermier à qui on puisse faire chan- 
ger de méthode ; cependant je défr- 
rerois qu'ils adoptassent celle dont 
se servent à présent les Jardiniers 
de jardins potagers, de laquelle ils 
tirent un grand avantage , et qui. 
leur épargne beaucoup de dépensess 
ce seroit d'employer a houe, pour 
nettoyer le Froment au com:nence- 
ment du printems , avant que les tis 
ges aient couvert la terre, Avec cet 


- instrument, ils détruiroient toutes 


les mauvaises herbes, grandes et 
petites, et elles ne repousseroient 


; plus , Si elles étoient arrachées par 


un tems sec, et étant jeunes. Si la 
terre en est fort remplie, 1l sera peut 
être nécessaire de recommencer cet 
ouvrage quinze jours APS » DE 
détruire toutes celles qui auroient 
échappé au premier travail ; par ce 
moyen ,{é Bled ne sera pas privé 
de sa nourriture, les mauvaises her- 
bes ne reparoîtront plus, ou seront 
étoufées par le Bled, et leurs se- 
mences ne pourront Le mürir 7 
la Moisson, 


On 
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On: fera bien aussi d’éclaircir le 


Bled en même tems dans les endroits 
où les racines sont trop serrées, en 
en arrachant quelques-unes \ pour 
forufier les autres; mais peu d’an- 
_ ciens Fermiers adoptéront cette pra- 
tique, quoiqu’elle soit fondée sur 
unes imple théorie, ét sur des expc- 
rrences répétées avec soin. Fous 
ceux qui ont eu le bon-sens de s’y 
conformer, ont recueilli une plus 
grande ee de Froment en-poids 
et en mesure sur dix perches de 
terre, que sur un même espace dans 
la meilleure paie du champ où cette 
précaution n avoit point été prise. 


Sur leterreinoû cette opération avoit 


été faite, les tiges se‘tenoient cri- 
gées , tandis que dans le second, 
presque tout le Bled étoit couché. 
_ Jai souvent remarqué que, dans 

les champs où il y avoit des sentiers 
sur le bord desquels le Bled étoit 
rare, etavoitcté foulé aux pieds en 
hiver et au printems, les tiges 


£toient droites , tandis que presque 


tout le reste étoit couché sur terre. 
Ces tiges mavoient résisté , que 
parce qu’étant plus rares, elles 
<toient devenues plus fortes ; au-lieu 
que les autres, qui étoient serrées, 
avoicnt fi lé, et s’étoient afoiblies, 
Un. autre avantage qu'on produit 
encore , en tenant le Bled net de 
mauvaises herbes; et en lui donnant 
de la place pour s'étendre, c’est 
que la graine est moins sujette à se 
Tome VIT, 
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pâter, Aïnsi, la netteté et l’air libre 
sont aussi essentiels à la santé et à 


- Paccroissement des végétaux, qu’ils 


le sont aux animaux. Le change- 


_Mmentannuel de semences est néces- 


saire aux plantes, comme le chan- 
gement d’air l’est aux animaux : par- 
tout où lon s’est conforme à ces 
principes , l’on a rarement récolté 
des Bleds infectés. - 

Les Fermiers sont tous dans Pu- 
sage de laver la semence du Fromenr, 
pour la débarrasser des ordures de 
la nielle , ér cela leur réussit assez 
ordinairement: mais rien ny con= 
tribue davantage que de tenir les 
plantes en bon état, en se confor- 
mant à la méthode ci-dessus; car, en 
remuant [a terre au printems avec 
la houe entre les racines du Bled, 
elles en seront mieux nourrices , et 
le sol se trouvera ameubli: ce qui 
est sur-tout nécessaire dans les terres 
fortes où l’eau a séjourné pendant 
l'hiver, et dont la surface se durcit si 
fort aux premieres secheresses, que 
le Bled en dévient malade, et change 
de couleur. Quand cet accident ar- 
ive , les racines pousseut peu de 
tiges , et celles qui paroïssent sont 
toujours foibles ; mais aussi-t0t que 
lon à ameubli la terre, le Bled re- 
prend sa couleur et sa force, et 
couvre tout le tertein dé nouvelles 
tiges. 

Ce qui vient d’être dit ne doit 
s’entendre que du froment semé a [a 

Mmm 
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vôlée, suivant l'usage ordinaire des 
Fermiers, qui ont presque tous re- 
jetté la cultureavec la herse à cheval, 

proposée par M. Tuez. Lls la trou- 
ventsiopposéeà leurs usages, qu ls 

ne veulent pas même en faire le 
moindre essai. Il est vrai que l’ab- 
surdité de son système est si palpa- 
ble dans plusieurs points , qu'ila dé- 
gouté beaucoup de monde de sa 
méthode, M, TuL£z, en affirmant 
que la même terre pouvoit produire 
constamment les mêmes especes de 


plantes , sans jamais en changer, et 


sans engrais (ce qui est contraire à 
ce que démontrent les expériences) , 
a fait penser que tous ses autres prin- 
cipes n’avoient pas plus de fonde- 
ment, Ayant semé les mêmes SE 


de plantes sur la même terre, jusqu’ à 


ce que ses récoltes aient manqué , 
et qu'il ait vu le produit de son ter- 
rein bien inférieur àcelui de ses voi- 
sins , qui avoient toujours suivi leur 
ancien usage , On. s’est moqué de 
sa herse à cheval , et les Seigneurs. 
qui en avoient fait l'essai, l’onttout- 
à-fait abandonnée. Cependant, en 
mettant de côté ce que cette mé- 
thode peut avoir de défectueux, il 
seroit à désirer qu'elle püt ètre re- 
çue upiversellement ; car des per- 
sonnes intelligentes, qui en ont fait 
Pépreuve, ont wouvé que leurs ré- 
coltes étoient beaucoup plus fortes: 
qu’elles ne Pauroient été, en sui- 
vant l'usage ordinaire, Les. François 


dans le Royaume 
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qui se sont instruits dans le livre 
même de M. TuLL, ont adopté sa 
méthode avec plus d'ardeur que: 
nous; et quoiqu'ils n'aient pas les 


instrumens qui luf sont propres, et 


qu'ils rencontrent beaucoup d’oppo- 
sion de la part de leurs Fermierss, 
cependant les Seigneurs de ce pays 


paroissent déterminés à s’y confor- 
mer, maloré le peu d'avantage qu'ils 


en ont tire. Ce défaut de succèspeut 
être attribué à la mal-adresse on à 
laversion des ouvriers pour cette 
nouvelle pratique, ou à ce qu'ils 


Pont employée sur des terres mal 
conditionnées, Malgré tout cel, 


leursrécoltes ont égalé celles dePan- 
cienne culture ;.et 1ls prétendent que 
quoique le produit de la nouvelle. 
pratique ne soit pas plus considéras 
ble , l'épargne qu'ils font sur la se- 
mence est nn objet très - important 
entier >. sur-tour 
dans les tems de disette. : % 
Comme f. Fuzz a donné d'ame 
ples instructions pour la pratiquede 
cette culture, je renvoie le Lecteur 
à son livre. Je ne parlerai que de 
deux ou trois essais qui ont été fais 


en dernier lieu, d’après sa méthode, 


et qui feront connoître plus partieur 
lierement de a utilité elle . 
être. à 

Le premier a été fair das um 
champ de froment semé à la volées 
suivant P usage ordinaire. Les pieces’ 
de terre ainsi semées n'étoient pas 
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xégulierement placées, mais entre- 
_méêlées dans plusieurs directions. Les 
parties du champ. semées , SUiVant 
da méthode de TuLiL, étoient en 
- rangs éloignés de deux pieds de dis- 


tance, €t clairement semées dans les 
rangs. Les racines de Froment, dans 


_cês pieces de terre , avoient chacune 


depuis dix jusqu’à trente tiges , qui 
sont restées debout jusqu’à la mois- 


son; au-lieu que presque toutes les 
racines , cultivées suivant la mé- 
thode ordinaire, avoient au plus 

_ deux outroistiges, qui, la plupart, 


étoient couchées bien avant la mois- 
son. Lorsque le Bled a été battu, 
celui qui avoit été recueilli dans les 
champs de TuLL, surpassoit de 
près d’un uers en volume et en pe- 


santeur celui qui proyvenoit d’une 

pareille étendue de terre semée sui- 

: vant la méthode ordinaire. 
Le second essai fut fait en semant 


du Bled en rangs à différentes dis- 
tances, et en semant aussi deux par- 


ties de terre à la volée. Le résultat 


fur que tout le Bled semé à la vô- 
lée fut trouvé couché, ainsi que 


celui dont les rangs wétoient qu'à 


six ou neuf poñces de distance; 5 mais 


ceux qui étoient à un pied réussirent 


mieux, et les rangs de deux pieds 


_produisirent beaucoup plus que les 


autres: ce qui prouye évidemment 
combien il est. absurde d'employer 
une grande quantité de semences 
pour se procurer une meilleure ré- 
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<olte. C'est cependant Po opinion de 


la plupart des anciens Fermiers, 
qui prévaut également chez Îles Jar- 
diniers. Les uns et les autres em- 
ploient près de huit fois plus de se- 
mences qu'il n’en faut par la rou- 
yelle méthode, au moyen de 1a- 
quelle on obtient encore des récol- 
tes bien plus abondantes, - 

Le produit d’un âcre de terre, 
seméen Froment, est p'opoltionné 
à la qualité du sol. J'ai vu des ter- 
res basses et crayeufes , et des dunes 
où l’on avoit semé plus de quatre 
boisseaux de Bled, ne prodwre 
que le double de cette semence. 
D'après cela , le Fermier feroit 
mieux de laisser ces terres incultes, 
puisqu il n’en retire pas les frais, et 
qu'il perd plus que la rente de son 
fonds. Quelque foibles que soient 
ces récoltes, les Laboureurs quine 
sont point retenus par leurs maitres, 
ont la fureur de mettre [la charrue 
dans toutes especes dé terres , quoi» 


qu'ils soient assurés d’y perdre. 


Mais les bonnes terres semées 
en Bled produisent , ainsi que je 
lai observé, huit ou dix quartes 
par âcre, et quelquefois beaucoup 
plus. Des personnes dignes de foi 
m'ont assuré que de bonnes terres , 
travaillées er ameublies avec lahoue 
à cheval , avoient donné douze 
quartes de Æroment par âcre; ce qui 
est très-considérable, et prouve en- 


core combien les récoltes sont plus 


Mimi 
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assurées dans les plus mauvaises an- 
nées ; par la nouvelle méthode, 
que par la culture ordinaire. 

* Le plus beau champ que j'aie vu 
étoit semé en rangs éloignés d’un 
pied et demi, etonny avoit em- 
ployé que trois gallons de semences 
ou deux pots de France, tandis que, 
par la méthode ordinaire, les Fer- 
; Miérs y en auroient semé au moins 
trois boisseaux où huit fois davan- 


tage, Ce Fromens avoir été hoûé deux 


fois à la main au printems ; ce qui 
avoitcoute cinq schelings & six sous 
par âcie , ou six liv. neuf den. de 
France. Le Bled en épis avoit au 


MOINS Six pieds de hauteur , et cha- 


que racine douze à vingttiges assez 
fortes pour se soutenir ;, en épis 
étoient fort longs, et la terre par- 
faitement nette de mauvaises herbes. 
Le produit a passé Onze quartes par 


âcre. On imagineroit péutéteque 
de pareilles expériences devroient 


excitér l’industrie par mi les Fer- 

miers; mais au contraire , aucun n’a 

voulu essayer cette méthode. 
Le prix des Bleds varie continuel- 


lement , et cette différence est sou- 


vent trés-considérable dans: espace 
d'un on deux ans; quelquefois cette 
denrée est à si bon marché, queles 


Cultivateurs ne peuvent payer leur 


canon. Une où deux années après : 
le pritsen trouve doublé : maisune 


ou deux récoltes abondantes en font. 


baisser de nouveau. k «valeurs de 
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sorte que le misérable Fermier ne 
peut continuer son travail faute d’ar- 
gent, &ilest forcé, dès qu'ila battu 
son graim, de le porter au marché. 
C'est ce qui a déterminé un grand 
ombre de personnes à faire le com. 
merce du Bled, et à profiter de fa 
pour enle- 
ver leur Bled à bas prix, et le reven- 


nécessiié des Fermiers, 


dre plus cher. Ges Népocians se: 


sont tellement multipliés depuis 
quelques années, qu'ils sesontem- 
parés de tout le Bled , et se sont ainsi. 
approprié l plus grande partie du 


produit des campagnes, Ce mono- 


pole sera peut-être un jour très-fatal 

au pays. C’est à ces Marchands de 

Bled et aux Distillateurs qu'on doit 
attribuer le ee baut prix du pain Fe 


et cet abus mériteroit bien que le 


Gouvernement ue S en OC 
cuper.. - 
Les François, plus sages quenous- 


à cet égard, ont construit des grer 


niers publics Por la conservation 
du Bled dans la plupart de leurs pro” 
vinces. Comme ils- ont quelquefois 
dabondantes récoltes, et souvent 
des tems d’une grande disette, ils: 


préviennent les inconyéniens qui. 


peuvent en résulte pare cette ‘précau= 
tion, 

Quand le Froment se vend au 
dessous de quatre schelings lei bois 
seau , le Fermier est ruiné ; il ne: 
peut PAIE son canon, et na pas 
de quoi vivre : et, si cette denrée 


À 


a 


vaüt beaucoup plus de six schélings : 
le boisseau , le pauvremeurt de faim. 


Ainsi, pour le bien de tous, il se- 
foit à désirer que le Bled conservät 
ie Un prix moyen. 


TRIUMEETT A. Plum. Nov, Gen. 
40 , tab. 8. Lin. Gen. Plant. F0 
CousinMahotdes Antilles : : Ra Trium- 
fetes 


Caracteres. La fleur n’a point de 


calice, mais seulement cinq pétales 
‘Hnéaires , érigés, obtus, concaves, 
‘ettournés en- dedans, quinze ou seize 
étamines érigées , en forme d’alêne, 


de la longueur des pétales ; ettefmI- 


 hées par des antheres simpl es etuün 
germe rond, qui soutient un style 
de la  - des étamines, et cou- 
_ronné par un stigmat divisé en deux 
parties. Ce germe se change dans Ja 
suite en une capsule g globülaire , ar- 
mée de longues pointes de tous côtés, 
et à quatre cellules , quirenferment 
chacune une semence ; çonvexe 
d'in côté, et angulaire de Pautre. 
Ce genre est rangé dans la pre- 
icre section de. la onzieme classe 
de LINNÉE, qui contient celles dont 


les fleurs ont depuis onze jusqu’à 


dix-nenf é étamines et un Un. 
Nousne Connoissons qu'une espe 
ce de ce genre, : 


Triumferta Lappula. Lin. Hore, Cliff. 


210 ; Triumferte 1 Fruit échiné et. 


ne : Cousin Mahot des An 
ülles. 
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 Lappula Bermudensis alchæoïdes Spi- 


cata, fruct orbiculari najore. Pluk. 
. 206. - 


Agrimonia Lappacea, inodora, folio 


. stb-rotundo, dentato. Sloan, Jam. 92. 


Le titre de ce genre lui a été donné 
par le P. Prumier, en l'honneur de. 
JEAN-BAprisre TRiUMFErTÉ , Pro- 
fesseur de Physique et de Phiioo 
phie à Boulogne, qui a publié quel- 
ques Traités Curieux sur la Botani- 
que. 

Cette plante croît naturellement à 
la Jamaïque et dans la plupart des 
autres sies de l'Amérique ; ; elle s’é- 
leve à la hauteur de six ou sept. 
pieds , avec une tige droite, qui de— 
vient ligneuse vers le bas, et se di- 
vise au sommet en quatre ou cinq 
branches , garnies dans toute leur 
longueur de feuilles alternes d’envi- 


Ton deux pouces et démi de lon- 


Lee sur presque deux de large 
vers leur bâse, et divisées vers ee 


extrémité presque en wois lobes , 
= dont celui du milieu est terminé ex 


pointe aigue; elles sont veinces En 
dessous + Couvertes d’un duvet mou 


et brun , et fortifiées par plusieurs 
nervures qui partent de la côte 


principale, et s'étendent jusqu'aux 
bords : leur surface supérieure est 
d’un vert jaunâtre , et un peu velue ; 
leurs bords som sciés en dents ai- 
gués et inégales, et elles sont sup- 
portées par des pétioles d’un pouce 
de longueur ; les branches sont tee 
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minées par des épis longs de fleurs, 


qui sortent en 8° appes SUr les CÔTES - 


du. pédoncule , à un pouce environ 
de distance les uns des autres. Ges 
fleurs sont petites , formées par des 
pétales étroits et jaunes ; et sont rem- 
placces par des capsules un peures- 
semblantes à celles de P Aïigremoine, 
mais plus rondes , et armées de pi- 
quans plus longs, et placés de tous 
cOtés. Ceue plante fleurit générale- 
ment en J'uiilet et Août ; et dans des 
années chaudes, ses semences mü- 
rissent quelquefois en Angleterre. 
On Fappelle Cousin ou Consangui- 
neus , parce que les semences s’at. 
tachent aux habits de ceux qui pas. 
sent auprès,  - 
Culrure, On la multiplie par ses 
graines , qu'il faut semer sur une 
couche chaude au commencement 
du passe Quand les plantes ont 
pose on les met chacune sépa- 
rément dans des pots remplis d’une 


terre fraîche et légere de jardin po- 


tager ; on les plonge dans une cou- 
che de tan de chaleur modérée : 
on les tient à Pombre, jusqu'à ce 
qu’elles aient repris racine , et On 
les traite ensuite comme les autres 


plantes tendres et exotiques, On peut 


les laisser dans cette couche pen- 
dant tout l'été; mais en autoime, 
il faut les mettre dansla serre chaude, 
les plonger dans la couche de tan, 
et les arroser souvent, mais très-lé- 
gerement dans les tems froids, Si 
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elles résistent à l'hiver, elles fleuri. | 
ront dans létésuivant, et perfection 
neront leurs semences en automne, 
On. peut les conserver deux outrois 
ans , POULVU qu elles soient Jan 
avec SOIN. 


TROESNE. Foy. LiGusrrum, 


TROESNE D'EGYPTE. Fra ; 


LAWS5ONTA INERMIS. 


TROLLIUS. Lin. Gen. Plant, 620. 
Helleborus. Tourn. Inst, R. H, 272; 
Renoncule globulaire. 

Caracteres. La fleur, qui n’a pointde 

calice ; est formée par environ qua- 
torze pétales presque ovales, dont 
les pois se rencontrent par neuf 
nectaires étroits ; UNIS ; TECOUR 
bés , ombellés , et percés à leur bâse 
par un grand nombre d’étamines 


hérissées , et terminées par des an= 


theres érigées, et une grande quan- 
tité de germes ee en une 
colonne , sans aucun style, et cou- 
ronnés par des stigmats pointus. Ces 
germes se changent, quand la fleur 


est passée , en autant de capsules re- 
_cueillies en une tête ovale, et qui 


renferment chacune une semence. 
Ce genre de plantes est rangé dans 
la seconde section de la treizieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont plusieuts 
parties mâles et femelles. 
Les especes sont; 
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10. Trollius Europæus, corollis coñni- 


ventibus, nectariis longitudine Starni- 


num, Lin. Sp. Plant. $$6. Gmel. Sib. 
4 p. 100. Hall, Hely, n, 1189. Reyg: 
Ged, 1, p. 98. Pall. In 3. p.253: 


Scop. Carn, 2. p. 604: Léers Herb. n. 


420. Mattusch, Sil. n. 4183 Trollius 
dont les pétales de la fleur se rencon- 
trént, et dont les nectaires sont de 
là longueur des étamines.. 
 Helleborus niger , ranuncüli folio, 
flore globoso majore. Tourn. Inst. R, 


H. 272 ; Hellébore noire à feuilles 


de Renoncule , avec une grosse fleur 
globulaire ; commuünément appelée 


Renoncule globulaire où Locker Gow- 


lans. 

Aouncutus flore globoso. Dod. 
 Pempr. 430. 

2°. Trollius Asiaticus,  … pa= 
tntibus, nectarits longitudine petalo- 
 rum. Lin. Sp. Planr. $$7; Trollius à 
_ fleurs ouvertes et étendues, avec des 
nectaires de la Poqeu des Be 


tales. + 
Helleborus Aconiti De. , ee ee 
- boso croceo. Amman. Ruth. 101 ; Hel- 
Kbore à feuilles d'Aconite, avec 


une fleur globulaire couleur de sa-: 


fran. 
 Europæus. La premiere espece 
croît naturellement dans les Comités 
septentrionaux de l'Angleterre, et 
dans plusieurs parties du pays de 
Galle, Je lai trouvée en grande 


T-R.O Le 


abondance dans le Parc de Busrow- 


Hall, dans le Comté de Lanca. Elle 


a une racine Vivace, fibreuse’et 
notre, de laquelle sortent plusieurs 
feuilles semblables à celles de l’Aco- 


nite, et déc pees en cinq segmens 


ps jusqu’au fond ; la uge, qui 
s’éleve à près de deux press dehaur, 
est lisse, creuse, et divisée vers le 
sommet en branches latérales, dont 
chacune est terminée par une fleur 
grosse, jaune, de la forme d’une 
Renoncule , et sanscalice. Ces fleurs 
sont composées de plusieurs pétales 

concavyes, dontles pointes sont tour- . 
nées en-dedans lPune vers Pautre , et 
couvrent les parties de la génération; 
ce qui leur donne üne foriie arron- 
die, et à fait donner à cette es- 
pece le nom de Reroncule globulaire. 
Cette plante fleurit à la fin de Mai 
étau commencement de Juin, et ses 
semences muürissent en Août, On 
la cultive beaucoup dans les jardins 


“aux environs de Londres, eton [a 


multi lie aisément, en divisant ses 
1P 


racines à la fin de Septembre , quand 


les feuilles commencent à se flétrir s 
mais il ne faut pas les séparer en 
op petites parties , st lon veut 
qu'elles Heurissent fortement l’annce 
suivante. On les plañte à un pied 
de distance les unes des autres, dans 
un sol humide et à lPombre, et il 
West pas nécessaire de kes transplan- 
ter ; ni de séparer leurs racines plus 
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souvénbque tous les trois ans, à 
moins qu'on ne veuille les multi- 
plier. 

Asiaticus. La seconde espece, qui 
est Originaire de la Sibérie, à cté 
portée dans le jardin Impérial de 
Pétersbourg, d’où elle s’est répan- 
due dans plusieurs parties de l’Eu- 
rope. Elle-differe de la premiere, 
en ce que ses feuilles sont plus lar- 
ges, d'un vert plus clair, et divi- 
sées en un moindre nombre de seg- 
. mens plus grands, ét semblables à 
ceux de lAcozire : 
vrent , et s'étendent sans se rappro- 


cher à leur pointe, comme ceux de 
la premiere, Ces fleurs, qui sont 


d’une belle couleur de Safran , ainsi 
que leurs étamines et leurs nec- 
taires, paroissent dans le mois de 


Mai. + 


Culture, Cete espece peut être 
multipliée et traitée de la même ma- 
niere que la premiere; mais elle 


exige un sol plus humide et plus 
d'ombre, sans être cependant pla- 
cée sous l'égout des arbres. Elle réus- 
sit mieux sur une plate-bande ex- 


posée au nord, et sur un Sol mar-. 


neux et pas trop ferme , où les plan- 
tes produiront des semences en An- 
gleterre; au-lieu que, si on les met 
dans un terrein sec et trop exposé 
au soleil, 


de beaucoup de fleurs » païce qu'on 


les pétales s’ou- 


elles périssent souvent 
en été. J'ai vu cette plante couverte 
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avoit mis de la mousse sur laterre, 
pour la tenir humide. 

Comme ces deux plantés font un 
bel-effet, tandis qu’elles sont en 
fleurs , ellés méritent d’être cultivées 
dans tous les beaux jardins, pour 
la variété , d'autant plus qu’elles réus- 
sissent à l'ombre et dans des lieux 
humides , où peu de plantes pour=: 
roient subsister ; et que par - là on. 
peut varier Pagrément des différen- 
tes parties d’un jardin, 


TROPÆOLUM, Lin. Gen. Plant. 
421. Cardamindum, Tourn. Inst R. 
H, 430. tabs 2443 Cresson d'Inde; 
Capucine. 

Caracteres. Le calice de la Au 
qui est formé par une feuille ter- 
inminée en cinq pointes, est érigé, 
étendu , coloré, et tombe ; les deux 
segmens du bas sont étroits, et leurs 
onglets sont terminés en un nectaire 
cornu et plus long que le calice: la 
fleur a cinq pétales ronds , insérés 
dans les segmens du calice; les deux 
supérieurs sont rapprochés au pé- 
doncule , et les inférieurs ont des 
queues oblongues et velues: elle a 
hnit étamines courtes en forme da- 


lêne, penchées, inégales, et term 


nées par des antheres oblongues; 
érigées et à quatre cellules, avec un 
germe rond, à trois lobes, et rayés 
qui soutient un style simple ; érigé s 


et couronné par un SHonRe droit et 
: aigus 


+ 


Le 


LT-R O0 


aigu: le germese change dans la suite 


en un fruit solide, quise diviseen 
trois parties, convexesen-dehors, an- 
gulaires-en- dedans, et sillonnées ; 
chaque partie forme une cellule qui 
renferme une semence “Den 
sillonnée, convexe d’un côté, et an- 


gulaire de Pautre. 


Ce genre de plantes est rangé dans 
là premiere section de la huiieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs onthuitétamines 
£etun style. 

Les especes sont : 

1°. Tropæolum minus, folis 1nte- 
gris-petalis acurminato , setaceis. Lin. 


Hort. Ups. 033 Capucine à feuilles 


_entieres, avec des pétales pointus 


etgarnis de poils. 

Cardamindum minus et vulgare, 
Tourn. Inss. R, H. ;le plus petit Cres- 
son des indes commun, 

Nasturtium Indicum. Lob. Ic. 516, 
0.1. 

2  . majus, foliis sub- 
quinque lobis ; petalis obrusis. Lin. Hort. 
Ups. 93. Mat. Med, 101; Capucine 
à feuilles presque dise en cinq 
lobes, avec des pétales obus. 


Cardamindum ampliori folio, et ma- 


Jori flore. Tourn. Insr. R-H:430; 
Cresson des Indes, à feuillesetfleurs 


_ plus larges, communément nPpe 


Cresson des Indes, Se - 
Acriviola maxima odorata. Boire. 


 Eugd.-B. 1.p. 244. 


Viola, inodora ARS Nasturii 
Tome VIL, 
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sapore , Maxima Herm. Lupd.-B: 628. 
f. 629. 
Minus. La ni espece, qui 
croit naturellement.au Pérou, a été 
apportée en Europe, pour fa pre: 


-miere fois, en 1684. ,.et élevée dans 


le jardin du Comte DE BEver- 
NING , en Hollande. 
Elle a une tige trainante , herba- 
cée, et garnie de feuilles presque 
rondes, dont les pétioles sont in- 
sérés dans le centre de la feuille 
enforme de bouclier , comme le 
Nombril de Vénus; ces feuilles sont 
ubes et-grisâtres : les fleurs qui sor- 
tent des aisselles des 1iges sur des 
pédoncules fort longs er minces, 
sont d’une forme admirable, et com- 
posées de cinq pétales à pointe aigue, 
dont les deux supérieurs sont lar- 
ges et arrondis, etlestrois inférieurs 
étroits; leurs onglets sont réunis, 
et s’allongent en une queue de deux 
pouces de longueur. Quand la fleur 


est passée , le germe devient un fruit 


rond, sillonné, et divisé en trois 
lobes qui renferment chacun une 
semence rayée. Cette espece fleurit 
depuis la Saint-Jean jusqu'aux pre- 
mieres gelées de lPautomne; elle 
offre deux variétés, lune à fleurs 
couleur d'orange foncée, tirant sur le 


rouge et l’autre à fleurs d’un jaune 


pâle. a“ 

Majus. La seconde espece se 
trouve aux environs de Lima : ses 
tiges sont plus grosses que celles 


Nnn 
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de fa précédente ; ses feuilles sont 
plus larges, et découpées presque 
en lobes: ses fleurs sont plus gran- 
des, etont desipétales arrondis à leur 
extrémité. Il y a des fleurs a deux 
couleurs dans cette espece comme 
dans la prenuere, et une autre va- 
riété à fleurs doubles, que l’on mul- 
tiplie par boutures; car elle ne pro- 
duit point de semences (x). 

Culture. La premiere espece est 
moins connue à présent dans les jar- 
dins anglois que la seconde : on pré- 
fete cette derniere, parce que ses 
Heurs sont plus grandes, et ont plus 


d’apparence ; elles sont toutes deux 


regardées comme annuelles, quoi- 


qu'on puisse les conserver pendant 


Vhiver, en les mettant en pots, et 
en Îles tenant dans une bonne oran- 
gerie , comme ee à fleurs dou- 
bles. | > | 
On peut les toutes pa 
boutures , comme la derniere ; mais 
on préfere de se servir de leurs grat- 
nes, qui mûrissent.tous les ans. On 


Îles seme ordinairement: en Avril, re 


demeure , et de maniere que leurs 
tiges puissent avoir un sOutien con- 
tre lequel elles s’éleveront à six on 
huit pieds de hauteur , si l’on a soin 
de les dresser : elles produiront ainsi 
ke plus bel effet ; mais lorsqu'elles 


a 


Q) Cette Fe estu un frès- bon anti-scor- 


bütique ; ses propriétés sont les némesque 
celles du Cochléaria, 


Voy. ee 


FÉE : 
traînent sur la terre , ellés s’étendent, 
se mêlent avec les plantes voisines, 
et deviennent désagréables à à la vue, 

On mange souvent en salade les 
fleurs de ces plantes, qui ont une 
saveur chaude ,; comme le Cressor 
de Jardin, et on les regarde conîme 
fort saines, On s’en sert encore pour 
orner d'autres plats : 7 ON marine aussi 
leurs semences , que plusieuts per 
sonnes préferent pour les sauces à 
la plupart des autres fruits confits 
dans le vinaigre. | 


TRUFFE _ PAIN DE POURCEAU. 


\ 
a 


TUBÉREUSE, Voy. Poryaw- 
THES. 


TUBÉREUSE D'AFRIQUE, À 
FLEURS BLEUES. — ERINUN 
AFRICANUM. - ; 


: TUBÉREUSE DES HOILAN- 
DOTS. Foy. a où 
Erxs Fussrosa : 


TUBULES : — dit des plantes 
dont les tiges ou les fleurs sont 
creuses eten — de na 


= 


TUR-CHIEN. Foy. Arocrnut 
et = AUTUMNALE, L+ 


| TUELOUP. 7. RGénu 
Lycocronum. L, no 


TUE 
 TOLIPA. Tourn. Inse. R. H. 373. 
tab. 199. 200. Lin. Gen. Plans. 376; 
Tulipe. 

-Caracteres. La fleur n'a point de 
calice: elleest en forme de cloche 3 
et composée de six pétales oblongs, 
ovales, concaves et érigés, de six 
étamines en forme d’alêne , plus 
courtes que les pétales , erter minées 
par des antheres oblongues et quar- 
_rées, et d’un germe gros, oblong , 
* cylindrique, tréangulaireetsansstyle, 
mais couronné païrun stigmattriangu 
laire à trois lobes, et persistant ; ce 
germe se change dans la suite en une 
capsule tr fangulaire, et-à trois cellu- 
les remplies * de semences applaties, 
-&E disposées les unes sut les autres en 
un ordre double. 

à _ Ce genre est rangé dans la pre- 
mere section de la sixieme classe 
de EINNÉE, qui comprend les plan- 
tes dont les fleurs ont six étamines 


 ctunstyle. 


especes sont : rÉ 
°. Tulipa sylestris ; 
£ante , 2 fol lanceolatis. Lin. Sp. Plant. 


305. F1. Suec. 2. n. 284. Hall. Hely. 


#, 1236. Gouan. Tluser. 25 ; Tulipe : à 
#eurs penchées , avec des feuilles en 
forme de lance. 
Tulipa minor lutea Iralica, C.B, P. 
67; petite Tulipe jaune d'Italie. 
2°, Tulipa Gesneriana , flore erecte , 
foliis ovato-lanceolanis. Lin. Sp. Plant. 
306. Pall, Le. 3. p. 652. Kriph. cent. 
2 2. 93. 96; Tulipe à fleur érigée, 


flore subnu- - 


LCL 


ävec des feuilles. ovales et en forme 


_de lance; Tulipe commune, avec 


toutes ses variétés. 
Sylesqis. On - -Conservoit autre- 


fois la- premiere espece dans Îes jar- 

-dins anglois ; mais de us que Pon 
8 5 P 

‘y a multiplié toutes les variétés de 


la seconde, on en a rejetté la-pre- 
miere, que Pon ne trouve plus à 
présent que dans les vieux jardins 
négligés. Les pétales de cette pre- 


miere espece sont terminés en pointe 


aiguë ; la fleur est jaune, et penchée 
d'un côté, et ses feuilles sont plus 


étroites que celles de ee. com- 


muné. 
Carina Le Tulipe commune est 


siconnue, qu'il n’est pas nécessaire 
d’en donner une description. fl pa- 
roi aussi peu utile de décrire les 
différentes variétés de ces fleurs, que 
Pon peut voir dans tous les bons 
jardins, parce qu’elles sont innom- 
brables, et que celles dont les uns 


font cas, sont rejettées par les autres. 


On obtient annuellement ‘de se- 


mences uñ grand nombre de variétés 


nouvelles, qu font abandonner les 
anciennes , si elles mont _ quel- 
que mérite particulier : _C’est-pour- 
quoi je me contenterai d'indiquer 


‘ici les qualités qu’on estime dans 
une Tulipe, suivant le sentiment de 
nos meilleurs Fleuristes : 1°. sa tige 


doit: être forte et haute ; 2°. elle doit 
avoir six pétales , trois en-dedans et 


trois en-dehors, er les premiers dot- 


Nnail 
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vent être plus larges que les derniers; 


3°.le fond de la fleur doit être pro- 
portionné à son ouverture, et ses 
bords doiventêtre arrondis, sans être 
“jamais terminées en pointe; 4°..quand 
les pétales sont ouverts, ils ne doi- 
vent être m courbés en-dedans nt 
renversés en-dehors ; mais plutôt 
droits , et le volume de la fleur doit 
être médiocre ; 5°. les raies doivent 
être petites, régulieres, et prolon- 
gées jusqu'au fond de la fleur : 
car si elle conserve un peu de sa 
couleur ünie vers le bas, il est à 
craindre quelle, ne perde son pa- 
nache. Les filets ne doivent pas être 
jaunes , mais plutôt de couleur 
brune. Quand une fleur a toutes ces 
qualités, elle est regardée comme 
bonne. 


On de géncralement toutes 
les Tulipes ‘en trois classes, RE 


les saisons. -où elles fleurissent : : les 


précocesoufleurs printanieres; celles 


jui fleurissent au milieu de la saisOn, 
appelées Medias ,:etles tardives ,ap- 
pelées Scrorines-: mais: 1L sut de 


distinguer les printanieres: des tarz. 


_ 
Les Tuhpes qui ee . 
Donne heure, sont moins belles , et 
ne s’élevent qu'à la moitié de la 
Hauteur des tardives: On. les recher- 
che. cépendant , parce qu'elles se 
montrent au commencement du 
printems 3. : quelques - -Uñes même 


paroissent aù au ie du mois. de 


ETE : 

Mars ; quand le tems est doux, 
si elles sont plantées dans une plates 
bande-chaude , contre une muraille. 
une palissade , une‘haie ou quel- 

wautre abri; les autres leur succe- 
dent immédiatement, et elles se sui- 
vent ainsi, jusqu'à ce que les der: 


niefes paroissent:;. ce qui à lieu. 


vers la fin d'Avril. 


Comme les Tudipes printanieres 
sont en petit nombre, je vais don 
ner noms des principales. - 

= Duc Van Eoll ou Duc Se. 
ver: 
2, Le Duc Dan a 
3. Brancion or 
4 La belle. E 
S. La Duchesse de Brancion. Le 
6. Le Lac Verine. 
7. Violet Ragans.. Po 
8.. Violet ee ou Lisse poses 
ne 
 Piao. ee 

. Florissante. 

11. Brandeburgh. 

2, Sanspareille.. 

. Amiral Crinki, | 

14, Général Mol swick.. . . 

15. Paragon ox ne puits 
Clermont. 

16, Amiral Encusen. 

17. Moxillion rs 

18. La plus noble. | 

19 Parfaite Printamiere. 
20, Super Intendant.… 
21. Vice-Roi, 

2 Mat = 


: T U Læ 
133. L'Atrore Van- Bart | 
24. Paragon Grebbri, ie 
25. Giles. =  e — 
26. Marquise 


27. Gitden” Blooen ou. Fleur 


dorée. Se Le 


28. Afcestus, - PE sn =. Fer 


29. Joÿau Van-Haer Jen. 
30. Jacht Van-Delst. 
Date Goodsôn , un Bon Fils. 
“32. Flamboyant. 
33. Bruyd Renard, 
+ 34 Palamedes, -.: 
- 25. Apollon: 
* 36. Junon. 
37. Botte d'argent. 
38. Florida Voorheln. 
_… 39. Roi d'Espagne. 
40. Metropolist. - 
41. Koïns-Rroon. 
Cest ainsi que les Fleuristes de 
— pays ont nommé ces fleurs, 
etc'estsous.ces noms qu'il fautles de- 


mander en Flandres eten Hollande, 
où Por est fort exact à en tent des = 


catalogues invariables. 
: On plante: les Oignons de Tu 


pes printanieres aù commencerent 
de Septembre, dansune plate-bande. 


chaude, contre une muraille ou une 
_ haie; car-sion les mettoit dans une 
| planche. de. terre plus ouverte. les 
boutons. seroient -en danger d’être 
détruits ati Pres par les. gelées 
du matin, ES 


La terre dans fente ai Le met 


A 


TUL 


doït être fenouvelée chaque anhée, 


si on veut les avoir belles. La meil- 


leure estuneterre de pâturage légere 
et sablonneuse,surlaquelle on laisse 
le gasoni, que l’on fait pourrir én tasy 
en y ajoutant un et de sable de: 
mers Dix pouces d'épaisseur. de: ce 


mélange suffisent pour cês Oignons, ; 


eton les y enfonce à quatre où cinq 


pouces-au plus..On-ne plante pas les. 
-cayeux avec les, Oiondns :portant, 


Heurs., mais on les. place -dans une: 
plate-bande séparée ,'assez près les. 
uns des autres, sur-tout s'ils sont 


petits, et on-les enleve dès que les, 


feuilles sont flétmes, comme les Or. 
gnons à fleurs, sans quoi ils pourris 


Leredens les saisons trop humidess. 
car Les Tulipes printanieres étant moins 


dures que les autres, il fautavoir un 

pi grand soin desrejettons.: 
Quand-'ces. Tulipes poussent au 

printems ; ChTremue légerement.la. 


terre. des plates-bandes , on arrache 


les mauvaises herbes.;.et à mesure, 
que les boutons paroissent; si Ja sai 
son. est très-froide, .On les,couvre de 
nattes , pour les garantir: du. froid, 
les Us déise miéler, et. de: pE« 
tir avant de s'épanouir ; ce ‘qui, sou 


‘vent. est très-nuisible aux Oienons : 


ainsi que de les enlever aussi-tOL. 
qu elles sont. fleuries, parce que les 
cayeux quise forment chaque année 
n'étant pas paryenus < à leur. entiere 


grosseur ; on les-prive par-là de leur 
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. Silasaison test fort chaude quäñd 
cés fleurs s'épanonissent, il sera bon 
de leur procurer de l’ombreavec des! 
nattés , ‘pendant la chaleur du jour, 
et de les couvrir dans les nuits frof- 
des pour Jes conserver long-tems 
en beauté; mais dès que les fleurs 
sont passées, et, que-les capsules 
commencent àse gonfler, il faut les: 
abattre précisément au sommet des: 
tiges ; ÿ cast on leur laïssoit perfec- 
tionner leurs: semences , les Oignons 
en séroient fort endommagés. 

Lorsque leurs feuilles sont flé- 
ties , et avant que les Trlipes rar- 
dives soient hors de fléur, on enleve 
les Oignons :'oniles fait ‘secherssur 
üne-nâtte à lonbre’s oh ‘les né- 
toie et on les conserve dans un lieu 
sec, à l'abri des insectes destruc- 
teurs, jusqu’à la saison de les replans 
ter, avec la précaition: de séparer 
_ chatte’ “éspece afin de pouvoir les 
feconnoftre ; ; quand on : 
mettre en terie. La bonne méthode 
est de planter chäque espece en- 
semble, sans les éntreméler, comme 
on le pratique ordinairement pour 
la plupart - def autres especes” de. 
_ feufs'; car coime elles: ne ‘Reuris- 
sent pas totites ‘ensémble , si on les 
méloit dans une -plate-bandé ; elles 


ne ferdient ; jamais un bel effet; Aie 


Hei aie vingt où trente ‘Oigrions 
qui fleurissent ‘en même tems et 
dans la. même place, ofriront un. 
coup-d’œil. plus agréable, 


‘veut les te- 


a UÜE 

Quelques personnes ,-pour sépa- 
rer les différentes especes de, Tu= 
dipes et autres fleurs à racines bul.. 
beuses, ont de grandes bues pla: 
tes , divisées-en-plüusieurs cases , qui 
portent le même numéro que leurs 
planches ; de maniere qu'après avoir 
endevé les Oignons, ils mettent cha- 
que espece à son numéro, et s’épar- 
gnent ainsi la peine de renouveler 
les numéros chaque année, etcon- 
servent les especes bien séparées, 

Les diverses especes de Tulipes 
printanieres ont des tiges de difié- 
rentes hauteurs, Le Duc Van-Toll 


-paroît le premier au-printems, etsa 


tige est toujours fort courte; et les 
autres sont d'autant plus longues, 

quelles fleurissent plus tard. Les es- 
peces tardives ont toutes. leurs tiges 
Beaucoup plus longues qu'aucune 
des précoces où printanieres ; et 
lorsqu'on les met confusément eñ= 
semble, Le coup-d’ _ "3 est désa= 
gréble. nie 

‘Les Tulipes Abe sont ; comme 
il a été dit, en si grand. nombres 
qu'il seroit inutile d'en doñner un 
catalogue, On les obrienttoujours de 
celles que l'on éleve de semences 
prises sur. des fleurs pourpre, avec 
de bons fonds etdes filamens. Avec 
le tems; ces Talipes acquierent de 
beaux panaches;. mais on doit re 
jetter toutes fleurs qui n'ont peu 
une forme agréable. 

- Depuis quelquesannées, onnous 
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apporte dé la Flandre, oùikya de 


grandes pépinieres de toutes sortes 
de plantes à racines bulbeusés, 
une grande quantité..de ces fleurs 
élevées de semences ; mais, depuis 
-quelque tems;, des Fleuristes anglois 
-ont obtenu eux-mêmes de belles va- 
riétés ; et certainement si nous you 
lions nous donner la peine de mul- 
tiplier ces plantes par sernences , 
comme les François etles Flamands, 
nous pourrions nous-procurer en 
peu d'années d'aussi belles fleurs ; 
_ car, quoique lesplantes de semences 
ne puissent fleurir qu'au bout desix 
“ousept annces , cependant, si l’on 
en seme de nouvelles annuellement, 
après ce terme l’on parvient àavoir 
une succession non interrompue 
d'Oignons à fleurs : ce qu dédom- 
uage de latente, et encourage à 
les élever. 
Quand on veut multiplier ces 
fleurs par semences, on doit d’abord 


apporter beaucoup de soin dans le 


choix des graines, sans quoi l’onne 
peut espérer de réussir, Les meilleu- 


res sont celles qu’on recueille sur 


une planche de fleurs bien condi- 
tionnées, et qui ont les qualités ci- 
dessus déraillées ; car les semences 
de fleurs médiocres OU rayées sont 
rarement estimées. ÊnE 

La meilleure méthode. est — _—. 
produire de bonnes semences aux 
plus belles Tulipes, que l’on -met 
dans une planche séparée, dans des 
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plates-bandes oudans un canton éloi- 
gne, où elles puissent être entiere- 
ment exposées au soleil, en 6bser- 


-vant de les planter au moins à. neuf 


pouces: de profondeur, y Sans - quoi 

-éles ‘seroient süjettes à périr avant 

d’avoir perfectionné leurs graines. 
Ces fleurs doivent toujours être 


“exposées à fair et au soleils ear'si 
-on les teñnoit. à l’ombre avec des 


nattes ou .quelques autres couver- 
-tures, leurs semences ne müriroient 
point, Onles recueille vers le milieu 
de Juillet, un peu platôt où un peu 
plus tard, suivant que Péré est plus 
‘chaud où plus froid” On reconnoît 
leur-maturité, par la secherésse de 


“feurs : tiges et l ouvertüre des capsu- 


les, qui mdiquent le moment de les 


-couper : on les conserve ‘dans des 
“pots jusqu’à la saison de les semer, 


ét on ‘es tient dans un ‘endroit 
-SEC. = 
Le commencement de Septembre 


«est la meilleure saison pour les met- 


tre en terre ; alors on se | Pourvoit 
d’un certain nombte de terrines bas- 
ses où de caisses ,aû fond desquelles 
on pratique des trous pour faciliter 
P écoulement de l'humidité. On rem- 


plit ces terrines de terre fraîche et 
‘sablonneuse: on en rend la surface 


fortunie, et on y répand les semen- 
ces aussi également qu'il est possi- 
ble, afin qu’elles ne soient pas les 


ünes sur les autres: après quoi Pons 


crible au-dessus de la mémeterre lé. 
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gereetsablonneuse, jusque à l’épais- 
_seur d’ur pouce. 
On. place ensuite ces) caisses OL 


à terrines de maniere qu'elles puissent 
: jouir du soleikdu matin jusquà onze 


heures, et on les laisse dans -cêtte 
stuauon jusqu’au mois d'Octobre; 


“alors il faut les exposer de façon 
-qu’elles-jouissent. du soleil pendant 
tout le,jour, et qu’elles soient à la- 


…bri des vents du-nord set on Îles 
.Jaissé. dans cette position pendant 
. tout lhiver: mais au peintes : ; lors- 
que les plantes commencent à pous- 


.ser , on les remet à leur premiere 

exposition; > alors, si la saison est 
seche, on lesafraîchitavec del’eau 
de tems en tems, tandis qu’elles sont 


vertes ; maisaussi-tot que leurs som- 
-mets commencent à se flétrir, ilne 


faut plus les arroser ; de peur que 


leurs tendres bulbes ne pourrissent: à 


on tient les caisses ou terrines à 


 Pombre endant tout l'été, en évi- 
P 


tant de les pese sous Se des 


arbres. 


Ces plantes poussent. d'abord “ 
feuilles € étroites etherbacces; comme 


£elles des Oignons , et leur têtepen- 


che de même; de sorte que souvent 


les ignorans les arrachent comme 
_demauvaises herbes, tandis. qu’elles 
sont. jeunes : leurs feuilles s’étendent 
Farement la premiere année; car elles 


ne paroissent gueres avant le milieu 
de Mars > etelles périssent commu 
-nément Vets. là fn. de. ue ou au 
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commencement de Jum, suivant 
que la-saison est plus ou “moins 
chaude, 

On doit aussi Gt toutes les mau- 
vaises herbes.et la mousse de dessus 
la terre des caisseset terrines } y cri- 
bler un peu-de terre fraîche, dès 
que les feuilles: sont flétries, pour 
fortifer les racines, et tenir toujours : 


Ka superficie nette. de mauyaisesher 


Des; carsion les laissoit croître, et 


qu'on les arrachât étant grandes , on 
_déracineroit les bulbes. Al Sant 
Michel, on y remet encore, pourla 
seconde fois, de la: terre fraîche; et 


quand Jhiver approche, on les re- 
porte au soleil, commeil a été dit, 
et onles traite comme 1la déjà été 
prescrit , jusqu'à ce que leurs feuilles 
périssent au-printems : alors On EI 


Jeve les bulbes avec précaution ; on 


les plante dans des planches deterre 


fraiche etsablonneuse,;:et l’onmet des 
tuiles au-dessous , pour. empécher 


leurs racines de pousser versle bas; 
ce qui arrive souvent quand on ny 
met point d’obstacle, er les détruit 
entierement, La terre de ces plan 


ches doitavoir environ cinq pouces 
d'épaisseur au-dessus. des tuiles; ce 


qui sufra pour ROUrFIE ces jeunes. 
plantes, 

Ces jeunes Duibes doivent être 
placées à deux pouces de distance 
les unes des autres, età deux pouces 
de profondeur; : mais vers la fin d'OG 


tobre, il sera prudent de les couvrir 


d'un 


TÜL 
dun pouce environ de terre fraîche, 
pour les préserver de la gelée, et 
“empêcher la mousse et les mauvai- 


ser herbes d’y croître. Si Phiver est 


fort rude, on fera bien encore de 
répandre sur les planches duchaume 

de Pois , ou de les couvrir avec des 
nattes ; car ces racines sont beaucoup 
plus tendres tandis qu'elles sont 
jeunes , que lorsqu'elles ont acquis 
plus de force, 


Au printems, onremue légere- 


ment la surface de la terre, pour la 
nettoyer avant que les plantes com- 
mencent à pousser. Si le printems 
estsec, on les arrose de tems en 
tems, tandis qu'elles croissent, mais 
toujours avec ménagement, pourne 
pas pourrir les tendres bulbes. 
Quand les feuilles sont desséchées, 
on Ôte les mauvaisesherbes, on re- 


met sur les planches de la nouvelle 


terre , eï on renouvelle encore cette 
opération en automne, 

Les bulbes peuvent rester deux 
années dans ces planches ; pendant 
ce tems, on les tient constamment 
nettes de mauvaisés herbes, et on 
les couvre de terre fraîche au prin- 
tems et en automne, comme ül a 
été dit ci-dessus : après quoi on 
enleve les bulbes, pour les replan- 
ter dans de nouvelles planches , à 
quatre pouces dé distance et autant 
de profondeur , où on les laissera 

. deux ans et même davantage; en les 
traitant comme 1l vient d’être dit ; au 
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bout de ce tems, les bulbes étant 
assez fortes pour fleurir ,; on les 
enleve de nouveau, et on les 
plante dans de nouvelles planches, à 
la même distance que les vieux Oi- 
gnons. Quand ils fleurissent,on mar- 
que avec des baguettes ceux qui 
méritent d’être conservés; et lors-. 
qu'on enleve le tout, on les sépare 
pour les planter dans d'autres plan- 
ches , sans cependant rejetter le sut- 
plus, que lon conserve jusqu'à ce 
que les fleurs en aient paru deuxou 
trois années de suite: çar, avant ce 
tems, 1l est impossible de juger 
exactement de leur valeur ; plusieurs 
de celles qui fleurissent les premie- 
res , paroissent d'abord belles , mais 
elles dégénerent ensuite tout-à-fait s 


d'autres, qui n'ont pas plu la pre- 


miere fois , s’améliorent par dégrés: 
de maniere qu’on est obligé de les 
conserver jusqu’à ce qu’elles soient 


en état d’être jugées. 


- Par cette méthode, on obtient an- 
nuellement plusieurs variétés nou- 
velles, qui sont toujours fort esti- 
mées par la nouveauté , et parce 
qu’elle ne sont-poiñt encore ré- 
pandues ; ce qui en augmente le 
prix : et c’esten les multipliant ainsi 
par semences, que les Hollandois se 
sont procurétant de nouvelles fleurs, 
et sesontreñdus si fameux. Ils ont 
poussé la fureur des belles Tulipes à 
untél point, que plusieurs Fleuris- 


tes des environs de Harlem ont SOU 
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vent donné jusqu’à cent ducats d’un 
- seul oignon. Cette extravagance 2 
forcé les Etats à fixerle plus haut 
prix de quelque Talipe que‘ce soit. 

Après avoir donné la méthode 
d'élever ces fleurs de semences , je 
vais prescrire celle qu'il fant suivre: 
dans le traitement des Oignons , que 
Pon nomme produreurs ou baguet- 
tes, afin de s’en procurer chaque an- 
née quelques-uns qui produisent des: 
fleurs bien panachées, 

. Plusieurs personnes ont pré étendu 
avoir le secret de faire produire ce 
qu’ils veulent à queïqu'espece d’'Oi- 
gnons où baguettes. que ce soit: 
mais j’ôse assurer que c’est sans au- 
cun fondement; car , après bien des. 
essais faits ; soit par: moi-même ou 
par d’autres , on n’a jamais pu avoir: 
aucune certitude de succès : tout l’art 
que Fon peut proposer est de met-. 
ire chaque année les Oignons dans. 
une terre-fraîche nouvelle , et diver: 
sement mélangée , et de les placer 
à des expositions différentes ;. ce que 
m'a procuré detrès-bons succès. 

- On doit changer la terre: chaque: 
année : car, cb #l soit. générale 


ment reçu qu'une terre fraîche et de: 


mauvaise qualité les fait bientôt tra. 
vailler ,. et rend leur panache plus 
beau ; > Cependant , si elles sont cons- 
tamment -plantées dans le même. 
sok, elles he trayailleront pas autant 
que si On les plantoit tantôt dans une 
bonne terre, et tantôt dans un sok 
médiocre; ainsi que je lai plusieurs. 
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fois essayé. Effentremélant avec fes 
baguettes ou producteurs quelques 
Tulipes bien panachées ; on fera tra 
vailler bien: plutôt les premieres. 

Le sol le plus propre à ces Os. 
gnons est ün mélange formé d’un 
uers de terre fraîche ;; tirée d’un bon. 
pâturage , dans laquelle on laisse: 
Pherbe et Les racines: d’un tiers de 
sable de mer, et d’un tiers: de dé- 
combres de chaux criblée. On fait 
ce mélange au moins six où huit 
mois. avant de s'en servir... et on le 
retourne souvent. pour en incors 
porer exactement toutes les:partiess . 
on forme des planches avec cemé- 
lange ,-et on leur donne: environ: 
deux pieds de profondeur, Quand! 
la -vieille terre est. enlevée, on la 
remplace par dix-huit pouces de la 
nouvelle, que Pon nivelle:, et que: 
l’on dresse exactement ; on y trace’ 
ensuite: des lignes: en échiquier,, à 
six pouces de distance les.unes des: 
autres. et on place les Oïgnons droits: 
dans le point où elles se croisent. 
Quand cet ouvrage est fini, on ÿ 
répand six pouces. d'épaisseur de 
terre, sans déplacer aucun Oïgnon, 
et on rend la surface de ces planches 
un peu convexe , pour faciliter Pé= 
coulement des. EAUX: 

$ Plusieurs personnes se contentents: 
en plantant leurs: Oignons de Tulr 
pes ; de'bien labourer et niveler les 
planches, d'ÿ faire. des trous avec 
un: bâton plat et émoussé dans Îes- 
quels elles mettent leurs Oiïgnonss 
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et de remplir ensuite ces trous avec 


mauvaises car le plantoir, en fai- 
sant le trou , presse et comprime la 
terre dans toute la circonférence et 
au fond ; ce qui retient souvent 
Fhumidité assez long-tems autour 
des racines, pour les pourrir, sur- 
tout si la terre est sujette à se durcir: 
ailleurs cette terre étant compri- 
mée au bas des bulbes, leurs raci- 
nes ont beaucoup de peine à y péné- 
trer ; ce qui ne peut manquer de 


eur être très-nuisible. 


On enfonce les planches plus ou 
moins au-dessous de la surface de 
la terre, suivant le dégré d'humidité 
où de secheresse du sol, afin que, 
les racinesayant toujours leurs fibres 
au-dessus du niveau de l’eau en hi- 


… ver, elles-soient à l'abri de la pour- 
 riture, Si le sol est trèshumide, il 
sera à propos de mettre au fond de 


la planche des décombres de chaux, 
pour en attirer humidité, et d’éle- 
ver ces plnches entierement au- 
dessus du niveau du terrein; mais 
pour empêcher la terre de se répan- 
dre dans les sentiers après les ge- 
lées et les fortes pluies, il sera néces- 
$aire de tenir aussi ces sentiers éle- 
vés, en les chargeant de huit ou dix 
pouces de charbon de pe , de cen- 
dres ou de décombres ® par-là, on 
contiendra Ja terre des planches ; et 
en donnant de la pente aux sen- 
tiers , depuis le milieu jusqu’à cha- 


que extrémité, Po caux de pluies’é- 
an rateau: mais cette méthode est 
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couleront facilement à mesure qu’el- 
les tomberont ;. si au contraire le sol 
est naturellement sec, on peut creu- 
ser les planches de-dix-huit ou vingt 
pouces , et il suffira que leur surface 
soit de quatre ou six poucés au-des- 
sus du niveau. 

Pendant Phiver, ces Oignonsn’exi- 
geront aucun soin ; et s'ils sont à 
üne profondeur convenable, ils ne 
COurront aucun risque de souffrir 
des gelées ordinaires: mais si le froid 
est fort rude, il faudra y répandre | 
un peu detan pourri, ou du chaume 


de Pois, pour ‘empêcher la gelée 


de pénétrer dans les planches, eton 
aura soin d’ôter ces couvertures 
aussi-toraprès la gelée. Au printems, 
quand les feuilles commencent à 
paroître , on remue la surface de fa 
terre, pour enlever toutes les mau- 
vaises herbes et la mousse; et, quand 
les boutons de fleurs commenceront 
à se montrer, on les mettra à l'abri. 
du froid : car, sans cela ils sont fort 
sujets à se rméler, et périssent bien- 
tot après , si la gelée les à pincés : : 
mais ilne fautles couvrir que lanuir, 
quand il y a apparence de gelée : 
car , en tout autre tems, on doit 
leur donner autant d'air qu'il est pos- 
sible , sans quoi les tiges fileroient, 
s’aoibliroient, et ne produiroient 
que de petites fleurs. 

Quand les Tulipes sont en fleur, r 
il faut les examiner avec attention 3 
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si quelques-unes Ont de belles raies, 
on les. marque avec un bâton, pour 
les distinguer et pouvoir les planter 
Pannée suivante avec celles à fleurs 
rayées. On observe soigneusement 
si elles ont entierement perdu leur 
premiere couleur; si, quand elles 
périssent, elles conservent leur pa- 
nache jusqu’à la fin, et si au con- 
traire ce panache ne se brouille pas 
avec leur couleur originaire : car, 
dans ces deux cas, elles sontsujettes 
à reprendre leur ancienne couleur 


Vannée suivante ; mais lorsque leurs 


raies sont distinctes et nettes jus- 
qu’au fond, et qu’elles continuent 
de même jusqu’à la fn (ce que les 
Fleuristes appellent bien peint) il 
n’y a aucunrisque qu’elles repren- 
nent leur premiere couleur, Si une 
Heur est tout-à-fait changée, elle ne 
perd j jamais ses raies , mais elle de- 
yientau contraire quelquefois beau- 
£oup plus belle ;. les fleurs des 
£ayeux sont aussi souvent plus.belles 
que celles.des vieux Oignons. 

Ce changement de couleur dans 
ces fleurs, peut être apperçu long 
iems avant quelles soient Épa- 
nouïes : car toutes les feuilles de 
h plante paroissent quelqefois d'un 
vert plus foible , rayé de blanc , ou 
“de couleur brunâtre; ce qui prouve, 
d’une maniere évidente, que les sucs 
où la séve de la plante entiere sont 
changés, Où au moins que. les con- 
duits qui leur donnent passage, ont 
souffert quelque altération qui fait 
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changer de forme aux particules qui 
y circulent, Il n’est donc pas Éton- 
nant que ces liqueurs ainsi modi- 
fices , lorsqu'elles sont parvenues 
aux pétales de la fleur, réfléchissent 
la lumiere d’une maniere différente. 
et occasionnent fa variété que nous 
appercevons dans les couleurs des 


fleurs. Tout ceci est plus amplement 


développé à Parucle VÉGÉTATION, 
Ce changement de couleur dans 
les fleurs vient de la foiblesse, où 
au moins.est la cause de la foiblesse 
des plantes ; caï on remarque que 
les Tulipes qui ont acquis toutes 
leurs belles raies , ne deviennent ja- 
mais aussi hautes qu'auparavant, 
et que leurs feuilles et leurs fleurs 
diminuent en-grosseur. C’est ce qui 
arrive aussi à toutes. les autres plan 


tes. et fleurs pañachées., qui son 


toujours plus. délicates. que: les at. 
tres. Plusieurs especes de plantes 
exotiques , dont les feuilles sont de- 
venues. panachées par accident, sont 
si délicates, qu'on ne. peut. les con: 
server sans beaucoup de soins; mais 
cependant les Tulipes rayées Nés 

prouvent jamais une aussi. grande | 
foiblesse : toutce que ces rares ope= 
rent sur elles estde diminuer leur cri. 
Quelques-unes , qui wavoient que 
deux pieds de- hauteur étant pana- 
chées, se sont élevées. jusquà trois 
après avoir repris leur couleur of 
ginaire ; de sorte que plus les raies 
paroissent belles , plus. les uges sont 
çourtes et les fleurs foibles.. 
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- La culture de ces fleurs panachées 
ne differe point de celle qu'on a 
“indiquée pour les baguettes ou pro- 
| ducteurs, si ce n’est qu'il faut dis- 
poser au-dessus des cercles, pour 
pouvoir les garantir du soleil pen- 
dant le jour , ainsi que des vents 
forts, des grosses pluies, et des ge- 
lées du matin, si lon veut qu’elles 
conservent long-tems leur beauté. 
. On peut, par ce moyen, les garder 
belles pendant un mois entier » et 


autant que la plupart des autres 


fleurs. 
. Quelques personnes ont tant d’a- 
_mour pour les Tulipes , qu’elles font 
dresser à grands frais des châssis de 
ferau-dessus des planches: au moyen 
de cela, on peütse promener entre 
deux planches sous ces châssis , 
qui, étant garnis de toile goudron- 
née , mettent ces fleurs à abri du 
soleil, de la pluie et des gelées : on 
se procure encore par-là Pagrément 


: de pouvoir jouir du spectacle des 
Tulipes, sans être obligé d'ôter la 


toile, et sans être exposé aux Infu- 
res du tems; d'ailleurs ces couver- 
iures étant élevées , les fleurs ont 
beaucoup plus d’air , ne Glent point, 
£t ne deviennent pas foibles: mais 
ces sortes de châssis sont trop coû- 
eux ét nesont à la portée que des 
gens On pourroit” én CONS- 
tuire de semblables en bois, qui 
produiroient le même effet avec 
moins de dépense ; mais ces der- 
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_ niers ne seroient ri aussi agréables à 


[a vue, ni aussi durables. 

Quand ces fleurs sont fanées , il 
faut couper toutes Les têtés ou cap- 
sules des belles éspeces, pour les 
empêcher de produire des semences, 
sans quoi elles ne fleuriroient pas 
aussi bien l’année suivante, ét leurs 
panaches seroient moins parfaits. 
Âu moyen de cette opération, les 
tiges périront plutôt, et les Oignons 
seront en état d’être enlevés au com 
mencement du mois de Jui; car 
on ne doit pas les faisser dans Ja 
terre après que leurs feuilles sont 
fétries. Quand on enleve ces Oï- 
gnons de terre , il faut aÿoir grand 
soin de ne pas les blesser , ce qui 
les mettroit en danger de périr ; et 3 
s’il est possible, on fait cette opé- 
ration un ou deux jours après Îa 
pluie. Quand ils sont enlevés, on 
les dépouille de leurs vieilles enve- 
loppes; on les nettoie exactement 
et on les étend sur des nattes, à 

Pombre et à l'abri desinsectes, pour 


les faire sécher ; en observant de te- 


Dir ‘chaque espece séparée : -mais ül 
faut avoir soin de ne pas. trop les 
priver d'air, et de ne pas les entas- 
ser, de peur qu ils pe se moisissent 3 
car tous CEUX qui sont attaqués. de 
cette maladie, se pourrissent com- 
munément en terre où avant d'y 
être mis. 

Les cayeux de ces Oignons n Te 


tant pointassez gros pour produire 
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des fleurs lPannée suivante, il faut 
_ les mettre à part, et tenir chaque 
espece séparée. On les plante en au- 
tomne un mois plutôt que les Oi- 
gnons à fleurs, sur des planches 
particulieres , dans une pépiniere de 
fleurs, où 1ls ne pourront être ex- 
posés à la vue; mais la terre de ces 
planches doit être préparée comme 
celle des plus gros Oignons: on se 
contente seulement de les planter à 
cinq pouces de profondeur, parce 
que ces cayeux n’ont point assez de 
force pour pénétrer une plus grande 
épaisseur de terre : ils peuvent être 
aussi plus approchés et, quand ils 
sont devenus assez forts pour fleurir, 


on les distribue dans un parterre , où 


on les place dans les planches avec 
les Oignons dela même espece, 


TULIPE, Foy. Tucrra, 

TULIPE DU CAP 07 FLEUR DE 
SANG. Voy, HÆAMANTHUS. L. 

TÜLIPIER. Foy. TULIPIFERA. 


 TULIPIER A FEUILLES DE 
LAURIER. Foy. MaGNozra. 


TULIPIFERA, Herm, Horr. Leyd. 


Boërrh, Ind, Plant. 11. p. 262. Lili 
dendron, Lin, Gen. Plans. 609 : de 


Tulipa, une Tulipe, et Fero. lat, 
porter ; Tulipe en arbre oz Tulipier, 

 Caractres. L’enveloppe de la fleur 
est formée par deux feuilles angu- 
laires , ‘qui tombent ; le calice est 
composé dé feuilles oblongues , 


% 
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unies comme des pétales , et qui 
tombent: la fleur est presque en 
forme de cloche ; la corolle à 
six pétales obtus, canelés à leur 
bâse , et dont les trois extérieurs 
tombent : elle a un grand nom- 
bre d’étamines étroites , insérées au 
réceptacle de la fleur, et terminées 
par des antheres longues, étroites, 


et fixées à leur côté, avec plusieurs 


germes disposés en cône, sansstyle, 
mais couronnés par un stigmat sim 
ple et globulaire. Ces germes se 
changent dans la suite en semences 
écailleuses, disposées les unes su 
les autres en forme d’écailles de pois- 
son, et semblables à un cône, | 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la trei 
zieme classe de LiNNÉE, intitulée 
Polyandrie polygynie, qui renferme 
celles dont les fleurs ont plusieurs 
parties mâles et femelles, Cet Auteur 
en a changé le titre en celui de Li- 
Bodendron ; mais comme les fleurs de 
cet arbre ont peu de ressemblance 
avec celles du lys, ainsi qu'avec 
celles de la Tulipe , on peut luicon« 
server son premier nom, avec d’ait 
tant plus de raison , qu’on le con- 
noît depuis long -tems en Europe 


_sous celui de Tudpifera. 


Nous n'avons qu’une espece de ce 


genre, qui est : ee 


Tulipifera Liliodendron ; Tulipe en 
arbre ox Tulipier, > 
Tulipiféra arbor Virginiana. H 2 . 


| 
| 
| 
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612; Tulipe en arbre de Virginie; 
et par LINNÉE Eiliodendron foliis lo- 
bats. Lin. Sp. Plant 7$ÿ$. Horr.Chif. 
223. Hort. Ups.1 54 Gron, Virg 60. 
Roy. Lugd-B. 494 Trew. * 
f. 10: 


Cet arbre est originaire du nord 


de PAmérique, où il s’éleve à une 
hauteur considérable 


; 1lest généra- 
lement connu dans tous les établis- 


_semensanglois sous le nom de Peu- 


plier. 


Où à élevé de semences , ans 


quelques anñées, un grand nombre 
de ces arbres dans les jardins angloisz 


ils sont à présent très-communs dans: 
les pépinieres des environs de Lon- 


dres , et on en voit plusieurs qui 


fleurissent annuellement dans quel- 


ques parties de l'Angleterre. 


Le premier qui a fleuri ici, se 


touvoit dans les jardins du feu 


Comte DE PETERBOROUGEH , à Par 


sonsoreen ; près de Fulshams : il 


avoit été planté dans un désert, par-" 


mi d’autres arbres. Avant ce tems, 


on conservoit en pois le peu de ces: 


arbres qu'on avoit alors en Angle- 
terre, afin de pouvoir les metre à 
labri des froids de lhiver; car on 


les croyoit trop délicats pour pou- 


voir des exposer en plein air: mais 
dussi-t0t que celui du Comte de 


Peterborough fut mis en pleineterre,. 


le grand progrès qu'il y fit, con- 
Vainquit les Jardiniers de leur erreur, 


d autant plus que ceux que l’on con- 
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servoit dans des pots on caisses, 
eroissoient fort lentement. Depuis ce 
tems,onena planté en pleine terre 
plusieurs autres , qui sont à présent 
d’une hauteur considérable, sur-tout 


ceux quise sont trouvés dans un sol 


humide. Un des plus beaux arbres 
de cette espece, se voit prés dé 
Eondres , dansle jardin de Waltham= 
Abbey. On entrouve encore quel- 
ques-uns d’une grosseur considéra- 
ble à campagne du Comte DE. 


PEMBROKE ; mais le vieil arbre de 


Parsons on a été tout-à-fait détruit 
par les arbres qu on a laissé pencher 
dessus, et qui lui. ont entierement 
retranché sa nourriture. Le désir de 
conserver ces arbres, et la crainte 
qu’on avoit que le Tulipier ne füten- 


-dommagé par le froid, si on les re- 


tranchoït ; ont été cause de sa perte. 

Les jeunes branches de cet arbre: 
sont couvertes d’une écorce lisse et 
purpurine, elles sont garnies de larges 
feuilles, dont les pétioles ont quatre 
pouces de Jongueur. Ces feuilles 
sont alternes ; et d’une forme sin 
guliere : le lobe du: milieu est tron- 
qué, et creusé à l’extrémité , conune- 
s’il avoit été coupé avec des ciseaux > 
les deux lobes latéraux sont arron- 
dis-etterminés en pointe émoussée. 
Ces feuilles ont quatre à cmq pouces 
de largeur. à leur bâse ; sur environ: 
quatre de longueur depuis le pétiote 
jusqu’à lPextrémié;s elles ont me 
forte côte, quiest la prolongation 
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du pétiole: de cette côte principale 
partent plusieurs nervures transver- 
sales, qui s’étendent jusqu’anx bords, 
‘et se divisent en d’autres plus peu- 
tes ; la surface supérieure de ces 
feuilles est lisse et d’un vert lnisant, 
et le dessous est d’un vert pâle. Les 
fleurs, qui naissent à l'extrémité des 
branches, sont composées de six pé- 
sales, dont trois sont extérieurs et 
“trois intérieurs, qui forment une 
espece de cloche; ce qui lui a fait 


donner le nom de Tulipe par les ha- 


bitans du nord de l'Amérique. Ces 
pétalessont rayés de vert et de jaune, 
et marqués de taches rouges. Les 
fleurs font un effet charmant, quand 
les arbres en sont bien chargés ; elles 
paroissenten Juillet ; et quand elles 
‘sont tombées, le gérme se gonfle, et 
devient une espece de cône qui ne 
mürit point en Angleterre. 

M. Caresey , dans son Hist. Nat. 
‘de la Caroline , dit qu’en Amérique 
il y a quelques-uns de ces arbres de 
trénte pieds de circonférence ; que 
leurs branches sont inégales, irré- 
gulieres , et fort tortueuses : ce qui 
les fait reconnoitre à une grande 
distance, même quand ils sont dé- 
pouillés de leurs feuilles. On en 
trouve dans presque tout le nord de 
PAmérique, depuis le Gap de Flo- 
rida jusqu’à la nouvelle Angleterre, 
où lon emploie son bois à différens 
usages, ét surtout à faire des ba- 
{eaux ; son tronc étant fort gros, onle 
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cteuse , eton en fait des cartots d'une 
seule piece. : 
On muluplie cette espece au 
moyen de ses graines, qu'on nots 
apporte à présent en grande quan- 
tité de l'Amérique : on peut les ré-. 
andre dans des pots et caisses rém« 
plis d’une terre légere de jardin po- 
tager, ou sur une planche en pleine 
terre. Celles des pots peuvent être 
placées sur une couche de chaleur 
modérée , pour hâter leur accrois- 
sement, et rendre les plantes plus 
fortes avant l'hiver : mais il faut 
“avoir soin que les vitrages soient à 
Pabri du soleil chaque jour, et que 
la terre des pots soit souvent at 
rosée ; caf ces semences ne leve- 
roient pas sans l'humidité. On doit 
cependant leur donner de l’eau avec 
prudence, pourne pas les faire pour” 
.xir. Quand les plantes paroissent, on 
doit les tenir constamment à l’ombre 
pendant la chaleur du jour, et leur 
donner journellement de l'air, pouf 
les empêcher de filer. À. mesure que 
la saisonayance, on Îes endurcit par 
dégrés, en les accoutumant à sup” 
porter lair ouvert, et on les arrosé 
souvent , sans cependant leur donner 
trop d’eau à-la-fois. . 
Comme les jeunes plantes conf 
nuent souvent à croître tard en ÉTÉ » 
si les gelées se font sentir de bonne 
heure en automne, leurs sommets 
sont souvent détruits, et même elles 


périssent jusqu'au bas, où seulement 
dans 
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dans une longueur considérable, 
Pour éviter cet accident , 1l faut les 


préserver des premieres gelées, qui 


sont toujours plus funestes que les 
plus grands froids de l'hiver , parce 
qu’alors leurs branches sont plus 
dures, El sera donc nécessaire de les 
mettre, durant le premier hiver, sous 
un Châssis commun, ou sous des 
cerceaux couverts de mattes, et de 
les exposer au plein ee dans les 
tems doux. 

Au printems suivant , etimmédia- 


. tement avant que les plantes com- 
 mencent à pousser, 1l faut les trans- 


planter sur des planches de pépinie- 
res, précisément dans un lieu abri- 


té, et où elles ne soient pas trop 
_ exposées au soleil. 


Le sol de ces planches doit être 
une marne molle, pas trop ferme 
nitrop légere , bien travaillée, et 
exactement ameublie. If faut avoir 
grand soin de ne pas déchirer les ra- 
cines des plantes, en les enlevant, 
car elles sont fort tendres , et de 
les replanter le plutôt qu’il estpossi- 
ble, On peut les placer en rangs 
éloignés d’un pied, et-à six pouces 
entr'elles dans les rangs. Get espace 
sera sufhsant , parcesqu’elles ne doi- 


ventpas rester trop long-tems en pé- 


piniere; d'ailleurs, en les rapprochant 

ainsi, il sera plus aisé de les abri- 

ter en été eten hiver. 
Lorsqu’elles seront ainsi disposées, 


on empéchera la terre de se desse- 


Tome VII, 
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chertrop vite, en la couvrant avec 
du tan pourri ou de la mousse, et 
on évitera par-là de les arroser aussi 
souvent qu'onseroit forcé de le faire, 
si la terre étoit exposée au soleil et à 
Pair. On aura soin aussi de les tenir 
nettes de mauvaises herbes ; si la fin 
de l'été est humide, les plantes 
croitront tard en automne , et leurs 
tendres sommets seront sujets à être 
détruits par les premieres gelées: 
dans ce cas, il sera nécessaire de les 
couvrir avec des nattes, pour les en 
garantir. 

Si ces plantes font un grand pro- 
grès dans le premier été, on pourra 
les transplanter encore une og au 
printems suivant, une partie à de- 
meure, et les autres dans une pépi- 
niere, où on les laissera deux ou 
trois ans, pour leur faire acquérir 
de la force, avant de les mettre où 
elles doivent rester. Cependant plus 


on les enleve-jeunes, mieux elles 


réussissent, parce que leurs racines 


s’érendent considérablement ; et si 


Von vient à les couper, on retarde 
beaucoup les plantes : : ainsi ces ar- 
bres ne doivent pas être transplan- 
tés étant grands, si l’on ne veut pas 
s’exposer à les voir périr. J’ai cepen- 
dant vu enlever de ces arbres assez 


_ gros, qui y ont résisté ; mais j'ai re- 


marqué aussi que de jeunes plantes 
de deux ou trois années, que l'on 
avoit tenu serrées dans la pépi- 
niere, étolent devenues beaucoup 
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plus grandes en quinze ans que ces 
vieux arbres, 

Lorsqu'on a semé en pleineterre, 


il faut placer des cercles sur la. 


plante, pour pouvoir la garantir des 
rayons du soleil durant la chaleur 
du jour, et on arrose souvent les 
plantes, quand elles commencent à 
croître ; car si elles étoient trop ex- 
posées au soleil, elles ne -feroient 
point de progrès. Fout le: soin 


qu’elles exigent en été, est d'etre, 


tenues à ombre nettes de mauvaises 
herbes, et souvent arrosées ; mais 
comme les plantes de pleine terre ne 
poussent pas aussi-tôt que celles des 
couches, et qu’elles continuent à 


croître plus tard dans l’automne , il 


estnécessaire deles mettre à abri des 
premieres gelées de cette saison; car 
leurs branches , étant beaucoup . 
tendres que celles des plantes plus 
avancées , seront aussi plus en dan- 
ger de périr jusques sur terre : ce 
qui les retarderoit beaucoup ; sou- 
vent même elles seroient entiere- 
ment détruites, si Pon ne prenoit 


pas Îa précaution de les garantir des. 


gelées du premier hiver. 

Comme ces plantes auront. fait 
moins de progrès que les autres, 
il sera nécessaire de les läisser un 
an de plus dans le semis, avant de 


les transplanter ; et 1l suffira, pen- 


dant cette seconde année , de les te- 
nir nettes de mauvaises herbes : car 
elles sont alors moins exposées à 
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souffrir du soleil que dans fa pre: 
miere année, et 1l ne sera pas né- 
cessaire de les abriter avec autant 
de soin, Il ne faudra aussi les arro- 
ser qu'au printems. Si Pautomne est 
sec , leurs branches cesseront plutot 
de croître , et étant plus dures , elles 
seront moins exposées à être endom- 
magées par les premieres gelées, :. 
Après ces deux premieres années, 
les plantes seront assez fortes pour 
être transplantées. Ainsi, avant que 
leurs boutons commencent à se gon- 
fler au printems ; on les enlevera 
pour les meitre en: pépiniere, où 
on les traitera comme les plantes. 


élevées sur couche, 


Quelques: personnes multiplient 
cet arbre par marcottes ; mais il leur 
faut communément deux. où trois 
ans pour prendre racine ; et les plan= 
tes ainsi élevées font rarement des 
arbres aussi droits que ceux qu'on 
éleve de semerices. Cependant ces. 
marcottes produisent des fleurs beau: 
coup plutôt, comme il arrive tou- 


jours aux plantes bornées dans leut 


croissance. 
Cetarbre se plaît dans un ci hu 
mide, léger et pas trop sec, sur le- 
quel il profitera beaucoup mieux 
que dans une glaise forte, ou une 
terre seche et graveleuse; car; en 
Amérique , on le trouve ordinaire: 
ment dans des terreins humides €i 
légers , où il s’éleve à une hauteur 
prodigieuse, IE nest pas prudeni: 


| 


Je fond esta 


; ÆUR 
malgré cela, de planter ces arbres 
en. Angleterre dans des terres trop 


humides , parce qu'ils peuvent être 
en danger dy pourrir y Surtout si 
ne glaise où une marne 


os les CAE i retienne Phumidité. 
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Se 


 TURBITH BLANC o SÈNÉ 
DES PROVENÇAUX. Woy. GLOBULA- 


RIA ALYPUM, 


TURNERA. Plum. Nov. Gen. 15. 
tab. 12. Lin, Gen. Plant. 3 38; espece 
de Ciste, Turnere, 

 Caracteres. Le calice de la fleur, 
qui est en forme d’entonnoir , et 
d'une feuille, a un tube oblong, 
cylindrique , angulaire, et découpé 
en cinq segmens. La corolle a cinq 
pétales en forme de cœuf, poin- 
tus, dont les onglets sont étroits, et 


‘insérés dans le ue du calice: [a 


fleur a cinq étamines en forme d'a- 
Jène, pluscourtes que les pétales, 


fixées dans le calice, et terminées 
par des antheres à pointe AIGUË > ee 


érigées ; ayec ui germe conique ; 
qui soutient trois styles minces et 
couronnés par des sugmats velus, 


“et à plusieurs pointes. Ce germe se 


change dans la suite en une papsule 
ovale, et à une cellule qui s’ouvre 


au sommet.en trois valves, et con- 
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tuent plusieurs semences oblongues 
obtuses. 
Ge genre de plantes estrangé dans 
Ja troisieme section de. la _cinquieme 


classe de LINNÉE, qui renferme 
celles dont les fleurs ont cinq parties 


mâles et trois femelles. = 
especes sont : 
°, Turnera Ulmi-folia, floribus sessi- 
petiolaribus, foliis basi biglandu- 
losis. Lin. Sp. Plant. 337; Turnere à 
fleurs sessiles aux pétioles, avec 


deux glandes à la bâse de chaque 


= 


feuille, 


Turnera fase Cimifolia. Plum. 
Nov. Le 155; Turnere en arbris- 
seau, à feuilles d'Orme. < 

2°, Turnera angusti-folia , _floribus 


sessilibus petiolaribus, foluis lanceola- 


tis, rugosis, acuminatis ; Turnere à 
fleurs sessiles aux pétioles, avec des 
feuilles en forme de lance , rudes et 
pointues. 

Cistus Urticæ folio ; flore luteo , vas= 
culis rrigonis. S loan. Jam, 86. ist. T. 


Per 20e 7 RAS Raï Dendr, 


492 ; Ciste à feuilles d'Orue, pro- 
duisant une fleur jauneet une 2 
sule triangulaire.  _ 
Ces deux plantes sont x 
des parties chaudes de 2 
La premierea été trouvée à la Mar- 
tinique parle P. PLumier, qui lui 
a donné le nom de Turnera ; en 
l'honneur du Docteur TURNER , fa- 
meux Médecin anglois ; 1e vivoit 
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sous le fegre de la Reine Elisabeth, 
et a publié un Traité de Botanique » 
dans lequel il a représenté princt 
 palement les plantes utiles. 
Angusti-folix. La seconde espece à 
été découverte par le P. Hans- 
LOAN , qui en a donné la figure 
dans son histoire Naturelle de la 


Jamaïque, sous le titre suivant: Cis- 


tus Urticæ Folio; ; féore luteo, Vasculis 
trigonis. vol, 1. p. 202 ; mais ces deux 
especes ont été à par mon 
ami le Docteur Wrcrram Hous- 
TOUN, dans plusieurs autres parties 
de PAmérique. 

Cette seconde espece s’éleve , 
avec une tige d’arbrisseau , à la hau- 
teur.de huit où dix pieds, et pousse 
de tous côtés et dans toute sa lon- 
gueur des branches garnies de feuil 
les étroites en forme de lance , ve- 
lues, d’un pouce de longueur sur 
environ neuf lignes de large » ter- 
minées en pointe aïgué, sciéesen 
dents. obtuses sur leurs bords > SUP- 
portées par de fort courts pétioles , 
et” qui répandent une odeur .désa- 
gréable , quand elles sont froissées. 
Les fleurs sortent des pétioles des 
feuilles , auxquels elles sont sessiles, 
et ont deux grands appendices feuil- 
lés à leur calice ; elles sont dunjaune 
pâle , et ee. par cmq pétales 
, rges et ovales, dont les onglets 
sont roulés et réunis. À ces fleurs 
succedent des Sapsiles COUrtES. et tu- 
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bulées, qui ont chacune une cellule 
qui, s’ouvrant au sommet en trois 
valves renversées en arriere 
tomber les semences. | 

 Ulmi-folia. La premiere espece a, 
comme la seconde, une tige d’ar- 
brisseau de la même hauteur: ses 
branches sont minces, et plus roides: 
que celles de la précédente ; ses 
fetilles sont ovales ; en Lo me de 
lance, de deux pouces et dem de. 
longueur sur un et demi de: large, 
rudes, et d’un vert luisant en- dessus, - 
d’un veit plus clair en-dessous, for 
ufiées par plusieurs grosses veines 
scices sur leurs bords ; portées sur 
de plus longs pétioles que celles de 
la seconde , et plus écartées sur les 
branches : les fleurs sont sessiles aux 
péuoles comme celles de fa se- 
conde, maiselles sont plus grandes, 
et d’un jaune plus brillant. Ces difie- 
rences sont constantes, et ne chan- 
gent jamais, même quand ces plan 
tes sont élevées de semences; ce que 
j'ai observé depuis près de trente 
années : c'est-pourquor jé les donne 


» laisse 


pour deux especes distinctes. 


Culture. On multiplie aisément 
ces plantes | en répandant leurs 
graines sur une couche chaude au 
commencement du printems: quand 
elles ont deux pouces de hauteur; 
on les transplante dans de petits pots;, 
on les plonge dans une couche de 
tan ;, on les arrose ; Et ON les tient à 


EUR 


fombre , jusqu'à ce qu'elles aïent 


repris racine ; après quoi On lestraite 
comme il a été prescrit pour les 


Guavas et autres plantes tendres qui 
viennent des mêmes contrées , dont 


le Lecteur peut consulter les-artt- 


cles, pouf éviter les répétitions. 
Les semences de ces plantes tom- 

bent souvent dans les pois qui sont 

placés près d’elles dans la serre 


‘chaude ; elles y croissent, et four- 


missent bientôt une assez grande 
quantité de jeunes plantes. Comme 
elles sont trop délicates pour pou- 


voir réussir en plein air dans ce. 


pays, il faut les placer dans la couche 
de tan de la serre , les tenir chaude- 
ment pendant l’hiver, et les arroser 
souvent; mais en été , elles exigent 
beaucoup d'air , sans quoi elles file- 
rolent , et. ne produiroient pas beau- 
coup de fleurs. 

_ Quand ces plantes sont devenues 
grandes, elles peuvent être traitées 


plus durement, et placées dans une 


serre seche, où elles profiteront et 
fleuriront fort bien , si on les tient a 
un dégré de chaleur modéré. Ceux 
qui veulent recueillir leurs semen- 
ces, doivent y veiller avec soin, 


parce qu'elles s’écartent et se ré- 


pandent d’elles-mêmes aussi -1ôt 
qu’elles sont müres. Elles produisent 
des fleurs durantune grande partie de 
Pannée, c’est-à-dire, au moins neuf 
où dix mois, quand elles sonttenues à 


& TUÜRRITIS. Tourn. Inse. 
223. Dillen. Gen. Nov. 6. Lin. Gen. 
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une chaleur convenable ; ce qui les 
rend POSE 


TURNIPE, Voy. Rara Napus, 
TURQUETTE, L'HERNIOLE 
ou L'HERNIAIRE, Voy. HERNYARIA 


Ro 


R. H. 


Plant. 733 ; Moutarde cylindrique ; 


_la Tourette, 


 Caracterss. Le calice de la Fe est 
composé de quatre feuilles oblon- 
gues , ovales , érigées, et fort rap: 
prochées; la corolle à quatre péta= 
les oblongs , ovales, entiers”, et dis- 
posés en forme de croix : là fleur 4 . 
six étamines érigées en forme d’a- 
Jène , de la longueur du tube, dont 
deux sont plus courtes queles autres, 

et qui sont toutés terminées par des 
antheres simples ; ; ellea un germe 

un peu cOmpHué sans style, mais 

couronné par un stigmat obtus , qui. 
se change dans ka suite en un légume 

long , quarré , et à deux celles 

divisées par une cloison intermé- 

diaire, qui s'ouvrent en deux val- 

ves , et sont remplies de petites se- 

mences rondes et dentelées. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la seconde section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, quirenferme celles 
dont les fleurs ont quatre étamines 
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longues .et deux plus courtes, et 
dont les semences sont contenues 
“dans de longues capsules. 
Les especes sont ; 
1°, Turrinis glabra , foliis radicalibus 
dentatis , hispidis, caulinis integerrimis, 
amplexicaulibus, glabris. Lin, Hors, Cliff. 
339. Fl, Suec. S4d 606. Roy, Luga.- 
B. 339. Hall. Hely. n. 455. Dalb. 


Paris. 203, Crantz. Austr, p. 36, Pol. 
üichs Pal, n. 637; Tourette dont les 


feuilles basses ou radicales sont den- 
telées et piquantes , celles du haut 
ou des tiges, unies, très-entieres et 
+ de 

Dentaria foliis simplicibus, ünis per 
tiolatis , superioribus amplexicaulibus. 


Scop. Curn, ed. 1, p. S16, 


- Turriris foliis mferioribus Cichoraceis, 
cæteris perfoliatis. Tourn. Inst, 224; 


Turrius dontles feuilles du bas res- 
semblent à celles de la Chicorée , et 
celles du haut ne semblables à 
celles du Buplevrum, 


Brassica sylvestris, folis circà radi- 
ceum Cichoraceis. Bauh. Pin. 112. 

2°, Turritis hirsura, foliis omnibus 
Bispidis , caulinis amplexicaulibus. Lin, 
Hort. Cliff. 330. F1. Suec. sas. 607, 
Roy, Lugd.-B, 330. Dalib. Paris. 
63.Hall. Hely.n. 456; Tourette dont 


toutes les feuilles sont piquantes, : 


“et celles du haut amplexicaules. 


Erysimo similis, hirsuta , non Laci- 
Jata, alba, C, B,P, 101, Prodr. 423 


TUR 
Plante piquante et velue, semblable 
à la Moutarde de haie, à feuilles 
blanches, et non dentelées, 
Glabra. La premiere espece croit 
naturellement dans plusieurs par- 
ties de l'Angleterre , sur des mu. 


raillès et des terres seches : ses 


feuilles radicales sont fort dente- 


lées, et rudes au toucher ; ses tiges 


qui s’eleyent à un pied et demi de 


hauteur, sont garnies de feuilles 


unies , grisètres, de deux pouces de 
longueur sur neuf lignes de laroe, 
terminées en pointe aigue, et qui 


:embrassent les tiges de leur bâse: le 
sommet de la tige pousse des bran- 


ches minces, qui sortent des aîles 
des feuilles, et soutiennent des touf 
fes de petites fleurs blanches à qua 
tre pétales placés en forme de croix 
Ces fleurs paroïssent dans le mois de 
Juin, et produisent des capsules lon: 
gues, minces, quarrées, érigées s 


 sessiles à la tige, et remplies de pe- 
tites semences qui mürissent en 


Août, | 

Hirsuta, La seconde espece nait 
spontanément sur de vieux mufs €t 
d'anciens bâtimens , dans les parties 
septentrionales de PAngleterre; ses 
feuilles radicales sont rudes, et res 
semblent à celles de la Marguerite, 
pour leur forme; ses tiges ont huit 
où dix pouces de hauteur, et sont 
garnies de feuilles ovales ; dont les 


bases embrassent les tiges ; et qué 


ù 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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sont rudes comme celles du bas. Le 


sommet des tiges pousse des ae 
meaux minces , qui soutiennent des . 


épis courts de fleurs blanches , sem 
blables à celles de La précédente et 


auxquelles succedent des’ capsules 


minces , à quatre angles, et plus 
courtes que celles de la premiere. 
Cette plante fleurit avant la précé- 
dente , et ses semences mürissent en 
Juillet. 

Culture. On. conserve ee 
ces plantes dans les jardins, pour la 
variété; mais leurs semences, qui 
s'écartent sur de vieux murs en au- 


tomne , donnent des plantes quise 


iaintiennent sans aucun soin, etse 


renouvellent toujours, amoins qu’on 


ne cherche à les détruire. 
On trouvera les détails relatifs aux 
autres especes aux articles ARABIS, 


Brassrca , et HESPERIS, 


 TUSSILAGE ou. PAS D'AGKE. 
Poy. Tussir ago. 


TUSSILAGO: Tour? Lis. RH 
487. tab. 276. Lin. Gen. Plant. 856; 
Tussilage ou pied de Poulain, Pas 


_d'Ane, Pétasite ou Herbe aux Tei- 


gneux, 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
commun, cylindrique, et garni d’é- 
cailles linéaires ; en forme de lance, 
et égales : la Heur est composée de 
fleurons hermaphrodites, qui for- 
ment le disque, et de demi-fleurons 
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femelles, qui forment les bords où 
rayons. Les fleurons hermaphrodites 
sont en forme d’entonnoir , etdécou- 
pés sur le leurs bords en cinq segmens; 


-ils éntcinq étamines courtes , sem- 


blables à des poils, etterminées par 
des antheres cylindriques, avec un. 
germe court et couronné, qui sou= 
tient un style mince, et couronné 


par un stigmat épais: ce germe se 


change dans la suite en une semence 
oblongué, comprimée, etcouronnée 
dun duvet velu ; les demi-fleurons 


femelles. qui s'étendent en-dehors 


d’un côté, eri un ségment étroit et en 
forme de langue sn’ont point d’éta- 
mines, mais seulement un germe 
court et couronné, qui devientune 
semence semblable à celle des fleu- 


_rons hermaphrodites, et qui mürit 


dans le calice. 

Ce genre de pläntesestrangé dans 
la seconde section de la dix-neu- 
vieme classe de LiNNÉE, dans la- 
quelle se trouvent comprises celles 


dont les fleurs sont composées de 


fleurons fructueux , hermaphrodites 


et femelles. 


Les especes sont : 

1°, Tussilago farfara , scapo. imbri- 
cato uni-floro ; foliis sub-cordatis , angu= 
- laris, denticulatis. Lin. Hort. Caff ait. 
F1, Suec. 680. 743. Mar. Med. 185. 
Roy, Lugd.=B, 159. Dalb. Paris. 256. 
Gmel. S1b. 2. p, 140; Pas d’Asne àtige 
imbriquée , portant une seule fleur, 
avec des feuilles presque en forme 
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de cœur, angulaires, et dentelées, 
 Tussilago vulgaris. C. B.P. 197; 
Pas d’Asne commun 04 Tussilage. 

Petasites scapo uni-floro , ‘folus orbi- 
culato-cordatis, angulosis. Neck.Gallob. 
P: 351: 

2°, Tussilapo Anandria, scapo uni- 
floro , sub-.squamoso, erecto, foliis lyrato- 
ovatis, Lin. Sp. 865 ; Tussilage avec 
une seule fleur sur chaque tige, pres- 
que écailleuse et érigée , et des 
feuilles ovales et en forme de 
bre : | 

Tussilago scapo uri-floro., calyce 
clauso. Lin. Horc. Ups.250 ; Tussilage 
avec une seule fleur sur chaque tige, 
et un calice fermé. ; 


Anandria. Amaæn. Acad. 2. p. 120. 


fe II. 


- 2°, Tussilago Alpina, scaposub-nudo 


uni fforo , foliis cordato-orbiculatis, cre- 
_natis, Lin. Hort. Cliff. 411. Roy. 
Lugd,.- B, 159. Gouan. Monsp. 438. 


Jacq, Austr, t. 246 ; Pas d’Asne avec 


‘une tige presque nue qui produit 
une seule fleur, et des feuilles en 
forme de cœur , orbiculaires et cre- 
nelées. — 

Petasites scapo unt-floro, folis reni- 
_formibus. Hall, Hely. n. 142. 


113. 


Tussilago Alpina rotundi-folia gla- 


“bra, ©, B.P. 197; Tussilage des Al- 
pes à feuilles rondes et unies. 

Farfara. La premiere espece est 

fort commune dans les lieux aqua- 


Tussilago Alpina. Clus, Hisr, 2, p. | 
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tiques de toute l'Angleterre ; mais 
on la conserve rarement dans les 
jardins, parce que ses racines rem- 
pent sur terre, et s’y multiplient si 
prodigieusement , qu’en peu detems 
elles couvrent une grande surface 
de terre. Cette plante est trop con- 


nue pour avoir besoin d’une des- 


cription (1), 

Anandria. La seconde espece à 
qui est originaire de la Sibérie, est 
une plante fort basse , dont les 
feuilles poussent très-près de terre, 
Ces feuilles sont ovales, et divisées 


sur leurs bords en forme de lyre; 


les fleurs naissent sur des pédoncules 
courts, qui sortent entre les feuilles, 
Ces pédoncules onttrois ou quatre 


pouces de longueur, et soutiennent 


chacun une fleur d’un pourpresale, 
quiparoissent au commencement du 
printems , “et auxquelles succedent 


des semences couvertes de duvet, que: 


müûrissent en Juin. 

Alpina. La troisieme croît natu- 
rellement sur les Alpes, elle est 
basse et vivace ; ses feuilles sontron- 
des, découpées au péuole en forme 
de cœur , crenelées sur leurs bordss 
unies, et d’un vert brillanten-dessuss 


ue 


(1) Les fleurs, Les feuilles et les racines 
de cette plante sont regardées comme adou- 
cissantes et pectorales. On en fait usage dans 
les maladies de poitrine, sous forme de he 
sane : on en compose des syrops , €f on fait 
même fumer les feuilles aux asthmatiquese 

ur 
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un peu velues, et blanchâtres en-. 


dessous; leurs pétioles sortent de 
ièrre, et ont trois pouces de lon- 
gueur ; les pédoncules qui s’élevent 
de la racinejusqu’à quatre pouces < de 
haut, sontcotonneux, et soutiennent 
une seule fleur pourpre, composée 
de fleurons hermaphrodites et fe- 


melles, comme celles des précé-. 


dentes. 


Culture. On‘conserve souvént ces 
deux dernieres espaces dans-les jar-: 


dins, pour: la variété; on les multi- 
plie aisément , en. divisant leurs ra- 


cines en automne : :: on les plante, 
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l'ombre, où elles réussiront, etn’exi- 
geront aucun autre soin que d’être 
tenues nettes de re erpes, 


TYPHA : Dos DE Car où 
Masse DE ROSEAUXx. 


Il y a deux especes decette plante, 
qui croissent naturellement dans les 
eaux croupissarites de plusieurs par- 
ties de PAngleterre ; l’une à feuilles 
larges, et l’autre à feuilles étroitess 


mais comme ces plantes ne subsis- 


tent pas en plein air, il est inutile 


d'en donner la description. 


= 
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dans une plate-bande humide et à 


V. 


VAC 


accus Voy. SarronaRIA 
VacCARrA. L. 


: VACCINIUM. Lin. Gen. Plant. 


434. Visis Idæa, Tourn Inst. RH: 


607; tab, 3775 ; Aiïrélle ox Myrcille. 


* Caracteres. Le calice de: Ia fleur ést 
petit : persistant , et posté sur le 
germe ; la corolle est en gueule, et 


formée par une feuille légerement 


divisée sur ses bords en quatre seg- 


mens tournés en arlere :: la fleur a: 
buit étanmines terminées par des an- 
theres cornues , ayant deux cosses 


sur le dos, qui s’écartent Pane de 


‘ Fautre:..et ont leurs pointes ouvertes. 


soutient un style mince 
que les. étamines,. et court 
un stigmat obtus, etse ‘change dans 


la suite en une baie ombiliquée, 
globulaire , et à quatre cellules qui. 
contiennent quelques. petites se 


inences. 


® Cegenre de plantes est placé Das 


la premiere section de la huitieme: 


classe de LrNNÉE , qui renferme 
célles dont les fleurs ont huit éta- 


mines et un style. 


Éesespeces sont: 


1°. Vaccieium Myrtillus, pedunculis: 


uni-floris , foliis oyatis , serratis , deci- 


+ 
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duis , caule mpalo! Lin. Flo. 


143: FI, Suec. 243. Mar, Med. 107. 


Hort, Cup. 148, Roy. Lugd.-B. 230 
Diham. Arb. 2: 107 Dar, Nasss 
p: 2753 Myrulle avec-une seulefleur: 
sur chaque pédoncule . des feuilles: 
ovales, scites, et qui tombent.en. 
hiver, et une tige angulaire: 
Vaccinium nigrum, Dod. Pempr.768.. 
- Wiuis Iæa , foliis oblongis:,:crenttis ;: 
fructu nigricante: C. B:P.470 ; Herbe. 
noire enanglois ox lAirelle Myrtille, 
- Myriillus Germanicus, et Vitis Idea. 


: 2 Hist, TO7. 192. 


+ Vacanium Wius Idæœa, racemis 
A nutantibus , foliis obova= 


Le germe qui est Does sous Lu fleur cus,r évolutis, integérrimis , subtès punc+ 


no Lis 199, Plant. 3513, 


Myrülle 


les. branches sont. terminées par 


des fleurs penchées, avec desfeuilles: 


ovoïdes, ‘entieres , tournées en ar 
riere; et ponctuées en- dessous, 

Vaccinium rubrum. Dod. Ps:770e 

Kits Idæa , foliis sub-rotundis, non: 
crenatis ,. baccis rubris. C.B.P. 470%: 
Duham, Arb. 7; Hérbe rouge ox 
PAirelle du Mont Ida. 

3°. Vaccinium Pensylvanicum , fois 
OVATIS MUCIONALIS , Fe alaribus nu- 
tantibus = Myreille: à feuilles ovales: 
et pointues , avec des fleurs pen- 
chées qui sortent des: aisselles des: 
tiges. 


YA C- 


Vis Idea , Myrinis folüs , flosculis 


dependentibus. Pluk, Phyr. tab. 321. 
_ fig. 43 Airele à feuilles de Myrte, 
avec des fleurs — et _pen- 
dantes. | 
4°. Faccinium aline ; . in 
deperrimis , revolutis, ovatis, caulibus re- 
pentibus, filiformibus, hispidis. Lin. Sp. 
Plant, 3 52 ; Myrtille à feuilles ova- 
les, entieres, et tournées en arriere, 
avec des tiges minces, rempañtes et 
hérissées. | 

Vis Idæa palustris Vi irginiana , 

fructu majore. Raï Hisr. 6855 SAT 
_relle de marais de gimie, à plus 
se fruit. 

_$°. VWaccinium Caen, folis à Lr1- 
teperrimis ; revolutis ; ovatis, caulibus 
repentibus , filiformibus, nudis. Lin. Sp. 
Plant. 351. Oct. Dan. 80. Reyg. 
Ged. 1. p.108. Scop. Carn. 2. n, A5. 
Pollich. pal. n. 377. Mattusch, Si. n. 
275 ; Myrtille à feuilles ovales, en- 

weres et réfléchies, avec des tiges 
nues, minces et rempantes. 
V'icis Idæa palustris. Bauh. Pin. 47Y. 
 Vaccinium palustre. Dod. Pempt. 
_ 770. Lob. Ic. 109. 

Oxycoccum , seu Paccinium palustre. 
I. B.5s25; Airelle oz Baies de ma- 


rais, appelé par quelques-uns Craz- 


Berries, le Canneberge. 


Atoca A mericanorum. Duham., Arb, 


2: ps 30% — ne 

Myrtillus. La premiere espece croit 
en abondance sur les granges Bruye- 
res incultes de plusieurs parties de 


VAC 497. 


l’Angleterre ; mais on ne admet ja- 


maïs dans les jardins , parce qu’il est 


très-dificile de la transplanter , et 
quétant changée de place, elle ne. 
subsiste pas long-tems. J'ai souvent 
essayé d'enlever ces plantes en 
mottes dans des saisons différentes , 
pour les placer dans un jardin , et 


je n'ai jamais pu réusssir àles con- 


server plus de deux ans; mais 
comme, pendant ce tems, elles. 


mont point produit de fruit, cen’est 


pas la peine de les cultiver. 

Les pauvres habitans de la cam- 
pagne recueillent les fruits de cette 
espece, pour les porter aux marchés 
des bourgs et des villes. Quelques 
personnes mangent ce fruitavec de 
la crème Ou du lait, et on en fait 
aussi des tartes, qui sont fort esti- 
mées des peuples du nord; mais 
nous en voyons rarementà Londres, 
L’arbrisseau qui produut ces fruits 
s’éleve à deux pieds environ de hau- 
teur, et pousse plusieurs tiges gar- 


nies de feuilles oblongues, de la 


même forme que celles du Buis, 
mais un peu plus longues, et un 
peu sciées sur leurs bords: ses fleurs 
sont de la même forme que celles de 
PArbousier ou Fraisier en arbre ; 
elles sont d’un blanc verdätre, qui 
prendune couleur rouge foncée vers 
le sommet: son fruit est à-peu-près 
de la grosseur d’un grain de Ge- 
mievre, et d’un pourpre foncé, qui 
paroit bleu avant de. le toucher, 


Qaai 
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comme üne prune couverte de sa 
craie. - 

Visis Idæa. La seconde espece, qu 
est moins élevée que la précédente, 
parvient rarement à plus de six où 
huit pouces dehaut; ses feuillessont 
si semblables à celles du Buis nain, 
que les personnes. les plus exercées 
ont de la peine à les distinguer d’une 
certaine distance. Cet arbrisseau , 
qui.est toujours vert; croît sur des 
terres marécageuses dans plusieurs. 
contrées septentrionalés ;. mais 1lest 
aussi difficile à transplanter dans les. 
jardins que ceux de la précédente: 
Despersonnes dignes de foim’ont ce- 


pendant assuré qu’elles avoient vi - 


employer cette espece: en bordures: 


dansla Norwegeet la Suede , oùces: 


plantes croissent beaucoup mieux 
qu’en Angleterre ; car elles sont ori: 
ginaires de pays très-froids, On na 
envoyé plusieurs fois cette espece: 
du Groëntand , par les vaisseaux qui 
font la pêche de la baleine ;.ses baies. 
sont rouges , et Ont un gout acide: 
plus. agréable que celles de la pre- 
miere. On mange ce fruit en tarte: 
dans plusieurs pays-septentrionaux.. 

Pensylyanicum. La troisteme espece, 
quiest originaire de la Virginie et 
de quelques autres parties de P'Amé- 
rique: septentrionale , est un arbris- 
seau à tige basse, comme le pré= 
cédent : ; ses feuilles sont petites. 
ovales, pointues , semblables. à 


celles de quelques: especes de My. 
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te, et se conservent vertes toute 
Pannée : ses fleurs naissent aux 
aîles des feuilles , à chaque boutons 
leurs pédoncules. sont longs , pen- 
chés vers le bas. et ne soutiennent: 
qu'une seule fleur. Ces fleurs, qui 
sont petites et blanches, produisent 
de petites baies rouges, qui mûrs 


sent rarement en Angleterre. 


Hispidulum. La quatrième espece 
se trouve sur des: terres maréCa- 


geuses , dans plusieurs cantons du 


nord de l'Amérique : ses-tiges' sont. 
minces, imbriquées et rempantes ‘ 

et leurs écailles sont hérissées ;'ses. 

feuilles sont ovales, entieres,.etont 

leurs bords-tournés. en arriere : ses: 
fleurs, qui sortent aux. aisselles de: 

la uge , sont d'un blanc herbacés, 
et dans leur pays natal, elles sont 

suivies de grosses baies rouges: 

mais en Angleterre ; ce fruit ne par- 

vient jamais à sa maturité. 

Les plantes de cette espece sont 
difficiles à conserver en Angleterre; 
parce qu’elles exigent un sol-maré= 
cageux ; couvert de mousse, € 
constamment humide: 

Oxycoccum. La cinquieme espece’ 
produit des branches longues et 
minces comme des fils quitrainent 
sur les marais couverts de mousse, 


et qu soüyent en cachent entiere 


ment la surface; ces branches sont 
armes clairement defeuilles à-petr 


près delagrandeuret de la forme de 


celles. du Thym, d’un vert luisanf 
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au-dessus, et 


naissent généralement Vers. Pexiré Ce 


mité des branches, sont de la même 


forme que celles des précédentes, 
mais plus petites:et rouges ; elles ont 
des pédoncules longs et minces, et 
produisent desbaies ou , Youges, 
tachetées, et d’une saveur fort âcre. 
Les habitans voisins de ces marais 
fes recherchent cependant ; ils en 
font destartes, ou les mangent avec 
du lait et de la crème. — 

Culture. Comme cette plante se 
trouve dans les marais, on ne peut 
h cultiver nila multiplier en aucune 
maniere suE un terrein seC ; mais 
quand il ya dans un jardin quel- 
awendroit marécageux, on peut en- 
lever ces plantes en mottes, et les y 
placer en automne. Une fois mises 
en place, elles s’étendront , se mul- 
* äiplieront en abondance , etn’exige- 
_FONLaUCUN soin, 


Les deux premieres especes se 


multiplient aussi prodigieusement 


par leurs racines rempantes ; de 
maniere que, quand elles sont une 


fois bien établies-dans un sol conve- 
_nable, elles ont bientôt couverttout 
le terrein; car les Bruvyeres,, sur les- 
quelleselles croissent naturellement, 
-en Sont entierement remplies. La 
premiere espece croit avec la 
Bruyere, et les racines de ces deux 


plantes s’entremélent. On en voit 


souvent dans les Bruyeres sablon- 


blanches en-dessous. . 
Les fleurs de cette espece, qui 
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neuses de plusieurs parties de lAn- 


gleterre ; mais la secondenese trouve 


que dans des terres marécagenses ; 


quelle remplit bientôt de ses racines 
traçantes. 

On connoît + autres ane 
ces de ce. genre dont quelques- 
unes sont originaires de l'Espagne 
et du Portugal; d’autres de l’Alle- 
magne et de la Hongrie, et plusieurs 


- des parties septentrionales de PAmé- 


rique , d’où l’on nous apporte les 
plus gros fruits, pour en fairé des 
tartes en hiver ; mais comme toutes 
ces especes croissent naturellement 
dans des marais. il n’est pas aisé de 
les cultiver dans les jardins, et de 
leur faire produire du fruit. 


VALANTIA. Lin. Gex. Plant, 
1151. Craciata. Tourn. Enst. X1S 5 
Herbe en croix ou La Croïisette, 

Caracteres. Cette plante a des fleurs 
hermaphrodites etsolitaires , dontle: 
calice forme le germe : ces fleurs. 


-qui-sont monopétales , et découpées 
en quatre segmens ovales et aigus, 


ont quatre étamines aussi longues: 
que la corolle, et terminées par de 


petites añtheres , avec un gros ger- 
me qui soutient un style mince, 


de la longueur des étamimesser cou- 


-ronné par des stigmats à têtes ; le: 
calice devient dans la suite une cap- 


sule épaisse et applatie, qui contient 
une semence giobulauire. 


Ce genre de plantes est rangé dans. 
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la premiere section de la vingt-troi- 
sieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Polygamie monæcie, qui comprend 
celles qui ont des fleurs mâles, fe- 


. melles et hermaphrodites sur le 


même pied, 

Les especes sont: 

1°. Valantia hispida, floribus mas. 
culis', trifidis, hermaphroditico germini 
bispido insidentibus. Lin. Sp. Plans. 
1490 Valantia à trois fleurs mâles , 
postes sur un germe hérissé de 
fleurs hermaphr odites, 

Aparine semine Coriandri Saccha- 
rat. Park. Thear, 576 ; Aparine oz 
Herbe à l’'Oie, avec une semence de 
Coriandre à Sucre. 

Galium floribus masculis crifidis, 
omnibus plantæpartibus hispidis, Zinn, 
Gœtr, 233, 

2°, Valantia muralis , floribus mas- 
culis , trifidis, hermaphroditico germini 
glabro insidentibus. Sauv. Monsp. 162r 
Lin, Hort, Ups. 302 ; Croisetie avec 
trois fleurs mâles, postées sur un 
germe uni de fleurs hermaphro- 
dites, : 

Cruciata muralis , MINIMA ; TOMATE, 
Col, Ecphr. I. p. 298. 

Rubeola echinata saxatilis, Bauh, 


Pin, 334 


3°. Kulantia Aparine ; fcoribus mas- 


culs, trifidis, pédicellatis, hermaphrodi- 
#ico pedunculo insidentibus. Lin. Hort. 
Ups. 302. Dalib. Paris, 305. Sauv, 
Monsp. 162. Gouan. Monsp. S16.Pol- 
lich. pal. n. 938, Kaiph, cent. 9, n,07: 
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Croïsette avec des fleurs mâles , di 
visées en trois parties, postées sur 
les pédoncules des fleurs herma- 
phrodites. 


-_ Aparine semine levi. Vaill. Paris, 


18 ; Aparine oz Herbe aux Oiés; 
Gratieron ou Rieble à semence 
upie. 

Galium folis serratis ; periolis triflo- 
ris, recurvis. Hall, Hely, n. 725. 

4. Valantia articulata , floribus 
mmasculis , guadrifidis , pedunculis di- 
chotomis, nudis ; foliis cordatis. Lin. 


Hort. Ups. 303. Dalb. Paris , 305; 
Croisette à leurs mâles, divisées en 


quatre parties, dont les pédoncules 
sont branchus et nuds, avec des 
feuilles en forme de cœur. 

Cruciata Orientalis , latifolia, erecta, 
glabra, Tourn. Cor. A. 

5°. Valantie cruciata, floribus mas- 
culis ,quadrifidis , pedunculis diphylis. 
Lin. Hort. Ups. 303 ; Croisette à 
fleurs mâles, divisées en quatre par- 


tes , et des pédoncules à deux 


feuilles, + 
Galium foliis quaternis , flosculis 
in alis confertis. Lin. Horr, Cliff. 34: 
Cruciata hirsuta, C,B.P. 33553 


‘Herbe en croix velue ou Groisette 


velue. 

Cruciata. Dod. Pempt.2$72* 

On cultive rarement ces plantes. 
ailleurs que dans les jardins de Bo- 
tanique : les quatre premieres sont 
traînantes -et annuelles ; si on leur 
donne le tems de répandre jeuts se= 
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mences, elles se multiplieront d’elles- 
nêmes , et n'exigeront aucun autre 
soin que d’être éclarcies ét ténues 
nettes. de mauvaises. herbes. — 
La Te est une plante v vi- 


vace; qu ’on rencontre dans plusieurs = 


parties de PAngleterre ; : ses racines 
sont jaunes, et s’étendent beaucoup 
dans la terré; Ses tiges sont garnies 
à.Chaque nœud de quatre feuilles 
placées en forme de croix : ses leurs: 
sont jaunes ; 


usage en Médecine, et onlarecueille 


toujours où elle croît naturelle- 
ment, = G 
CS VER 


 VALERIANA. Tourn. Inst, RH. 
131. cab. 52: Lin. Gen. Plant. 43 ; 
Valériane. 

Caracteres. Le calice de h fleur 


est peut ; la corolle est monopétale, 


tubulée ; découpée en cinq séomens 
sur ses bords, et contient intérieu- 


rement une glande gonflée ét rem 
plie de miel: la fleur a trois pue 
étamines érigées, en forme d’alêne . 


de la longueur de la corolle, et ter- 
mimées par des anilerés rondes ; le’ 
germe , qui est placé sous la fleur, 
soutient un style mince, et couronné 
par un sügmat épais, Et sé change 
dans. la suite en une capsule cou- 


ronnée , qui tombe ; etrenferme une 


semence solitaire et oblongue. = 
Ce genre de plantes‘estrangédans 
k premiere section de la troisieme 


ei verticilles autour 
des tiges. On en fait quelquefois 
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classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont trois Élami= 

nés étunstyle. 
. especes sont: 

. Valeriana Ph ‘ _floribus | trian= 
Le folis caëlinis | pinnatis 5 radicali= 
bus tndivisis,. Lin, Hort. Üps. Le 
Mar. Med. p. 42. Mattusch. Sil. +. Île 
20. Blackw. t. 250. Kaiph. Orig. Cents 
5. n. 98; Valérianeavec des fleurs à 


trois étamines , des les ailées 


auxtiges,etentieres vers laracine, 
ordinairement nommée le Phus 

Valeriana hortensis. Dod. Pempt. 
342 ; grande Valériane de jardin. : 

Le Valeriana offcinalis ; floribus 
triandriis ; fotiis omnibus| pinnatis. Lin. 
-Hort. Cl ff. 15: Mat. Med. 42. Flor. 
Suec. 30. 34 Roy. Lugd.-B. 234 
Dadb. Pariss 113 Valériane dont 
les leurs onttrois étamines, et dont 
toutes les feuilles sont aîlées. 

Valeriana sylvestris major. €. B. P, 
164 ; la pe Fu ÉRRNE sau— 
vage. : : 

F. aliriana. ghrestis. Dod. Pen. | 
ne : 

3°. Valeriana rubra : floribus mQ= 
nandrits, caudatis, foliis lanceolaris, es 
cegerrimis. Lin. Hort. Cliff. 15. Hort. 
Ups. 14. Roy- Lugd.-B. 235. Dañb. 
Paris. 12 ; : Valériane dont les fleurs: 
ont une étamine et des queues, avec 
des feuilles en forme de ue et 
très-entieres. 

Faleriana rubra. C. B, P, 165. Dod. 
91 ; Valériane rouge, 
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_Phu peregrinum, Carner. Epit, 24. 


4. Valeriana ahgusti- -folia ,floribus 


monandriis , caudatis , folits linearibus, 
inteperrimis ; Valériane dontles fleurs 
ontune étamine et des queues , avec 
des feuilles linéaires et très-en- 
tieres. 

Valeriana rubra, angusti-folia. C. 
B.P. pee Pere 
étroites. Fe à 

s°. Valeriana Caléitrapa . forts 
monandriis , foliis pinnatifidis. Lin. 
Hort. Ups. 145 Valériane dont les 
fleurs ont une étamine , avec des 
feuilles à pointe aîlée. 

Valeriana folis Calcitrapæ. C, B. P. 
164; Valériane AEuIeS de Chardon 
étoilé. 

Vakriana annua so æstivas CiuSe 
2, Ps SA 

. Valeriana Pyrenaïca , ftoribus 


a folus caulinis cordatis y SET 


ratis, petiolatis , sumumis ternatis. Lin. 
. Hors, Cliff. 15. Roy. Lugd. - B. 235. 
Monnier, Obs. 2353 Valériane avec 
des fleurs à trois étamines , des feuil- 


les aux tiges en forme de cœur , . 


scices et pétiolées, et celles du haut 
placées par trois, 

Valeriana maxina Piridic Cas 
calie folio. Tourn. Inst. R. H.131; 
La plus g orande Valériane des Pyré- 
nées, à feuilles d’Alpine ou de Ca- 
ie _Corsfoot, Pied de Poulain 
étranger. 

7°, Valeriana Celica, floribus trian- 
driis , foliis ovato-oblongis , obtusis ; in- 
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teperrimis. Lin, Mar. Med, 23, Jacqge 
Vind, 203. Scop. Carn. 2, n. 45; 
Valériane avec des fleurs à trois éta- 
mines, et des feuilles ovales, oblon- 
gues , obtuses et très-entieres. 
Nardus Celica, J, B. 3. p. 20$ 3 
Nard Celtique. 
Spica Celtica , fastigio flosculorum, 


‘ordine differens. Cam. Epir. 14. 


8°. V'aleriana Syberica , floribus te 
trandriis æqualibus , folus pinnatifidis , 
seminibus palee ovali adnaus, Lin. 


Hort. Ups. 13. Gmel. Sib. 3. pe 128. 


Kniph. Orig. Cent. $. n. 99 ; Valé- 
riane avec des fleurs à quatre étami- 
nes égales, des feuilles à pointes 
aîlées, et des semences fixées à une 
cosse ovale. | 

Valeriana lutea humilis. Ammaï, 
Ruth. 18: Valériane basse et jaune; 
la Mâche ordinaire de Sibérie. 

Anonymus Cheusanensis. PK. Alme 
16. f. 443 3 Variété, 

9°, V’aleriana locusta, floribus trans 
driis , caule dichotomo , foliis linearibus 


_ Lin, Flor. Suec. 32. 36. Hort. Ups. 14 


Dalib. Paris. 12. Leers Herb. n. 28. de 
Neck. Gallob. p. 19. Dærr. Nass. p.245 
Valériane avec une uge fourchues 
des fleurs à trois étamines , et des 
feuilles linéaires. 

Lactuca agnina. Tabern. ; ; Variétés 

_ Valeriana arvensis , pracox, humilior, 
semine compresso. Mor. Umb. 53 ; Lai- 
tue d’Agneau ,. Blanchette ; la Mä- 
che , Poule grasse oz Salade de Cha- 


noine ou Doucette. 
10°. Valeriand 


VAL. 
10°, V'aleriana vesicaria , caule dicho- 
somo , foliis lanceolatis , serratis , caly- 
cibus inflaris. Lin. Hort. Cliff. 16. Roy. 
-Lupd. -B,23$. Kriph. Orig. cent. 8. 
n. 98; Valériane à üge fourchue , 


avec des feuilles en forme de lance 


‘et scices , et des calices gonflés. 
Valerianella Cretica, fructu vesica- 
rio. Tourn. Cor. 6 ; Laitue d’Agneau 
-de Candie , avec un fruit à vessie. 
11°, V'aleriana corenata , caule di- 
chotomo, folis lanceolatis ; dentauis , 
fructu sex-dentato. Lin. Horc. Cliff. 16. 
Roy. Lugd.- B. 235 ; Valériane à tige 
fourchue , avec des feuilles en forme 
‘de lance et dentelées, et un fruit 
à six dents. | 
V'alerianella semine stellato. C. B.P. 
165 ; Valériané à semence étoilée. 
… 12°. Valeriana Cornucopiæ , floribus 
diandriüs ringentibus, folis ovaris, sessi- 
dibus. Lin. Hort. Cliff. 15. Hort, Ups- 
13. Roy. Lugd.-B. 235. Kaiph. 
Orig. cent. 10. n. 91.3 Valériane à 
fleurs labiées et à deux étamines, 
avec des feuilles ovales et sessiles. 
Valeriana Indica. Clus,. Hiss 2. 
P: 54: RE 
Valerianella Cornucopioïdes , flore 
galeato. Mor. Umb, ; Valériane à fleur 
en casque, comme celles du Cornu- 
copia ; Valériane hérissée. 
Pseudo-Valeriana Cornucopioïdes ;, 
vannua , purpurea. Moris, Hist. 3. p. 
104. 


Il y a encore plusieurs autres es- 
» peces de ce genre, dont quelques- 


Tome VII, 
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unes croissent naturellement en An- 


gleterre, et d’autres dans différentes 
parues de l'Europe ; 


mais comme 
on les cultive rarement dans les 
jardins , je ne es décrirai point, 
pour ne pas cet Ou- 
vrage. | P É 
Phu., La premiere espece croit 
naturellement en Alsace, et en la 
multiplie en Angleterre pour l'usage 
de la Médecine. On la connoît dans 
les boutiques sous le nom de Phu, 


pouf la distinguer de la Paliriane de 
montagne , dont on se sert en Mé- 


decine, et qui est préférée à toutes 
les autres par les Médecins moder- 
nes , quoique les racines de Ja pre- 
miere soient toujours en usage pour 
certaines compositions majeures , et 
que quelques-unes les croientégales 
en vertus, et même supérieures à l’es- 
pece sauvage. 

Ses racines sont épaisses, char- 
nues, noueuses, et s'étendent sur la 
surface de la terre d’une maniere 
fort irréguliere ; car ellesse croisent 
en tous sens, et s’entremélent par 


‘leurs plus petites fibres : elles ont 


une odeur très-forte , sur-tont quand 
elles sont seches. Les feuilles du 
bas, et qui sortent immédiatement 
de la racine, sont les unes entieres, 
et les autres divisées en trois, cinq 
ou sept lobes obtus , d’un vert 
pâle et uni; les tiges, qui s’élevent 
à trois. où quatre, pieds de haut, 


sont creuses, et poussent des bran- 
Rrr 
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ches de côté ; diposées par pai- 
res , et garnies de feuilles aîlées, 
opposées à chaque nœud, et com- 
posées de quatre ou cinq paires de 
lobes longs, étroits, et terminés par 
un, lobe impair. Les tiges, ainsi 
que les branches, sont terminées par 
ces fleurs: ces fleurs sont disposées 
en forme d’ombelles ; elles sont pe- 
ttes, tubulées, blanches, et légere- 
ment découpées sur leurs bords en 
cinq parties. Elles paroissent en Mai 
et Juin, > Et produisent des semences 
oblongues, plates, etcouronnées de 
duvet. 

Onmultiplie cette plante en divi- 
sant ses racines au printems ou en 
automne ;. mais cette dernière saison 
est préférable : on les plante dans 
des planches de terre nouvelle .et 
seche, à deux pieds environ de dis- 
tance ; car communément elles s’é- 
tendent et se: multiplient fortement: 
si la saison est seche, il faut les arro- 
ser , jusqu'à ce qu'elles aient poussé 
de nouvelles fibres ; mais après cela, 
cles mexigeront aucun autre soin 
que- d'être tenues. nettes de mau- 


vaises herbes. En automne , lors- : 


qu’elles auront perdu.feurs feuilles, 
on ies enlevera, et on les fera sé: 
chers 

_ Offcinalis. La seconde espece se 
trouve ujouxs sur des terreins secs, 
crayeux , età l'ombre dans plusieurs 
parties de l'Angleterre, Les racines 
de cette plante, qui croit sur de tels 
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sols, sont bien ee à celles 
de la même espece qu’on cultive 
dans les jardins , comme on Pa éga- 
lement observé pouf toutes les es- 
peces de plantes aromatiques. Ces 
plantes sauvages sont plus petites, 


mais leurs principes sont plus exal- 


tés et plus actifs. 

Les races de cette espece sont 
composées de fibres longues, char- 
nues , minces, et rapprochées en 
têtes : ses feuilles sont aîlées; celles 
du bas sont composées de lobes plus 
grands que ceux des tiges , erentail- 
lées sur leurs bords ; elles ont cha- 
cune six ou sept paires de lobes 
surmontés par un lobe impair, € 
sont yelues, et terminées en pointe 
aigue. Dans leur sol natal, les tiges 
de: cette plante ont rarement plus: 
d’un pied de haut: mais quand on 
les cultive dans un jardin, elles s’é- 
levent à plus de deux pieds; elles 
sont caneltes, creuses, velues, et 
garnies à chaque nœud de deux 
feuilles aîlées et opposées , dontles 
lobes sont fort étroits , et presqu'en- 


tiers : la tige pousse vers son som 


met deux petites branches latérales. 
et opposées, qui, ainsi que la tige 


principale, sont terminées par des 


grappes de: fleurs rassemblées en 
une especed’ombelle, comme celles: 
dela prenuere espece mais plus pe- 
tites , et légerement teintes en pout- 
pre au-dehors. Ces fleurs parois 
sent Vers. le même. temis qué 
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celles de la premiere espece. 

On peut aussi. multiplier cette 
plante , en divisant ses racines au 
printems ouenaulomne, comme on 
Je pratique pour Ja précédente; mais 
il faut toujours la placer dans un 
terrein sec, frais, et sans engrais, 
où elle ne fera pas autant de progrès 
que sur un sol plus richeet humide, 
mais où elle deviendra infiniment 
préférable pour Pusage de la Méde- 
cine. On doit aussi enlever ces ra- 
cines, œuand les feuilles périssent 
en automne, etles conserver seches, 
ie ce que soit dans le cas de 
s’en servir (x). 

Rubra. La troisieme, . on ren- 


(1) La racine de la Valériane sauvage, 
qu'on préfere à toutes Les autres pour les usa- 
ges de la Médecine, ne contient aucun prin- 
cipe éthéré volatil; mais on y découvre, 
par lPanalyse, une po fixe, résineuse et 
gommeuse. 

On ne peut mieux comparer les propriétés 
de la racine de Valériane qu’à celles de la 
Serpentaire de Virginie , à laquelle elle est 
cependant inférieure; elle est sur-tout cor- 
diale, Dire diaphorétique , anti-hysté- 


- rique et céphalique. Sous ce dernier point de - 
q phasq P 


vue , on a beaucoup vanté son efficacité 
dans l’épilepsie et les tremblemens convul- 
sifs. Des auteurs dignes de foi confirment 
cette heureuse propriété; mais de nouvelles 
expériences n'ont pas été suivies d’un succès 
aussi complet qu on Len Sr Ce- 
pendant ce secours n'est point à négliger, 
et on doit quelque confiance aux Médecins 
célebres entre les mains desquelsil a réussi. 
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contre sur des terreins rudes et pier- 
reux, dans la France méridionale et 
en take, est depuis long-tems cul- 
tivée dans les jardinsanglois, comme 


plante d'ornement: — 


_ Ses racines, qui sont ligneuses 
et aussi grosses que le doigt, s'éten- 
dent fort loin de tous cotés : ses tiges 
s’élevent à troispieds environ dehau- 
teur ; elles sont rondes, lisses , de 
couleur grisâtre , creuses, et garnies 
à chaque nœud de feuilles unies en 
forme de lance , de trois pouces 


environ de longueur sur un-de large, 


terminces en pointe à chaque extré- 
mité, et généralement placées par 
paires : : mais quelquefois il yen a 
trois sur le même nœud autour de la 
tige ; la partie haute de cette tige 
pousse des branches disposées par 
pairés , et qui, ainsi que la tige prin- 
cipale, sontterminées par des fleurs 
rouges disposées en grappes. Ces 
fleurs ont des tubes longs, décou- 
pés sur leurs bords en cinq parties, 
et desquels sort un chicot , comme 
dans les fleurs de Pied d’Alouette, 
Cette plante fleurit durant la plus 
grande partie de Pété, et ses semen- 
ces, qui mürissent successivement, 
sont garnies d’un duvet qui sert à les 
transporter à une grande distance. 

Il y a une variété de cette espece 
à fleurs blanches, etune autre à fleurs 
couleur de chair pâle; mais elles ne 
different les unes des autres en au- 
cune autre chose, 

Rrrij 
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On les: multiplie aisément, ell 
divisant leurs racines en automne, 
Où en semant leurs graines aussi-tot 
qu’elles sont mires , dans une plate- 
bande à Pombre, où les plantes 
poussent quelquefois dès le même 
automne , sur-tout si la saison est 
humide, sans quoi elles ne parois- 
sent qu’au priniems suivant. Lors- 
qu’elles sont assez fortes, on les en- 
leve ; on les transplante dans des 
planches où des plates-bandes, à 
neuf pouces ou un pied de dis- 
tance entrelles, et on les arrose, 
jusqu'à ce qu’elles aient repris ra- 
cine , après quoi on les tient nettes 
de mauvaises herbes; et en autonme, 
on les place à demeure. 

Comme ces plantes deviennent 
grosses, et qu'elles exigent beau- 
coup de place, on ne peut les em- 
ployer dans de petits jardins. Quand 
leurs semences tombent. dans des 


fentes de vieux murs, ellesy pous- 


sent aussi-bien que dans la terre, et 
les plantes s’y conservent beaucoup 
plus long-tems. Ainsi, on peut ré- 
pandre ces semences sur dés rochers 
dé grottes, ou sur de vieux bati- 
mens , où ces plantes fleuriront 
depuis le mois de Mai jusqu’ aux 
ve selées. 

- Angusti-folia. La quatrième espece 
croît aux environs de Montpellier, 
et sur le mont Baldus en Italie : sa 
racine est Jigneuse > IDais MOIS 
grosse que celle de la précédente; 
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ses tiges s’élevent à à plus de deux 
pieds de hauteur, et poussent des 
branches de tous côtés, depuis la 
racine jusqu’à six pouces du som- 
met. Ces branches sont garnies de 
feuilles de trois ou quatre pouces de 
longueur, et aussi étroites que celles 
du Lin ; le haut de la tige est nu, 
et terminé par Une grappe compri- 
mée de fleurs d’un rouge brillant, 
etde la même forme que celles de 
Pespece précédente, mais plus pe- 
tites. Elles paroissent vers le même 
tems que celles de espece dont nous 
venons de parler, et la plante peut 
être multipliée de lamême maniere. 
.… Calcitrapa, La cinquieme espèce . 


qui est-originaire de lPEspagne et 


du Portugal, est une plante annuelle, 


qu per + après avoir perfec= 


tionné ses semences ; les feuilles du 
bas, qui s’étendentsur la terre, sont 
découpées en plusieurs segmens 
obtus. Lorsque cette plante est phe 
cée sur un sol fertile, ses tiges s’é- 
levent à près d’un pied et demi de 
haut; mais dans des terreins secs et 
pierreux, elles acquierent à peine la 
moitié de cette élévation : celles qui 
croissent dans des fentes de vieux 
murs, Ont tout au plus trois pouces; 
ces tiges , qui sont creuses , lisses et 
nd À poussent des rameaux dis- 
posés par paires aux riœuds supé* 
rieurs, et garnis de feuilles à ä pointe 
aîlée, dont les lobes ou segmens 
sont fort étroits: la tige et les ra: 
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meaux sont terminés par des touffes. 


de fleurs semblables à celles de la 
Valériane de jardin , mais plus petites, 
etteintes de couleur de chair au som- 


met. Les semences sont couronnées 
d'un duvet qui sert à les répandre F 


et elles donnent ainsi de nouvelles 
plantes sans aucun soin. 

Pyrenaïca. La sixieme espece se 
trouve sur les montagnes des Pyré- 
nées: elle a une racine fibreuse et 
vivacei, de laquelle sortent plusieurs 
feuilles en forme de cœur, et pos- 
tées sur des pétioles de plus d’un pted 
de longueur ; les feuilles hautes, qui 
sont placées à chaque coté de la 
tige, ont quatre joues de longueur, 
sont sciées en dents émoussées sur 
leurs bords, dan vert brillant en- 
dessus, lisses, d’un vert pâle, et 


Se 
un peu velues en-dessous : les tiges. 


s'élevent à trois pieds; elles sont 
creuses , caneltes, divisées en ra- 
meaux opposés vers le sommet, et 
garnis de feuilles opposées, de la 
même forme que celles du bas, mäis 
ün peu pointues , et souvent au sOm- 
met il y a trois feuilles placées autour 


des tiges sur de courts pétioles : «La 


tige et les rameaux sont terminés 


par des fleurs de couleur de chair 


pâle, et disposées en forme d’om- 
_belles, avec de petits chicots. Cette: 
plante fleurit en Jum , etsessemen- 
ces, qui mürissent en Août, sont 
couronnées dun ‘duvet, au moyen 
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duquel elles sonttransportées à une 
grande distance. 
_ Elle se plaît à Pombre et dans 

un sol humide: on peut la multi- 


plier en répandant ses graines, aussi- 


tot qu de sont mûres, sur. une 


_ plate- bande à l'ombre, On traite les 


plantes qui en proviennent comme 
celles de la troisieme espece. _ … 

Celtica. La sepieme espece naît 
spontanément sur les Alpes et les 
montagnes de la Syrie ; elle a éré.en- 
voyée de Turin par le Docteur Ar- 
LIONE, qui l’a trouvée sur les Al- 
pes ; près de cette ville. Cette plante 
est fort basse ; ses tiges traînent sur 
la terre dans la mousse, et poussent 
des racines à tous les nœuds, qui 
sont gonflés en tubercules. 

Ses feuilles sontoblongues, ova- 
les et entieres ; ses tiges à fleurs s’é- 
levent à trois ou quatre pouces de 
hauteur , et sont garnies de deux où 
trois paires de feuilles petites et 
ovales: ses fleurs sont petites, de 
couleur de chair pâle ; et disposées 
en épis clairs, et sessiles à à latige. 
Elles paroissent. en Juin, mas ne 
produitent point de semences ici. 

Cette plante est difficile à conser- 
ver dans les jardins , parce qu’elle 
croit naturellement sur des monta- 
gnes hérissées de rochers , garnies 
de mousse, et couvertes de neige 
pendant six ou septmois de Pannée. 
Il faut la placer dans une situe 
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tion trés-froide, et un sol pierreux, 
Siberica, La huitieme espece, qui 
croît naturellement en Sibérie, est 
une plante bis-annuelle, qui fleurit, 
produit des semences la seconde 
année, et périt ensuite: ses feuuiles 
sont atlées ; les lobes des feuilles du 
Bas sont oblongs , ovales, et termi- 
nés en pointe émoussée : ses tiges 
s’élevent à un pied de hauteur, et 
sont garnies defeuilles composées de 
quatre ou cinq paires de lobes à 
pointe aigué , et terminés par un 
lobe large et découpé en trois ou 
cinq pointes, Ces feuilles sont dis- 
posées par paires , sessiles auxtiges, 
ünies, et d’un jaune pâle; le som- 
met de la tige a deux paires de bran- 
ches; celles du bas ontirois pouces 
de longueur, et celles du haut sont 
de moitié plus petites. Ces bran- 
ches, ainsi que‘la tige principale, 
sont terminées par des fleurs d’un 
jaune brillant , recueillies en une 
espece d’ombelle, et de la même 


forme que celles de la premiere. 


Elles paroïssent dans le mois de Juil- 
let , et perfectionnentleurs semences 
en automne. 


On multiplie cette plante, en la 


semant àdemeure en automne , aussi- 
tot que ses graines sont miüres , où 
au printems. Je les ai yu réussir éga- 


lement dans les deux saisons. Quand. 


les plantes poussent, on les éclaircit 
sans les éndroïts où elles sont trop 
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serrées ; et on les tient nettes de 
mauvaises herbes ; c’est en cela que 
consiste toute leur culture. 
Locusta,. La neuvieme espèce est 
[a Salade commune des Rleds, qu'on 


cultive dans les jardins , et qu'on 


rencontre dans les terres labourées , 


dans plusieurs cantons de PAngle- 
terre, Cette plante est annuelle , et 


périt après avoir perfectionné ses 
semences ; ses feuilles radicales sont 
oblongues , larges, arrondies à leur 
extrémité, étroites à leur bâse, où 
elles s’embrassent lune lPautre, et 
de neuf lignes un pouce, et jusqu'à 
deux de longueur, suivant la qua- 
lité du sol: du centre de ces feuilles 
sort une tige angulaire, de trois jus- 
qu'à huit ou neuf pouces de hau- 
teur, et divisée en deux rameaux 
écartés lun de Pautre, qui se sous: 
divisent encore en deux autres de la 
même maniere; les tiges sont gar- 
nes de feuilles semblables à celles 
du bas, mais plus petites, et plas 
cées par paires à chaque nœud: les 


rameaux sont terminés par des grap- 
pes de fleurs blanches de la même 


forme que celles des autres especes, 
et auxquelles succedent des semen- 
ces grosses , rondes , et un peu com 
primées sur un côté. Cette plante 
fleurit en Juin, et perfectionne ses 
semences en Août, Ces semences 
sont fort sujettes à tomber ayant da 
voir changé de couleur, 
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On multiplie cette espece äu 
printems , pour en faire des salades : 
mais elle à un gout qui ne plaît pas 
a toutle monde; ce qui fait qu'on 
n’en fait pas autant d'usage qu'autre- 
fois. On la seme en automne surune 
piece de terre séparée. Si cette opé- 
ration peut être faite à la fin d’Août, 
les premieres pluies feront pousser 
les plantes ; alors on houera laterre, 
pour détruire les mauvaises herbes 


et pour éclaircir ces plantes, qui 


seront bonnes à manger dès le com- 
mencement du printems. Comme 
les plus jeunes n’ont pas un goût aussi 
fort que les vieilles, elles pourront 
fournir la table pendant que les au- 


tres salades sont rares. Si Pon ne 


_ seme qu'au printems les graines de 
cette espece, et que la saison soit 
seche , les plantes ne leveront qu’en 
automne , et même au printems sui- 
vant ; d’ailleurs ces plantes tardives 
ne sont pas bonnes. J’ai.vu des se. 
mences de cette plante rester enterre 
pendant plusieurs années, étant op 
profondément enterrées, et pousser 
ensuite aussi bien que les nouvelles, 
lorsque, par un labour, on les rap- 
prochoit de la surface. 
Onrencontre en Angleterre deux 


autres especes de ce genre; mais 


comme on les admet rarement dans 
les jardins , je n’en parlerai point. 
Quelques personnes les regardent 
comme des-variétés accidentelles ; 
Cependant je n’y ai observé aucune 
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ahération pendant plusieurs années 


de culture. 


Vesicaria. La dixieme, qui a été 
apportée de l’Isle de Candie, est 
une pie annuelle, dont les tiges 
s’élevent à six ou huit pouces de 


haut, etse divisentpar paires comme: 


celles de la précédente ; ses feuilles 
sont beaucoup plus étroites, termi- 
nces en pointe aiguë, et sciées sur 
leurs bords. Les fleurs ressemblent 
à celles de la précédente , mais elles 
ont un calice à vessie gonflée, qui 
renferme les semences, 

Coronata. La onzieme espece croît 
naturellement en Italie: les feuilles 
radicales de celle-ci onttrois ou qua- 


tre pouces de longueur ; leur extré- 


mité est arrondie , et elles sont pro- 
fondémententaillées sur leurs bords: 
ses tiges s’élevent à un pied dehau- 
teur, et poussent des rameaux, dis- 
posés par paires aux nœuds du bas ; 


_ leursommet se divise aussi par paires 


comme les deux espèces précéden- 
tes : les fleurs, qui sont recueillies en 
têtes £ lobulaires, sont d’un blanc 
herbacé , et produisent un fruit à six 
dentelures, et étoilé. Cete plante 
fleurit en Juin , et ses semences mi- 
rissent en Aout. Cete espece et la 
précédente ne sont regardées que 
comme des variétés de semences: 


mais je les ai multipliées de graines 


pendant plus de quarante ans , et ne 
les at jamais vu varier. 
Cornucopie, La douzieme espece 
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est une plante annuelle qu'on ren- 


contre dans les champs cultivés , En 
Sicile et en Espagne ; ses tiges sont 
épaisses, canelées, de couleur pur- 
purine , dehuit où neuf pouces de 
hauteur , et garnies de feuilles ova- 
les , lisses , placées par paires à cha- 
que nœud, sessiles, d’un pouce et 
demi de longueur sur un de large, 


et d’un vert luisant: de chaque côté 


de la tige sortent des rameaux min- 
ces, etsonsommet est divisé en deux 
autres étendus , comme dans la pré- 
cédente ; ses nœuds sont gonflés, et 
ces rameaux , qui se sous-divisent 
par paires, sont terminés par des 
grappes de fleurs rouges de la même 
forme que celles de la ’alériane rouge, 
mais plus grosses: au-dessous , et 
tout près de chaque paquet de fleurs 
sortent deux feuilles qui embrassent 
les tiges de leur bâse. Quand les 
fleurs sont flétries, le fruit s'étend 
au-dehors, comme dans le Cornu- 
copiæ où Corne d'abondance, Les fleurs 
paroissent dans lé mois de Juin, et 
les semences muürissent en automne. 

On muluplie ces twois espe- 
ces en les semant en place dans 
 Pautomne. Quand les plantes pous- 
sent, elles n’exigent aucun autre soin 
que d’être éclaircies où elles sont 
trop serrées, et d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes. Celles qui 
pousseront en automne, résisteront 
pendant Phiver , et feuriront au 


commencement de Pété suivant; ce 
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tqui leur fera produire de bonnes se: 
mences : au-lieu que celles qui ne 
paroîtront qu’au printems, ne pet- 
fectionneront pas les leurs, à moins : 
que la saison ne soit chaude. 


VALÉRIANE GRECQUE. Voy. 
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: VANILLA. Plum. Gen. Nov. 25. 
tab. 28. Epidendrum. Lin. Gen, Plant, : 
907; Vanillier. ee 

Caracteres. Cette plante a une tige 
simple : ses fleurs sont renfermées 
dans des gaines placées à une cer- 


traine distance les unes des autres, 


et postées sur le germe; elles mont 
point de calice: la corolle est com- 
posée de cinq pétales oblongs , qui 
s'ouvrent ‘et s'étendent largement; 
elle a des nectaires turbinés, dont 
les bâses sont tubulées , et qui sont 
placées dans le milieu et sur le dos 


des pétales, dont les bords sont obli- 


ques, et divisés en deux parties : 
la levre supérieure est courte, €! 
partagée en trois segmens, et l'infé- 
rieure s’étend en-dehors en une lon- 
gue pointe ; la fleur a deux fort 
courtes étamines postées sur le poin- 


tal, et les antheres sont fixées à la 
: Jevre 
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fevre supérieure du nectaire 3 le 
germe qui est long , mince; tordu, 


-et placé sous la fleur, soutient un 


style court, attaché à lalevre supé- 
‘rieure du nectaire, et couronné par 
un stigmat usé, Ce germe se change 


dans la suiteen un légume long , cy- 


lindrique et charnu, qui contient 
plusieurs petites semences. 

. Cegenre de plantes est rangé dans 
Ja seconde section de la vingtieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont deux éta- 
mines réunies au style. 

Les especes sont: 

1°, Vanilla Mexicana, foliis oblongo- 
si , mucronatis , nerVOsis ; fforibus 
alernis ; Vanillier à feuilles oblon- 
gues, ovales, à pointe aigué , ner- 

veuses , produisant des fleurs alter- 
nes. 

Volubilis siliquosa viens. Pas 
taginis folio. Cat, Car. 3. p.7 3 Plante 
grimpante. du Mexique à sas et 
à feuilles de Plantuin. 

- Epidendrum. Vanilla, Lin. .. 
Plant.t. 4. pe 34e Sp.t 

Vanille. Merian. Surin. 25.f. 25. 

.Lobus oblongus aromaricus. Clus, 
Exot, 72. Se Jam, 70. Hist. x. p. 
no 

 Angure Warna. Kempf. dons 
SO. 860. f. 2 ; Variété. 

2°. Vanilla . folus , in: 
gis, obtusis, compressis, articulatis, flo- 
“ribus alaribus 3 Vanillier à feuilles 
oblongues , cbtuses ; comprimées 

Tome VIT, : 
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et noueuses avec des fleursqui 


- naissent aux aisselles des tiges. 


La premiere espece est celle que 
les Espagnols cultivent = les Esles 
-del et que nous _ 
-FOns ci-après. - 

- Axillaribus folus. La  … espe- 
ce, qui a été envoyée de Carthagène 
dans la nouvelle Espagne , où elle 
croîtnaturellement, à une tigegrim= 
pante ,; dont chaque nœud pousse 
des racines, au moyen desquelles 


elle s’attache aux arbres voisins, et: 
s’éleyve ainsi à une très-grande hau- 


teur ; ses feuilles ; qui naissent seu- 
les à chaque nœud, sontoblongues, 
lisses. et nnées: ses fleurs sont pla- 
cées sur les côtés des branches; leur 
forme est la même que celle du grand 
Orchis, mais elles sont plus longues. 
Cette plante à fleuri dans le jardin 
de Chelséa ; mais elle n’a duré 
qu'une année : elle a besoin d’être 
soutenue. 

Il y a deux ou trois variétés de 
la premiere espece, qui diflerent , 
par la couleur de leurs fleurs et la 
_ Jongueur de léürs boutons. II y en 
a aussi plusieurs autres, qui sont 
originaires des deux Indes , et que 
Pon croit les mêmes; mais les deux 
ci-dessus sont les seules que j'aie vu 
“croître. 

La plante qui produit ce fruit, 
s'appelle Vanilla où Banilla; elle a 
une tige grimpante à- -peu-prèss sem- 


blable à celle du lierre ,nnaïs moins 
Sss 
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Jigneuse. Cette tige s'attache aux 
arbres voisins par de petites raci- 
nes. qui sortent des nœuds, et s’insi- 
nuent dans leur écorce, dont elles 
attirent là séve pour se nourrir, lors- 
qu’elles sont détachées de leurs prin- 
cipales racines ; cé que l’on voit 
fréquemment en Angleterre : les 
feuilles en sont aussi grandes que 
celles du Laurier commun, mais UN 
peu moins épaisses ; elles sortent al- 
ternativément à chaque nœud , à la 
. distance de7ou 8 pouc., et ellessont 
d’un vert vif en-dessus , et d’un vert 
pâle en-dessous : les tiges poussent 
plusieurs branches qui s’attachent 
aussi aux branches des arbres , s’éle- 
vent par ce moyen à dix-huitou vingt 
pieds , et s’étendent au-dessus des 
peuts arbres, auxquels elles sont 
unies :-les: fleurs sont d’un jaunever- 
dâtre , mêlé de blanc, et les. fruits 
qui leur succedent sont de sept pou- 
ces. de longueur. Cette espece, dont 
on fait usage, croît naturellement 
dans la baie de Campêche , à Car- 
chagène , Caracca , Honduras, Da- 
rien, et à Cayenne. Où recuerlle son 
fruit dans toutes ces contrées ; mais 
cette plante est à présent Lu rare 
dans nos établissemens anglois de 
PAmérique, quoiqu'il soit fortaisé 
de ly multiplier. Les rejetons de 
ces plantes sont succulens, et peu- 
vent par conséquent se conserver 
frais pendant plüsieurs MOIS ; ce qui 
facilite leur transport J’: aireeu quels 
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ques branches de cette espece , re 


cueillies par M. RogerT Mrcrar, 
à Campèche , d’où il me les avoit 


envoyées en Angleterre À envelop» 


pées dans du papier, pour servir 


d'échantillons ; elles étoient cueil-. 


lies depuis plus de six mois, lors- 
qu’elles me furent remises, et leuts 
feuilles et le papier étoient pourris , 


à cause de l'humidité qu’elles .con- 


tenoient: mais comme les tiges 
étotent fraîches, j'ai planté sur le 


champ quelques-unes de ces bran-. 


ches dans de petits pots, que jai 
plongés dans une bonne couche 
chaude de tan, et elles ont bientôt 
poussé des feuilles et des racines à 
chaque nœud ; mais comme ces 


plantes s’attachent toujours aux 
P 


troncs des arbres dans. les bois où 
elles croissent naturellement, il est 
très-dificile de les conserver ; Sans 


leur. procurer um pareil soutien: 


c'est-pourquoi, pour les faire sub- 


sister en Europe, il fâut les planter 


dans des caisses. où. il y ait quelque 
arbre vigoureux dAmérique, qui 


exige à serre chaude, et qui puisse 


supporter des arrosemens fréquens ; 
par ce que le Varillier a besoin de: 
beaucoup d’eau en été, et quilne 
profiteroit pas sans.cela ; il faut aussi 
qu’il soit placé à l’ombre des ar- 
bres. Aïnsi , en le plantant à un pied 
de distance d’un Herrandia Sonora ; 
dont les feuillles sont très-larges et 
donnent beaucoup d’ombrage , il 
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reussira mieux que sil. étoit placé 
seul dans un pot. Ces deux plantes 
s’accorderont bien ensemble ») parce 


qu’elles exigent l là même chaleur en 


hiver. 
Lorsqu'on veut multiplier cette 
espece dans les pays chauds de PA 


mérique, on se contente de la cou- 


per en morceaux de trois ou quatre 
nœuds de longueur , que l’on plante 
près des tiges des arbres, dans des 
lieux bas et marécageux ; on arra- 
che les autres plantes, et les herbes 
qui pourroient leur nuire etles étouf= 
fer, avant qu elles fussentbien enra- 
cinées: mais lorsque ces boutures 
ont poussé, et que leurs tiges sont 
fixées aux troncs des arbres, elles ne 
craignent plus le voisinage des mau- 


vaises herbes ; cependant elles sont 


mieux nourries et plus vigoureuses, 
quand elles en sont débarrassées. 

. Cette plante ne produit des fleurs 
que lorsquelle est devenue forte ; 


- ce qui fait dire aux habitans qu’elle 
ne donne du fruit qu’au bout de sept. 


où huit ans : mais lorsqu'elle a com- 


mencé à montrer ses fleurs et ses 


fruits, elle continue à en produire 
plusieurs années sans aucune cul- 
ture. Comme le produit de cet arbre 
est fort lucratif, il mériteroit d’être 


multiplié dans les Isles angloises , 


d'autant plus qu’il réussit. à Pombre 
et dans les lieux humides. 

Voici la méthode qu’on emploie 
pour préparer ces fruits: on les re- 


VAN FoY 
cueille lorsqu'ils deviennent rou- 
ges et commencent à $’ouvrir; On 
les met en petits tas , pour fermenter 
pendant deux ou trois jours, comme 


on le pratique pour le Cacao ; on 


les étend ensuite au soleil; et lors- 
qu'ils sont à moitié secs, on les ap- 
platit avec les mains , et on les frotte 


avec de l'huile de Pa/ma- Chrèset ou 


de Cacao : on les remetuneseconde 
fois secher au soleil, et on les frotte 
encore d'huile, après quoi l’on en 
forme de petits paquets que lon 
couvre de roseaux des Indes, pour 
les conserver. : 

Ces plantes ne donnent qu'une 
récolte par année, et cette récolte se 
faitcommunément au mois de Mai, 
avant que les fruits soient parfaite- 


- ment mûrs, sans quoi ils seroient 


dune qualité inférieure. 

Ils sont meilleurs à moitié jaunes, 
que lorsqu'ils sont d’un brun foncé, 
parce qu’alors ils se fendent, et lais- 
sent appercevoir une quantité de peti- 
tes graines qu’ils renferment, Ce fruit 
n'a pas beaucoup d’odeur avant sa 
maturité; mais lorsqu'il est parvenu 
au point où il doit être il répand 
une odeur aromatique des plus sua- 
ves. Les oiseaux sont fort friands 
des semences de ce fruit, quand il 
est mûr, mais ils nattaquent point le 
fruit. 

Ceux que Pon porte en Europe 
sont d’un brun foncé, de six pouces 
de longueur sur environ un pouce 

Sssij 
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de diametre, ridés l’extérieur, etremr- 
plis d'une grande quantité de petites 
semences noires , semblables à des 
grains de sable, et d’uneodeur agréa- 
ble comme le baume du Pérou. 
Ce fruit entre dans la composi- 
tion du Chocolat ,. auquel il donne 
untrès-bon goût. Les Médecins Es- 


pagnols de PAmérique en fontbeau-. 


coup d'usage, et le‘croient très-bon 

pour Pestomae et les maux de téte; 

il chasse les vents > provoque Purine; 

résiste au poison , et guérit les: mor- 
sures des animaux venimeux. 


Il est étonnant que les Américains 


néghgent dé multiplier cette plante, 


qui vient de boutures, puisquesur- 


tout ellé entre dans la composition 
du Chocolat , dont on fait une si 
grandeconsommation en Amérique; 
mais comme les Anglois ont aban- 


donné la culture du Cacao, il n'est. 
pas surprenant qu ls. négligent le 


Vanillier. a 
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* VAPOREUX à. signifr 1e ce ne 


cause où produit des pue 


:VAPEURS. [ly a des auteurs qui 
li Conçoivent comme de minces vé- 
sicules d'eau, où de quelawautre 
substance liquide >qui étant gonflées: 
d'air, ét raréfices par la chalete. sé. 
levent jusqu’à une certaine hauteur : 
dans laimosphéres euy restent sus 
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pèndues , jusqu’à ce qu’elles retoms 
-.bentén pluie, neige, etc. 


D’autres comprennent souslenont 
de Vapeurs toute espece d’exha2 


Jaisons qui émanent où des Corps 
humides; tels que l'eau , ou des Corps 


secs, tels quele soufre; mais il vaut 
mieux, avec Newtonet d'autres Au 
teurs , distinguer les vapeurs en hu- 
mides et en seches , ét donner à ces 
dernieres le nom d’exhalaisons. 
Selon les Naturalistes, les nos 
sont des moléétiles d’eau séparées 
les unes des autres par l’action de 
Pair, emportées çà et là par le vent, 
où exaltées par la chaleur de Patmos: 
phere : elles s’éleventde:la mer, des 
rivieres , des lacs et des lieux bu- 
mides. 

- Quand Pair esttranquille crc: 
on les voit sortir abondamment des 
lieux humides’, ‘et for mer des brouil- 
lards épais > qui S'élevent plus où 


“moins, stivant la quantité de leurs 


molécules, et le mouvement qu Ailes 
ont recu. C’est ce. qu’on peut obser- 
vér sur les montagnes comme dans: 
les vallons, ee 
Le vent les dissipe aisément, sur 


tout lorsqu'ilestsec. La présence du 


soleif fait le- même effet. Les brouil- 
lards. épais du matin disparoissent 
ordinairement au lever du soleil. 

- Les brouillards sont évidemment 


composés. de parties aquerffes; car 


ils humectent beaucoup les corps 
œui leur sout exposés, Ces particules 
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montént dans l'air, où: fe font. que 
voltiger sur la terre, selon: ‘qu elles 
sont animées d’un mouvement plus 
‘où moins grand; car : vie les 
“loix du mouvement ; “clés ‘doivent. 
s'éloigner du centre -de Ja terre éh 
raison de la rapidité de eur mou 
vément. Le 

Ces brouillards ; élevés des lieux 
humides , montagnes où vallons , 
restent dans lair jusqu'à ce qu'ils 
soient dissipés par le vent, ou la cha- 
feur ; mais ils restent plus fong-tems 
dans les vallons, païce que les val 
ons sont plus humides ét moins ex- 
posés aux vents, Els en sont cepen- 


dant chassés toutes les fois que le 


vent souffle sur eux. La chaleur les 
‘dissipe aussi , en -accétérant leur 
mouvement, où en les raréfrant ; 
elle les change en nuées, en les 
-élevant à une plus grande Hauteur. 
Quand Jes brouillards sentent 
mauvais, ce n'est pas qu'ils rénfer- . 
ment des eaux infectes, mais. c’est 


qu'alors : les” vapeurs sont mêlées 


avec des exhalaisons sulfureuses, qui 
répandentune mauvaise odeur. Peut- 
être que ces éxhalaisons monterotent 
immédiatement aux nuces , si les 
Brouillards : ne les en empéchoient ; 
et alors elles n’affecteroient pas Po- 
dorats mais quand une fois elles 
sont mnélées. avec les no À 
elles durent autant qu'eux. 

- Les nuées sont plus levées que 
les brouillards ; elles restent suspen- . 
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‘dues dins’ lait, et sont chasséés çà 
et là parle vent: elles prennent dif. 
“férentes forniés, er elles sont quel- 
quefois sirares, ie Les rayons du 
Soleil passent à trAVErS ; inais sou 
Ventlaussi elles sont ‘assez dénsés 
pour interceptér éesrayons. Elles pa- 
roisseht avoir différentes couleurs À 


comme le blanc, le rouge: et ns 


‘quefois le noir foncé. {ii 2 © | 

La densité des nuces vient dé Ja 
proximité des particules d’eau qui 
es composent ; feur rareté vient de 
Péloignement de cés mêmes parties; 
Ce qui produit ‘différess” effets: Les 
nuées sont claires dans’ 1e endroits 
ie Jaissent un libré passage aux 
rayons du soleil ; elles sont obscures 
dans ceux qui Se ces 
2: 

Quant aux différentes formés que 
- prenñeñt les nuées; elles viennent 
de l'abondance des vapeurs ,; de Pin- 
_fluence du soleil, et du vent; car 
élles ne peuvent pas être conden- 
sées; raréfiées ; et - “portées çà et IF 
dans Pair, ; sans changer dé forme. 

TE nest pas’aisé d'expliquer la 
_Süispension: ‘dés riées ‘dans Pair. Les | 
particules aqueuses qui forment les 
nuées ; étant spécifiquement plus 
pesantes | que Pair , retomberoient 
Hécessairement sut terre ; sil n'y 
‘avoitrién Hour les soutenir: mais il 
y a deux choses qui sémblent lesre. 
| 


“49, Les vents qui: soufilent au 


$10 V AP 

dessous de Ja région des nuées, et 
qui emportent avec eux des corps 
légers, sur-tout les corps qui ren- 
ferment peu de matiere sous de lar- 
ges surfaces. C’est ainsi que les dra- 
gons: sont soutenus dans lair par le 
vent, lorsqu'ils. y sont suffisamment 
élevés : par la même raison, des 


particules. d’eau assez raréfiées peu-* 


vent être suspendues à la même hau- 
EU 

2°, Les rot on et 
vapeurs qui s’élevent continuelle- 
ment de la terre, empêchent.les 
nuées.de. descendre , à moins que 
ces nuces ne.soient devenues relati- 
vement.plus. pesantes. Nous voyons 
cet effet dans {a fumée ; elle fait mon- 
ter des corps légers dans ies chemi- 
nées ; elle faitmême mouvoirautour 
d’un axe des aîles de fer convenable- 
ment disposées, et ce mouvement 
est assez fort. pour faire tourner une 
broche à rôtchargée de viande. 

C'est une question parmi les Na- 
turalistes de savoir si les nuées sont 
de même espece que les brouillards 
épais, ou si elles en different en 
quelque chose. Les uns pensentque 
les nuées ne sont pas composées de 
particules d’eau raréfiées, comme 
les brouillards, mais de particules 
d’eau condensées par la gelée, «et 
réunies-en flocons s: ue prèten- 
dentqu’elles ne sont que des brouil- 
lards devenus plus épais, et cfoient 
en trouvera preuve dans les brouil- 


ci 


€ 
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lards qui s’'élevent du somme des 
montagnes , lesquels paroissent sous 


da.forme de nuées à ceux qui les 


voient de la plaine, etsous celle de 
brouillards épais, à ceux qui les 
voient des montagnes mêmes, 

Quoique les vapeurs ne soient 
pas toujours visibles ; cependant 


l'air en. est toujours chargé : de-à 
viennent les grandes rosées qui tom- 


bent dans les tems: sereins, et sur- 
tout dans les pays où il pleut rare- 
ment. Ces vapeurs dispersées se 


rassemblent; et, devenues plus pe- 

-santes que lair, elles tombent, et 

-arrosent les plantes et les herbes. 
La rosée tombe avant ou après le 


coucher du soleil ; ce qui m'arrive 


régulierement que dans un tems 


assez calme ; un grand vent ou un 


orage empêche de tomber. Un 


vent doux au contraire , lorsqu'il 


souffle de Pouest au lever du soleil, 
et de l'est au coucher , rafraichit 


Vair , condense les vapeurs, et les 
fait tomber ; et comme les vents du 
matin sont plus réguliers que ceux 


du soir, 1l arrive que les rosées du 


matin sont uniformes par-tout, et 
que celles 4w soir ne le sontpas. 

On observe que les rosées sont 
plusabondantes dans les pays chauds 


que dans les pays froids; ce qui vient 
probablement de ce que la chaleur. 


du soleil, dans les pays chauds, 
faisant sortir des eaux une grande 


quantité de vapeurs , les raréfie pro» 
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digieusement , les dispeïse ; etles 


repand au loin; et que la fraîcheur 


de la nuit les rassemblant en petites 
-gouttes , et les condensant, les’fait 


tober. en forme de rosée; tandis 


que dans les pays froids où. il pleut 
souvent, les vapeurs moins Sraréfiées, 
se tournent , pour la plus grande 
partie , en pluie ; et twès-pen en 
rosée. 

Uncertain Auteur dit, que dans 
quelques climats chauds ; il ne 
tombe point de pluie pendant six ou 
sépt mois consécutifs; etque, pen- 


dant cet été, la terre est si dessechée 
nu machine ne eo ee son che. 7 


ét brûlée , qu'il n’y à point d’humi- 


dité à trois ou quatre pieds de pro- 


fondeur : les chaleurs ÿ sont alors si 
excessives , que , sans les rosées de 
la Nuit , qui sont alors très-abondan- 
tes , les plantes périroient : elles ne 
_recoivent de l'humidité que de ces 
rosées, et cette humidité suffit pour 
les soutenir, et leur donner de la vi 
gueur. Vers le soir , les feuilles se 
résserrent, à cause dela Chaleur. ex- 
cessive du soleil ; mais elless ouvrent 


pendant la nuit > quand la rosée 


tombe, et elles reprennent üuné ver- 
dure agréable tous les matins. Cette 
humidité fournit assez de nourriture 
aux “plantes, ou faire mir | les 
fruits. e Re ee 

D'après plusieurs expériences fai- 
tes par M. Herr BEIGHTON et le 
Docteur DESAGULIER , pour faire 
monter l'eau par le feu, M. Neu- 


\ 
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COME a trohyé que la vapeur de 


Peau bouillante, raréfiée au point 


d’être aussi élastique que Pair, occu- 
poit un espace quatorze -mille fois 


plus grand quec celuiqu’elleavoitoc- 
-cupé dans son état d’eau d’où ilré- 
-sulte que cette vapeur doit tre seize 


fois et demie spécifiquement Poe 
gere que Pair, Si 

On ne'peut pas dire que cette va- 
peur est Pair que la chaleura faitsor- 


tr de l’eau; car un jet d'eau froide 


la ramene à:son état d’eau: Quant à 


Pair qui peut sortir de ce jet d’eau, il 


s'échappe à chaque fois Fe autrement 


FE : = le 
é £ 


E. xpérience : 


A ÉC D ce un vâse assez. 
grand, rempli d’eau ; on met le vase 


- 
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sur le few, ét on fait bouillir Peau; 


onsuspend dans ce vâse une cloche 


deverréasséz-pesante pour. qu’elle 
$ÿ: enfonce. Cette cloche: doit: être 


- xempliedémianiere.qu’il ny paroisse 


aucun yüide, ét on la tient, parle 
moyen. dun cordon, totalement plon- 
gée dans unesituationverticale, = 


À mesure que l’eau bout dans le 


VA P 
quoiqu’en pléin air, cette même 
v vapeur flotte et s’éléve comme la fu- 
mée: ordinaire. 
Or si:les. molécules d'eau ie 


_‘gées:en-vapeurs se repoussent for- 
“ternent, et repoussent. lair encore 


plus , il'èst clair que des amas.de 


ces molécules, parsemés de vuides, 
doivent s élever dans atmosphere 


wâse, il se forme. au-dessus de l'eau 


contenue : dans! laicloché ) Une:va- 
peur qui comprime l’eau ; la fait des- 
cendre et:softir de la cloche. Gette 


vapeuf a l'apparence d'air. Pour sa- 


voir:si c'est de l'air. ou. non;:omûôte 
le vâse de:dessus le feu set lon:re- 
tire la cloche par le moyen du cor- 
don attaché à son sommet : alors, à 


* mesure que {a vapeur est condensée 
à par le froid de Pairenvironnant, l’eau 
monte dans l cloche, et parvient 


NS au bâut, sans y laisser lemoin- 
dre vuide;-ce qui prouve que la va- 
. peur aériforme , qui empêchoit l’eau 
_ dy monter, n’étoit pas de lair, 
N.B, Cette expérience réussit 


ue. , quand leau à été purgée 


d'air, par Pébuliition ou par le 
- moyen de la machine pneumatique. 
. Le Capitaine Savory a imaginé 


une machine à feu, dans laquelle la 


. vapeur exerce immédiatement sa 
—piesions sur la surface de Peau, 


périences faites sur cêtte 
nous apprennent que la 
vapeur a Peau chasse air en raison 


de ka chaleur dont elle est affectée » 


HR Cars 
= 


enraison de leur raréfaction produite 


par la chaleur, et la densité de. l'air, 


On!peut.donc. expliquer lé Pélévation 


des vapeurs, sans le secours des vé- 
siculesi imaginaires, dont on ne peut 


prouver l’existences : | : 
Lemême auteur ; convient que 


si les molécules d’eau, réduites en 
vapeurs, n’avoient pas cette double . 


# 


forcerépulsive, elles devroient des- 
cendre comme la poussiere quia été 
jenrée en Pair; mais la multitude des 
expériences qu la faites, ne lui per- 
met pas.de douter, de l'existence de 


cette force, Îl ne peut démontrer à 


la vérité ; par aucune: de ces expé- 
riences;. quelle, grandeur ces. molé: 
cules doivent avoir pour exclure l’ air 
interposé ; ni quel accroissement cle 
force répulsive. elles reçoivent paï 
chaque dégré de chaleur ou par leur 
subdivisions mais. en général , nous 
croyons être fondé à à dire que la 1: 
retédes vapeurs est, comme celle des 
autres fluides, proportionnelle à àJeur 
dégré de chaleur. Voy. les Transaëte 


Philosoph. , n°. 270. L'air a bien la 


même prepare > mais. avec.ceite 


différence 


N'ASD x 


différence que Le: même. dégré ME 
chaleur raréfie plus les vapeurs qu il 
neraréfie Pair, se 

Pour expliquer, d'après ces priv- 


cipes, lPexaltation des vapeurs etla 


formation desi nuées, :1 suit de par. 


tir du dégré connu de chaleur qui 


tait occuper à Peau un volume qua- 
toize-mille fois plus grand , et de le 
“comparer avec les différens dégrés 
de chaleur de été, de l'automne, et 
de l’hiver, capables d'élever des va- 
peurs de l’eau ou de la glace. Cette 
. comparaison faire, on trouvera que 
la raréfaction des vapeurs par la cha- 
leur est telle , qu’elles doivent s’éle- 
ver assez haut en hiver, et pas trop 


en été, pour s'accorder avec les 


observations. | 
_ Voici comme PAuteur prouve 
son. opinion. 

La chaleur de Peau bouillante $ 


selon Newion, Fransact. Philosoph. 


n. 273, est de 34 dégrés. 


La chaleur moyenne de Pété est 


des dégrés. - 

Celle du printems où de F automne 
est. de 3 dégrés. 

_ Et2estle plus petit dépre. de du 
Jeur qui puisse élever dés vapeurs. 

Les termes de raréfaction des va- 
peurs , proportionnels à ces quatre 
 dégrés de chaleur, sont 24000 ; ; 
2058, 1235 et 823. 

La raréfacuon de Pate en été est 
de 900; au printéms où en automne, 
de 850; et en hiver, de 800. 

Tome VII, 


+. ar 
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x densité de l'eau , comparée 
avec Îles différentes densités ci-des- 
sus , étant prise dans. Pordre 1in- 
verse, est comme + nie quant ne non - : 


bre susdits. : . 


TL an de 


elles 
seront en équilibre avec un air de 
même densité, variera selon la rare- 
faction des vapeurs produites par la 
chaleur de’ la saison. 


Quand, par exemple , la raréfac- 


tion de l’air est de 800, et que le 
_barometre est à plus de 30 pouces ; 
les vapeurs élevées paï la chaleur 2 
delhiver, monteront ets ’artéteront 


à la hauteur d'environ la sixième 
partie d'un mille. : 

Mais si la chaleur est plus 2. 
les vapeurs monteront plus haut, et 
encore plus , si le soleil luit quoi- 
que pendant la gelées le barometre 
étant alors très-haut. $ 

Si le barometre descend, les ya- 


peurs élevées par la Sue 2 trou- 
veront leur point d'équilibre plus 
près de la terre; mais la chaleur aug- 


mentant en même tems , les vapeurs 
seront plus raréfiées, et par conse- 
quent seront encore assez élevées 


au-dessus de la surface de la terre 


pour ne pas y rétomber. 

II faut sue qu'en hiver, 
lorsque la chaleur nest qu'à deux 
dégrés, lair est condensé auprès de 
la terre ; parce qu’il n’y a pas versa 
surface de la terre autant de chaleur 

Tit 
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pour Je raréfier que dans les antres 
saisons? C’est- “pourquoi les vapeurs 
s’élevent par un mouvement accc- 
Jéré dans un air dont la densité di- 
minue graduellement ebr s 
elles parviennent à: leur hauteur , 
sans éprouver de condensation par 
la rencontre d’un air plus froid, Pair 
étant alors aussi froid sur la Surface 
de la terre d’où partent les vapetus, 


qu #1 l’est dans aucun pont. de Sa - 


hauteur]; jusqu au dernier terme. 

Les vapeurs qui sont élevées par 
la chaleur 3 du printerns. et de l’au- 
tomne, montent à la hauteur de trois 
demi-milles, quand le barometre est 
à 30 pouces, et la raréfaction de 
Pair de 850: mais alors comme Pair 
est plus chaud près de la terre qu’il 
ne l’est à la hauteur d’un demi-mille 
où ‘dun. muile » elles se condensent à à 
mesure qu’elles montent ; et conne 
Pair, quand la terre est ES  . est 
plus raréfié près de la surface de la 
terre, qu'à une certaine hauteur , le 
point d'équilibre doit, par ces deux 
raisons , Être porté plus bas qu’il ne 
Pauroit été autrement. comme , par 
exemple, à à la hauteur d’un mille : ce 
qui s'accorde ayec les observations, 
_ Si les vapeurs, en montant, pas- 
soient toujours graduellement d’un 
air plus dense dans un pus fare, et 


ne. & encontroient Ress à une cer-. 


tainé hautéur, un air plus froid, qui 
les condensät . 5 la chaleur $ de Pété 
one le point : d'équilibre à dl 
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hauteur de $ demi-milless mais ces 
deux. conditions, qui manquent au 
printems et en automne , manquent 
à plus forte raison en été ,oùlaterre, 
lus échauffée, dimitue la densité de 
| ui communique pi 
de chaleur. qu’à l’air éloigné : cest- 
pourquoi les vapeurs s'arrêtent &ta 
hauteur d'un mille et demi; ce qui 
est aussi obus aux obsettes 
tions. . 
La densité et la rareté. vapeurs 


viennent principalement du dégré 


de chaleur, qui, les. affectent, et en 
partie de la pression de. Pair envie 
ronnant , lorsqu'il n'erest pas re- 
poussé. La densité et la rareté de 
Jair viennent beaucoup plus de 
pression de l'air supérieur, plus on. 
moins.accumulé, que du froidetde 
la chaleur. Les nues composées de 
vapeurs ne se, tiennent pas dans un 
air qui change de densité : elles mon- 
tent lorsque fair. environnant de- 
vient plus dense ; elles descendent, 
lorsqu'il devient plus rare; et dans 
un air qui ne change pas sensible- 
ment de densité , elles montent où 


descendent ; selon qu’elles sont ra- 


réfiées par la chaleur, ou condensées 
par le froid, On les voit souvent 
monter ou baisser considérablement, 
tandis que le barometre reste à la 
même hauteur , -€t que: le thermos 
mette marque à-peu-près le même 
dégré de chaleur ou defroid: 

_ Quantà la résolution .. nuées en: 


Re © 
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pluie, onen a déjà parlé au com- 
mencement dé cerarticle ; mais pour 
plus grand éclaircissement , nous 
prions le lecteur d'avoir recours à 
Pexplication- ‘du Docteur HALL, 
Transact. Philosoph, n 183. 
Docteur Desaguliers dit lavoir tou- 
jours trouvée conforme aux obset- 
vations ; et il ajoüte, que, comme 
le Docteur HALLES, pour éviter la 
prolixité , n’avoit parlé que des hau- 
teurs où les vapeurs de différentes 
densités seroient en équilibre, sans 
donner les moyens de trouver ce 
point d'équilibre, il à jugé à pro- 


Le de donner Te méthode suivante. 


Comme les vapeurs descendent et 
montent jusqu'au point où elles 
trouvent lair de même densité 
qu’elles , il d'est queftion que de 
chercher ‘Ja densité de lair à toutes 
Îles distances de la terre, d’après les 
différentes hauteurs du baromeire. 


- Ontrouvera ces différentes densités 
dans les deux tables du Docteur 
Harces, Trans. Phil n. 386. La 


premiere table représente là densité 


de Pair à différentes hauteurs de 


Fatmosphere, d’après les différentes 


. hauteurs du mércure ; et la seconde : 


indique le pointà se tient 


- le mercüre a une hauteur donnée; 


il faut observer: de plus le dégré de 


chaleur: marqué. par le thermometre. 


C’estune attention que Pon doitavoir, 
parce que de la chaleur de la saison 


Aépendent la densité plus où moins 


tir 


Le 
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grande des vapeurs, etcelle de Pair 


près de la terre set que, l'air inférieurs 
étant plus chaud que l'air supérieur, 
les vapeurs qui passent de Pun à 
Pautre se condensent par le” froid 
quelles éprouvent dans ce dernier. 

La quantité de vapeurs que le so- 
leil éleve de dessus la surface de la 
mér est inconcevable; le Docteur 
HALLES a fait une tentauve pour la 
déterminer. Par une expérience faite 
dans cette vue, et décrite dans les 


Transactions Philosophiques , il a 


trouvé que l’eau , dontla chaleur est 


égale à celle de Pair en été, perdoit 


en vapeurs, dans Pespace de deux 
heures , au moins ;; de pouce en 
profondeur. Qu'on prenne ; pour la 
facilité du calcul, + de Pouces on 
trouvera que, dans un jour où le so- 
leil échauffe la mer Pod douze 
heures, il s’'évapore & de pouce 
d’eau sur toute la surface de 2 
mer. 

Dans cette supposition ; dix pou- 


ces quatrés sur la surface de la mer 
donnent d’évaporation environ un 


pouce cubique d’eau par joue > QUa- 
tre pieds quarrés , à-peu-près quatre 
pintes de Paris ; un mille quart , 
6914 tonneaux ; un dégré quarré de . 
60 milles d'Angleterre , 33 millions 
de tonneaux. 

* Ainsi, la Méditerranée Étant sup= 
posée d'environ quarante dégrés de 
long sur 4 de large, en prenant 
milieu entre les endroits où ellé est 
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le plus large, et ceux où elle Pest-le 
moins ; ce qui donne 160 déyrés 
quarrés pour lespace qu "occupe 
cette mer ; on trouvera , par le cal- 
cul, ele fournit en évaporations, 
dans un jour d'été, 5280 nulhons 
de tonneaux. 

Mais cette quantité de Re 
quoique tès-grande, n’est qu'une 


partie de ce que produit une autre 
çause bien plus éloignée. de pouvoir 


être calculée , quiest celle de l’éva- 
porauon produite par le:vent, et 
que tous ceux qui ont exa:niné la 
promptitude avee laquelle les vents 


dessechent, savent être extrèmement 


considérable. : = 
Pour connoître à maniere oc. 


les vapeurs s élevent, voyez les arti- 
cles BAROMETRE, Frorn ie 


CHALEUR Et Prue, . 


Pour Peffer des vapeurs dans L 
formation des. ue x voyez 


Sourcr. a 


VARECH, GOEMON où SART. 
Foy. Fucus. ie 


. VASES (les) sont des espece. . 
pots que l'on met dans les jardins , 


soit pour contenir des plantes » SOI 
RQ servir d’ Ortnemens 


. VÉGÉTAUX Cette. dénomina- 
est de 


onnée à toutes les plantes 3. 


ous POUR mieux dire, tous. les SOrps 


naturels qui ont des Parties organi-. 


VÉG 
sées pour la génération et Paccrois- 
sement, mais non pas pour la sen- 
sation. 

Le Docteur BOERRHAAVE définie 
un: régéal un corps-que la:terre pro- 
duit, à laquelle ik adhére par des 
parties appelées racines, au moyen 
desquelles il recoit sa nourriture et 
son accroissement, et qui est com- 
posé. de-sucs..et de vaisseaux visible- 
ment distincts les uns des. autres; où 
bien un Végétal est-un corps. Orpa= 
nisé coupos de vaisseaux et de: 


sucs.qu'on peut aisément distinguer 


les.uns des autres , qui, par ses raci- 
nes ou d’autres parties » est fixé à. 
d'autres corps. d'où il ure . sa noùr- 
riture. : : Es 
Cette définition d’un Végétal est: 
exacte, et nous «en donne une idée. 
juste ;.car ; étant composée de vais- 
seaux et de séve, ilest distingué des: 
corps fossiles; et adhérant à unautte 
corps d’où il tire sa nourriture ;ilest! 
distingué de Panimal.. 

Le même Auteur définit le Végé- 5 
tal:un corps organisé. “parce qu 4h 
est composé de différentes parties; 
qui concourent toutes ensemble à. 
l'exercice de la même fonction. La: 
partie de la définition qui regarde 
ladhérence de ces parties à un. autre! | 
corps, est fort juste; car nous né. 


_COMnOISsOns. aucune plante.qui. n'ait 


besoin d’être fixée à à un autre. Corps 3 
quoique ce: corps puisse ‘varier par: 
sa nature.Par exemple ; la terre est 
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‘a matrice des plantes ordinaires ; la 
pierre en sertaux plantes derocher, 
: Peau aux plantes aquatiques , et Pair 
à quelques mucilages. 

Quant au peut nombre de ue 


-qui païoïssent | Horter sur l'eau, leur 


‘maniere de croître est un peu iré- 
-guliere. ToURNEFORT a démontré 
que toutes les plantes ne viennent 
pas de graines, mais’ que quelques- 
unes déposent ou laissent échapper 
une goutte de séve qui sert de se- 
‘mence , laquelle s’enfonçant dans 
Peau- par sa gravité, atteint dans sa 


route quelque rocher auquel elle 
‘s'attache, et pousse des branches et 


des racines : telle est Porigine des 
Coraux. Il faut ajouter que la racine 
d'une plante peut avoir toute sorte 
-de situation, par rapport à sa tige, 
et qu'il n’est pas nécessaire qu’elle 
-soit en haut ou en bas : aussi les ra- 
cines du. Corail, de la Mousse, etdes 
plantes spongieuses , etc. , SONT SOU- 


vent en haut, pendant que ES bran- 


‘ches pendent vers le bas, 

La statique des Végétaux a pour 
objet la pesanteur ou gravité, et le 
mouvement des. sucs ee les 
ee. : 


| VÉGÉTATION. C'est  . 


pa laquelle les plantes croissent et 
reçoivent leur nourriture. Ce mot 
dérive du ot latin Pegerare, qui si- 
gnifie :vivifier , rafraîchir , rendre 
Fort et vigoureux : iLexprime la ma- 
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niere d’accroissement ou d’augmen- 
tation dé volume des parties, et des 
dimensions qui conviennent à tous 


les arbies , “arbrisseaux ; herbes ; 


plantes, nunéraux, etc. 

Pour comprendre. le procédé de 
la Nature dans la Végétation, äl faut 
observer qu'il y a un principe. de 
vie dans les Végétaux, et que ce 
principe y est différemment placé. 
Il y a des Auteurs qui en fixent le 
siége précisément entre le tronc et 


la racine; c’est-là , disent-ils, qu’on 


Je trouve dans la plupart des plantes 
qui portent semence : mais ce qui 
détruit ce système, c’est que si le 
Chêne et quelques autres arbres 
sont compris dans cette classe géné- 
rale, et qu’on en coupe le trone 
vers ‘cet endroit, ils courent grand 
risque de ne pas repousser ; Où de 
Re bien peu: Dans quelques 
arbres ,. c’est la racine seule qui vé- 
gete ; de maniere que sion la coûpe 
en morceaux d’une certaiñe gros- 
seur, Ces MmOrceaux plantés pous- 
seront bientôt. C’est ce qu’on peur 
voir dans POrme SphAeRS autres: 
arbres. 

Dans eltues ne le ee 
vie se trouve dans les racines, le 
tronc , etles branches, Tels sort les 
Osiers et les. Saules, dans lesquels 
ce principe est presque indestruc- 
tible : on a beau les couper en mille 
morceaux, pourvu qu’on ne les dé 
pouille point de leur écorce, ilsne 
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inanqueront pas de pousser, sion [es 


plante seulement à trois où quatre 
pouces en terre, ; 

- Dans d’autres-arbres ,: ce principe 
réside entierement dans le tronc, 
dans les branches ou dans les feuilles. 
Il y a beaucoup de plantes exotui- 
qués de cette espece, qui, étant d’une 
nature succulente, poussent de tou- 
tes manieres..Si on en replante le 
tronc, ou les branches,ou les feuilles, 
ou la uge , toutes ces parties pous- 
seront immédiatement des racines 
et croîtront. Tels sont les Cacrus, les 
Ficoïdes , et les Sedums. Le principe 
de vie est si vigoureux dans ces 
plantes, que , suspendues en Pair 
sans terre et sans eau, elles conser- 
vent leur verdure naturelle pendant 
un tems considérable. Cette conser- 
vation surprenante est due aux sucs 
qu "elles renferment, On dit que ce 
principe de vie sert à cuire les sels 
indigestes qui montent par les ra- 
cinés. On croit que ce principe les 
assimile aux différentes plantes qu ils 
hourrissent ; peut-être la racine ÿ 
contribue belle aussi. 

Cela supposé, au printems, dès 


que le soleil commence à échaufler 


“a terre, et la pluie à fondre les sels, 
“a végétation commence; alors les 
fibres émulgentes cherchent la nour- 
titre qui déjà a été préparée com me 
on Vient dele dire, On est fondé à 
croire qu'une grande partie des ra- 
cines se forme daus h terre pendant 
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lhiver, parce que, dans tous! les 


terreins, 11 y a toujours une chaleur : 


innée, qui paroît être une qualité 
vitale de la Nature ou une fermen- ; 
tation nitreuse. 
Les sels nitreux , cherchés et su- 
cés par les racines , sontimmédiates 
ment, par l’acuon de la Nature & 
la vertu attractive du soleil, portés 
en-baut jusqu’au principe de vie, 
d’où , après avoir été cuits , ils mon- 
tent encore plus haut dans la tige, et 


‘se rendent d’abord dans les bou- 


tons, qui sont les parties les plus 
tendres de la plante; là ils se répan- 


- dent dans les feuilles , les fleurs, ét 


les fruits qui y sont enveloppés , Se= 
lon la nature de chaque espece. 
Quelques Auteurs supposent des 
feux souterrains, qu contribuent à 
la Vésétauion ou à Paccroissement ; ; 
mais lé meilleurs observateursn ont ea 


découvert ni chaleur ni fumée sor- 
tant des entrailles de laterre , rien de 


ressemblant au plus petit feu artif 
ciel. Il est donc clair que le soleil 
est le principe et le pere de la Végé- 


taüon, que la terre en est la mere; 
et que la pluie et Pair en sont . 


oS 

Par le moyen des microscope, 
on voit clairement que les plantes 
sont composées de différentes pat” 
ties , ; Vaisseaux , etc. analogues à 


“ceux des animaux, On suppose ‘que 
chaque vaisseau est:le canal de’diffé- 
rentes humeurs ou sucs séparés ‘de 
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_Jéséve, que l’on regarde « comme le 
sang ou la nourriture toutes. les 


de 


Le Docteur ee die que toutes 
E especes: de principes végétaux * 
sont reçues d abord toutes ensemble 


dans les plantes , et qu’elles y sont 


ensuite séparées ou fitrées en diffé 


rentes proportions à travers les par- 


us de k plante; qu ainsi chaque 


partie estle réservoir d’uneliqueur de 


_ qui lui est propre, non. par aucune 


transformation , mais seulement. pa 
la filtration des parties de l’amas où 


réservoir général de la séve, dont 
le superflu se décharge par la trans- 
pirauon. Le même Auteur donne à 


chaque vaisseau sa fonction particu= 


here ; il appelle lymphatiques ceux 


qui sont placés: dans l'intérieur de 
_ Pécorce, et il Jes croit destinés à 


conduire la lymphe : il nomme lac- 
tiferes ou résiniferes Ceux qui sont 
dans le centre de la plante y et ilcroit 


qu'ils en sont les principaux visce= 


res. Ceux. des animaux sont repliés 


les uns sur les autres, et ceux des 


pou sont étendus en longueur. 


IE fa remarquer que les vais- 


seaux les-plus gros et les plus nom- 
Dreux produisent üne séve douge et 
vineuse , cet que ceux qui sont en 


petit nombre ét plus déliés , produi= 


sent une séve ee ct aroma- 
us 

-IL paroît nécessaire à la nourri- 
ture des plantes , ainsi qu’à celle des 
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animaux, qu'il y ait un concours de 


deux fluides spécifiquement diffé- 


rens. Un Auteur prétend que ce mé- 


lange de deux fluides varie dans tou 


tes les parties de Parbre, : C'est-à-dire, 


que la séve passant successivement 
d'une fibre à l’ autre , prend ünetein- 
ture qui change à à chaque fibre. Ce 
mélange sert-à expliquer plusieurs 
phénomenés sur la maturité et lo- 
tite 

- Quant à a le 
Doceur- GREw pense qu'elle sort 
des trachées qui sont dans le bois 


etles autres parties de la plante ,ce 


que lon voit clairement dans les 
plantes fraîches qui ne sont pas bles- 
sées. Il prétend que l'air, entraînant 
avec lui une teinture de la racine et 
des autres parties organisées ; entre 
dans fa concavité des trachées, et 
sy fixe. 

: D’autres disent que ce passage de’ 
Pair dans les vaisseaux ligneux, peut, 
à la vérité, donner - use odeur au 
bois ; ; maisils djoûtent que cette va= 
peur aérienne passant par des vais= 
seaux de difiérentes formes , et pro 
pres à changer la figure de ses par- 
ues, donne une Ddène qui varie 


dans les différences parties de: 


pa > 

L’odeur du — est différente de 
celle de l'écorce ; par la raison que 
les sucs:sont plus essentiels dans 


Pun que dans l’autre. Le bois et Pé- 


corce ; pilés et mêlés, donnentune” 
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odeur différente de celle de l’un et 


de Pautre pris séparément. Les feuil- 


les ontaussi leur odeur particuliere ;. 


de même l’odeur des fleurs mest pas 
celle des feuilles, comme odeur des 
fruits nest pas celle des fleurs, 

Le Docteur GREw dit que le sel 
est le principe qui domine dans le 
suc des plantes. On doit le prendre 
dans un sens générique ÿ qui con- 


vient à plusieurs especes. Il paroît 


qu'il ya quatre cspeces de sels dans 


les Végétaux ; savoir les selsnitreux; 


les sels acides, les sels alkalis , et les 
sels marins. De ces quatre especes, 
les sels nitreux paroissent spéciale 
ment destinés par la Nature à faire 
croître les plantes, ; 
 Marzprrenrest celuiquia le mieux 


observé et mieux suivi le procédé. 


dela Nature dans la Végétation des 
plantes. La semence de Ja plante, 
tirée de lovaire ; qu on appelle 


cosse Où légume, aÿant besoin d’être 


en quelque sorte couvée et dévelop- 


pée, est confiée à la terre. La terre, 


comme une mere tendre , la recoit 
dans son sein ; ét, VON se: par la 
Chaleur du a elle ne se contente 


pas de faire Poffice d’incubation ,. 


elle fournit encore ce qui est néces- 


saire à l'accroissement de la plante, 


qui est abondamment pourvue de 
canaux et de veines dans lesquelles 
les rosées et les pluies, mêlées de 

sels feniles ; » se sn, comme le 
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chyle etle sang dansles arteres, etc. 
des animaux. | - 

La semence étant nobvellens ; 
mise en terre » est bientôt abreuyce 


d'humidité, quis’insinue dans les. 


pores de l'écorce ou de l'enveloppe. 
extérieure, laquelle répond aux se. 
condines de Pembri 10n, Sous cettéen- : 
veloppe sont ordinairement placés 


deux lobes ou feuilles épaisses ; : 


qui répondent au placenta dans 
les hommes, et au sotylédon dans . 
les bêtes, 

Les feuilles séminales ou “obes 
renferment un grand nombre de vé: 
sicules, et un tuyau qui répond ax. 


cordon ombilhcal dans les ani 


maux, 

L’humidité de la terre ayantpéné< 
tré l’enveloppe de la semence, est 
reçue dans les vésicules des lobes, 


A elle fermente légerement avec le, 


suc qui $ÿ trouve. 

Après cette fermentation, la Le. 
queur traverse Les vaisseaux ombilis . 
caux , et parvient à la radiculeet 
à la plume de la plantule: com-. 


. mence [a Végétation et l’accroissé- 


ment de la plante. Le même Auteur 
fait voir les progrés de la Végétation 
: exemple d'un grain de Bled, 
> premier jour qu'il est semé, IL 
commence par se gonfler de Ho 
dité de la terre , et l’on apperçoit 
dans les enveloppes de petites ouver- . 


tures ou fentes ; le corps de la | plan- 
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tule; attaché au lobe. par le nœud 


ombilical ; grossit ; la plume OU la 


païtie du germe qui. doit former Ja 


1ige de la plante, enveloppée d’une 


espece de _gane blanche, prend de 
l'accroissement; et la radicule pousse 
aussi à travers son placenta, qui s’a- 
mollt et. donne passage aux ra- 
cines. 

- Lesecond jour, la plume qui doit 
Sr rier la tige , romptles enveloppes 
de la semence, se redresse, et forme 


une petite éminence sur le grain; le 


placenta où est {a radicule se gonfle 


etse garnit de petits filamens lanugi- 


-neux. En dépouiliant la plantule de 
son lobe, on en -voit distinctement 
Ja radicule et la plume ; la tige ne pa- 
roit pas encore. Entre la radicuüle et 
la plume est le nœud ombilical, qui 
attache [a plantule au lobe ; ce lobe, 
quoique-très-humide, conserve en- 
core sa blancheur etson goût. 

Le troisieme jour, le lobe s ’enfle 
par la fermentation de son suc avec 
celui qu’ilareçu de laterre; la 
s’allonge, la gaîne blanche 
veloppoit commence à s’entr "ouvrir À 
et la sommité de la: plume prend 
une teinte verdâtre. Les racines la- 
térales sortent de Penveloppe qui 


adhere à la plante, et. deviennent 


_yértés-et _pyramidales ; s la radicule 
s “allonge et se garnit ( de petits fila- 
mens dans toute sa longueur, ex- 


cepté à son extrémité. Ces filamens 


s’attachent aux molécules terrestres 
Tome VII. 


ct aux. ur salines, pour en 


pomper Phumidité ; et, $e contour- : 


nant en différens sens comme le 
lierre , ils paroissenttous. crépus. Les 
racines latérales produisent des fila- 
mens semblables, — : 


Le quatrieme jour. - L plume . = 


toujours garnie de son enveloppe, 
s’allonge encore, et forme un angle 
droit avec le lobe, qui reste attaché 
à {a radicule; la derniere racine 
pousse ; et les trois autres , en gros- 
sissant, se garnissent d’une grande 
quantité de filamens, qui embras- 


sent lesmolécules terrestres, et s’in-. 


sinuent dans les vuides, au point de 
les remplir, et de former , par leurs 


anastomoses ,; Une espece de filet Le 


# 


üiculaire: le lobe est alors entiere- 
ment mou et jaiteux ; lorsqu'on le 
presse en cet état entre les doigts, 
on en fait sortir un suc blanc et doux 
comme de la crême d’Orge. 

En dépouillant la plante de ce 
lobe , on voit non-seulement la ra- 
ed ét la plume , mais encore la 
tige et le cordon ombilical, dont 
Pintérieur est mou ; et l'extérieur 
dur comme une écorce. 

Le cinquieme jour, la gaîne blan- 
che et DasspAente, quirenfermoit la 
plume , s’entrouvre tout-à-fait ;. et 
laisse sortir la pointe d’une feuille 
verte et stable ; les racines s’allon- 
gent, et lon commence à voir une 
ou deux tumeurs à côté.de l’origine 
des racines latérales : le lobe où la 
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feuille séminale commence à se 
étre 

Le sixieme jour, fa pointe de la 
feuille verte et stable qui sort du 
fourreau de la plume, s’allonge et 
s’entrouvre; la feuille séminale com- 


mence à se dessecher. Quand on la 


coupe ou qu’on la détache de la se- 
condine , on trouve fa pulpe ou la 
chair du lobe toute changée ; la par- 
ue extérieure du grain est deyenue 
plus solide, et fa partie intérieure 
s’est convertie en humeurs ,sur-tout 


vers le cordon ombilical. Si l’on dé- 


pouille là plante de toutes ses en- 
veloppes , et qu’on en détourne les 
racines , la tige paroït; le cordon 
ombilical , qui sort de cette tige près 
de la radicule, forme une espece de 
nœud dur et difficile à couper: au- 
déssus de ce nœud ; et au-dessous de 
ha. marque de la feuille enlevée , 
comme : sous ‘une aisselle on dé- 
couvre ordinairement ‘un nouveau 
germe où une nouvelle plantuke, 
dont la pointe commence à paroître : 
on voit au pied de la plante la sor- 


tie des racines , et l’on trouve . pla - 


centa flétri. 

Après Ponzieme jour , le lobe, 
qui tient toujours après la plante, 
est ridé et presque pourris il est 
creux jusqu’au cordon ombilical , et 
Yon ne trouve plus qu’une substanee 
muqueuse et gluante entre lés enve- 
loppes+ toutes les racines , devenues 
plus longues er plus fortes , en jet- 


tent de latérales 3 


NÉS  : 
la gaine blan. 
che se desseche et se flétrit ; les 


miervalles entre les nœuds devien- 
où voit naître de : 
nouveaux boutons, et les racines 


nent plus longs ; 


s’allongent de plusieurs pouces. 
Après un mois, la tige et les ra- 
cines ayant pris plus de force et. de 


croissance ; On commence à apper- 
cevoir de nouveaux boutons; qui 


sortent du premier nœud, et de pe- 
tites protubérances , d'où sortent. se 
nouvelles racmes. ; 
On ignore quelle est la matiere 
végérale ou la nourriture qui donne 
licerissement aux plantes. Cest 
Popinion de. presque tous les Natu- 
ralistes, que l’eau est la cause prin- 


cipale de la végétation des plantes, 


et même des minéraux ; que non- 
seulement elle sert de véhicule poux 
conduire dans les plantes la terre 


fine et substantielle qui leur sert de 
_ROUET iture: mais elle se change elle- 


même en leur substance et, siellene 
fournit pas toute la matiere néces- 
ientretien et à leuraccrois- 
sement , di en fournit au moins la 
plus grande partie, Les meilleurs 
Auteurs ont appuyé cette Opinion, 
et parüculierement le Docteur 
WoopwaARrD, Œui Pour s’en assu- 
Fer a faie les expériences sui 


: vantes. 


‘ 


El commença pat examiner avec 


soin différentes sortes d'eaux ; il 
trouva que l’eau de fontaine la plus 
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limpide et la plus légére qu'il ait pu 


se procurer, présentoit à Pœil beau- 
coup de petites molécules terrestres, 
et que d’autres. eaux moins limpides 
offroient ces molécules en plus grand 


nombre et sous un plus gros yo=. 


fume. 

I] trouva que cette matiere terres- 
tre contenue dans toutes les eaux ;, 
* étoit de deux especes ; lune végé- 
tale , etcomposée de différentes par- 
ties propres à la nourriture de diffé- 
rentes especes de plantes; Pautre 
“minérale, aussi composée de parti 
cules différentes entrelles. 

La premiere espece de matiere 
terrestre, qui est la végétale, se 
trouve abondamment dans ‘toutes 
Les eaux ; et la seconde espece, qui 
est la minérale , se trouve principa- 
{ement dans l’eau de fontaine; l’eau 
de riviere en contient aussi; il s'en 
trouve même une assez grande quan- 
tité dans Peau de pluie, moins ce- 
pendant que dans les eaux de riviere 
et de fontaine. Re 


Il dit qu'on peut découvrir cette 


matiere, en conservant l’eau bien 
tranquille dans une phiole de verre 
hermétiquement bouchée : au bout 
d'un tems considérable ,on voit les 
molécules terrestres , qui auparavant 
: r'étoient presque point visiblés à 
cause deleur division, se réunir en 


masse visible , qui, se joignant peu- 


à-peu , forment dés especes de nua- 
ges dans l’eau ; ‘ces nuages devien- 
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nent de jour.en jour plus opaques, 
par l'addition continuelle d’une nou- 
velle matiere. Si Pespece végétale | 
domine dans cette matiere, lead : 
prendra la couleur des VÉDÉTAUX ; 


c'est-à-dire, la couleur verte, et 


cette couleur deviendra foncée de 
piusen plus. On remarquera encore 
que œette matiere ne descendra pas 
au fond du vâse, comme le fait la 
terre minérale, spécifiquement plus 
pesante que l'eau. 
I! conclut de-là que toutes les 
eaux contiennent beaucoup de ma- 
tieres terrestres; et pour déterminer 
si la végétation vient de l’eau pure 
ou de la. matiere terrestre qu’elle 
contient , il a fait un grand nombre 
d'expériences avec tout Part et lPexac- 
titude possibles. 
- Ces expériences, accompagnées 
de réflexions judicieuses , peuvent 
servir à expliquer plusieurs difficul- 
tés de physique, et sufhsent pour 
éclaircir toute la matiere de la Vé- 


gétation ; je vais lesrapporter. 


… En 1697, il prit plusieurs phio- 
les de verre , toutes de la même 
forme et capacité , autant qu'il étoit 
possible. Après avoir mis dans cha- 
cune une quantité d’eau convenable, 
il les pesa, et. lia sur le cou de cha-. 
cune un morceau de parchemin, au 


milieu duquel ä fit un trou assez 


grand pour recevoir la tige qu'il 
avoit dessein d'y mettre, sans la sers 
rer ou presser de maniere empé-. 
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cher son-açcroissement. Son inten- 
Hon.étoit que l'évaporagon de l’eau 
ne pôtse faire qu’à traŸers laplante, 
TL choisit ensuite, plusieurs bran- 
e de Menthe ;.et d’autres plantes 
semblables les unes aux autres en 
fraicheur et en vigueur, autant qu’il 
lui fut possible. Il les pesa, er les 
plaça chacune dans une phioleæspré- 
parée, comme nous Pavonsdit, À. 
mesure._que LR plante atiroit Peau. 
il avoit soin d’y en remettre de la 
même; après. lavoir pesée. Pour 
mieux distinguer tous les change- 
mens et en tenir registre , il avoit 
étiqueté chaque phiole d’un numéro 


où d’une des lettres À,B.C.D.E; 


Ses étoientrangées sur une rs 


afin qu’elles pusssent toutes recevoir 

également l'air, la lumiere et le so- 
leil. Ces phioles resterent dans cette 
position depuisle 20 Juillet jusqu'au 
$ Octobre, c'est-à-diré ; 5. soixante 
cix-sept jours. ‘Hi les ôta alors, et. 
pesa Peat contenue dans chaque 
phiole, aimsi que la plante, ajou- 
tant à chaque pesée le poids des 
feuilles qui étoient tombées. durant: 


le tems de son expérience; ik.çal. 


eula ensuite combien chaque plante 
avoit gagné, et combien elle avoit. 
dépensé d’eau. 

: Voici les résultats de son. n.calqul. 
Une plante mise dans la phiole A, 
le 20 Juillet, pesoit 27 grains ; et 
les Octobre; Jorsqu? on l'en tira, 
elle pesait 42 grains. - Ainsi , dans 
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Pespace de soixante-dix-sept j jours; 
elle avoit acquis quinze grains. 

Toute la dépense de l’eau, pen- 
dant ces soixante-dix-sept jours, 
fat de 2558 grains ; par conséquent 
re. avoit gagné en poids la 
170; partie de l'eau dépensée, 

La branche plantée dans la phiole 
D, avoit plusieurs boutons lors- 
qu'on lPy mit, Au bout de quelques 
jours, ces boutons donnerent des 
fleurs, et ensuite des baies. Plusieurs 
autres plantes , mises à la même 
é preuve, n'ontpas poussé dans l’eau, 
et ne rcussirent pas nieux ie le 
Eathy rus E, | 


Les phioles F.E.G. Re rem 
plies dans te même teins que les au- 
tres ; la premiere avec de Peau de 
pluie , la derniere avec de Peau de 
fontaine : elles furent posées , et res- 
terent sur. la fenêtre aussilon g-temSs 3 
mais sans “planes. Le Docteur 
WooDwarD vouloit savoir silean . 
s'exhaloit des phioles par d’autres / 
ISSUES que pat les pores des plantes, 


I couvrit orifice de ces  phioles 
avec le même parchemin , etchaque 
morceau avoit un trou de la même 
Spies que.ceux desautres phioles. 
Il suspendit par le trou une baguette 


aussi grosse. que la tige des plantes 


ci-dessus ; mais cette baguette ne 
touchoit point la surface de Peau in- 
cluse, afin que cette eau n'eût pas 
plus la liberté de s’évaporer 2 que 
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celle qui étoit contenued 
tres phioles. 


Ilexamina ces. ne au os . 


| soixante-dix-sept. jours, et.il ne 
trouva aucune. diminution. dans. 
l’eau , quoiqu'il, eñt remarqué. dans. 
es phioles, -comme dans les autres, : 


sur-tout après de grandes chaleurs , 


de petites gouttes d’eau, comme de 
Ja rosée , adhérentes aux parois inté- 
rieures qui. étoient au-dessus. de la 
surface de Peau - ds 
L'eau renfermée sans buts. Fi 
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1 terrestre que celle des autres phioles . 
en avoient des plantes ; le sédiment 
du fond des deux phioles étoit plus 
considérable ; t-les nuages égérs 
répandus dans l’eau étoient plus- 
épais. Les petitsnuages- que l’on - 
voyoit dans les autres phioles; ve- 
noient en partie de la pourrinire et: 
de la dissolution des petites feuilles : 
détachées de la partie des pois | 
plongées dans l’eau. Fe. 
-La matiere terrestre étoit plus fine - 


dans l’eau de pluie dans- l'eau de 


donné , au bout de. l'expérience : fontaine, 5H 
une jus grande que de . - 
T À B L BE. ee. + 


plante mise d'a- 
bord dans l’eau. 


l'eau 


À. 
Menthe communel: * 
en forme de fance.|: 

42 grains. 


rs: 


argtins | 


+ Menthe ordinaire ss 
a na he forme de fance.| 
28 grains. 45 + ie Ke 


== [Menthe : ordinaire 


28 grains. | 548 grains-, 


ee . 


|. A9 grains, |. 106 grains. 


FD ee a ‘la Pesanteur “de: pomme 
plante. Gtée  delquise par la|Peau imbibée par} léccroissement 


plante en. 77\la plane. 
fjourss 


1 $ grains. ix 


ST 2 


here | | 


RE. 


en forme de-lance;|-:55: 1 
26 grains. | 


e srgrains. | 


7e F Paie ee { 


hier 


[la consommation| 
dé l'eau, - 


de 


na :graius.:1 [comme 1 à 170 5%|. 


Eau de pluie, | : ef 


SSH 


3004 grains > 


Fr 2 la Tamise. A 


dé 


34 5 3 gris, 


Eu :. fontaine, 
37088 grainse = 


Rand. Latine 
d Allemagne, 


|dela plante avecl 
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Autres Expériences, 

En 1692, il se servit de phioles 
semblables à celles des expériences 
précédentes ; il les couvrit de la 
même maniere avec du parchemin ; 


il choisit des tiges de Menthelancéo: 
lée , les plus vives, , Les plus fraîches . 
et plus vigoureuses qu’il puttrour 


ver; il pesa Peauetles plantescomme 
auparayant, etlès phioles furentran- 


gées dans l’embrâsure d’une croisée 
exposée au midi; elles y resterent : 


depuis le 2 Juin jusqu’au 28 Juillet, 
c'est-à-dire, cinquante-six jours, 
La plante H se portabien pendant 


tout ce terms; elle poussa. 


de deux pieds, etne produisit qu’une 
branche collatérale considérable ; 
mais elle jette plusieurs. longues ra- 
cines , qui se garnirent de quantité 


de filamens minces et courts. Les 
moindrés racines pousserent la plu è 
part des deux côtés opposés ; de . 


sorte que chacune, avec ses petits 


filamens , paroissoit comme une 


plume: Peau AVOIR déposé: sur les f- 
lmens une certaine quantité < de ma- 
‘ tiere terrestres et l’on voyoit dans 


cette même eau une substance verte, 
semblable à des conserves fines et 
légeres, qui, à la fin ; rendit Peau. 


trouble et épaisse. eu 


ET pliite JT Loire aussi see 


que la Précédente ; mais elle ne 
poussa point de branches ee 


de matiere terrestre » - 


vÉe 
les : les racines, l’eau-etla substance 
verte étoient comme dans lexpé- 
rience précédente. 


- La plante K, quoiqu  - 
gée par de petits insectes qui sy 
poserent , poussa néanmoins des 
branches collatérales très-fortes, ct 
à la fin autant de racines que HetI, 
et ces racines étoient chargées àleur 
extrémité d’une plus grande quantité 
on voyoit 
dans cette phiole la même substance : 
verte que dans les premieres, 


La plante L étoit bien plus: vigou- . 
reuse que celle dont on vient de par- 


: ler "elle poussa beaucoup de bran- 


ches collatérales , > €t un grand noms 


bre de racines, auxquelless s’atticha 


beaucoup de matiere terrestre: elle 
contenoitune substance verte c comme 
les autres. 


La terre de ces deux dernieres 
phioles fut sensiblement diminuée, 


_c'est-à- dire, Le il s’y en trouva beau: 


coup moins à la fin qu'au commen 


cement., … 


La plante M. étoit assez vigous 
reuse ; elle poussa deux branches 


collatéralés , et plusieurs racines, 


pas cependant autant que les plantes 


_HetT; mais elle avoit autant de ma- 


tiere terrestre : Peau étoit devenue 


épaisse. par lé mélange d'une infi- 
nité de molécules terrestres qui Y 


#lottoient : on voyoit un peu de sé- 
diment au fond de la phiole , mais 


vÉe. 


non pas cette matiere. verte qui se 


trouvoit dans les autres. ee 


£a plante N étoit fort oo ; 
elle poisse six branches CE 


ro 


Ma plante. 
mise. - dans|de l'eau, 
“Ileau. 


Jours. 
leau. 


ER 


114 grains. L 155 grains. L 


À gr Es | 


1 phiole Oë étoit ie, > comme 
Pau, ne Loue onavoit aie d. 
soudreun gros de nitre; la Menthequi 
yétoit plongéese fléurit bientôt, et pé- 
-riten peu dejours. Il en fut de même 
d’autres branches qu’on y plaça en- 


suite : il mit dans une autre phiole 


de la terre meuble de jardin , avec 


un grosde nitre; et dans une troisie- 


me, une demi-once de cendre de 
“bois, aussi avecun gros de nitre. Les 
plantes placées dans ces deux der- 


“1 Pesanteur de Ph a PE 2 


H. 

_ Eau. des corps de. Hyde-Park. 1e 
127 grains. É 255 grains. | 128 grains. 114190 Gaine former à vo 
Le. même Eau pure. 

TI grains. | 249 graine | 139 se 13140 grains. | = 


| La ménie eau avec une once et Die de terre ordinaire de jardin mêlée. 
7égrains | 244. pe | 168 grains. [10731 grains.| 
L. 


L'eau de pers avec la même “quantité « : de terre 14 À jardin. 
92 grains. | 376 grains. | 284 grains. |r4950 grains, | 
M. 


 nieres phioles ne réussirent. 
_ mieux que dans la premiere ; dans 
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etplusieurs racines : l’eau étoit très- 
wouble, et avoit la couleur de la 
… biere ordinaire. 


Quantité “Proporion 


la plante ôtée quise par’ la\d'eau imbibée| Paccroissement |. 
plante, après parlaplante.|de la plante à lai. — 
avoir été 56 
dans 


consommation de| 
l'eau, 


hat 


FAT > 
1 68°. 


82 
1àS2 


Eau de Hyde-Park distillée lentement. 
AT grains. 
N. 


| 8803 grains. | s 


Fou restée dans Palembic “après ML. 
| 176 grains. | 94 ie | 4344 grains. BE 


1446 — 
pas 


d'autres phioles, il fit dissoudre plu- 
sieurs autres especes de terres ; de la 
marne, de la terre. forte, üne inff- 
nité de: sortes d'engrais, etc... I 
place de la Menthe dans de Peau de 
Menthe distillée ; en un mot ; il fit 
toutes les expériences imaginables 
pour découvrir ce qui hâtoit ou re- 
tardoit, facilitoit où empéchoit la 
Végétation. = 

Dans la phiole P, remphe d'eau 
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des corps de Hyde-Park , il fit eni- 
trer un tube de verre de dix pouces 


de longueur sur : de pouce de dia- 


metre, rempli d’un sable blanc et 
fin; ilavoit soutenu ce sable dans 


le tube par le moyen d’un morceau 


détofe de soie, appliqué et Hé au 
bout t'inférieur, Le tube étant plongé 
par cette extrémité , l’eau y monta 


peu-à-peu, et parvint nets Vori=. 
fice supérieur 3 ; mais il ne s’en éva-. 


pora que 20 grains au plus, pen- 
- dant les cinquante-six jours que le 


tube resta dans cette position, quoi: | 


que le sable eût toujours conservé 
son humidité depuis le commence- 
ment de l'expérience j jusqu’à la fin. 


L'eau . avoit coloré le sable en: 


vert set dans la phiole; 1} s’étoit pré- 


cipité un sédiment vert, mêlé de 
noir : au fond et sur les côtés du. 
tube , à commencer de l'endroit OÙ 
il plongeoitdans l eau, iks’étoitatta- 
ché une assez grände . quantité de 


cette substanceverte dontnous ayons 
parte. 

Ikremplit de Coion, de Lin, de 
moëlle de Sureau, et d’autres subs- 


tances végétales poreuses, plusieurs 
tubes semblables, qu’il plongea les 
uns dans l’eau claire , les autres dans 


de Peau colorée de Safran et de Co- 
chenille ; . voulant , par ces expé- 


riences | et plusieurs autres , donner 


une dée : mécanique. du mouvement 


etde la disibution de la séve dans 


lès plantes , ‘ainsi que de quelques 
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autres Phénomenes de kR Végéte- 
tion. | 
Œ plaça. aussi nldsens plantes 
dans les phioles Q.R.S. , etc. , pré- 


_ parées comme dans la premiere ex- 
périence du mois d'Octobre; mais 


les mois suivans étant plus a ; 
elles ne pousserent pas autant, et 
l’eau n’y monta pas en aussi grande 
quantité. 

Ce Docteur donne le résultat de 
toutes ses expériences dans les TÉ- 
flexions suivantes: 

« 1°, Lorsque des plantés de 
» même espece, et à-peu-près de 


». même densité , sont plongées dans 
tn de l’eau, elles s’en imbibent d’au- 
) tant moins, que. leur volume est 


plus petit ; c est-à-dire, que là ( con- 
» sommation d’eau est proportion- 
» nelle à leur volume Dee 

- En effet, Peau paroît monter dans 
les vaisseaux des plantes, à-peu près 


comme fa liqueur d'un récipient 
monte dans l’alembic. Or il monte 


plus de liqueur dans un grand alem- 
bic que dans un petit. Il n’est donc 
pasétonnant qu’une plante, dont les 
vaisseaux sont plus gros et en plus 
grand: nombre, étant plongée dans 
de Peau, en prenné pue qu'une 


autre plante composée de vais 


seaux plus petits eten plus petit 
nombre : : aussi PAuteur ne fait-il 
cétte remarque que pour faire miEUX 
entendre ce qu'il va dire. 


«2. La plus grande partie de 
» l'eau, 


on 

p l'eau , attirée et conduite dans fa 
» plante : : n'y reste pas, mais elle 
#transpire à travers les pores de cette 
» plante, ets _ dans Vatmos- 
» phere ». : 

Lesexpériences précédentes prou- 
vent que Peau ne monte qu’à travers 
les vaisseaux des plantes ; 5 Car On 4 
uw que les phioles qui étoient sans 
plantes , quoique préparées et dis- 
posées comme les autres, demeure- 


rent dans le même état jusqu’à la fin 


de expérience, sans aucune dimi- 
nution sensible. 
Il n’est pas moins certain que la 
es grande quantité de cette eau 
.s'évapore et se perd dans latmos. 
phere, puisque la moindre consom- 
mation d’eau étoit à l'accroissement 
de la plante comme 46 où fo sont à 
3 ; etmême, dans quelques plantes, 
comme 100, 200, 700 sont df. 


. Onvoit, par cette grande quan- 
tité d’eau qui transpire continuelle- 


ment au travers des plantes, pour: 
quoi les pays couverts d'arbres et 
d’autres végétaux sont plus sujets 
que les autres aux nielles , aux gran- 
des humidités et à la pluie. 

La grande humidité de Pair in- 
commoda beaucoup Îles premiers 
Européens qui s’établirent en Amé- 
rique. Cette partie du Monde étoit 
alors toute couverte de bois; mais 
à mesure qu'on défricha ces bois 
pour la consommation des habitans, 
et la culture des terres, l’air y de- 
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vint mOins mal-sain, et la tempéra- 
ture plus sereineet plus seche. 
L’humidité qui transpire à travers 
les plantes ne s’exhale pas seule; 
elle entraîne avecelle beaucoup de 
particules de même nature que celles 
dont la plante est | composée, Tlest 
vrai que les particules lés plus gros- 
sieres s’élevent peu dans Patmos- 
phere; elles sont ordinairement dés 


posées sur la surface des feuilles, 


des fleurs; et des autres parties de 
la plante : de-là viennent la Manne, 
le Miel, et autres exsudations gom- 
meuses des Végétaux. Mais les par- 
ticules les plus mincés ét les plus 
légeres se mêlent aisément avec Pat 
mosphere, d’où elles sont portées à 
notre odorat par l'air que nous res- 
pirons; elles sont agréables ou dé- 
sagréables , salubres où nuisibles, 
suivantlanature de la plante dontelles 
émanent; et, comme elles sont char- 
riées par l’eau qui sort de la terre 
et passe à travers les plantes, on voit 
laraison pour laquelle Pair en estplus 
chargé pendant les tes chauds que 
D les tems froids. 


& 3°. La plus grande partie de la 


» matiere terrestre ; dissoute dans 


» l’eau , monte aveé elle dans la 
» plante ». 
— En effet, il y avoit D us de ma» 
tiere terrestre à la fin de Pexpérience 
dans Peau des phioles qui n’avoient 
point de plantes, que dans celles: 
qui en avoient ; la terre de jardin, 
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qu’on avoit mise dans quelques-unes 


des phioles, se wouvoit beaucoup 


diminuée ; on voyoit même dans les. 
tubes remplis de sable, de coton, 


etc. , de la matiere terrestre et végé- 


tale qui s’y Étoit élevée en àssez 
grande quantité. Dans d’autres tubes, 


plongés par leur extrémité dans l’eau 
teinte deSafran , de Cochenille; etc., 


la matiere terrestre avoit pris une 


couleur de prune, de pourpre, etc. 
Un coup-d’œil attentif sur les riva- 
ges et lieux voisins de la mer, nous 


ÿ feroit découvrir un grand nombre 


de plantes pénétrées par succion 
de matieres minérales, telles que 
les Pourpiers marins, plusieurs au- 
tres especes, Algue > Samphire , 


Cristhmum..etc., quirenferment du 
sel commun , qui est le même que 
le sel fossile. Il y estsi abondant, 
qu’on le sent au goût, et qu’on peut 
même en-tirer une grande quantité. 
On assüre que certaines plantes four- 


nissent du nitre et d’autres sels mi- 
néraux. 

. La matiere végétale étant très- 
atténuée et tres-légere:, est admira- 


blement disposée à suivre l’eau dans. 


‘tous ses mouvemens, et à laccom- 


pagner par-toutoù elle pénetre, Nous: 


le voyons dans les expériences pré- 


 Cédentes, ainsi que dans les. filtra= 


tons et tions qui ne peuvent 
jamais  dépouiller Peau de toute sa 
matiere tétrestre. - 


Le Docteur Woopyan : a filtré 
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de l’eau à travers plusieurs. feuilles 
épaisses de papier , et ensuite à tra: 
vers un linge fin, plissé en douze : 
doubles , et cela plusieurs fois, Mal- 
gré toutes ces de > il a en« 
core trouvé dans l’eau filtrée beau- 
coup de matiere terrestre. : 

Or si cette matiere pénetre avec 
Peauun filtre ‘aussi multiplié etserré, 
doit-on être sur puis qu'elle la suive 
dans son passage à travers les pores 
et les vaisseaux des plantes? Il est 
vrai que la distillation dépouille 
Peau de quelque partie de cette ma- 
tiere terrestre ;.mais les plus fineset 
les plus légeres restent mélées avec 
elle, et ‘elles n’en sont que plus. 
appropriées à La nourriture des 
plantes, 

La pluie est dans ce cas; la quan- 
tité de matiere terrestre qu’elle em- 
porte n’est pas considérable : ce 


quelle: en enleve est principale- 


ment de Pespece fine et légere; c’est 


‘proprement la matiere. végétale st 


bien dissoute, et réduite à des par= 

ties si tenues, qu’elle peut entrer 

dans lestubes ou les vaisseaux des: 

plantes : de-là vient cette vertu par 

ticuliere que la pluie a.de féconder 
et fertiliser lés terres. 

La raison pour laquelle toute lama= 
tiere terrestre , mêlée avec Peau, ne 
monte pas dans les plantes, c'est 
qu’elle contient beaucoup de parties 
minérales , non-seulement grossie= 
res et pésantes, mais encore inflexts 
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bles , et peu disposées à s’insinuer 
dans les racines : d’ailleurs beaucoup 
de particules simples végétales s’u- 
pissent peu-à-peu , et forment de 


petits floccons, dont quelques-uns - 


s’attachent aux extrémités des raci- 
nes, et d’autres, flottant librement 
dans l’eau, se rencontrent et se réu- 
pissent en forme de petits nuages 
verts, tels qu’on les voit dans les 
eaux stagnantes. Dans cet état de 
réunion, elles ne sont plus propres 


à entrer dans les vaisseaux des plan: 


tes, comme elles l’étoient dans leur 
premier état de division, 

De-h ilarrive que, dans PAgri- 
culture , quelque riche, quelque 
bonne , quelque propre que soit la 
terre à la production du grain ou d’au- 
tres végétaux, on en rétirera peu ; à 
moins que les parties de cette terrene 


_soientatténuées par la culture; c’est 


pour cela qu’on prend tant de peine 
à la bêcher, àlalabourer, à la her- 
ser, à en casser les mottest c’est 
aussi pour la mème raison que le sel 
marin, le nitre, et d’autres sels faci- 
litent la Végétauon. , 

. Quelques Auteurs imaginént que 
4e nitre est essentiel aux plantes , 
et que la Végétation ne peut s’opé- 
sersans lui ; mais le Docteur Woop- 
wrARD dit qu'après beaucoup d’ex- 
périences ,; ila eu lieu de penser le 
contraire, et quelenitre, bien loin 
- de nourrir la plante, la. fait-périr, 
lorsqu'il la teuche. J’ai éprouvé la 


-étoient incorporés, et En séparent 
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même chose, en jetant du nitre 
autour des racines de {ris où quatre 
plantes, qui ont péri en peu de 
jours. = a 
- Cependant il est certain que le 
nitre et les autres sels divisent la 
terre , et en séparent les parties con- 
crètes ; par-là ils les préparent et les 
disposent à être enlevées par Peau ; 
etmences dans la plante pour son ac= 
croissement, - 
L'expérience démontre que l’hu- 
midité aflecte toutes les especes de 
sels, et les rend liquides. Lorsqu'ils 
sont ainsi dissous, ils quittent les 
mottes de terre avec lesquelles ils 
ou désunissent les parties. : 
Qn voit souvent des pierres CON 
posées de sel et de sable. Si on les 
expose à Phumidité, le sel se dis- 
soudra , et la: pierre la plus dure 
tombera bientôt en poussiere. Ce 


qui arrive aux pierres; arrivera à plus 


forte raison aux mottes de terre, qui 
sont moins compactes et moins soli- 
des. | eo - 

La chaux est aussi fort utile. Ees 
Laboureurs disentqw’elle n'engraisse 
pas la terre, mais qu’elle la wuürit. 
Ïls entendent par-là qu'elle ne ren- 


ferme pasensoi ce qui est homo- 


gène à l& terre meuble et végétale, 
ou quelle ne fournit d'elle-même 
aucune matiere propre à la: formas 
tion des plantes, mais qu'elle ne 
fait qu'amollir et diviser laterre. Elle 
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Ja rend amsi plus capable d’entrer 
dans. lès Végétaux qui sont plantés 
dans son sein , et de leur fournir la 
nourriture nécessaire ; ce quelle 
Mauroit pas fait autrement. a 


Les propriétés de la chaux sont 


trés-connues ; une de ces propriétés. 


est de fermenter avec l'eau : or elle 
ne peut recevoir ce mouvement de 
férmentation dans la terre avec la- 
quelle elle se trouve mêlée , qu'elle 
n’en divise et sépare les parties’, si 
dure que puisse être cette terre: 


« 4°, La plante, plongée dans de : 


» l'eau, reçoit plus ou moins de 
» nourriture , selon la quantité plus 
» Où moins grande de matiere végé- 
» tale contenue dans. cette eau D 


La suite des. expériences du Doc- 
teur rend sensible la vérité de cette 
assertion La Menthe dans une des 
phioles.. étoit à-peu-près. de même 
poids et de même volnme que deux. 
QU trois autres , mais elle étoit plon- 
gée dans de l’eau de riviere visible: 
ment plus chargée de matiere végé- 


le que celle de fontaine ou - 


pluie où. étoient les autres ; sa Végé- 
tation a été presque du double plus 
forte, quoiqu’elle ait. cÉpensé MOINS 
d’eau. 


De même la Menthe, dans. une 
titre. phiole où lon avoit mis avee 
l'eau de la bonne terre meuble de 
jardin , surpassa de beaucoup, eten 
peu de tems, d'autres Jieuhes plus, 
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grandes, mais plong oées dans la même 
eau, sans terre. 

: Laraïsonpour laquelle ee 
ment de la plante dépend d’une quan< 
tité de matiere végétale convènable j 
est que toute matiere végétale n’est 
pas propre à l nourriture de chaque 
plante; c’est-à-dire ; que chaque es- 
pece de plante, et même chaque 
partie d’une plante exige pour sa 
formation et sa nourriture, une es- 
-pece particuliere de matiere végé= 
tale , et que les ingrédiens qui en- 
ent dans la composition d’une 


: même plante, sonten grand nombre, 


et très-différens.entr’eux. 

Si donc une plante trouve dans 
son terroir tous. ces ingrédiens ou la 
plupart, et cela dans une propor- 
tion convenable , elle croûra où, 
poussera ; autrement, elle pérra. 

Si elle ne trouve pas autant d’es: 
peces de corpuscules qu’il en faut 
pour la formation de ses parties es- 
sentielles , elle ne réussira- pas du 
tout: Si elle-en trouve; mais pas.et 
quantité suffisante, elle ne parvien- 
dra pas à sa grandeur naturelle. Sielle 
manque de corpuscules moins néces= 
saires et moins essentiels, elle: auræ 
quelques. défauts ; elle péchera par 
le goût où par la couleur, etc. 

Il seroit en vérité inconcevable 
qu'une matiere uniforme et. homo- 
gène, quia ses principes ou parties 
primitives de la même substance, 
constitution ; grandeur, figure «& 


+ : 
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gravité, composät des corps si dif- 
férens à tous égards, comme sont 
les Végéaux de différentes especes ; 
et même les différentes parties du 
même Végétal Qu'un, par exent- 
ple, portât un suc résineux, un au- 
tre un suc laiteux, un troisieme ‘un 
suc jaune, et un quatrieme un suc 
rouge ; qu'une plante eût une odeur 
agréable , une autre une odeur désa- 
gréable; qu’une füt douce, Pautre 
acide , amere, aigre, acerbes, aus- 


tre; qu'une fût bonne à manger, 


 Pautre un poison; qu'une fût pur 
gative ; l’autre astringente : et que 
ce fût le même terroir qui donnât 
des qualitéssi différentes. 
… Un Caraputia, Tithyrmalns lanifolius 
Cataputia dictus , posé dans une des 
phioles, n’a pris que 3 + grains dac- 
croissement pendant tout le tems, 
quoiqu'il ait dépeñsé 2501 grains 
d’eau ; mais cela pouvoit venir de 
ce que cette plante étoit dans un mi- 
Heu peu convenable à son accroisse- 
ment, et non pas de ce que Peau 
étoit dénuée de cette matiere propre 
à la nourriture de cette plante. El est 
probable qu'une trop quantité d’eau 
peut faire passer trop vite la matiere 
terrestre à travers les vaisseaux de 
certaines plantes, pour qu’elles puis- 
sent en tirer assez de nourriture. 
-Voiciencoreune preuve de lamême 
vérité. Le terroir qui a éte propre 
pour certaines especes de Végétaux, 
né conserve pas toujours Celle qua- 
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lité, maïs il la perd avec le tems, 


certaines terres plutôt, d'autres plus. 


= tard. = 


Par exemple ; si l’'onseme du Fro- 
ment dans une piece de terre propre 
à ce grain , la premiere récolte réus- 
sira fort bien , peut- étreencore lase-. 
conde et la troisieme ; aussi long= 
tems, disent les Fermiers, que la- 
terre est en bon Ctat; nrais en peu 
d'années elle cessera de produire du. 
Froment, si Pon continue à Pense 
mencef de la même graine. Peut-être 
alors prôduiroit-elle de POrge; et 
quand elle n’en pourroit plus pro- 
duire , elle donneroit de PAvoine, 
et ensuite des Pois. À la fin, elle. 
deviendra stérile, parce que la ma- 
tiere végétale dont elle abondoit au 
commencement; sera épuisée paf 
ces récoltes successives, c’est-à-dire, 
que chaque espece de grains aura 
attiré et consommé la plus grande 
partie des matieres qui lui étoient. 
propres ee 

On pourroit luifaire produire en- 
core successivement les mêmes Vé- 
gétaux, mais non pas avant dé lui 
avoir rendu unautrefond de matiere 
de la même espece que celle qu’elle 
renfermoitau commencement. Pour 
cela , il ne sagiroit que de la laisser 
en friche pendant quelque tems, 
jusqu’à ce que la pluie Peût enrichie 
d’un nouveau trésor, où qu'on le 
lui eût procuré par des engrais, 

Il est clair que les engrais rendent 
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à la terre des principes semblabies à 
ceux qu'elle a perdus, c’est-à-dire , 


des principes propres à la Végéta-: 


ton. Ce sont principalement des 


débris des Végétaux ou d'animaux 


qui ont réciproquement servi de 
nourriture les uns aux autres. Le 
sang, les excrémens, Purine des 


animaux sont les principaux engrais; 
viennent ensuite les morceaux de: 


corne, lés cheveux, les plumes, 


les coquilles calcinées, les lies de 


vin et de biere , les cendres de tous 
les Végétaux, les feuilles ; la paille, 
le chaume enfoui et pourri dans la 


terre : voilà nos meilleurs engrais ; 


et, comme ils sont tirés des substan- 
ces végétales , lorsqu'ils rentrent 
dans la terre, ils servent à la forma- 
tion de nouveaux Végétaux. 
Appliquons ce principe aux jar- 


dins. Lorsque les arbres, arbris- 


seaux et herbes fixés au même en- 
droit, ont tiré de la terre la plus 
grande partie de la nourriture pro- 


pre à leur accroissement, il est né- 


cessaire de leur donfier une nou- 
velle terre ou quelqu’autre matiere 


qui leur convienne; autrement ils. 


périroient ou dégénereroient, 


- Les arbres ont lavantage de se 
soutenir: long-tems dañs la même 


terre, parce qu'ils poussent conti= 
nuellement des racines qui vont 


chercher leur nourriture au loin s 


mais ils périroient à {a fin, si l’ onne 
leur donnoit de 
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Ces exemples prouvent que ce 
n'est pas à l’eau pure, mais à une 
substance terrestre appropriée, que 
les plantes doivent leur accroisse- 
ment, En effet, si c’étoit à l’eau 
pure , les engrais ou le changement 
de lPespece des grains deviendroient 
inutiles. La pluie tombe dans un 
champ comme dans un autre, dans 
une partie du jardin comme dans 
l’autre ; pourquoi donc un certain 
canton donneroit-il du Bled cette 
année, etn’en donneroit-il pas l’an- 
née prochaine { Onne pourroit en 
donner la raison. 

« 5”. Les Végétaux ne sont pas 
formés d’eau, mais d'une matiere 
» terrestre qui leur est appro- 
» priée ». 5 

On a déjà prouvé qu'il y a üne 
quantité considérable de cette mas. 
tiere dans les eaux de fontaine , de 
pluie et de riviere ; par les expé- 
riences que nous ayons rapportées ; 
on voit que la plus grande-partie de 
l’eau qui monte dans les plantes, 


ne s'y arrête pas , mais qu'elle passe 


à travers leurs pores, et s'évapore 
dans l'air, On voit, par ces mêmes 
expériences, qu'il y a beaucoup de 
matiere terrestre mêlée avec l’eau, 


_et que la plante reçoit plus où moins 


de a , selon que leau con 
tient plus ou moins de cette matiere. 
De-là on peut conclure avecraisons 


quelaterre, etnon pas l'eau , est ia 


matiere des Végétaux. 


VE 


: Une branche de Menthe, ainsi que 


nous avons déjà observé, ure et. 


consomme ae grains Pos ce- 
pendant ellen’enreçoit que 35 a 
d’accroissement. 

Une seconde branche, lo 


dansune eau qui contientbeaucoup 


de terre, croit beaucoup plus qu'une 
troisieme, plus forte ; mais plongée 
dans une eau quine contient point 
deterre 3et la diflérence-est au moins 
de 145$ grains. 


Une quatrieme branche : quoique 


bien plus petite au commencement 
que la cinquieme , étant placée dans 
une eau trouble et grasse restée dans 


Palembic, avoit à la fin gagné en 
82 


poids plus du‘double de la cinquie- 
me, qu'on avoit placée dans l'eau 
distillée plus légere. 
L'augmentation de la plante qui 
avoit pris le plus d’accroissement, 
étoit à la quantité d’eau dépensée 


comme 1 à 46; dans les autres, elle 


étoit comme 1 à 60, à 100, à 200; 
«ÉE dans le Caraputia , commeïz à 714" 
_ Une des branches dépensa 39 grains 
d’eau parjour, lun parmi Pautre. Ce 
poids excédoit celui qu avoit la 
plante quand on la mit dans la 
phiole, Cependant elle ne gagnoit 


pas en poids un quart de grain par- 


jour ; une autre tiroit par jour 253 
grains, qui faisoient le double de 
son poids, etn do de poids 
par jour que de 2 + de grain. 

-« 6”, L'eau de fontaine et celle de 
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»'pluie contiennent une quantité 

» égale de matiere végétale, et l'eau 
» de riviere en contient plus». 

En général ces. proportions sont 


assez pistes - mais ilne faut pas 
croire awelles sont absolument 
“exactes. L'eau de pluie ñne contient 


pas toujours la même quantité de 
matiere végétale; une chaleur plus 


forte en enleve nécessairement plus 


avec les vapeurs qui forment la pluie, 


_ que ne peut le faire une chaleur 


moins grande. 

L'eau d'une fontaine est plus 
chargée de cette matiere terrestre 
que celle d’une autre fontaine; cela 
dépend en partie de la vitesse de 
l’eau, et en partie de la nature, ainsi 
que de la plus où moins grande du= 
ret@des lits deterre à atravers lesquels 
cette eau passe. Par la même raison, 
l'eau d’une riviere contient plus de 
terre que celle d’une autre ; et une 
même riviere en charrie plus, lors- 
qu’elle est plus rapide, que lors- 
qu’elle l'est moins. Le Nil nous 
fournit un exemple convaincang 
de la fertilité du limon dés eaux ; il 
enest de même du Gange et des au- 
tres rivieres; leurs rives, inondées 
tous les ans , donnent les plus belles 
etles plus excellentes récoltes. 

«7°. L'eau ne sert due de véhi- 
» cule à la matiere terrestre quiforme 
» les Végétaux ; d'elle-même elle ne 
» contribue en rien à leur accroisse= 
» Men )e 
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Quand cette matiere terrestfe Man 
que, la plante, quoique pénétrée 


paï une grande quantité d’eau, ne 


reçoit point d’accroissement. L'eau 
n’est donc pas la matiere composante 
des Végétaux; elle n’est que lagent 
qui leur conduit cette matiere, et 
qui la distribue dans leurs différen- 
tes parties, pour le nourrir. La ma- 
tiere est inactive ; elle resteroit éter= 
nellement en repos > Sans pouvoir 
monter dans {es plantes, sil n’y 
avoit point d’eau, ou quelqu’autre 
fluide semblable , pour lui donner 
ce mouvement, et la charrier, 

Ce quirend l’eau propre àremplir 
cette fonction, est la figure de ses 
parties » qui, d’après plusieurs ex- 
périences » paroissent être mathéma- 


tiquement sphériques ; ; la surfaêt de 


ces mêmes parties. est parfaitement 

polie , et sans la moindre irrégu- 

larité, . - 

If est évident que dés éorpuscules 
sous cette forme sont plus suscepti- 
bles de mouvement que sous toute 
autre forme ; ils sont par conséqtient 
plus re de mouvoir et d’em- 


‘mener avec. eux d’autres matieres . 
mOins acuves ; d’ailleurs les corps 


sphériques laissent entr’eux plus d’es- 
pace que les autres corps, eu égard 
à leur volume : ils sont donc plus 


propres que les autres Corps à reter 


nir entr” eux une matiere étrangere., 


Ajoutons. que toutes les expériences | 


faites jusqwici nous ont Apps que 
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les molécules d’eau, considérées sé- 
parément, sont absolument solides, 


et ne cedent point à la plus grande 


force de compression ; ce qui pré- 
serve leur conformation detout chan- 
gement, et conserve toujours en- 


-+relles les mêmes interstices. 


Par la derniere propriété, l’eau est 
disposée à recevoir une matiere 


<trangere ; et par la premiere, elle 


entraine cette matiere ayecelle, après 
qu’elle Pa reçue. Ce qui rend encore 
l’eau propre à entraîner cette: matiere, 
c’est la ténuité et la subtilité de ses 


molécules. Nous ne connoissons 


_presque point de fluide dans la Na- 
ture, excepté le feu, dont les pat- 


ües intégrantes soient aussi petites; 
elle pénetre des Corps au travers des- 


quels nul autre Auide ne peut passer: 


de-là vient qu’elle peut s’insinner 
dans les plus peuts vaisseaux des 
plantes , y introduire la matiere ter- 


restre, et la conduire dans toutes 


leurs parties. Lorsqu'elle y est par- 


venue, chaque partie de la plante, 


en vertu de son organisation , inter- 


cepte et s’approprie les corpuscules\ 
-qui conviennent à sa nature, lais- 


sant passer les autfes à wavers ses 
vaisseaux excrétoires, « 
«8°. L’eau ne peut rendre ce 
» Service aux plantes, quelle ne soit 
» aidée par un certain dégré de char 
» leur». ” 
La Végétation ne peut avoir lieu 
sans le concours de la chaleur, Les 
plantes 


| 
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plantes , mises dans les phioles pen- 
dant les mois de Juin, Juillet, et 
autres plus chauds. Il est clair que 
l’eau par elle-même ne peut s’éle- 
‘ver jusqu’au sommet des plus hautes 
plantes. Bien loin d’avoir cette pro- 
priété, il paroît même , d’après plu- 
sieurs expériences déjà faites, que 
sa fluidité ne consiste pas dans le 
mouvement intestin de ses parties ; 

_quoiqu’en disentles Cartésiens. 
Pour expliquer la fluidité de Peau, 
nous n’avons besoin que de la con- 
formation de ses parties intégrantes : 
ses molécules sphériquessont posées 
les unes sur les autres de maniere à 


être suscepubles de la moindre im 
besoin. 


pression ; et quoique ces molécules 
ne soient pas dans un mouvement 
perpétuel , elles sont perpétuelle- 
ment prètes à être mues par la plus 
petite force imaginable. Les parties 
du feu ne sont pas à la vérité plus 
agitées par elles-mêmes que celles 
de l'eau; mais elles sont plus sub- 
tiles, plus légeres , plus mobiles, et 
fecçoivent par conséquent plus aisé- 
ment le mouvement. C’est la cha- 
eur qui donne le mouvement à ces 
globules ; on le voit dans les expé- 
fiences déjà citées, et dans toutes 
fes opérations de la Nature, dans 
les forêts et les champs, dans les jar- 
dins et les vergers. Nous le voyons 
en automne par la diminution gra- 
duelle de la Végétation , qui se fait 
en raison de celle de la chaleur. C’est 
Tome V IL 
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ce que Pon observe d’abord dans 
les grands arbres, qui ont besoin 
d'une plus sie chaleur pour faire 
monter jusqu’à leur cime Peau char- 
gée de leur nourriture : faute de ce 


secours , ils laissent tomber leurs 


feuilles, à moins qu’elles ne soient 
soutenues par une constitution ro- 
buste , telle qu’est celle de nos ar- 
bres toujours verts. Après les grands 
arbres, ce sont les arbrisseaux qui 
perdent leurs feuilles, ensuite les 
herbes et les plantes les plus basses. 
Quoique celles-ci soient tout près 
de la terre, Paction de la chaleur est 
devenue trop foible pour y faire 
monter la nourriture dont elles ont 


La chaleur revient au printems, 
et alors elle rend aux plantes la vie, 
la nourriture et la verdure. Les pre- 
miéres , que la chaleur ranime, sont 
celles qui sont plus près de la terre, 


E: la raison qu'il faut moins de 


aleur pour y faire monter Peau 
chargée de matiere nutritive; vien- 
nefñt ensuite les arbrisseaux, et enfin 


Les arbres. 


Certaines plantes beau- 
coup de chaleur , tandis que d’au- 
tres moins robustes se flétrissent et 
périssent , lorsqu'une grande cha- 
leur fait passer avec trop d'activité la 
matiere nutritive, à travers leurs 
vaisseaux tendres et délicats. Parge 
mécanisme , la sage Nature nous 
fournit, dans chaque saison, des 
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productions convenables et des 
_agrémens variés. 
= Comme la chaleur propre aux 
différentes saisons nous présente 
dans chacune une nouvelle scène 
de choses, de même les différens cli- 
mats nous offrent toutes les produc- 
tions de la terre. 
Les. pays les plus chauds. produi- 


sent ordinairement les plus forts et 


les plus hauts arbres , et cela en hien 
plus grande variété que les climats 
froids ;.les plantes. mêmes qui sont 
propres à ces régions ,. deviennent 
bien plus grandes dans les parties du 
midi que dans celles du nord. 

Il y a des régions si froides, 
qu’elles ne produisent aucuns Végé- 


taux d’une grandeur considérable .. 


comme on le voit dans l'Islande et 
autres pays également froids , où ces 
arbrisseaux sonë foibles ,. petits et 
bas : d’un autre côté, si, dans les 
climatsles plus chauds qui produi- 
sent. les plus grands arbres , la cha 
Jeur yientà diminuer , leurs produc- 
_ tions en sont retardées ou diminuées 
à proportion, Nos étés mêmes-nous 
en. fournissent assez de preuves, 
lorsqu'ils sont moins chauds qu’à 


VPordiniaire; car quoiqu'il y air assez. 


de chaleur pour faire monter la ma- 


tiere nn. dans les ue Fe. 


et autres <enbbbles > ee nous 


ayons une dssez grande quantité de: 


Fraises Ac. Framboises, de _Gro- 
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seilles et de fruis de tous les Végé- 
taux bas et près de terre ; et que 
nous ayons même assez. abondam 
ment des Cerises , des Prunes, etc, : 
cependant nos. Pommes, nos ‘Pois 
res., nos. Brugnons:, nos Raisins, et 
les productions des pays plus chauds. 
manquent en partie , et ce qui reste 
ne se perfectionne pas comme dans 
les’ saisons plus favorables. 

Toute autre chaleur que celle du 
soleil peut, à un certain dégré, fa 
ciliter la Végétation. Nous en avons. 
une preuve-dans. les fourneaux, qui 
SHARE nos. couches: . se En 
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. nature de nos. 


Jardiniers anglois ont perfectionné 
leur art au point de faire suppléeren 
grande partie la chaleur artificielleà 
la chaleur naturelle , et d'avoir a- 
vantage des productions printanie= 
res, comme ceux qui habitent des 
contrées avancées de plusieurs dé- 
grés vers le midi. Nous faisons mürir 
les fruits des climats les. plus ‘chauds; : 
etcomme la connoissance de. la Vé- 
gétaton s’est déjà beaucoup perfec- 
tionnée , on peut espérer que les 
Cultivateurs >: MIEUX instruits, l’éten< 
dront encore davantage : © *est-pour- 
quoi 1l est absolument nécessaire 
que ceux qui se proposent, de faire 
des progrès, dans FAgriculture, étus 
dient les. principes : de la Végétations 


VÉ LAR. ou TOoRTELLE. 1 
ERYSIMUM VULGARE.. 


VER 


VELEZIA du Docteur MoniEr. 


Voy. SALVIA Douprieas 


VELLA. Lin. Gen. Plant. T145 


Cresson d'Espagne. 

Caracteres, Le calice de la fleur est 
cylindrique , et composé de quatre 
feuilles linéaires , obtuses, et qui 
tombent ; la corolle a quatre pétales 
en forme de croix, et dont les on- 
glets sont de la longueur du calice : 


la fleur a six étanuines de la même 


fongueur , dont deux cependant 
sont un peu plus courtes, et termn1- 
mées par des antheres simples avec 
un germe ovale , qui soutient un 
style conique, couronné par un stig- 
mat simple. Ge germe se change, 
quand la fleur est passée, en une cap- 

sule globulaire à deux cellules , di- 


visées par une cloison intermédiaire; 


‘deux fois aussi large que le légume, 
ovale, érigée , étendue au-delà de 
la capsule , et dont chaque cellule 
xenferme une semence. … 

. Ce genre de plantes est rangé ne 
la premiere section de la quinzieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont deux étami- 
nes longues et deux plus courtes, et 


dont les semences sont se 


de légumes courts. 

Les especes sont : 

1°. Vella annua., folis pinnatifidis , 
siliculis pendulis, Lin. Sp. Plant, G4x. 
Kriph, cent, 10, 7. 93. Trew. le, 10, 
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28 ; Vella avec des feuilles à pointes 
aïlées et des légumes penchés. 

Nasturtium sylvestre  Valentinum. 

Clus Hist.2, p. 1305 ; Cresson sau- 


_ vage de Valence, ? à feuilles de Ro- 


. = so M 
. Vella D , foliis inte- 

gris, ne ciliatis , siliculis erectis. = 
Lin. Sp. Plant. 641; Vella à feuilles - 
entieres , presque ovales, et ciliées ,* 
avec des légumes érigés. 3 

_Cytisi facie Alysson , fruticans quo 
rumdam, Lob, Ic. 2, p.49. Bauk. Hist, 
T; p.374 

Pseudo-cytisus > fiore luteo. 
C. B. P, 390; Cyuse bâtard à à fleurs 


jaunes de Leucoïum ou le faux Cy- 


tise. 

Annua. La premiere espece » qui 
croît naturellement à Valence, est 
une plante annuelle qui séleve 
rarement à plus de deuxMpieds de 
haut ; sa tige se divise au sommet en 
plusieurs rameaux, terminés chacun 
par un épi clair de fleurs , auxquelles 
succedent des légumes ronds, en=. 
flés, dont l'extrémité est surmontée 
par une houpe, et semblables à une 
cüirasse. Ces légumes s'ouvrent en : 
deux valves, et montrent deux cel 
Jules qui renferment deux semen- 
ces rondes ; semblables à celles de 
la Moutarde; les feuilles de cette 
plante sont dentelées et terminées 
en plusieurs pointes. 

On cultive cette espece danses 
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jardins. pour lavariété; mais comme 
_ elle nest d’aucun usage, et qu’elle 
est pas d’une grande beauté, on ne 
I conserve gueresque dans les col- 
Jections de Botanique. Si l’on donne 
à ces graines le tems de se répandre, 
elles leveront sans aucun soin, et les 
plantes pousseront très-bien. En les 
semant en automne, elles réussiront 
beaucoup mieux qu'étant mises en 
terre au printems ; car , si Le temsest 
sec , les semences du printems ne 
poussent souvent qu'au bout d’une 
année : au-lieu que celles d'automne 
levent aussi - tôt après , où de 


bonne - heure au printems., et don-.. 
nent plus cértainement des semen- 


ces müres, 

- Comme cette espece ne veut pas 
être transplantée, il faut La semer à 
demeure : elle n’exige aucune autre 


culture qte d’être tenue nette de 


mauvaises herbes, et: éclaircie où 
les plantes sonttrop serrées. 

* Pseudo-cytisus. La seconde espece 
est originaire de l'Espagne ; ses 
feuilles sont entieres,, velues, pla- 
cées tout près de la tige, ovales:, et: 
de couleur grisâtre : ses tiges, qui. 
deviennent liyneuses:, s’élevent à 
deux pieds environ: de: bauteur.. et 
sont terminées par des. bouquets. 
ronds de fleurs d’un jaune pale, qui 
s'étendent et Selargissent, et sont 
composées de quatre pétales placés 
en forme de croix. À ces féurs:suc- 
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cedent des légumes semblables à 
ceux de 1 précédente. Cette plante 
subsiste deux ou trois ans , et se 
multiplie par semences, commela 
premiere. ns 


VELVOTE ox VÉRONIQUE FE-” 
MELLE, Woy. LINARIA ou VERONICA 
FŒMINA. 


VENT. Cest un courant d'air et 
de vapeurs, ou une agitation senst- | 
ble dans l'air. par laquelle une, 
grande quantité d’air est poussée d’un. 
lieu dans un autre. | 


Les Anciens ne considérérent daz: 
bord que les Vents qui soufflent des. 
quatre points cardinaux ; mais cette, 
division leur ayant parx trop géné 
rale , ils joignirent bientôt à ces quar. 
tre Vents huitautres: Vents collaté= 
raux , qu'ils réduisirent ensuite à 
quatre; ce qui faisoit en. tout huit. 
Vents. Nos Modernes dont lanavi= 
gation est beaucoup. plus perfec- 
tionnée que celle des Anciens, ont. 
divisé Phorison en-trente-deux par 
ties égales, et ajouté aux quatre 
Vents cardinaux vingthuit Vents 
collatéraux.. Mais ces divisions et 
subdivisions, très-utiles dans la na=’ 
vigation, ne servent gwreres , dans 
l'Histoire Naturelle, qu'à faire voir 
que le Vent peut souffler detousles… 


points de lhorison.. _ 
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Cause physique =. Ponts. 


Quelques PHHOSOPÉRES , Comme 
DEscARTES, ROHAULT , etc. , pré 
tendent que la rotation de la terre 
sur son axe doit produire un cou- 
rant d'air dont ils font dériver entie- 
rément tous les Vents particuliers. 
L’atmosphere; disent‘ils, enveloppe 
la terre, ettourne autour d'elles maïs: 
JE partie de Patmosphere c qui répond 
à Péquateur, ayant plus de chemin 
à faire que celle qui répond aux 
pôles ; doit employer plus de tems 
que celle-ci à faire sa révolution: 
d’où il arrive que la terre tournant 
vérs lorient, là colonne d’air quiest 
au-dessus de ee reste en 
arriere, et fait le même effet que si 
elle étoit mue vers Poccident : dezlà 
vient Je vent constant d’orients 

Ce qui sémble confirmer cette 
noie ) c'est que ces vents d’est 


n'ont ee lieu qu'entre les tropi= 


ques, c’est-à-dire , dans les latitudes 
où le mouvement diurne est le plus 
prompt. | | 

Mais on en voit aisément linsuf- 
fisance, par les calmes constans de 
Ja mer atlantique vers Péqtateur, par 
les Vents d'ouest qui soufent à la 
Côte de Guinée, et par les mous- 
sons d'ouest, périodiques dans la 
mer des Indes sous Péquateur. 

D'ailleurs Pair , étant adhérent à la 
terre par la force de la gravité , a dû, 
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avec le tems, acquérir la même vE 


| tésse quel la surface de fa terre , tant de 


la rotation diurne, _ qua Pégard du 
mouvement a autour du'soleil, 
qui est environ de trente minutes 
PIE vite. Fe e 
F nous reste donc à éRérches urié 
autre cause capable de produire 
constamment le même effet, etquis 
sans donner prise aux mêmes objec- 
tions, s'accorde avec les propriétés 
connues de l’eau et de Pair , etayec 


es lois du mouvement des Auides: 


Le Docteur HALLESs a cru trouver 
cette cause, tant dans l’action des 


rayons du soleil sur l'airersur Peau, ; 


pendant le passage continuel de cet 
astre sur l'océan, que dans la nature 
du sol et la situation des continens 
voisins. Voici une idée générale ie 
son explication, 

Suivant les loix de la Statique; 
Pair qui est le moins raréfié’ par la 
chaleur, ét qui est conséquemment 
le plus pesant, “doit avoi un MOoU< 
vement vers celui qui est plus raré 
fé , et par conséquent plus léger. Or 
quand le soleil parcourt la terre par 
son mouvement diurne, il échauffe 
et raréfie successivement lhémis- 
phere supérieur d’orient en occi< 
den: ; Phémisphere inférieur , moins 


raréfié , doit donc aussi se porter 


successivement dans là même direc- 
ton vers l’hémisphere supérieur 
plusraréfié, et produire un Ventd'est, 

C’est ainsi que le Vent génerät 
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d’orient en: occident , peut Être 


formé dans l'air sur le grand OCÉAT.. 


Les particules de Pair agissant les 
unes sur les autres, s’entretiennent 
en mouvement jusqu'au retour du 
soleil , qui leur rend tout le mouve- 
in entqu’elles pouvoient: avoir perdu, 
et produit ainsi la continuité de ce 
vent d'est, 


Par le même principe, 4 s Sensuit 


que: ce Vent d’est doit tourner vers 


Jenord, dans les lieux qui sont au 
septentrion de Péquateur, ettourner 


au contraire vers le sud dans les 
lieux qui sont au midi de l’équa- 
teur: car, près de la. ligne Pair est 
beaucoup plus raréfié qu’à une plus 


grande distance , parce que le soleil 


y donne à PE deux fois Pannée, 
et qu'il ne s’en. éloigne jamais de 
plus de 23 dégrés; et à cette distan- 
ce, Ja chaleur; qui est comme lessi- 
nus de Pangle. d'incidence, nest 
gueres moindre que lorsque les 
rayons sont verticaux: au-heu que 


sous les tropiques, quoique le so- 


leil y frappe plus long-tems verti- 
a il y est cependant à à 47 
dégrés de distance ;. ce qui fait une 
sorte d'hiver; Éd lequel l'air se 
tefroidit assez pour que la chaleur 
de Pété ne puisse pas lui donner le 


même dégré de raréfaction que sous. 
c’est-pourquoi l'air qui 


l'équateur : 
est vers le nord et vers le sud, étant 
moins raréfié que celui qui est au 
milieu, il s'ensuit que des deux co- 

s | 
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tés lai doit tendre vers lequa- 
teur, 

La combinaison de ce mouvement 
avec le premier Vent général d'est, 
suffit pour rendre raison des phéno- 
menes des Vents généraux alisés,. 
lesquels souflleroient de la même 
maniere autour de notre globe, si 
toute la surface étoit couverte d’eau. 
comme Pocéan. atlantique et éth1o- 
pique, Mais comme la mer est entre- 
coupée par de grands continens ile 
faut avoir égard à à la nature du sol. 
et à la position des hautes monta- 
gues ; car ce sont les deux principas 
les causes qüi peuvent altérer les re- 
gles générales des Vents, 

Dans la zône torride, par exem-. 
ple, un terrein bas, plat, sablon- 
neux, comme les déserts de la Ly- 
bie , s’échauffe prodigieusement par. 
Paction des rayons. du. soleil ; law 


s'y raréfle au point, qu il faut né- 


cessairement que lai environnant, 
plus frais et plus condensé ; porte 
vers Le centre de ces contrées ; pOur 


a rétablir Péquilibre. 


On peut rapporter à cette. cause 
le Vent des côtes de Guinée : qui 
porte toujours vers la terre, et quiest 
ouest au-lieu d’être est 3 car OÙ 
imagine bien que la chaleur de l'in: 
térieur de PAfrique doit être pro 
digieuse, puisque les parties Sep: 
tentrionales sont d’une chaleur si 
grande, que les anciens croyoient 


que-tout és renferné, ques Les 
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topiques ne por être” ha- 


bité. 

Il nest pas He cape 
querles calmes constans qui regnent 
dans certaines parties de locéan 


_atlantiqué vers le milieu ; car.dans, 


cet espace, qui est également ex- 
posé aux Vents d'ouest , vers la côte 
de Guinée , etaux Ventsalisés-d’est, 
“loin pas plus detendance d’un CÔTÉ 
que de lautre, et est par conséquent 

n équilibre : quantaux pluies, qui 
sont. fréquentes dans ces mêmes 
lieux, elles viennent de ce que l’at- 
mosphere, diminuant de poids par 
lopposition qui estentre les Vents, 
Pair ne sauroit retenir se vapeurs 
qu'il _ 


. Comme lair froid et dense doit, 


= 


à cause de son excès de pesanteur, 


presser l'air chaud et rarélié , ce 
dernier doit s'élever par. un courant 
. continuel et proportionnel. à sa ra- 
- réfaction; etaprès s’être ainsi élevé, 
il doit, pour arriver à l'équilibre, 
se répandre , et former un courant 
contraire. Ainsi , le Vent alisé de 
nord-est regne dans la région basse 


de l’atmosphere ,etle. sud-ouest dans. 
P 


la partie supérieure: _ 

- Les changemens. instantanés. ane 
direction à celle qui lurestopposée;! 
ae onVOIt, axriverdans.le Vent, lors- 
qu'on est. danses limites. des. Vents. 


alisés semble nous.assurer que Phy- 


pothese précédente n’est pas une 
 comecture 5. mais cerqui confirme le. 
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plus cette hypothese , C’est le phé- 


nomene des moussons, qu'il expli 


que aisément, et qMil, seroit diff: 


cile d’expliquer sans son secours. : 


Supposons donc là circulation 
dont nous venons de parler , il faut 
considérer que les terres qui tou 
chent de tous les côtés à la mer sep= | 
tentrionale des Indes , telles. que 
l'Arabie, la Perse, Flnde, etc.,sont, 
pour la plupart , au-dessous de la 


latitude de‘30 dégrés, et que, dans 


ces terres, ainsi que dans celles de 
PAfrique , qui sont voisines de la 
méditerranée , il doit y avoir des 
chaleurs excessives, lorsque le so- 
leil est dans le tropique du cancer; 
qu’au contraire l’air doit y être assez 
tempéré, lorsque le soleil s’'appro- 
che’ de lPautretropique, et que lés 
montagnes voisines des côtes sont x 
suivant qu’on le rapporte, couver= 
tes de.neige , et capables par consé- 
quent derefroidir considérablement 
Pair qui y passe. Or de-là il suit; 
que Pair qui vient, suivant la: regle 
générale, du nord-est à la mer des 
Indes , est quelquefois plus. chaud: 
et quelquefois plus froid-que celus 
qui, par cette circularion , retourne: 


au-sud-ouest, et par conséquent ik 


doit arriver que le Vent ou courant 
inférieur viennetantot dunord-est 
et.tantôt du-sud-ouest.. 

Les temsoûles moussonssoufflent, 
font voir suMisamment qu’ils ne pet 
vent avoir d'autre cause que celle: 


sat is 
qu’on vient d'exposer; câren Avril, 
lorsquelesoleil commence à réchauf- 
fer ces contréès vers le nord, les 
moussons sud-ouest se levent, et 
durenttout le tems de la chaleur, 
c'est-à-dire , jusqu’en Octobre. Le 
_ soleil s'étant alors reuré , et l'air se 
refroidissant dans les parties du nord, 
tandis qu’il s’échauffe dansles parties 
du sud, les vents de nord-est com- 
mencent et soufflent pendant tout 
Phiver, jusqu’au retour du printems, 
et c’estsans doute par la même rai- 
son que , dans les parties australesde 
la mer des Indes, les Vents de nord- 
estsuccedent à ceux du sud-est, lors- 
que le soleil approche du tropique 
du capricorne.' 
Voilà Pexplication générale du 
Docteur HALLES , rapportée dans 
les Transactions Philosophiques, 
n°, 183. Mais comment expliquer 
dans cette hypothese pourquoi le 
changement des moussons a-t:1l lieu 
dans la mer des Indes, pendanrque 
dans celle d’'Ethiopie, le Vent du 
sud-est regne toute Pannée? pour- 
quoi leslimites des Vents alisés sont- 
elles fixées au 30° dégré de latitude 
autourdu globe ? pourquoi ces Vents 
ne s’écartent-ils jamais en-deçà ou 
au-delà de ces bornes? pourquoi, 
dans la mer des Indes, n’ont-ils lieu 
“que dans la partie septentrionale , 
tandis qu'au sud il souffle un Vent 
sud-est continuel? 
M. RosiNsoN donne une autre 
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explication de Porigine des Vents, 
IL est probable, dit-il, que le Vent 
vient d’une prodigieuse quantité 
de parties nitreuses que le feu cen- 
tral de la terre ou les fermentations 
souterraines mettent en mouvement, 
et qui l’élevent du fond de la mer, 
Ce premier mouvement, causé par 
la fermentation , est appelé Vers de 
fond. Les marsoins et autres poissons 


de mer, en jouant sur la surface de. 


Peau , le pronostiquent , et avertis 
sent par-là les marins qu’ils sont me- 
nacés d’un orage. Quand ces exha- 
laisons nitreuses sont paryenues à 
la surface de l’eau, elles produi- 
sent, dans l’obseurité de la nuit, 
une lumiere si vive , que la mer pas 
roît tout en feu. Ces mêmes exha- 
Raisons, au sortir de l’eau, se con- 
densent par le froid de Pair envi. 


ronnant , et forment des météores 


lumineux , qui s’attachent aux mâts 
etaux côtés des vaisseaux. Ces mé- 
téores luisent sans brüler , et ressem- 
blent à ce que les Chymistes appel- 

lent phosphore. pe , 
Quoiqu’alors Pair soit calme et 
serein , ce phénomene n'en est pas 
moins le signe d’ün orage prochain. 
La mer commence par se ‘troubler ; 
le vent se leve , les vagues s ’enflents 
Ja mer bouillonnante fait monter les 
vapeurs, qui, condensées par le 
froid de l'air, serassemblenten nuë- 
ges épais, se résolvent en pluie ; et 
retombent dans la mer, où elles pro” 
Re duisent 


K 


| VEN 
duisent des Vents impétueux. S'y 
a des montagnes dans les envirONSs » 
une partie des vapeurs aqueuses et 
nitreuses êst attirée ca le froid de 


ces montagnes ; elles s’y élevent jus- 


qu’au sommet , où elles restent sus- 
pendues en forme de brouillard 
épais , jusqu'à ce que la’ chaleur de 
Patmosphere vienne les raréfier. Les 
parties nitreuses qui entrent dans ce 
brouillard, s’élevent plus haut que 
les parties aqueuses ; elles paroissent 
blanches et transparentes : quant aux 
vapeurs aqueuses, attirées et conden- 
sées par le froid, le vent les agite, 


les disperse, et les chasse jusqu’à ce 


aw’elles tombent en pluie sur la sur- 
face de la terre. C’est vraisemblable- 
ment la raison pour laquelle il n’y a 
que peu de Vent et presque point de 
pluie en Egypte et dans les autres 
lieux plats, éloignés des montagnes. 
Le Docteur DErHam dit que le 
Vent est un courant d'air , et que ce 


qui produit ce courant, peut être 


appelé avec raison la cause du Vent. 
Le calme est équilibre de l'air; la 
force plus ou moïns grande, qui 
- rompt cet équilibre, produit. évi- 
demment un courant d'air où un 
Vent plus ou moins fort. 

Plusieurs causes peuvent troubler 
“Péquilibre de Pair, comme les va- 
peurs qui s ’élevent de Ja mer ou de 
la terre ; les raréfactions ou les con- 
densations plus grandes dans un lieu 

Tome VIT. 
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que dans un autre, la pluie, la pres: 
sion des nuages, etc. 

On observe qu'il sort de très- 
grands Vents de plusieurs cavités de 
la terre et des lacs d’une très-vaste 
étendue ; mais Pagitation la plus 
constante et la plus universelle de 
l’atmosphere vient de la chaleur et 
du froid. On en trouve la preuve 
dans les Vents généraux alisés, qui 
soufflent toute l’année de l'est à 
ouest , entre les tropiques. Les 
meilleurs Physiciens ne doutent pas 
que ce phénomene ne soit Peffet 
du mouvement diurne du soleil au= 
tour de cette partie du globe. Le so- 
leil, en avançant vers l’occident, ra- 
réfie successivement l’air par sa cha- 
leur, tandis que Pair se refroidissant 
par-derriere , se porte nécessaire= 
ment, en vertu de sa pesanteur, vers 
la partie raréfiée. 

De-là viennent les Vents de terre 
et de mer , et dans notre climat, les 


Vents du nord et du midi. Ceux-ci, 


qui sont communément regardés 
comme la cause du froid et de Îa 
chaleur, n’en.sont réellement me 
Peffet. — 

La multitude desobservations que 
M. DEerRHAM a faites, ne lui laissent 
aucun doute sur cette hÿpothese. Il 
en trouve une nonvelle preuve , en 
ce que l’on voitfortsouvent un Vent 
chaud du midi se changer tout d’un 
coup en un vent du nord, paf 22 
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seule chüte de la neige ou de la 
grêle ; de même un Vent du nord , 
dans une matinée froide , tourner 
vers le midi quand la terre est 
échauflés , et revenir le soir vers 
l’est ou le nord , lorsque la terre est 
refroidie, +. 

On voit aussi dans les grands 
orages , accompagnés de tonnerre 
et surtout de grêle, les nuages aller 
en sens contraires, parce que la cha- 
leur au-dessous dirige les Vents 
vers un point, et que le froid au- 
dessus les dirige vers le point Op- 
posé, 

- Le même Auteur a souvent ob- 
servé que le maun , lorsqu'il faisoit 
chaud , et que le Vent étoit OUESt- 
sud-ouest, les nuages étoient noirs 
et épais, comme ils le sont quand il 
doit neiger ; que vers midi, le Vent 
et les nuages tournoient vers le nord 
par l’oûest , Ou vêrs d'autres points , 
les nuages, dans ce moment, allant au 
nord par l’ouest ; et quelques-uns 
allant sur le sud-ouest ; que vers une 
heure après midi, : _ nuages étant 
poussés verse nord-est, et ensuite 
vers le nord, il pleuvoit beaucoup; 


et qu'enfin, restant au nord-ouest, 


ils se résolvoient en neige fondue , 
et produisoient un ie froid, 
 De-là s'ensuit, 1°. que la région 


des nuages est froide ,: lors même. 
que là région inférieure est chaude, 


comme où la vu par les nuages que 
la neige faitp paroire noirs, 
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“2°, Que Popposition entre la cha= 
leur de notre région etle froid de la 
région des nuages, arrête le courant 
d'air des deux régions, 

3°. Que le passage de fa neige à 
travers une région plus chaude, la 
d’abord réduite en pluie; Mais qu'a- 
près que le froid supérieur a eu di- 
minué la chaleur inférieure , elle est 
devenue neige fondue. 

4. Que le froid ayant gagné peu- 
à-peu le dessous , a fait tourner les 
Vents et les nuages du nord au 
sud. se 

On ne peut gueres douter qu'il ny 
ait assez de vapeurs répandues dans 
Patmosphere, pour y produire per- 
pétuellement des condensations: et 
que ces condensations, lorsqu'elles 
se font subitement , ne donnent nais= 
sance à de grands vents. 

Selon le calcul du Docteur HLALES, 
129,762, 219 milles pieds cubiques 
de Paimosphere se chargent jour 
nellement de vapeurs. Qu'on ima= 
gine cette prodigieuse quantité de 
vapeurs occnpant toute Pétendue 


de -l'atmosphere > qu'une. partie 


vienne à se condenser, les parties 
voisines se précipiteront pour rem- 
phr le vuide que les premieres . ont 


aissé ; ce mouvement produira né= 


cessairement une grande agitation 


‘dans Pair, et cette cause seule ) Sans 
avoir TeCOUrS à us és assez : 


Vents, 
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On peut conclure de-fà que les 
Vents viennent principalement de la 


condensation des : vapeurs. Nous 


allons confirmer cette hypothese par 
“des applications à différens cas par- 
ticuliers. 

1°. La direction de certains Vents 
pere de la situation de la région 
où les vapeurs se condensent; c’est- 
à-dire , par exemple , que s’il ÿaun 
amas de vapeurs au-dessus de la 
France , leur condensation attirera 
Pair d'Angleterre au sud , l'air d’Es- 
pagne au nord , l'air d'Allemagne à 
Pouest, et Pair de fa baie de Biscaye 
CS Pest. 

2°, La force du Ven vient de la 


promptitude et de là masse des va-, 


peurs qui se condensent, 

. 3°. On peutexpliquer par-là pour- 
- quoi il ya plus de Vent aux appro- 
. ches des équinoxes que dans les au- 
tres saisons. 

# Il y a plus de Vent en hiver 
qu’en été, parce qu'il tombe plus de 
pluie en hiver, et qu il ÿ à par con- 
séquent une plus grande quantité 
de Re condensées. 

5°. C'est par la même raison qu’il 
ya plus de Vent dans les lautudes 
éloignées de Péquateur, que vers 

Péquateur. — 

6°. Mais on demandera pourquoi 
il y a plus de pluie et de Vent en 
hiver qu'en été, puisque la chaleur 
du soleil étant plus foible et moins 
äctive dans cette saison, doit élever 


_de vapeurs? 
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moins de vapeurs , > etpar conséquent 


produire moins de pluie et Moins 


de Vent € 

7°, Of demandera de même pour- 
quoi il y a plus. de pluie et de vent 
vers les poles que vers léquateur, 
quoique vers l'équateur lé soleil 
éleve une plus grande Tee 

Quelques Auteurs A ont 
cherché à réduire la théorie des 
Vents au calcul mathématique. 

Nous allons donner au Lecteur 
une idée de leur travail. 


Loix L la production des 4 ent ie 


- 1°. Si le ressort de Pair est afloibli 
dans quelque lieu plus que dans les 
lieux voisins , il s'élevera un Vent 
qui traversera le lieu où est cette 
moindre élasticité; car puisque l'air 
fait eMort par son élasticité , pouf 
s'étendre de tous côtés, 1lest clair 
que si cette élasticité est moindre 
dans un lieu que dans un autre, 
l'effort de l'air le plus élastique sur- 
passera celui qui l’est moins, etque 
par conséquent Vair le moins élasti- 
que résister& avec moins de force 
qu'il n’est pressé par le plus élasti- 
que : donc Pair moins élastique sera 
chassé de sa place, et le plus élasui- 
‘que lui süccédera. Si là différence 
de ces deux forces est assez grande 
pour occasionner un changement 
dans le barometre , on pourra en 
conclure que le mouvement de: Pair 
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chassé, et de celui qui le chasse, 
deviendra sensible. 

2°. Or comme le ressort de Pair 
augmente proportionnellement au 
poids qui le comprime, et que Paix 
quiest plus comprimé est plus dense 
que Pair moins comprimé, tous les 
Vents iront du lieu où lairest le plus 


dense , dans le lieu où ilest le plus 


rare. - 
3°. L'air le plus dense étant spéci- 
fiquement plus pesant que le plus 
rare, toute légereté extraordinaire 
de Pair produira nécessairement un 
Vent extraordinaire ou une tempête. 
_ Il n’est donc pas étonnant qu’on s’at- 
tende àun orage, lorsqu'on voit bais- 
ser considérablement le barometre, 
4°. Si Pair vient à être subitement 
condensé dans quelqu’endroit , son 
ressort diminuera subitement; et 
si cette altération est assez ne 


pour affecter le barometre, ilyaura 


un Vent qui soufllera à trayers lair 
çcondensé. | 
$°. Mais comme l'air ne sauroit 


être subitement condensé qu’il nait. 


été auparavant raréfié considérable- 
ment , air sera agité du Vent lors- 
qu'il se refroidira après ayoir été 
fortement échauffé, 
6°. De même si Pair vient à être 
subitement raréfié , son ressort sera 
subitement augmenté , ce qui le fera 
couler aussi-tÔt vers lair comen, 
sur lequel n agit point la force raré- 
hante; en sorte que, dans ce cas, 


+ 
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le Vent viendra de Pendroit où Pair 
sera soudainement raréfié. C’est pros 
bablement pour cette raison quil 
sort de la‘plupart des cavernes un 
Vent plus ou moins fort, 

7°. Le soleil , dont la force pour 
raréfier lair est connt, doit avoir 
une grande influence sur la produc- 
ion des Vents. : 

On connoît les Vents qui séle- 
vent, Ou les changemens qui leur 
arrivent, par le moyen des girouetes 


qui sont au-dessus des maisons ; 


mais On ne connoît par ce.moyen 
que les Vents qui soufflent à la hau- 
teur de ces girouettes ; et M. Wozr 


assûre, d’après des observations de 
plusieurs années, que les Vents 


plus élevés qui poussentles nuages, 
sont différens de ceux qui font tour= 
ner les girouettes.… 

Le Docteur DERHAM rapporte; 
qu'en comparant plusieurs suites 
d'observations faites en Angleterre, 


En Irlande , en Suisse, en Italie, 


eu France, dans la Nouvelle Angle- 
terre, etc. , on trouve que les Vents 
qui soufent dans ces différens pays, 
ne s'accordent gueres , excepté lors= 
qu'ils sont d’une violence extraor- 
dinaire ,.et qu’ils soufllent long-tems 
du même côté, et sur-tout lorsqu'ils 
viennent du nord ou de l’est. El re- 
marque encore que les Vents qui. 
sont violens dans un lieu , sont sou- 
vent foibles ou modérés dans un au 
tre, suivant que ce second lieu est 


VEN 
plus OÙ MOINS éloigné du pre: 
imiet. ee 


Loix de la force ét de la vitesse du 
- MOUVEMENLs 


Corime le Vent n’est que Pair 
mis en mouvement, et que l’aif est 
un fluide sujet aux mêmes loix que 
les autres, sa force peux être calcu- 
lée avec précision, comme celle 
des autres fluides. Ainsi, la raison 
de la pesanteur spécifique de lair 
à celle d’un autre fluide, étant don- 
née , ainsi que lespace que par- 
court dans un tems donné un fluide 
mu par la pression de l'air, on peut 
déterminer lespace que Pair lui- 
même, mu par la même force 
in dans le même tems. 

1°. La pesanteur spécifique de 
Pair; est à celle de tout autre fluide 
comme le quarré de l’espace que ce 
fluide , poussé par une force quel- 


conqgue ; parcourt dans un tems. 


donné, est au quarré de. Pespace 
que air, en vertu de la même im- 
pulsion, parcotra dans le même 
tems, 

Supposons donc que la raison de 
Ja pesanteur spécifique de cet autre 
fluide à celle de Pair soit B.C., 
que lespace décrit par ce même 
fluide soitS, er que celui qui dé- 
crira air en vertu de la même im- 
pulsion, soit x , la regle de propor- 
tion donnerax=ÿ" (Gs*:c), 
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Supposons maintenant que l’eau; 
poussée par la force donnée, par- 
coure deux pieds dans une seconde 
de tems, on aura s2=2; etla pesane 


teur spécifique de l’eau étant à celle:. 


de l'air comme 970:1 , 6 sera 970, 


etcserar ; conséquemment x=— }/ 


(6s*:c). deviendra +=} 970.4 
—=W 3880 —623 pieds. Dans ce 
cas, la vitesse du Vent séra à celle 
de l’eau mue par la même force, 
comme 623 està 2; OU, ce qui re- 
vient au même, lorsque l’eau fera 

2 pieds dans une seconde , l'air en 
fera 623. 

>, Îlsuit de la même formule ; 
que S=y (c x? :6) 3 c’est-à-dire, 
que pour avoir lespace parcouru 
par un fluide dans un tems donné, 
en vertu d’une impulsion quelcon- 
que , il faut chercher le quatrième 
terme d’une proportion , dont le pre- 
mier soit la pesanteur spécifique du 
fluide autre que l'air ; le second, la 
pesanteur spécifique de Pair ; le troi- 


siétie : ee quarré de Pespace par- 


couru par l'air ou le vent; et ensuite 
tirer la racine quarrée du quatrieme 
terme qu’on aura trouvé. 

M. MaRIOTTE atrouvé , par dif- 
férentes expériences , qu'un Vent 
passablement fort fait parcourir à 
Pair 24 pieds dans une seconde, 
Ainsi, on trouvera l’espace que l’eau, 
poussée par la même force que l'a, 
parcourroit dans le même temssen 
faisant cm1, x—28, 6=070; 
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car alors on aura S ou l’espace cher- 
ché= (576970) = 


3°. La vitessedu Vent étant don- 


née, on déterminera la pression Ca- 
pable de produire cette vitesse, en 
faisant cette regle. 

L'espace parcouru par le Vent 
dans une seconde de tems, est à la 
hauteur qu’un fluide devroit avoir 
dans un tube vuide pour exercer 
une pression capable de donner cette 
vitesse, enraison composée de la 
pesanteur spécifique de ce fluide à 
celle de Pair, et du quadruple de la 
hauteur qu’un corps parcourt en 
tombant, pendant une seconde, à 
cetespace dont on vient dé parler, 


parcouru par Pair dans le même 


ee 


Supposons, par exemple , _que 


l'espace 4 que l'air parcourt dans une 


seconde, soit 24 piedsou 288 pouc, ; 
que la hauteur que le fluide doit 
avoir pour donner la vitesse cher- 
chée, soit x; que la raison du mer- 
cure à l'air soit 6: c—13$80:1,et 
que d soit I8I pouces, on trouvera 
que x sera moins d’une ligne ou de 
x de pouce. Cela nous fait voir pour- 
quoi un petit changement subit dans 
le barometre sera suivi dun Vent 


violent, 


On estime la force du Vent par 
Je moyen dune machine appelée 


-anémometré où mesure du Vent, qui 


se meut par le. hope de quatre 
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ailes semblables à celles d’un mou« 
lin à vent. Ces aîles , en tournant, 
élevent un pois qui, à mesure 
qu'il monte, s'écarte du: ceñtre du 
mouvement , en glissant dans la rai. 
nure d’un bras fixé sur Paxe de ces 
aîles. Ce poids continue à s’écarter 
du centre et à pes de plus en plus 
sur le bras, jusqu” à ce qu'il par- 
vienne à raie € équilibre avec la force 
du Vent, et à arrêter lemouvement 
des aïîles. Cette force est’ marquée 
per une aiguille fixée sur l’axe, et 
faisant un angle droit avec le bras: 
Cette aiguille, en montant owen 
descendant ; marque la force du 
Vent sur une surface plane, divisée 
en plusieurs dégrés ; comme un Ca= 
dran solaire. | 

Les Vents sont constans ou varia- 
bles. Les Vents constans souflent 
toujours dans une- certaine saison. de 
Vannée et dans un certain endroit 
du Monde; mais les Vents variables 
changent si souvent: qu’on ne peut 
les réduire à aucune regle, 

Les Vents constans et périodiques 
ne se trouvent que dans les mers 
vastes , comme dans l’océan Atlanu- 
que et Éthiopique entre les deux 
tropiques ; il y regne un Vent d'est 
qui dure toute l’année , sans aucune 
variation considérable, à l’exception 
de quelques endroits où il tourneun 
peu vers le nord ou le sud ; mais 
tout le long des côtes de Guinée, 
dans Pespace de cing-cents lieues; 
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les Vents du sud et du sud ouest sont 


continuels. 

Dans l’océan des Indes, . Vents 
sont en partie généraux comme dans 
 Pocéan Éthiopique, et en païtie pé- 
riodiques, c’est-à-dire, qu'ils souf- 
lent dun côté la moitié de l’année, 
et l'autre moitié du côté opposé. 

Ce que nous venons de dire doit 
s’enténdre des Vents de mer à quel- 
que distance de la terre ; car sur la 


terre , et auprès des côtes, les Vents 


sont presque par-tout variables, et 
les variations qw’ils éprouvent dans 
leurs périodes , leurs forces et leurs 
directions, vient de la situation des 
mMmontagues, des vallons , des bois, 
et de la différente nature du sol, qui 
est plus où moins propre à retenir 
ou réfléchir la chaleur, à raréfier OU 
à condenser les vapeurs. 

… Parmi les Vents variables, il yen 


à ‘de paiticuliers à a certaines régions. 


Les plus fameux sont les Ouragans 


qui dévastent principalement 1. 


Tsles Caraïbes ; mais ils nereviennent 
pastous lesans àdes intervalles é égaux. 
Tls sont si furieux, qu'ils renversent 
tout ce qu'ils rencontrent ; ils arra- 
chent les arbres, renversent les-mai- 
sons, abiment les vaisseaux , et en- 


ee des Corps d’une pesanteur 


énorme. Ces Vents né sont pas uni- 
formes, mais ils soufllent par bouf- 
fées, qui se levent et qui baissent à 
Pinstant : aussi ne s’étendent-ils pas 
loin, Ils sont quelquefois renfermés 
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dans un. petit espace ; quelquefois 


aussi ils Occupent une assez Srande_ 


étendue. Ils ne durent que peu de 


jours, et quelquefois que peu d’heu- 
res. Ils sont plus ordinaires en Amé- 


tique que par-tout ailleurs ; mais 


cependant PEurope et l'Asie men 
sont point entierement exempts, 
comme on peut le voir dans lHis- 
toire des Voyages. 

Ilest difficile de rendre raison de 
la cause des tempêtes et des oura- 
gans dans toutes leurs particularités; 
EU comme tous les Auides 
ont entr'eux  . d’analogie, 


4 


on peut dire qu’un movement ex- 


traordinaire peu être excité dans 


air de li même maniere que dans 


Peau. 

OS Peau ombe d'un lieu 
élevé, Où si plüsieurs courans d'eau 
viennent se réunir, il en résulte 
dans eau un mouvement violent, 


ei plusieurs tourbillons , comme on 


le voit dans les torrens qui tombent 


des rochers, et dans. le confluent 
des rivieres.. 


Si donc il ya Éd chose d° . 
nalogue dans l'air , il faut qu'il y ait 


des tempêtes et des Vents furieux; 


ce qui arrivera encore , si un amas 
de vapeurs est porté par le Vent 
contre un obstacle qu'elles ne peu- 
vent franchir ; ; par exemple , contre 
des montagnes ou des Vents opposés 
qui leur résistent. 

Supposons qu’un Vent dé nord- 
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est emporte de l’Afrique une grande 
quantité de vapeurs , et vienne souf- 


Her sur les Isles des Caraïbes et le. 


continent de l'Amérique , on con- 
çoit que les montagnes et les bois 
de Panama peuvent résister au cou- 
-xant de ce Vent, et y resserrer les 


vapeurs ; On conçoit aussi qu'il peut: 


souffler en même tems un Vent con- 


traire des côtes occidentales de PA- 


mérique , qui repoussera Îles va- 
peurs. Dans cette rencontre, il ÿ 
aura dans l'air , aux environs des 
Tsles Caraïbes , et dans PIsthme de 
Panama, un grand conflit, qui pro- 
duira un mouyement circulaire dans 
les vapeurs interposées » €t par cOn- 
séquent des tourbillons furieux 
comme dans Peau. | 

Nous remarquons , dans le con- 
fluent de deux rivieres que, si leur 
courant est rapide dans l'endroit où 
elles se rencontrent, il S'y. forme de 
violens.tourbillons , qui font tour- 
ner tout ce qu’on yjette, l’engloutis- 
sent pendant quelque tems, et le vo- 
missent ensuite, 


_ Cela nous fait voir pourquoi des 


corps pesans sont souvent enlevés 
dans Pair par les tourbillons d’un 
ouragan, et ensuite précipités àterres 
c'est que l'air, forcé à se mouvoir 


circulairement, est agité avec vio- 


lence entre la terre et les nuages, 
Comme les eaux de l'Océan ne se 
brisent Frs sur lerivage par un cours 
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uniforme et paisible, mais par des 
vagues successives ; de même un 
Vent violent souffle par bouffées et 
à différens intervalles. Quoiqu'onne 
puisse fixer les limites de ces tem- 
pêtes , on peut pourtant assurer 
qu’elles ne s’étendent pas loin, parce. 
que l’air voisin cédant la place, elles 
s’épuisent par la communication 
successive de leur mouvement. 

Quand on jette une Le pierre 
dans l’eau, on voit aussi-tôt une 
grande agitation à l’endroit où ellea 
été jettée ; mais cette agitation dt 
minue sensiblementä mesure qu’elle 
s'éloigne du centre du mouvement; 
et comme ce mouvement ne dure 
pas long- temps dans Peau, de même 
et par la même raison un grand mMOU« 
yement dans une partie de Pair ny 
est pas de longue durée. 

Quoique les_ Vents. contraires 


puissent 1 rassembler par-tout Pairiet 


les vapeurs , et former des ouragans 
extraordinaires , cependant cela n’at- 
rive nulle part aussi fréquemment 
que dans les Isles Caraïbes .et dans 
les environs, sur-tout aux mois de 


: Juin et Août, quand le soleil y est 
vertical : Pair y étant alors plus ra= 


réfié par la chaleur, les Vents ordi- 
naires y apportent une grande quan 
tité de nouvel air et de vapeurs, Œuis 
resserrés dans le golfe d'Amérique, 
occasionnent un grand flux Autour 
des Isles voisines, 


nee 


Quand 
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Quand le soleil est de ce côté-ci 
de Péquateur, Pair y est plus raréfié, 
etil peut arriver que le Vent sud-sud- 
est qui souffle constamment au-delà 


de Îa ligne, puisse franchir les limi- 


tesÿ et apporter les vapeurs de la 
mer Éthiopique à l’endroit où celles 
de la mer Atlantique sont déjà ras- 
semblées. Ces vapeurs , resserrées 
entre les côtes de l'Amérique, doi- 
vent nécessairement: être chasséés 
vers les Isles des _— 


Des quais des Vents. 
1°, Un ont qui vient de la mer 
est toujours humide, froid. en été ; 


‘et chaud en hiver, à moins que la 


mer ne soit glacée. Voici comme 
on le démontre. 
- Il s’éléeve continuellement des va- 
Pour de l’eaù , comme il paroît par 
a diminution sensible d’une petite 
quantité d’eau laissée quelque tems 
dans un vâse ouvert, et sur-tout ex- 
posée au soleil. 
On voit parà que la quantité 


d’eau qui s'évapore de la mer est 


très-grande. L'air qui surnagé est 
donctoujours imprégné d’une grande 
quantité de vapeurs ; mais les Vents 
‘qui viennent de la mer les emportent 
avec eux. Ces Vents sont donc 
ioujours humides. £ 

Pendant l’été, Peau de la mer est 
moins chaude que la terre exposée 
au soleil ; et pendant Phiver, elle 

Tome IL, 


-estplus chaude que cette même terre 
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glacée et couverte de neige. Or 


\ Pair parucipe à la chaleur des corps 


qu'il touche:"donc Pair quitouche 
Peau de la mer est plus chaud.en 
hiver , et plus froid en été que celuz 
qui touche la terre. 

Ainsi, les vapeurs qui s’élevent 


de la mer pendant l’hiver , sont plus 


chaudés que Pair dans lequel elles 
montent; on le voit par la Éonden- 
sation qu'elles y éprouvent , et qui 
les rend visibles : donc les nouvelles 
vapeurs qui s’élevent de la mer, 
échauffant continuellement l’atmos- 
phere ambiant , sa chaleur surpas- 


sera celle dé la terre. = 


De plus les rayons du tolé qui 
sont réfléchis de la terre dans lair 
pendant Pété, sont en plus gfand 
nombre que ceux qui sont réfléchis 
de Peau pendantlemême tems: donc 
l'ait au-dessus de la terre, éehauffé 


par la réflexion d'un plus grand 
nombre de rayons que celui qui est 
‘au-dessus’ de la mer, doit être plus 


chaud ; c’est pour cela que les Vents 
dé mer rendent le téms sombre.et 
couvert. 

2°. Les Vents qui viennent du 
continent , sont toujours secs et 
chauds en été, et froids en hivers 
car il sort bien moins de vapeurs de 


là terre qw’il n'en sort de Peau : ainsis 


l'air au-dessus du continent enest 

bien moins imprégné ; ajoutez que 

les vapeurs élevées parure grande 
Aaaa 
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chaleur de terre, sont bien plus di- 
visés et moins sensibles que celles 
qui sortent de Peau: donc le Vent 
qui vient du continent , emporte 


bien moins de vapeurs avec lur,.et 


par conséquent est bien plus sec. 
Quant aux Vents du nord et du 


midi , que l’on regarde communé- 


ment comme les causes du froid et 
du chaud, le Docteur. BEeRHAM 
observe, comme nous lavons déjà 
dit , qu'ils viennent du froid et de 
fa chaleur de latmosphere : c’est- 
pourquoinous voyons souvent qu'un 
Vent chaud du midi tourne au nord 
par la chüte de [a grêle ou de la 
neige 3 que, dans une matinée 
froide , le Vent du nord tourne au 
midi, quand Pair est assez bien 
‘échauñté par le soleil, et que le sox 


retourne au nord où à l’est, quand 


drfait froides aie 
Il ya des Vents secs, il y en a 
d'humides ; les uns ramassent les 
nuages , d’autres les dispersent. Il y 
a des Vents: froids, il y en a de 
chauds: mais ils ue sont pas par- 
tout les mêmes. Ceux qui sontchauds 
dans un pays sont froids dans ua 
autre; etceux qui sonthumides chez 
nous sont secs dans d’autres ré He 5 
& vice versé: ne nn 
Les Ventssecs sontceux.qui n'em- 

portentavec eux que peu de vapeurs; 
ils ramassent. etenlevent- Les parties 


à 4 21 à 


humides: des. corps. «sus lesquels.ils 


. Ssouflent ; c'est-pourquoi. en. Hol- 
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fande les Vents du nord et de l’est, 
ainsi que des points intermédiaires, 
sont desséchans , parce que la mer 


froide du nord ne fournit que peu 


de vapeurs en comparaison de celles 


-quiviennent des parties pl us chaudes 
-de POcéan ; maïs Les Vernis d'ouest 


etautres sont huinides , parce qu'ils 
-viennent de régions chaudes et plei- 
nes de vapeurs. Le Vent. d'ouest ne 
manque jamais d'amener [à pluie, 
Ees Vents qui passent par des 
endroits pleins de vapeurs, amas- 
sent des nuages, qui, en se joignant 
avec les vapeurs de notre région, 
remplissent lait : ceux au: contraire 


.qui napportent que peu de vapeurs: 


avec eux, emportent celles qui sont 


au-dessus de nous ; ce qui procure 


le beau tems.  . 

Les Vents sont aude où froids » 
suivant les pays d’oùils viennent. 
Ainsi , quand le Vent souffle d’un 
point froid , il diminue là chaleur de: 
Pété, qui est souvent insupportable 
dans un tems calme. = 

: Un coup de. Vent. ce a 


< mentd'un souflet, éteintune flamme 


-qu'un-Vent lent auroit, augmentée; 
parce qu'im eoup subit: chasse la: 
flamme tout d’un côté. où elle est 
éroufléc: par. la force de Pair supér 
rieur , faute. d aliment 5 ais. Un 


Vent doux augmente Pactivité.de 


la Hamme , et, laide à : unsalis- 
ment plus abondant. -:...:.- 
Comme k chaleur ou le froid des 


Er: 
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Yentsvientde la chaleur où du froid 
des pays d’où 1ls soufllent , il s’en- 
suit que les mêmes Vents sont par 


tout ou froids ou chauds. Du ee 


septentrional de Péquateur, du cÔtÉ 
.austrab, les mêmes Vents ont une 
température contraire à celle qu'ils 
ont chez nous. Les Vents froids au- 
délà de la ligne viennent du sud , et 
les nôtres viennent du nord: et 
comme nos Vents du midi ne sont 
chauds que par Pair échauffé qu’ils 
nous apportent , par la mème raison 
les Vents du nord sont chauds aux 
‘Antipodes. 

De tout ce que nous avons dit, 
il résulte que le soleil est la cause 
des Vents, et que le mouvement 
est la cause des vapeurs. 


Pronostics du tems par les Vents. 


Les Vents, dit M. POINTER ; sont 
fes causes des changemens les plus 
subits et les plus exuaordinaires de 
Pair. = - 


La connoissance que nous avons . 


de la nature des Vents, et lexpé- 
fience que nous en avons ; IIOUS 
font prévoir les tems que nous au- 
rons deux où trois jours de suite. 


Nous savons, par exemple, que le. 


Vént du midi, dans notre climat, ap- 

porte généralement de la pluie, et 
le Vent d'ouest encore plus. Ge der- 
nier Vent est celui qui regne le plus 
en Angleterre , parce que de ce 
côté-B se trouve POcéan, 


EE 
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Un. Vent du nord, ainsi qu'un 


Vent d'est, nous procure du beau 


tems. Ce dernier ne dure pas si 
long-tems que le premier : c'est- 


pourquoi nous ne parlerons ici que 


des-Vents nord-estet sud-ouest. 

M. Pointer nous donne les re- 
gles suivantes, pour connoître quand 
ces deux Vents doiventrégner cons- 
tamment pendant deux ou trois 
mois, et ces regles trompent rare- 
ment. 

1°. Lorsque le Vent tourne äu 
nord-est, et y reste deux jours sans 


pluie, qu’il ne tourne pas au sud le 


troisieme jour, etqu'il ne pleut pas, 
il est probable que le tems restera 
huit ‘ou neuf jours sans pluie, et 
qu’ensuite le Vent tournera au sud. 

Si le Vent revient encore du midi 
aunord-est, et qu'il y reste deux ou 
trois jours sans changement et sans 
pluie, ily a toute apparence qu'il 
y. restera deux ou trois mois : le Vent 
aura fini ses _ au nord en 


trois semaines, 


D, Lorsque le Vent, aprés avoir 
été au nord pendant plus de deux 
mois, tourne au midi, il y a ordi- 
nairement d’abord twois ou quatre 
jours de beau tems ; il pleut ensuite 
le quatrieme ou cinquieme jour , où 
bien le Vent retourne au nord, et le 
tems demeure sec. Si, dans lespace 
d’un jour où de deux sans pluie; il 
retourne au Le puis revient avec 
de la pluie, et tourne au nord avec 


Aaaaij 
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de la pluie, retourne encore aù sud 
pendaut un ou deux jours, comme 
. auparavant , et cela deux où trois 
fois de suite; alors il est probable 
quon aura un Vent-du sud ou sud- 
ouest pendant deux où trois mois, 
comme nous lavons déjà observé 
pour le nord. Le Vent aura éprouvé 
tous ces changemens en quinze 
jours. : 

L’Auteur ne parle pas du Vent 
de Pest ni de l’ouest, parce qu'il 
dit que les pluies viennent ordinai- 
rement du sud , ou dans le change- 
ment du midi au nord. Dans les se- 
cheresses , le Vent est ordinairement 
au nord-est. 

Le Vent tourne presque toujours 
du nord au midi, sans pluie ; mais 
il ne retourne au nord qu’en deve- 
nant violent et très-pluvienx. Les 
plus grands vents qui renversent les 
maisons etles arbres , sont ordinai- 


rement ceux qui changent du sud 


par Pouest au nord; ils chassent de- 
vant eux la pluie, et balayent Pair. 


S ignes du changement æ Vent, 


M. Pointer dit, qu’en quelque 
point que soit le Vent, quand le so- 
leil se leve avec des taches pâles 
dans .son orbite, et qu'une partie 
est cachée d’un nuage, il tournera 
bientôt au midi. | 

Mais quand le Vent à été tabli 


pendant envifoh vingt-quatre heures 


VEN 

aw nord, à l’est, à Pouest. ou au 
sud, dès qu'il commenrera à chan- 
ger , 1] continuera à tourner jusqu’à 
ce qu’il soit venu au point opposé, 
c’est-à-dire, par exemple : du nord 
au sud, ou de l’est à l’ouest, d nord- 
estau sud-ouest, | 

En quelque point que soit le Vent 
au changement de la lune, 1lchange 


_ à lxnouvelle. 


Lorsque la plus grande partie des 


nuages s’en va avec le Vent, quoi- 


qu'on voie de longs traits de nuages 
plus élevés , le Vent commence 
à baisser, et il changera bientôt dé 
point. 


Observations communes , et signes des 


Vents et des tempêtes. 


Si , au coucher du soleil, on voit 


_des taches pâles-dans son orbite, et 


qu'il soit brillant , on aura de grands 
Vents , qui, de quelque côté qu'ils 
soufent, tournerontau midi, 

Si sur le soleil, lors de son cou 
cher, on voit des taches ignées et 
dune couleur rougeätre, il y aura 
beaucoup de Vent. Une matinée 
sombre en est souvent l’avant-cou= 
reur. Si la lune , quand elle est 
pleine, a un œercle rouge autQuE 
d'elle; c’estaussi un signe de Vent. 
- Lorsqu'on voitdes météores ignés: 
dans Pair, où, comme on le dit 
vulgairement, que les étoiles dar- 
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dent et jettent une longte queue de 
feu, c’est un signe de Vent. 

Le Lord Bacon dit que Îes si- 
gnes suivans annoncent les grands 
Vents et les tempêtes. 

+ Quandla mer vient se briser avec 
un murmure sourd contre ses riva- 
| gés ; quand on entend ce même 
bruit sourd dans les bais, quoique 
le Vent ne soit pas encore sensible 
dans la plaine ; tous ces phénome- 
nes présagentune tempête prochaine. 
Le Vent s’éleve alors de la terre, et 
n’est d’abord sensible que dans une 
grande étendue d’eau ou de bois : 
on entend aussi un murmure sourd 
dans les grandes cavernes. 

Lorsque la clarté des plus petites 
étoiles. est tout-à-coup obscurcie , 
c’estun signe de tempête, parce que 


les régions supérieures de lair se. 


chargent avant les régions inférieu- 
res, des vapeurs et des Vents qui 
doivent la. former : c’est-pourquoi 


Pobscurcissement de ces étoiles est 


le signe d’une tempête prochaine. 

Il prétend que les Vents qui vont 
se former , font sur l'air etle feu des 
impressions plus subtiles que sur 
Phomme. : 

Nous appercevons, par le trem- 
blement de la flamme d’une chan- 
delle, un Vent que nous ne soup- 
connerions pas sans cela. L'agita- 
tion de cette flamme hous fait voir 
l'agitation qui commence dans l’air. 

On voit aussi cette agitation nais= 
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sante de air par les cendres qw’elle 
fait tomber plus qu’à l'ordinaire à 
côté des charbons; ce a nest Lpas 
étonnant. 

Quand on veut savoir d'o où vient 
le Vent, on jette ordinairement en 
Pair de l'herbe , de fa paille ; où 
quelqu’autre chose semblable. 


Signes de l'abaissement du Vens. 


Le Ventappaise, si, après avoir 
soufflé pendant quelques heures , il 
tombe subitement une pu très= 
abondante. 

Si Peau fait ne de Luis 
d'air et de bruit, l’orage ne durera 
pas long-tems. 

Si les moineaux gasouillent beau- 
coup, et que les taupes sortent de 
leurs trous , l'orage cessera dans 
on 

Si l'oiseau appelé Martin-Pêcheur 
ou Alcyon, s'expose à la mer lors- 


que le Vent souffle fort, c’est un 


signe que le Vent s’'appaisera bien- 
tot. 


VERATRUM. Tourn. Inst. R.H. 
272. tab. 145. Lin. Gen. Plant, 1013; 
ainisi nommée de verè atrum , C'est-à= 
dire, vraiment noire, parce que la ra- 
cine de cette plante est noire, ou 
parce qu'elle purge l'humeur noire; 
Ellébore blanc. | 

Caracteres, Cette plante a des fleurs 
hermaphrodites etmäles, entremélées 
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dans le même épi; les fleurs sont dé= 
pourvues de calice, mais ellesontsix 
petales oblongs en forme de lance et 
persistant, aveC six étaminesen forme 
d'aiêène, placées sur la pointe du 
germe, étendues à une certaine dis- 
tance les unes des autres , et termi- 
nées par des antheres quadrangu- 
laires ; elles ont aussi trois germes 
oblongs et érigés , postés sur le 
style; à peine visibles, et couron- 
nés par un stigmat simple et étendu; 
ces germes deviennent ensuite trois 
capsules oblongues , érigées, com- 
primées , et à une cellule qui s'ouvre 
en-dedans , et renferme plusieurs se- 
mences oblongues, applatiesermem- 
braneuses. Les fleurs mâles ont les 
mêmes caracteres que les herma- 
phrodites , mais elles sont sté- 
riles. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
ka premiere. section de la vingt 
troisieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles qui ont des fleurs 
de différens sexes sur le même pied. 

Les especes sont: 

1°. Veratrum album , racemo suprà 
recomposito , Corollis erecuis, Lin. Sp. 


Plant. 1044. Jacq. Austr. f. 335; 


# 


Ellébore blanc, avec un épi recom- 


posé au - dessus , et des corolles 
su. 

_Veratrum flore sub-viridi. our, 
Pi RH.27; ; a blanc, à 
fleurs verdâtres. - 


Helleborum ; siyè Veratrum album, 
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Dod. Pempr. 383. Blackw, 2. 4, 

Helleborus albus , ex albido flore, 
Clus, Hist, 1. p.274. 

2°. Veratrum nigrum , racemo com- 
posito , corollis patentissimis, Lin. Sp. 
Plant, 1044. Jacq. Austr. 1. 3363 
Ellébore blanc avec un épi com- 
posé et des corolles étendues, 

Veratrum flore atro-rubente, Tourn, 
Inst, R.H, 273; Ellébore blanc, à 
fleur d’un rouge foncé. 

Helleborus albus > féore atro-rubente, 
Bauh. Pin. 156. Moris, Hiss, 3. p. 485 
S. 12. 4. 4 LL 

3° ee luteurm , racemo sim- 
plicissimo , foliis sessilibus. Lin. Sp. 
Plant, 1044; Ellébore blanc, avec 
une tige très-simple et des feuilles : 
sessiles. : 

Veratrum caule simplicissimo , foliis 
sessilibus. Flor. Virg. 195; Ellébore 
blanc, avec unetige très-simple, et 


_des feuilles sessiles. 


Resèda foliis lanceolatis, caule sim= 
plcissimo. Gron. Virg. So, 

4°. Veratrum Americanum , racemo 
simplicissimo , corollis patentibus , sta: 
minibus longioribus ; Veratrum avec 
un épi très-simple de fleurs , des 


_corolles étendues 2. €t de plus lon 


gues étamines. 

Helonias bullata , foluis 0. 
lanceolatis. Lin. Sp. Plant. 485 
Amœn. Acad. 3.p. 12. 1. 1, f. Le 

Helonias bullata , foliis lanceolatis s 
nervosis, Lin, S et Plant. 1. 2.p. 13e 
e I, 
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Ephemerum Phalangoïdes Virginia 
num, flosculis arbuteis bullatis ; in spr 
cam dispositis, Pluk. Alm. 135.4. 174 
Ride Moss Hisr. se Se Lits 
f I. re LAS 
F eratrim us La premiere es= 
pece croît naturellement sur les 
montagnes de la Suisse et de PAu- 
triche, ainsi que dans la Grece; sa 
- racine est vivace, etcomposée.d’un 
grand nombre de fibres épaisses; 
réunies en unetête; ses feuilles sont 
oblongues , ovales, de dix pouces 
de longueur sur cinq de large au 
milleu., arrondies aux deux extré- 
. mités, et plissées longitudinalement 
dans plusieurs endroits ; conime 
celles de la Gentiane; ses tiges s’é- 
lévent àtrois ou quatre pieds de haut, 
et. poussent des rameaux de tous 
côtés dans. presque toute leur Jon: 
gueur ; --sous chacun de ces rameaux 
est plicée une feuille étroite.et on- 
dée ; et celte. feuille. est d'autant 
moins grande, qu elle est plus voi= 


sine di somimet de la tige ; les ra- 


méaux de la-rige principale sont ter- 


minés par des épis de fleurs Le 


tés fort pres les uns des. autres , et 
composés de six pétales érigés, et 
-de couleur verdâtre ; dans leur cen- 
tressont placés. trois germes obtus, 
sur la pointe desquels.s’élevent six, 
étamines écartéeslesunes dés autres, 


terminées par des sommets quarrés. : 


Ces fleurs paroissent en Juin et Juil- 
let, et à chacune succede une cap- 


Née 

sule 6blongue , comprimée, et à 
une cellule remplie de semences 
membraneuses (1). 
-La seconde espece, qui se trouve 
en Hongrie et en Sibérie, a une ra< 
cine vivace comme la premieres 
ses feuilles sont plus longues , plus 
étroites que celles de la précédente, 
plissées de la même maniere, mais 
d’un vert jaunâtre , et elles paroissent 
plutôt au printems; les tiges en sont 
plus hautes, moins chargées de 
feuilles, et ne produisent pas tant 
d'épis: les fleurs de cette espece 
sont d’un rouge foncé, et leurs pé- 
tales s’ouvrent et s'étendent tout-à- 
fait, en quoi elles different des pre- 
mieres. Cëtte plante fleurit près d'u 
mois avant l’autre. 
Lureum. La troisieme espece est 
originaire de la Virgmie et d’autres. 
parties de l'Amérique Septentriona- 
le, où on lus donne quelquefois le 
nom deracine deserpent à sonnettes; 
sesracines sont prosses ettubéreusesz 
les feuilles, quisont oblongues, éten= 


“(1) On eniploie plus communément cette 
plante dans la Médecine vétérinaire que’ 
dans la Médecine humaine ; cependant quel- 
ques Auteurs prétendent qu'elle est très- 
utile aux maniaques et aux hypocondriaques,. 
à la dose d’un demi-gtos, dans un verre de 
vin blanc. Gesner la. Écommande aussi dans: 
l'asthme humide et on s’en 
sert encore comme d’un sternutatoire puis=” 
sant dans la Léthargic ét: autres affections 
SO pOrEusess: 15 7 OS 2 


“épilepsie + 
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dues sur la terre, et semblables à 
celles du Planun, ont plusieurs 
sillons ou plis longitudinaux , et 
ont quatre à cinq pouces de 
longueur sur deux de large au 
milieu ; la tige s’éleve du milieu 
des feuilles ; elle est simple, 
d'un pied de hauteur, et garnie de 
quelques petites feuilles placées al- 
ternativement : les fleurs sont pro- 
duites au sommet en ün épi simple, 
épais et serré ; elles sont petites, 
et d’un blanc tirant sur le jaune : elles 
paroïssent en Juin, mais elles sont 
rarement suivies de semences dans 
ce pays. 

Americanum. La quatrième m'a 
été envoyée de Philadelphie par 
M. JEAN BERTRAM, qui Pa trouvée 
dans cette contrée ; sa racineest COM- 
posées de fibres épaisses et charnues ; 


nes ou plis longitudinaux ; leur lon- 
gueur est de quatre ou cinq pouces; 
etleur largeur de deux ou trois ; elles 
sont étendues sur la terre, arrondies 
à leur extrémité, et subsistantes toute 
l’année ; la tige, qui sort du centre 
des feuilles, est simple, droite, d’un 
pied de hauteur, et garnie de quel- 


ques petites feuilles postées alterna- 
tivement tout près dé la tige, étter- 
minées en pointe aigue: la tige est. 


surmontée, par un épi obtus de ou 


d'un rouge, foncé ; dont les pétales 
s’ ouvrent ets ’étendent ; dans le:cen- 


» qui sont oblongues ,. 
Sales et dun vertclair, ont six vei- 
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tre de chaque fleur sont placés trois 
germes obtus et unis, sur la pointe 
desquels s’élevent six étamines écar- 
tées les unes. des autres, plus longues 


que les pétales, et terminées par des 


antheres quarrées d'un pourpre 
bleuâtre. Cette plante fleurit à [a 
fin de Juin, et ses semences müris= 


_sent ici dans les années chaudes. 


Culture. La premiere de ces plan: 
tes, qui est ‘d'usage en Médecine, 
est plus acide que la seconde ; car 
lorsqu'elles sont placées Pune près 


_de l’autre , les limaçons dévorent 


entierement les feuilles de la seconde 
espece, ettouchent rarement à celles 
de la premiere, 

Ces plantes font un très-bel orne= 
ment lorsqu'elles sont placées au 
milieu des plates- -bandes dun paie 
terre ; Mais Si On “les plante près 
_des haies ou des muraïlles ; qui sont 
Ja retraite ordinaire, des limaçons, 
elles en seront fort maltraitées , sur- 
tout la seconde espece , que ces ani= 
maux rongent avant qu'elle soit dé- 
veloppée ; et comme leur plus 
grande beauté consiste dans leurs 
feuilles phssées# elles auront mau- 
vaise apparence lorsqu'elles seront 
déchiquetées par les limaçons. 

. On peut multiplier ces deux es- 
peces en divisant leurs racines en 
automne, lorsque leurs feuilles com- 
mencent à se fétrir; mais il ne faut 
pas les partager en trop petites par- 
es, parce qu’elles ne fleuriroient 

pas 
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pas Pété Suivant. Ces têtes doivent 

être plantées sur une terre fraiche, 
Icgere et riche, dans laquelle elles 
feront de grands progrès et produi- 
ront de gros épis de fleurs. On ne 
doit toucher auxracines quechaques 
trois ou quatre années; pendant ce 
tems, si la terre leur est propre ; 
elles deviendront très-fortes , et pro- 
duiront beaucoup de rejettons.; mais 
sion les transplante fréquemment; 
elleshe-donneront pasun grandnom- 
bre de jeunes racines , et fleuriront 
peu. Ces plantes se multiplient aussi 


_par leurs graines ; qu’on seme aussi=. 


tôt qu'elles sont mûres, où sur une 
couche ou dans une caisse remplie 
d’une terre fraîche et légere, en les 
tenant toujours nettes de mauvaises 
herbes. 

. Lesplantes paroîtrontau printems; 
alors si là saison est seche, onles ar= 
rosera de tems en tems , ce qui faci- 
litera considérablement leur accrois- 
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fleurir , pour les placer alors dans 
les plates-bandes du parterre. 
- Maiscommeces plantes desemen- 
ces ne fleurissent que la quatrieme 
année , cette maniere de les multi= 
plier nest pas fort en usage en An- 
gletetes - = RS = 
Les deux especes d’'Amériquesont: 
rares à présent dans ce pays. Gepen= 
dant , comme ellés sontassez dures 
pour profiteren plein air, on peut 
les multiplier en peu d'années par 
rejettons ou par semences , COMME 
les précédentes. 


VERBASCUM. Tourn. Inst: Ri 
H.146.1ab. 6x. Lin. Gen. Plant.2175 
Bouillon blanc, Molène. 

- Caracteres. Le calice de la fleurest 
petit persistant, et formé par une 
feuille découpée en cinq parties ; la 
corolle, qui.est monopétale et en 
forme de roue, a un tube fort court 
et cylindrique , dont le- bord est 


ement , et l’on aura toujours soin ‘étendu et découpéen cinq segmens : 


d’arracher les mauvaises herbes, qui 
détruiroient lesjeunes plantes, si lon. 
négligeoit de le faire. | 
Dans l’automne suivant, lorsque 
les feuilles sont flétries , on prépare 
une planche de nouvelle terre lé- 
gere ; et aprèsavoir enlevé avecsoin 
les racines , sans les rompre ni les 
déchirer , on les y plante à six pou- 
ces de distance en quarré. On Îles 
laissera sur cette planche jusqu’à 


ce qu’elles soient assez fortes pour 


Tome VII, 


Ja fleur a cinq étamines en forme 


d’alêne , plus courtes que la corolle, 
etterminées par des antheres rondes, 
applaties et érigées , avec un germe 
rond, qui soutient un style mince, 
incliné aux étamines, et COUrONNÉ : 
par un stigmat épais et obtus. Ce 
germe se change dans la suite en une 
capsule à deux cellules, qui s'ouvre 
au sommet, et a un demi-réceptacle 
ovale, fixé à la cloison , et rempli 
de semences angulaires. = 


= Bbbb 
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- Ce géhre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Îa cin- 
quieme classe de LiNNÉE, qui com- 
prend les plantes dont les fleurs ont 
cinq étaminés et un style, 
- Lesespeces sont: à 
1°. lerbascum Thapsus , folis de 


currentibus, utrinquè 1omentosis. Vir. 


Cliff. 13. FE Suec. 186. 195. Mar. 


Med. 63. Roy. Eugd. -B. 421. Dal 
Paris.71. Gmael: Sib, 4. p. 01. Hall, 
Helv. n. S81+ Blackw. r, 3. et So2 ; 
Bouillon blanc à feuilles coulantes 
et cotommeuses sur les deux côtés. 


Verbascum mas latifoliwm luteum, C. 
B.P. 230; grand Botuillon blanc à 
larges feurlles, 07 Pulmonaire de 
vache; Molène. 

Verbascum latius. Dod. Pemp. 152. 
Sabb.Hort. Rom. 2. f. 53. 


. 2°. Werbascum Eric hniris folirs cunei- 
Jormi-oblongis. Lin. Hort. Ups. 45 


Flor, Suec. 2. p. 106: Scop. carn 2. 


2. 2483 Bouillon blanc à feuilles 
oblongues et en forme de coin. 


Verbascum pulverulentum ; flore lu- 
zeo parvo. J. B. 812; Bouillon blanc 
à pre fleurs jaunes. 

3°. Verbascum album , foliis cordato- 
eblongis, subtus incanis , spicis racemo- 
sis ; Bouillon blanc à feuilles oblon- 
gues ,en forme de cœur , et blan- 
_ches en-dessous, avec des épis ra 
meux de fleurs. 


Verbascum candidum fœmina. Fuch. 
Hist, 847 
V'erbascum femina , flore albo. C, B, 
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P. 2393 Bouillon blanc femelle, à 
fleurs blanches. 

- Phlomis mas alter. Lob. K, ses 
Variété: 

4. Luteum, is radicalibus, ovatiss 
petiolatis.; caulinis oblongis , sessilibus , 
subis tomentasis ; serratis. 

 Verbascum Boërrhaavi. Lin, Sysr. 
Plant. t..1.p. 493. Sp: 33 Bouillon 
blanc; dont les feuilles radicales 
sont ovales et pétiolées , et celles des 
tiges .oblongues, sessiles, scices ; 
et cotonneuses en-dessous. 

Verbascum Blattarie folus nmigrum , 
amplioribus floribus. luteis ; apicibus: 
purpurascentibus. Flor. Leyd. Boërrh. 
Ind, Al. 1. 228; Bouillon blanc à 
feuilles d’herbe:aux mittes, avec de 
plus grandes fleurs jaunes, et ie 
sommets pourpre. 

s. Verbascum grandiflorum , foliis 


ovato-acutis.; utrinquè tomentosis ; flo- - 


 ribusirspicédensissimé sessilibus. Hal- 


ler. Hely. $o7 3 Bouillon blanc à 
feuilles ovales, à pointes aiguës, ét 
cotonneuses sur les deux côtés , avec: 
des fleurs en épis épais , et sessiles. 
… Verbascum fœ@mina; florelutsomagnos 
C:B.P.230; Bouillon blanc nee 
à grosses fleurs jaunes. 

6°. Verbascunz nigrum, foliis serra= 
ts, Supernè Tugosis, infernè sub-hirsu= 
tis , petiolis ramosis | staminum barbé: 
purpurascente. Hall, Help. sx1; Bouil- 
lon blanc à feuillesscites., rudes en 
dessus, velues en-dessous, avec des 
pétioles branchus ,: et des barbes 


PORTES aux. étamines, =. 
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Verbascum nigrum , flore ex luteo 


purpurascente. C. B. P, 240 ; Bouillon 


blanc noir, avec une fleur dun 
pourpre jaunatre, communément ap- 
pes V'erbascum noir a feuilles de Sauge. 
7°. Verbascum sinuatum ; folus ra- 
dicalibus ; pinnatifido-repandis , tomen- 
tosis ; caulinis amplexicaulibus , me- 
diusculis ramis ‘primis 'oppositis. Lin. 
Sp.25$4 3; Bouillon blanc, dont les 
feuilles radicales sont à pointe aîlées; 
cotonneuses, ettournées en arrière 3 
celles des tiges nues, amplexicaules, 
et dont jes premieres de Danses 
sont oppostes. == | 
 Verbascum nigrum, fais Papaveris 
corniculati. C.B.P.2403 Verbascum 
noir, à feuilles de Pavot cornu. 
8°. Verbascum glabrum , foliis am- 
plexicauhibus ,oblongis, glabris , pedun- 
culis solitariis. Lin. Hor. Ups. 46; 
Bouillon blanc, à feuilles oblon- 
gues, unies et amplexicaules , avec 
des pédoncules de fleurs solitaires. 
Blattaria alba, C.B. P.241. 
0°. V'erbascum Blattaria, foliis radi- 
calibus, pinnato:sinualis ; Caulinis den- 


tatis, acuminalis, semi-amplexicauli= 


bus, pedunculis solitarüs ; Bouillon 
blanc, dontles feuilles radicales sont 
découpées en forme d'ailes ; et 
celles dés tiges dentelées, à pointe 
aiguë , embrassant à moitié les tiges, 
avec des pédoncules solitaires aux 
fleurs : Herbe aux mittes. 

Blattaria lutea, folio longo laci- 


niato. C. B.P. 240; Bouillon, blanc 
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jaune, à feuilles Jongues et décou- 
Le 

10°. Verbascum frragireun, folis 
ovato-oblongis , obsolerè crenatis, utrin- 
què virentibus, petiolatis, canle ramoso ; 
Bouillon blanc, à feuilles oblon- 
gues , ovales, à dents obtuses , et 
vertes sur les deux cotés, avec une 
tige branchue. 
Blattaria flore ferrugineo. H.R. Pa. 
Bouillon blanc à fleur couleur de fer. 
11°. Verbascum annuum , foluis ra- 
dicalibus, oblongis , integerrimis ,utrin= 
què viridibus ; caulinis acutis, sessilibus ; 
pedunculis aggregatis ; Bouillon blanc 
dont les feuilles radicales sont 
oblongues , très-entieres, et vertes 
des deux côtés ; et celles des tiges, à 
pointeaigué etsessilés, avec des pé- 
doncules de fleurs en grappes. 

- Blattaria annua, flore majore luteo , 
capsulé item majore. Mor. Hist. 2 
p. 498 ; Bouillon blanc annuel, avec 
une plus grande fleur jaune , et une 
D. capsule. 

12°. Verbascum Phanieeun,  folis 
OVALIS » crenatis radicalibus ; caule sub= 
nudo ,racemoso. Lin. Sp. Plant. 178. 
Jacq, Austr. f. 125 ; Bouillon blanc 
dont les feuilles radicales sont ova- 
les et crenelées; avec une tige pres- 


que nué et branchue. 


Blattaria purpurea. C.B.P. 2413 

Bouillon blanc à fleurs pourpre. 
13°, Verbascum Myconi , foliis la= 
natis radicalibus , scapo nudo. Lin: Sp. 
Plant, 179. Truv. Ehret26. f, $7 à 
Bbbbij : 
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Bouillon. blanc à feuilles ra ; 
laineuses ; et à tigenue. 

Cortusa foliis ovatis , sessilibus. Lin. 
Horn, Cliff. so. Roy. Lugd.-B. 417. 

Sanicula Alpina, foliis Borraginis, 
yillosas Bauh. Pin, 243; la Molène 
des Pyrénées, 

Verbascum hurmile de , Villo= 
sum , Borraginis flore ee folio. Tourn. 
Inst, 1473 Bouillon blanc bas et 
velu des Alpes, à feuilles et à fleurs 
de Bourrache, communément ap- 
pelé Auricule à feuilles de Bourrache, 

Auricula Ursi Mycon:, Dalech. 

Thapsus. La premiere espece est 
le Bouillon blanc commun, quiestdu- 
sage en Médecine ; elle croit natu- 
rellement à côté des grandes routes’, 
et sur des bancs dans la plus grande 
partie de PAngleterre. Cette plante 
annuelle périt aussi-tôt qe ses. grai- 
nes sont mûres ; les feuilles du bas. 


qui s’étendentsur la terre , ont neuf 
où. dix pouces de longneur sur six 


de large ; elles sont cotonneuses , 
d’un blanc jaunâtre, et:ont à peine 
des pétioles ; la tige, qui s’éleveà 
quatre ou cinq pieds de hauteur ad 
son sonumét est garnie de feuilles 
de la même forme que celles du bas, 
mais plus petites , et qui embrassent 
à moitié la tige; elles. ont des ailes 
qu. coulent dans là longueur de la 
tiges. -de Pune: à Pautre et Pextrémité 
de cètté ge. est fortement pee de 
fleurs jaunes tèsrapprochées, et 

fonne.d:p1s long _ 


Ve 


posées di je cinq pétales rondsetobtus, 
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avec cinq étamines dans le centre 
Ces fleurs répandent une odeur 
agréable : elles paroïssenten Juillet, 
et perfectionnent leurs semences en 
automne (1). 

Lichnitis. La seconde espece croît 
sans culture dans quelques parties 
de l'Angleterre; je l’ai vue en abon- 
dance dans plusieurs: endrots. du 
Comté de Nottingham. Cette plante 
est bis-annuelle ; les feuilles du bas 
sont oblongues , dentelées sur leurs 
bords, etterminées en pointeaiguéz 
la tige s’éleve à trois où quatre pieds 
de haut, et pousse à chaque nœud 
des: épis courts: gârnis..de petites 
fleurs d'unjaune:plus pâle que celles 
de la précédente , et d’une odeur 


plus agréables à la bâse de chaque 
épi est placée une: petite feuille 


oblongue , terminée en. pointe € ai= 
gué;. et couverte .d'ime poudre 
blan he. qui tombe facilement : aux 
fleurs succedent des. capsules ovales, 
remplies de petites semences qui 
mürissent en automne. 

‘ Album. La troisieme espece: est 
originaire del Talie et de PEspagne: 
les feuilles du bas de cette “plante ont 
plus d’unpied de longueur sur cinq 
Ou six RpuÇes, de ITR = elles sont 


_ . ue et ls fuit . Bauillas 
Élase ont peu de vertus, quel que soit Le ee 
jugé commun à cet égard. On peut néan— 
moins faire usage de l’infusion des fleurs 
cornmet d'un doux. pectoral et employer 
les feuilles en. cataplasmes et .en fomenta 
tions avec les autres . émollientes. 
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rudes , et un peu velues en-dessus ; j 
pâles et fort blanches en-dessous ; la 
tige s ’cleve à à,-six, OÙ SRE pieds : de 
Fans, ÉHpOsse de côté quelques Ya 
meaux. ÉEIgéS : les. fleurs. qui. sont 
disposées.e en épis longs.et branchus, 
sont blanches ,. quelquefois jaunes, 

etleur odeur est plus agréable que 

celle de toutes: Jes autres. É ue plante 
fleurit vers le même tems. quela. prés 


cédente et ses: semences. -mirissent : 


‘£n automne. … : 

Luteum. La quatrieme espece: a ee 
feuilles ovales, d'un pied de longueur 
sui sixpoucesde lar gedanslemulieu, 
postées sur.des pétioles épais, d'une 
texture molle, d'unyert pâle.en-des+ 
sus, blanches. en-dessous = et. forti= 
fiées par plusieurs nerfs qui. débor- 
dent slastige,-quis ’éleve à trois. où 
quatre pieds de hauteur, a son SOMs 
 metgarni de feuilles.plus, petites que 
celles du: -bas ,.mais..de la même 


. forme. Gette- méêmespartie-haute est 


aussi ornée de fleurs d’unjaune pâle, 
disposées:en-un. épi: chair; ét parmi 
lesquelles. sont entremêlées de :pe- 
tites . feuilles dans toute -la: lon: 
gueur.: Ces fleurs paroïssent et, per- 
fectionnent leurs semences vers Je 
même tems-que la précédente, … 2 


= Grande forum. La cinquieme < a . 
feuilles ovales, terminées en. une 
pointe d uB Vert pates €r.coton- 
neuses sur les deux côtés ;.ses tiges s: 
qui s'élevent à à quatre pieds environ, 


_dehanteur, sont-pourpres-et-cou- 
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vertes d’un duvet blanc:'les fleurs 
sont: fort rapprochées de la tige; 
elles, forment un: épi très-épais ; et 
mont point de. feuilles. entrelles ; 
elles, sont. beaucoup plus longues 
que- celles de la. premiere-espece, 
et d’un jaune plus foncé : elles. pa- 
roissent : et perfectionnent leurs se- 
mences. vers.le même. tems. ee 
celles de. la précédente. 

Nigrum. | La sixiemeespece croît 
nn dans plusieurs parties 
de PAngleterre:; ; ses feuilles basses 
sont.en. forme, de lance, arrondies 
aux. pétioles.s. où elles sont. décou- 
pées- ‘en. forme. de Cœuf , dun vert 
päleen-dessus ; ‘blanches: en-dessous, 
et dentelées sur leurs bords : celles 
dela tige sont.oblongues:;, à pointe 
aigu et scitess.les tiges s'élevent 
àtrois Où quatre pieds, de hauteur : 
leur sommet. est terminé, par un long. 
épi de fleurs jaunes,.qui sont, rap= 
prochées.. en_paquets courts sur le 
coté. dé la tige principale; elles ont 
des étamines purpurineset barbues : 
et elles répandent. une bonne-odeur,, 
qui néanmoins est désagréable, lors- 
qu'on. la respire de trop près. 

: Sinuatum: La septieme especese 
trouye en Jalie, dans la Grece , et 
sur les. rochers. de Gibraltar; ses 
feuilles “basses sont oblongues, Si=. 
nuées sur leurs bords. un-peu ON 
dées ; et blanches: sa tige s’éleye & 
quatre ou cinq.pieds de hauteurs-et 
pousse plusieurs br anchesminces ;, 
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sa partie basse est garnie de feuilles 
en forme de cœur, dont les bâses 
embrassent la tige : le sommet delà 
tige et des branches n’a point de 
feuilles , mais il poite des fleursdis- 
posées en pétits paquets? placés à 
une certaine distänce les uns des au- 
tres dans sa longueur. Ces fleurs sont 
petites, ljaünes, et ontun peu d’odeur. 
Glabrum, : La huitieme- espece 
croît naturellement dans la France 
méridionale et en Tale; ses feuilles 
sont oblongues, uniés, et d’un vert 
foncé ; ; sa tige s reves à trois où 
quatre pieds de hautèur, et pousse 
deux ou trois branchés” latérales; 
elle ést garnie de feuilles oblongues , 
unies, vertes et amplexicaules : ses 
Heurs , qui sorteñt seules des côtés 
de latige, sur des pédoncules d’un 
pouce de longueur, sont Honopé* 
tales, ES en cinq segmens 
obtüs presque: jusqu'au Le , & 
blanchesen-dedans ; les capsules qui 
leur succedent sont rondes ; Ctrem- 
plies de petites semences. Cette 
plante fleurit vers le même ter e 
les précédentes, © 4 in 
Blattaria, La neuvième espece 5 
qu'on rencontre en An oleterré » difs 


fere de la précédente, en ce que ses . 


feuilles basses sont plus longues, 
Plusprofondément sinuées sur leurs 
bords, ét d’une maniere réguliere, 
eten cé ‘qu'elles ressemblent à des 
feuilles aîléess elles sont aussi d’un 
vert plus brillants ; Jestiges. # se 


“ÉOtÉS, CE 
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beaucoup plus haut : les fleurs sont 
d’un jaune plus brillant, et leurs éta- 
mines sont us ; et de couleur 
De = se 

ie La dixieme espece; 
qu'on cultive ici dans les jardins, 
est connue sous le nom de Bozillon 
blanc  ferrugineux ; elle à une racine 
vivace ,en quoi i elle diffère de toutes 
les espèces précédentes ; ; quoique 
plusieurs personnes ne la regardent 
que comme une variété de la neus 
vième : .mais elle est très-différente 
à tous égards > ses feuilles basses 
sont oblongues , ovales ,un peu crè- 


ñelées sur leurs bords, presque en= 


tiéres , d’un vert foncé en-dessus; 
pâles en-dessous, et postées sur de 
fort longs pétioles : les tiges, qui s’e- 
lévent à trois ou quatre.piedsde hau- 
teu’, poussent des branches de tous 
SONE gârnies de quelques 
petites feuilles à pointé aiguës -au= 
dessus de ces feuilles et à chaque 
nœud naissent deux fleurs : mais elles 
sont solitaires au sommier, Ces fleurs 
sont monopétales , divisées presque 
jusqu’au fônd' en cinq segnens 6b- 
tus, de couleur de fer rouillé, ét 
plus larges que celles de Pespece 
commüne. Cette plante” fleurit en 
Jüilleret Août, mais ellene produit 
PE de Semences en Angleterre. - 
‘ Anruiüm. Laonzieme espece croit 
naäturellément en Sicile, d’où sesse- 
mences m'ont été envoyées. C’est 
une planté bis-annüélle., qui: périt 


> 


sur les deux’ surfaces : 
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at ssi-LÔt qe ses semences sont rt 


res : ses feuilles basses ont dix pouces 
de longueur sur deux et demi de 
large; elles-sont arrondies à leur ex: 
trémué, entierés , ét d’un veitfoncé à 
sa tige est 
forte, de cinq où six pieds de hau- 
teur, et garnie de petites feuilles à 
pointe aigué , de couleur verte, et 
sessiles. Les fléurs forment un épi 
fort iong et clair au sommer; elles 
sontpostées surdes pédonculesmin- 


_ces ,.et disposées.en grappes sur les 


cotés de la tige; elles sont larges, 
dun jaune. foncé , et elles produi- 
sent.des capsules grosses, rondes et 
brunes, qui:s’ouvrent en deux par- 
ties, et sont remplies de petites se- 
mences d’une couleur foncée, Cette 
plante fleurit en J uillet et Août, 
Phæniceum. La douzieme espece est 
originaire de l’'Espagne-et du Portu- 
gal sa A facine est vivace 3 ses feuilles 


et un peu = 3 sa a. ; 
leve à trois pieds de hauteur, est 
presque sans feuilles :mais les fleurs 
la couvrent. dans presque toute sa 
longueur, Ces fleurs naissent sur de 
courts pédoncules, dont la plupart 
sont solitares ; elles sont d’une cou- 
leur bleuetirantsurle pourpre. Elles 
paraissent dans les mois de Juin et 
Juillet; mais elles ne produisent 
point de semences en Angleterre. 
Myconi. La treizieme espece se 
trouve sur les Alpes et sur les Pyré- 


-ses , , charnues 


ss S °E= 
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nées. Cette plante. est fort : basse : 


ses racines sont composées de fibres 


minces ; ses feuilles, qui sont épais- 
; velues, "Press ee 


ED TRE Se 


par a pétioles — et ue 


s'étendent. à plat sur la terre ; entre 


ces feuilles s’élevent des pédoncules 
minces, nuds, de quatre pouces de 


longueur ,-et divisés au sommet en 
trois ou. quatre autres plus petits s 
-qui soutiennent chacun une grosse 


ileur bleue, composée de cinq pé- 
tales ovales, étendus et ouverts, et 


de cinq étamines épaisses et érigées, 
Ces fleurs -paroissent en Mai; ex 
quand elles sont flétries, le germe 


se change en une capsule à pointe 
oblongue, qui s'ouvre en deux par- 
ties , etcontient de petites semences. 

Culture. La racine de cette espece 
est. vivace 3. on la multiplie coms 
munément par les rejettons qui sor- 


- tent à coté de la vieille plante , et 


que l’on enieve en automne; on les 
met dans de petits pots se d’une 
terre légere. et sablonneuse., et. on 
les tient à ombre: car ilsne prof- 
teroient pas , S'ils étoient exposés au 
soleil, 

Les neuf premieres et l’onzieme 
espece sont des plantes bis-annuel- 
les, que l’on multiplie en les se- 
mant au mois d’Août sur une plan- 
che de terre légere, dans une situa= 
tion Ouverte , où les plantes-pors- 
seront quelquefois dans le mois 


#68 NER 

‘suivañts elsupporteront fort bien le 
froid de lhiver , pourvu qu elles 
soient placées dans un terrein sec. 
“En Fevrier, on les transplante à à de- 


meüre , en leur ‘donnant une plus 


grande distance ; ‘caricomme elles 
deviennent hautes et grosses , il faut 
laisser au moins deux pieds de dis- 
tance entrelles : elles fleuriront au 
mois de Juin suivant ,et leurs se- 
meñces müriront en Août et en Sep- 
témbre. Comme les semences de 
ces plantes restent souvent dans la 
terre une année entiere sans germer, 
on ne doit pas les remuer, quoique 
plusieurs de ces especes croissent 
naturellement en Angleterre. Cepen- 
dant on peut conserver deux ou 
trois plantes de chacune dans les 
grands jardins, à cause de la variété 
de leurs feuilles blanches , et l'agréa- 
ble odeur de leurs fleurs, qui ap 
proche de celle de Violette, 
Comme elles exigent peu de soin, 
on les placera dans les plates-bandes 
des sons jardins , où elles ajotire- 
ront à la variété par la succession de 
leurs fleurs. Si on leur laisse écarter 
leurs semences, elles pousseront 
sans aucun soin; mais la septieme 
espece donne rarement des graines 
müres en Angleterre. 
“Les dixieme et douzieme especes 
ont des racines vivaces ; et comme 
elles ne perfectionnent pas leurs se- 
mences ici yon les multiplie par 
leurs rejettons , q#ibfaut enlever en 
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automne ,; de. maniere.qu'ifs aient 


assez de tems pour former de bonnes 
racines avant l'hiver, sans quoi ils 
ne fleuriroient pas l’été-suivant. 

Cés plantesréussissent mieux dans 
une-marne sablonneuse ét veulent 
être placées dans une plate-bande à 
l'exposition de l'Orient, où elles ne 
jouissent que du soleil du matin; cat 


elles: ne profitent pas bien de 


elles sont.trop exposées. aw soleil, 
VERBENA. Tourn: “Inst. R. H, 
200. tab, 94 Lin. Gen. Plant. 393 
Verveine. 
Caracteres. Le calice se la fleur est 


angulaire ; tubulé , persistant, et. 


formé par une feuille découpée en 
cinq parties sur ses bords. La co- 
rolle est monopétale ; elle a un tube 
cylindrique de lalongueurdu calice, 
recourbé et découpé sur ses bords en 


cinq pointes , étendues , ouvertes 


et presqu égales. La fleur a deux ou 
quatre étamines fort courtes, héris= 
sées et placées au-dedans du tube: 
deux de ces étamines sont plus cour- 
tes que les autres ; elles ont des an- 
theres arquées, au même nombre 
que les filets, avec un germe quarrés 
qui soutient un style mince de la 


longueur du tube, qui est cou- 


ronné par un stigmat obtus : ce 
germe devient ensuite deux ou qua- 


tre semences oblongues renfermées 


dans le calice. 
Ce genrede plantes est rangé, dans 


la premiere section de la seconde 
classe 
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classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont deux étami- 
nes et un style. 

Les especes sont: 

1°. Verbena officinalis , strandria ; 
“spicis fil iformibus paniculats y folus 
multifido-laciniatis, caule solitario. Lin. 
Sp. 29. FI. Suec. 2. n. 30. Mat. Med, 
pe 38. Pollich. pal, n. 26. Scop. carn. 
II. n. 749. Neck. F1. Gallob. p. 15 
Crantz. Austr. p. 328 ; Verveine à 
. quatre étamines , avec desé épis min- 
ces de fleurs disposés en panicules, 
des feuilles ayant des dents à plu- 
sieurs pointes , et une tige solitaire. 
_ Verbeña communis, cæfuleo flore, 
C.B.P. 269 ; Verveine commune, 
à fleurs bleues. 

Verbena recta. Dod. Perpt. I É 
Marth. 1052. 
* 2°, Verbena hastata , tetrandria , spi 
cis longis, acuminatis ; foliis hastatis, 
Lin. Hors. Ups.8 ; Verveine à quatre 


étamines » avec des épis longs et à 


pointeaigué, et des = en forme 
de lance. 

Verbena Americana dssiha, Spica 
multiplici, folis:U, rticæ angustissimis , 


floribus cœruleis. Prod, Par, Bar.; Ver: 


veine d'Amérique, avec plusieurs 
épis de fleurs bleues , et des jeuies 
d'Ortie très-étroites. 

3°. Verbena supina tetrandria, Spicis 
fliformibus solitaruis, foliis pinnatifidis. 
Lin. Sp. 29 ; Vervéine à Un étami- 
pes, avec des épismincesetsoltaires, 
et des feuilles doublement aîlées. 

Tome VII,  * 


: VER s69 
Verbena supina. Clus. Hist. 2. p. 46. 
Verbena tenui-folia, C.B,P. 269: 


_ Verveine à feuilles étroites. 


4°. Verbena Urtici-folia retrandria, spi- 
cis fliformibus paniculatis, folus indi- 


| Visis ; OVatis , SeIrALIS, ACUIIS , petiolatis. 


Lin. Hort, Ups. 9. Sabb. H. Rom. 3. 
f. $5 3 Verveine à quatre étamines, 
avec des épis minces en panicules, 
et des feuilles ron divisées, sciées, 
péuolées, ovales et aiguës. 

 Verbena Urticæ folio Canadensis, H. 
R. Par.; Verveine du. Canada, à 
feuilles d’'Ortie. ‘ 

V'erbena peregrina. Dod. Mem, 12 a 

$°. Verbena spuria tetrandria , Spicis. 
fiformibus, foliis mulrifido - laciniatis , 
caulibus numerosis. Lin, Horr. Ups, 8 ; 
Verveine à quatre étamines , avec 
des épis minces, des feuilles à plu- 
sieurs pointes et découpées, et un 
grand nombre de tiges. . 

Verbena urticæ folio Canadensis , fo: 
lus 1ncisis, flore majore. H. R. Par. ; 
Verveine du Canada, à feuilles d’Or- 
tie découpées, avecune grande fleur. 

6°. Verbena Bonariensis tetrandria , 
spicis fascicularis, foliis lanceolatis , am- 
plexicaulibus. Lin, Hort. Ups. 8. Kniph. 
Orig, cent. 2. n. 98; Verveine à qua- 
tre étamines , dvec des épis en fais- 
ceaux, et des feuilles en forme de 
lance, et amplexicaules. 

Verbena Bonariensis altissima, La- 
vendule Canariensis folio, spicä multi- 
plici. Hort. Elth. 406 ; la plus haute 
Verveine de Buénos-Ayres, avec 

Cccc 
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plusieurs épis ; et une feuille de 
Lavande de Canarie. 

"7°. Verbena Caroliniana tetrandria , 
spicis fliformibus paniculatis \ foliis 1n- 
ferné cordato-oblongis , caulinis lanceo- 
latis, serratis, petiolatis ; Verveine à 
quatre étamines , avec des épis min- 
ces en panicule, des feuilles radica- 
les en forme de cœur, et oblongues, 
et les feuilles des tiges en forme de 
lance , sciées et portées sur des pé- 
tioles. 

8°. Verbena nodi-flore , Lettandria : 
spicis capitato-conicis , folits serratis, 
caule repente, Lin, Flor. Zeÿyl. 399. 
Burm, Ind. f. 6 ; Verveine à quatre 
étamines , avec des épis disposés 
entêtes coniques, des feuilles sciées, 
et une tige remhpante. = 


= Sherardia répens , folio sub-rotundo, 


crasso , nodi-flora. Vaill. Serm, 231; 
Sherardie rempante , à feuilles pres- 
que rondes et épaisses, avec des 
fleurs à chaque nœud. - 
0°. Verbena Indica, diandrie spicis 
longissimis ; carnosis, sub-nudis, Lin. 
Sp. Plant. 27. Jacq. Obs. 4. f. 86 ; 
Verveine à deux étamines, avec de 


fort longs épis de fleurs, date et. 


presque nuds. 

Verbena folio sub-rotundo , serrato, 
flore cœruleo. Sloan, Hist. 171; Ver- 
veine à feuilles presque rondes , et 
sciées,, avec une fleur bleue. 

10%, Verbena Americana , diandria, 
spicis carhosis, sub-nudis , fois OVa- 
tis , obtusis, obsoletècrenaris, petiolatis ; 
Verveine à deux étamines, avec des 
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épis de fleurs charnus et presque 
nuds, et des feuilles ovalés, obtu= 
ses, crenelées, à dents usées, et 
pétiolées. : 

Shérardia Americana , Werbene fo- 
lio sub-rotunde, crasso, floribus cœruleis, 
spicA longissimé et crassissimé. Millar. 3 
Sherardie d'Amérique , à feuilles de 
Verveine , arrondies et épaisses, 
avec des fleurs bleues, et un épi 
très-long et charnu. 

11°. Verbena Orubica, diandria , spi 
cis longissimis , foliosis. Lin. Sp. 
Planr. 18 ; Verveine à deux étami= 
nes , avec de très - Iongs + 
feuillés. 

S'herardia Urticæ folio-subrus i incaños 
floribus violaceis. Ehr. tab. $. f. 13 
Sherardie à feuilles d'Ortie, blan- 


ches en- “dessous , > avec des fleurs 


violettes. | 

12°. Verbena Jamaïcensis diandria ; 
spicis “brévioribus foliis ovatis | serra 
tis, subis incanis ; Verveine à deux 
étamines , avec des épis fort courts, 
et des feuilles ovales, sciées etblan- 
ches en-dessous. : 

1 ee .Verbena Srœchadi -folia, 
spicis 0valis ; foliis lanceolatis , serrato=_ 


plicatis, caule fruticoso. Prod. L eyde 


327; Verveine à deux étaminess 
avec des épis ovales, des feuilles’ 
en forme de lañce, sciées et plis 
sées, et une tige d’arbrisseau,. 

Sherardia nodi-flora, Stæchadis serrali- 
Jo folio. Vaill. Serm, 49 ; Sherardie 
à fleurs noueuses , ayec une feuille 
sciée de Stoœchas, _ . 
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Lavandula foliis crenatis latioribus » 
Americana frutescens. Pluk. Suec. 6. 
Je, 162.1 

14°. Verbena fruticosa diandria , spi- 
cis rotundis , foliis ovatis , Serralis , 
-caule fruticoso ramoso: Verveine à 
deux étamines , avec des épis ronds, 
des feuilles ovales et seiées, et une 
tige branchue d’arbrissean. 

Sherardia nodi-flora , fruticosa, foliis 
sub -rotundis , serratis, Housr. MSS.; 
Sherardie en arbrisseau, avec une 
- fleur noueuse , et des feuilles pres- 

que rondes er sciées. 

- 15°. Werbenaangusti-folia, diandria, 
spicis carnosis , sub-nudis, folits lineart- 
 anceolatis, obsoletè serratis ; Verveine 
à deux étamines, avec des épis 
charnus et presque nuds, et des 
. feuilles étroites, en forme de lance, 
et sciées , à dents usées. 

0) herardia spicata , folio angusto- 
serrato, flore cœruleo. Houst. MSS.; 
Sherardie avec des fleurs bleues en 
épis , et une feuille très-étroite, et 
;sciée. 

16°, Verbena Mexicana , diandria, 
spicis laxis, calycibus fruct4s reflexo- 
pendulis, sub-globosis , ne Lin, 
Sp. Plant. 19 ; Verveine à deux éta- 
mines, avec des épis lâches, le ca- 
lice du fruit presque globulaire , 
épineux , réfléchi vers le bas. 

Verbena Mexicana, Trackeli folio ; 
fractu aparines. Hort. Elth. 407, Ver- 
veine du Mexique, à feuilles de Tra- 
chelium ox Gantelée , et un fruñi de 


Mélilot. 
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17.  Perbena Curassavica, diandria, 


spicis laxis, calycibus aristatis ; foliis 


ovatis, argutè Serratis. Lin. Sp. Plant. 
19 ; Verveine à deux étamines , avec 
des epislâches , des calices barbus, 

et des feuilles ovales et sciées , à 
dents aiguës. 

Kæmpfera frutescens, Chamedryos 
folio, floribus spicaris , cæruleis, Houst. 
MSS. ; Kempfer en arbrisseau, avec 
des feuilles de Germandrée, et des 
fleurs bleues en épis. 
 Veronice similis , fruticosa Curassa- 
vica, Herm. Parad. 240. 

18°. Verbena rugosa, diandria , spi- 
cis ovatis , foliis sub-rotundis , serracis et 
rugosis , caule fruticoso, ramoso, Ver- 
veine à deux étamines, avec des 
épis ovales , des feuilles arrondies, 
sciées et rudes, et une üge bran- 
chue en arbrisseau. 

Sherardia arborescens nedi-flora , Le 
lis serratis et rugosis , flore purpureo. 
Houst. MSS. ; Sherardie en arbre, 
avec une fleur pourpre, et des er 
les rudes étscieess = 

Offcinalis. La premiere ee est 
fort commune sur les bords des rou- 


_tes et-des sentiers, dans le voisinage 


des habitations; car quoique l’on 
trouve certe plante dans presque 


toute l'Angleterre, cependant elle 


ne croît gueres qu’à un quart de 


mille des maisons; ce qui l’a fait 


nommer Joie des Botanistes , parce 
que par-tout elle est un signe qu'il 


y à uné maison dans le voisinage. Ce 


Ccec i 
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fait est.certain , mais difhcile à expli- 
quer : on la cultive rarement dansles 
jardins. Cette espece est ordonnée 
en Médecine , eton la recueille pour 
là vendre sur les marchés. 

Il ya une autre espece qui res- 


semble beaucoup à celle-ci, mais: 


qui est plus haute ; ses feuilles sont 
plus larges , etles fleurs plus grosses: 
elle se trouveen Portugal. TouRNE- 
FORT lappelle Werbena Lusitanica, 
latifolia , procerior. Inst. R. H, 200 ; 


grande Verveine de Portugal , à larges 


. feuilles ; mais je doute qu’elle soit 
spécifiquement différente de la com- 
mune , quoiqu'elle s’éleve à une 
plus grande hauteur dans les jardins : 
ses fleurs sont aussi plus grosses; ce- 
pendant ces deux plantes se ressem- 
blent si fort, que je ne suis pas sûr 
qu'elles soient ee Pune de 
l’autre. 
Hastata. La seconde espece croît 
‘naturellement dans la plus grande 
partie du nord de l'Amérique ; lle 
pousse de sa racine plusieurs tiges 
quarrées, sillonnées , de cinq ou six 
pieds de hauteur , et garnies de 
feuilles oblongues de trois pouces 
environ de longueur sur un de large 
près de la bâse , terminées en pointe 
aiguë , profondément scices sur 
leurs bords, et postées par paires 
Sir de minces pétioles; des mêmes 
nœuds sortent de courtes branches 
garnies de feuilles plus petites, mais 
de même formes les tiges sont ter- 
minées par des épis de fleurs bleues ? 
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mais disposées en grappes ; qui pa= 
roissent en Août , dont les semen- 
ces mürissent au milieu d'Octobre, 
si l'automne est favorable, 

Supina. La troisieme espece se 
trouve en Espagne et en Portugal; 
elle est bis-annuelle, et elle périt 
aussi-tôt que ses semences sont mü- 
res : ses tiges s’élevent à près detrois 
pieds de hauteur, et poussent beau- 


coup de branches ; les feuilles sont 


à doubles aîles, etsessiles:les fleurs, 
qui sont disposées en épis longs; 
lâches , et simples à Pextrémité des 
branches, sont d’un bleu clair, et 
plus larges que celles de lPespece 
commune. Elles paroissenten Juillet 
et Août, et leurs semences müris- 
sent en automne. | 2 
Urricæ-folia. La quatrieme, qu’on 
rencontre dans la plus grande partie 
de lPAmérique Septentrionale , est 


aussi une plante bis-annuelle : ses 


tiges sont quarrées, et d'environ trois 
pieds de hauteur; ses feuilles, qui 
ont trois pouces de longueur sur ua 
de large au milieu, sont terminées 
en pointe aiguë , sciées sur leurs 
bords, et placéés par paires : les ti- 
ges sont garnies. à leur extrémité de 
pédoncules longset minces, quisous 
tiennent des Heurs petites, blanches, 
et éloïiënées les unes des autres. Ces. 
fleurs paroissent dans le mois de Juil: 


- let, etsontremplacées par dessemens 


ces qui mürissent en automne, 


Spurie. La cinquieme espece; 
qui est originaire du nord de PAmé- 
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rique , ést une plante bis-annuelle : 
ses feuilles radicales ont six pouces 
de longueur; elles sont profonde- 
ment dentelées, 
bords, rudes, et d’un vert foncé: 
les tiges s’élevent à deux pieds de 
hauteur, et sont garmies à chaque 


nœud de deux feuilles plus petites; 


mais de la même forme, et oppo- 
sées : la partiehaute dela uige pousse 
au-denors un grand nombre de pé- 


doncules qui soutiennent des pa- 


niculesde fleurs bleues, rapprochées 
-en épis. Ces fleurs paroissent dans 
jes mois de Juillet et Août ; et si la 


saison est favorable , les semences 


muürissent en automne. 

Bonariensis. La sixieme espece 
croît naturellement à Buénos-Ayres: 
ses tiges quarrées , et de cinq ou six 
pieds de haut. spoussent des bran- 
ches par paires, garnies de feuilles 
en forme de lance , de trois pouces 


de longueur sur environ neuf lignes 
de large , et qui embrassent les tiges 
elles sont d’un vert 


de leur bâse ; 
pâle, et sciées sur leurs bords : les 
tiges sont terminées par des épis de 
fleurs bleues fort rapprochées; les 


plus longs épis ont environ deux 


pouces de long , et d'autres n’en 
ont gueres que la moitié : ces fleurs 


paroissent sur la fin de l'été, ce qui 


fait qu’elles ne produisent-point de 

bonnes semences en Angleterre. 
Caroliniana. La sepuieme espece, 

dont les semences n'ont été en- 


voyées de Philadelphie par le Doc- 


sciées sur leurs. 
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teur BENSEL, estune plante vivace, 


dont les feuilles du bas sont rudes, 


en forme de cœur, de cinq pouces 
de longueur sur trois et demi de 
large vers leur bâse , terminées en 


ponte aigué, d'un vert foncé, et 


sciées sur leurs bords; ses tiges, 
qui s’élevent à six pieds de hauteur, 
sont quarrées ; poussent des ra=. 
meaux vers le sommet, et sont gar-. 
nies vers le haut d’épis minces de 
fleurs blanches et en forme de pa- 
nicules: ces fleurs paroissent sur la 
fin de l'automne; mais leurs semen- 
ces ne mürissent pointici ; à Moins 
que la saison ne soit favorable. 
Nodi-flora. La huitieme espece se 
trouve à la Virginie , ainsi qu'à la 
Jamaïque , d'où ses semences m'ont 
été envoyées par le Docteur Hous- 
ToUN. Les tiges de cette plante trai- 
nent àterre, et poussent des racines 
à leurs nœuds, au moyen desquelles 
elles’étend et se multipliéfortement; 
de ces tiges sortent des rameaux de 
huit ou neuf pouces de hauteur, gar- 
nies de feuilles ovales en forme de 
lance, opposées ; d’un pouce envi- 
ron de longueur sur six lignes de 
large, sciées sur leurs bords , et ses- 
siles ; les Heurs sont recueillies eñ 
têtes coniques , postées sur de longs 
pédoncules , qui sortent des aisselles 
des rameaux. Ces fleurs sont d’un 
blanc jaunâtre ; elles paroïssent tard 
en automne, et ne perfectionnent. 
que très-rarement leurs semences en 
Angleterre, Æ. 
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Indica. La neuvieme espece est 
annuelle ; elle croît natureilement 
dans la plupart des Isles de PAme- 
rique ; satige, qui s’éleve à un pied 
et demi de haut , est garnie de 
feuilles oblongues, ovales, placées 
par paires, d’un vert clair, et sciées 
sur leurs bords : cette tige est termi- 
née par un épi long et charnu de 
fleurs bleues, qui paroissent en 
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Juillet , et auxquelles succedent : 


deux semences oblongues, qui mü- 
rissent tard en automne. Les épis de 


fleurs ontun piedouun ne demi 


de longueur. 

Americana. Les semences de Îa 
dixieme espece m'ont été en voyées 
de Panama, où elle croît naturelle- 
ment dans des lieux humides. Cette 
plante est annuelle : ses tiges, qui 
s’élevent à un pied environ . hau- 
teur, sont garnies de feuilles ovales, 
charnues , à pointe émoussée, et 


postées sur de longs pétuoles ; ; des 


mêmes nœuds sortent d’autres tiges 
qui soutiennent trois où quatre 
feuilles de même forme, légerement 
entaillées sur leurs bords et d’un vert 
clair : les tiges sont terminées pardes 
épis charnus et épais de fleurs bleues, 
qui paroissent tard en automne; ce 
qui fait que les semences ne müris- 
sent en Angleterre que dans les an-" 
nées très-chaudes. 
Orubica. Les semences de la on- 
zieme espèce n’ont encore été en- 
.. voyées de Panama, par M. Roserr 
MicLar : elle s’éleve en tige d'ar- 
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brisseau de trois pieds environ de 
hauteur , divisée en trois ou quatre 
branches ; et garnie de feuilles 
oblongues, ovales , placées par pai- 


res, profondément sciées sur leurs 


bords, d’un vert foncé au-dessus, 
et blanches en-dessous ; leurs pétio- 
les sont courts, et ont des aîles feuil- 
lées qui coulent de la bâse jusqu'aux 
feuilles : Les fleurs sont rassemblées 
en épis épais qui terminent les bran- 


ches, et qui ont environ un pied de 


longueur. Ces fleurs sont larges et 
d’un beau bleu , ce quiles rend très- 
agréables, et parmi elles sont entre- 
mêlées de petites feuilles à pointe 
aiguë. Geite plante fleurit en Août; 
et dans les années favorables, ses 
semences mürissent en automne. 
Jamaïcensis. Les semences de la 
douzieme espece m'ont été envoyées 
de Paris , où l’on dit qu’elles ont été 


_envoyées du Sénégal. Cette plante 


est vivace ; sa tige est branchue, de 


_ près de deux pieds de hauteur, etgar- 


nie de feuilles ovales, sciées, dispo- 
sées par paires, de deux pouces et 
demi de longueur sur près de deux 
de large , d’un vert foncé en-dessus, 
blanches en-dessous, et supportées 
par de longs péuoles: les fleurs sont 
rassemblées à l’extrémité des bran- 
ches en > charnus , plus courts 


et moins épais que ceux des especes 


précédentes; elles sont petites, blan- 
ches, et n’ont pas grande apparence: 
Cette plante fleurit en Juin et Juil- 


_let, et ses semences müûrissent en 
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automne, On peut la conserver deux 
ou trois années dans une serre 
chaude. | 

= Srœchadi-folia, La treizieme espece 
croît naturellement à la Jamaïque et 
dans plusieurs autres endroits des 
‘Indes Occidentales : ses semen- 
ces m'ont été envoyées de la Vera- 
Cruz par le Docteur HOUSTOUN ; 
elle s’'éleve avec une tige branchue 
d’arbrisseau à cinq ou six pieds de 
haut; ses branches sont ornées de 
feuilles en forme de lance , de deux 
pouces de longueur sur six lignes de 
large, hachées sur leurs bords en 
dents , dont la pointe sort d’un pli 
de la feuille, et postées par paires 
sur-de courts pétioles : les leurs nais- 
sent sur des pédoncules longs et 


nuds, qui sortent des aisselles des 


tiges ; elles sont bleues, et recueil 
lies en têtes ovales: elles paroissent 
tard en automne ; mais elles perfec- 
tionnent rarement leurs semences en 
Angleterre , à moins que la saison 
ne soit chaude. On peut conserver 
cette plante deux ou trois ans dans 
une serre chaude. 

Fruticosa. La quatorzieme espece a 
été trouvée à Campêche par le Doc- 
teur HousTOUN , qui en a envoyé 
les semences en Angleterre : elle a 
une tige branchue d’arbrisseau qui 
s’éleve à trois ou quatre pieds de haut; 
ses branches sont garnies de feuilles 
_ ovales, sciées , disposées par paires, 
dun vert clair, d’environ-un pouce 
et demi de longueur sur un à-peu- 
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près de largeur : ses fleurs sont d’un 
bleu pâle, et recueillies en têtes 
ovales, postées sur des pédoncules 
longs etnuds, qui sortent des ais- 
selles des branches. Cette plante 
fleurit sut la fin de lautomue, et 
ne produit pointde semences en Fe F 
gleterre. 

Angusti-folia. La quinzieme es- 
pece est originaire de la Vera-Cruz, 
d’où le Docteur HousToux a en- 
voyé ses semences. Cette plante est 
annuelle : sa tige est branchue, 
d’un pied et demi de haut, et gar- 
nie de feuilles d’un vert pâle, de 
trois pouces et demi de longueur 
sur six lignes de large, terminées 
en pointeaiguë , etlégerementsciées 
sur leurs bords; ses branches pro- 
duisent à leur extrémité des épis 
charnus et nuds de fleurs bleues. 
Ces fleurs paroissent en Août, et 
dans les années chaudes elles pro- 
duisent des semences ge murissent 
enautomne, 

Mexicana, La seizieme espece 
nous vient du Mexique; elle a une 
tige de cinq ou six pieds de hau< 


teur, et divisée en plusieurs branches 


garnies de feuilles oblongues, sciées, 
terminées en pointe aiguë , de deux 
Poe de longueur sur un de large 
près de la bâse, sessiles , et d'un vert 
clair sur les deux surfaces : les bran- 
ches Sont terminées par desépis miñ= 

ces Fe lâches de fleurs pâles , fort pe= 
tites® et dont les calices se gonflent 
ensuite , et deviennent presque glo= 
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bulaires ; réfléchis vers le bas, gar- 
nis de poils piquans. Cette plante 


fleurit vers la fin de l'automne; et 


dans les années favorables ses se- 
mences mürissent en Angleterre. 
Curassavica. Les sémemces de la 
dix-septieme m'ont été envoyées de 
la Vera-Cruz par le Docteur Hous- 
TOUN : elle a une tige mince et li- 
gneuse , qui pousse des branches 
de tous côtés, et s’éleve à près de 
trois pieds de hauteur ; les branches 
sont garnies de petites feuilles ova- 
les, sciées en dents aiguës sur leurs 
bords, d’un vert clair, etsupportées 
par de courts pétioles: les fleurs 
sont éloignées les unes des autres, 
et postées sur des pédoncules min- 
ces, qui sortent des aisselles des 
branches ; ces pédoncules sont nuds, 
de six ou sept pouces de longueur, 
et les fleurs sont rangées vers leur 
sommet à une certaine distance les 
unes des autres en forme d’épis là- 
ches. Ces fleurs , qui sont petites, 
d'un bleu brillant, et fort rappro- 
chées, sont remplacées par deux 
semences renfermées dans le calice, 
qui est terminé par une cosse courte 
ou barbe. Cette plante a fleuri dans 
le jardin de Chelséa, mais elle n’y 
2 point produit de semences, 
OUR La dix-huitieme espece a 
été découverte à Campêche par le 
Docteur HousTOUN , qui a envoyé 
ses semences en Angleterre ; elle a 
yne üge forte , ligneuse , et couyerte 
d’une écorce d’un brun clair, qui 


| VER 
s’éleve à dix ou douze pieds dehau- 
teur, et pousse de tous côtés plu- 
sieurs branches ligneuses, garnies 
de feuilles rondes, sciées ,| rudes, 
d’un vert clair, et supportées par: 
de courts pétioles : les fleurs sont pe- 
tites, d’un bleu pâle, recueillies en 
têtes ovales , et postées sur des pé- 
doncules nuds, quisortent des ais- 
selles des branches; elles parois- 
sent rarement dans ce pays, et ne 
sont jamais suivies de semences ici : 
mais les plantes se muitiplient aisé- 
ment par boutures pendanttout Pété, 
et on peut les conserver dans une 
serre chaude de chaleur modérée, 

Culeure, Officinalis, La premiere espé- 
ce;comme on l’a déjà observé, estune 
herbe sauvage et commune, qu’on 
ne conserve pas dans les jardins. 

Supina. La troisieme se muluplie 
aisément par.ses graines, qu'il faut 
semer en automne; elle n’exige au- 
cune autre culture que d’être tenue 
nette de mauvaises herbes, et éclair- 
cie à propos. 

Urticæ-folia. Spuria. Les quatrieme 
et cinquieme peuvent aussi être mul- 
tipliées de la même maniere ; elles 
sont également dures. Si on leur 


donne le tems de répandre leurs se- 


mences , On verra paroître de nou- 

velles plantes at printéms suivant, 
Hastara, Caroliniana. Les seconde 
et septieme especes ont des racines 
vivacès, et sont assez dures pour 
profiter .en plein air. On peut les 
multiplier 
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multiplier par leurs graines, qu'il faut 


semerau printems; mais elles pous- 
sent rarement la même année. Ges 
plantes n’exigentaucune autreculture 


que d’étretenues nettes de mauvaises 


herbes, et d'avoir assez de place 
pour s'étendre. On peutaussi séparer 
leurs racines en automne; elles se 
plaisent dans une terre molle , mar- 
neuse et pas trop seche. 

Les autres especes étant origi- 
naires des climats chauds, exigent 
plus de soins: il faut les semer sur 
une couche chaude au commence- 


ment du printems ; ; et lorsque les. 


plantes sont en état d’être enlevées , 
on les transplante chacune sépa- 
rément dans un petit pot : on 
les plonge exactement dans une 
nouvelle couche chaude, pour hâter 
Jeurs progrès, eton leur procure de 
FPombre PER le jour avec des 
nattes , jusqu'à ce qu'elles aient 


formé de nouvelles racines; après 


quoi on les traite comme les autres 
a délicates qui viennent des 
mêmes contrées. 

Les especes elles. doivent 
être placées dans la serre chaude ou 
dans une bonne caisse vitrée, quand 

elles sont trop hautes pour rester 


sous les châssis; car si elles étoient 


exposées en pleinair, elles ny per- 

fectionneroient pas leurs semences 

ici, à moins que Pété ne füt très- 

chaud, Si Pon a une couche de tan 

dans une caisse vitrée, 1l sera bon 
Tvume VII, 
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dy placer quelques-unes de ces 
plantes tendres annuelles ; elles y 
profiteront mieux, et produiront de 
bien meilleures semences que celles 
qui sonttenues sur les tablettes. 

Les Cp vivaces peuvent être 


.conservées dans toute espece de 


caisse de vitrage, jusqu’à automne, 
en leur donnant beaucoup d'air dans 
lestems chauds , pour les empêcher 
de filer et de s’affoiblir. À mesure 
qu'elles augmentent en hauteur, on 
les change de pots: mais on doit 


Je faire avec précaution; car si on 


leur en donnoit de top grands, 
elles ne profiteroient pas... | 

_ Curassavica. La dix-septieme es- 
pece est la plus tendre de toutes, 
et il est fort difficile de la conserver 
quand elle est jeune, On répand ses 
graines dans un petit pot, que Por. 
plonge dans une bonne couche de 
tan. Quand les plantes paroissent , 
on les tient à l’ombre pendant la 
chaleur du jour, et onlesarrosesou- 
vent, mais légerement, cartrop d’hu- 
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midité les feroit périr. Lorsqu'on 


les a transplantées dans. de petits 
pots, On les tient soigneusement à 
lombre , jusqu’à ce qu elles aient 
formé de nouvelles racines, eton les 
conserve constammment dans la 
couche de tan. 


VERBESINA. Lin. Gen. Plante 
873. Eupatorio-Phalacron. Vail. Act. 


Par, 1720 ; Verbésine. 
Dddd 
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la fleur est concave, et formé par 
un double rang de feuilles cane- 
lées : la leur est composée de fleu- 
rons hermaphrodites dans le disque, 
et de demi-fleurons dans les bords 


où rayons; les fleurons hermaphro- 


dites sont en forme d’entonnoir, 
et découpés en einq parties sur 
leurs bords: ils ont cinq étamines 
fort courtes, et terminées par des 
antheres cylindriques, avecun germe 
de la même forme que lasemence, 


qui soutient un style mince, cou-- 


ronné par deux stromats réfléchis; le 


germe devient ensuite une semence 


épaisse , globulaire, et couronnée 


par quelques pailles à trois pointes : 


les demi-fleurons femelles qui sont 


étendus au-dehors sur un côté en 
forme de langue, formentles rayons: 
mais On y apperçoit un germe ; un 
style; à deux stigmats , S. comme 
dans les fleurons hermaphrodites : 
à ces fleurs succedent des semences 


semblables aux dernieres, 

Ce genre de plantesestrangé dans 
la seconde. section de la dix-neu- 
vieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont kes fleurs sont 
<omposces de Heurons hermaphro- 
dites. et femelles, tous fructueux. 

Les especes sont : 

1°. Verbesina alata, foliis aliernis , 
decurrentibus, undularis, obiusis. Lin. 
Hort, Cf, 4txeHorc. Ups. 262.Cnipk. 
ent, 4 7 933 Merbésine à fleurs 


Caracteres. Le calice commun de, 
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alternes, coulantes, obtuses et on 


-dées, 


Cannabia Indica, Fa integris, alato 


caule, Mag. Hort. 40.f. 40. 


Bidens Indica , Hicracii folio ; caule 
alato. Tours. Inst, 462 ; Aïgremoiner 
où Chanvre aquatique des Indes, 
avec une feuille d'Herbe au Faucom 
ou d'Hieracium , et une tigeaîlée. 

. Chrysanthemum Curassavicum , alato 
caule » fioribus aurantis, Herm. Para 
12$.f 125. 

2°, Verbesina alba , foliis lanceolais s:. 
serratis , sessilibus. Lin. Hort. Cliff 
500 ; Verbésine à feuilles en forme: 
de lance , sciées etsessiles.. 

Eclipta erecta, Lin. Syst, Plant, = 
P 874 Sp. 1. 

Cotula alba. Sys£. Nar. 2. Ps SOA 
Murray, Prodr. p.225. 

cSratiose EE Americana Ve 
Ph. rs 2: . 109 f 1. : 

Eupatorio-Phalacron Balsaminefæ= 
minæ folio, flore albo dioscoide, Vaill.… 
Act. Par.1719 ; Eupatorio-Phalacron. 
à feuille de Balsamine femelle, pro-- 
duisant une fleur blanche et plate. 

3°. Verbesina Lavenia, folis ovatiss, 
trinervus , glabris , petiolatis , Serini= 
bus tricornuis. Lin, Flor. Zeyl. 3105: 
Verbésine à feurlles ovales, à trois 
nerfs , unies et pétiolées, avec des: 
semences à trois cornes. 

Æupatorio - Phalacron S crophnlariæ: = 
aquaticæ foliis opposiis, Burm, Ztyl. 


VER 
GA. f. 42 ; Eupatorio- -Phalacron à 
feuilles de Scrophulaire do ; 
£topposéess 
Putumba Rhecd. Mal, 10. Ps 125 


Chrysanthemum aguaticurn, Scrophi- 


dariz folio, Lavenia dictum. Raït Suppl, 


217. 

4°. Verbesina prostrata , foluis lan- 
ceolatis , serratis, alternis , germinis, 5es- 
Silibus , fioribus sessiibus ; Verbésine 
à feuilles en forme de lance, sciées;, 
. disposées par paires , alternes, et 
sessiles, avec des fleurs sessiles. 

C4 erbesina. foliïs oppositis , lanceola- 
is, serratis , Horibus alternis , germinis, 
saone Lin, Sp. Plant. 2 p. 
1272 ; Verbésine à feuilles opposées, 
en forme de lance, et sciées , avec 


des fleurs jumelles, alternes et pres- 


que sessiles. 
_Eclipta prostrata. Lin, de Plant, 
23 pe 874 SP. Ce 


Cotula prostraar se Nat. D Pe - 


564 : 

- Pianta Corps affinis, Zinn, 
Comm. Gætt,t.3.f. 11. - 
ÆE upatorio=-Phalacron, Menthe arven- 
sis folio, Vaill. Act, 08 
Chrysanthemum * Maderaspatanum , 
Menthe arvensis folio et facie, floribus 
bigemellis ad alass pediculs CHrIIS. 
Pluk, Alm. 100. 1, 118. f. S. 

s°. Verbesina pseudo-Acmella , folus 
Lanceolatis, sub-serratis , pedunculis flore 


7 Lin, Flor. Zeyl. 308; 
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Verbésine à feuilles en forme de 
lance, un peu sciées , avec des pé- 


 doncules plus longs que la fleur. 


Spilanthus pseudo- Acmella. Lin. 
Syst, Plant, r, 3. pe TOI. Sps 2 : 


Pyretrum Acmella , corollulis quadri- 
fdis et quinque-fidis, foliis ovato-acumi- 
natis, profundè serratis , caule erectos 
Medic. Act, Pal, vol, 3. Phys, p.243. 
10. 

Chrysanthemum Maderaspatarumt ; 
latifolium , Scabiosæ capitulis PArVISe 
Pluk, Alm. 99. 159.f. 4 
_ Bidens Zeylanica,' flore luteo, Me- 
lissæ folio, Acmella dicra, Seb. Mus, T. 
p.19; Bidens à fleur jaune , avecune 
feuille de Mélisse, appelée 4c- 
mella. 

6°, Verbesina Acmella, foliis oblonge- 
ovatis, crinerviis,sub-dentatis ; petiola= | 
fs » pedunculis elongatis axillaribus , 
floribus conicis. Lin. Sp. Plant. 1271 3 
Verbésine à à feuilles oblongues, ova- 


les, àtrois nerfs, et pétiolées , avec 


de longs pédoncules qui sortent des 

aisselles des tiges 1 Et avec des fleurs 

coniques.  - 
Spilanthus Acmella. 2 Syste Plant. 

L 3e pe 702: Sp:3e 

Ceratophalus ballotes foliis, V. aill, Ait 


600. 


Chrysanthemum bidens, sivè bidens 
Zeylanica, flore luteo ,. Lamii folios 
Acrnella dicta. Raït Suppl. 228. 

Senecio Iñdiæ Orientalis , Ocymi TL E* 
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Jjoris folio profundè crenato. Pluk. Alim. 
A | 2. 

Abecedaria, Rumph. Amb, 6.p.14$. 
Fe 65. 

7°. Verbesina nodi-flora , foluis ovatis, 
serratis , calycibus oblonpis , sessilibus , 
caulinis , confertis , lateralibus. Lin. 
Amœn. Acad. 4. p. 290 ; Verbésine 
à feuilles ovales etscices, avec des 
calices oblongs., rassemblés engrap= 
pes, et iles aux aisselles des 
tiges, 

Bidens nodi-flora, foliis Tetrahit, Hort. 
Eh. $3; Bidens à fleurs noueuses, 
et à feuilles d'Orte. 

. Chrysanthemum Conyzoides nodi-flo= 
rum, Semine rostrato, bidenti, Sloan, 
Jam. 126. Hist, 1,p.202.f. 154. 

8°, Verbesina musica , folis trifido- 

* lanceolatis, serratis, caule repente, Lin. 

Sp. Plant, 1273 ; Verbésine à feuilles 

scies , en forme delance, et décou- 


pées entrois parties, avec une tige = 


rempante. 

Anthemis Armericana, Lin. 4 Plant, 
1. pbs id, 
 Bidens Apü- -folia. Amen. Acad. 5. 
P: 405: 

Buphthalmum foliis triternatis, pe- 
dunculis terminalibus ; ramo longiori- 
bus. Hort. Cliff. 414. 
 Chrysanthemum palustre minimum , 
repens, Apü folto. SloansCat. Jam.126; 

1e plus petit Chrysanthemum de ma- 
rais , à feuilles de Persil. 

9°. erbesina fluticosa , foliis ovatis, 

‘ Serratis , Petiolatis , caule fruvicoso. Lin. 
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Sp. Plant, 1271; Verbésine en ar- 
brisseau , à feuilles ovales, scies et 
péuolées. — 


— Bidens frutescens , ; es : frline re 


luteo. Plum. Sp. 10. Ic. $2; Bidens 


en arbrisseau , à feuilles d'Yeuse 


toujours vertes , et à fleurjaune: 
Alata. La premiere espece croît 
naturellement dans la plupart des 
Tsles de. PAmérique ; : elle est an- 
nuelle : sa tige droite, aïlée, etd’en= 
viron deux pieds de hauteur, pousse 


sur les côtés et vers son sommet 


quelques branches courtes ; ses 
feuilles sont ovales , émoussées, on- 
dées surleurs bords, de trois pouces 
et demi de longueur sur deux de 
large, etalternes: à la bâse de cha- 
cune estétendu un bord feuillé, qui 
coule longitudinalement des deux 
côtés delatige; de maniere qu’elleest 
ailée depuis] de bas jusqu'ausommet: 
les fleurs ont des pédoncules nuds et 
longs, et sortent du sommet et des 
aisselles destiges ; elles sontdecou- 
leur d’orangefoncée, etcomposéesde 
fleurons hermaphroditeset femelles, 
renfermés dans un calice commun 
et sphérique. Tous ces fleurons , qui 
sont fructueux, sont remplacés par 
des semences larges, comprimées, 
bordées de deux dents, et qui müûris= 
sent dans le calice. Cette plante com 
mence à fleurir en Juillet, et ses 
fleurs se succedent jusqu aux pre- 
mueres gelées. ES 
Alba, La seconde espece est ori- 
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ginaire des Indes Occidentales : elle 
a une tige droite, rameuse, et d’un 


mide hauteur; ses feuilles 
sont en forme de lance, 


pouces environ de longueur sur 
neuf lignes de large, un peu scices 


sur leurs bords, sessiles et oppo- 


sées : ses Heurs s’éleventaux aissel- 
les de la tige sur des pédoncules min. 
ces de deux, trois ; qe paie et 


plus; qui sortent du même nœud, et. 
quisoutiennentchacunune fleur blan. 


che etradiée, composée de plusieurs 
fleurons , et auxquelles succedent 
des semences oblongues et noires. 
Ces fleurs paroïssent en même tems 
que celles de la précédente, 

_ Lavenia. La troisieme espece se 
trouve également dans les deux In- 
des : elle s'éleveavec une tige droite 


et branchte, à deux ou trois pieds 


de haut ; ses feuilles sont ovales, à 
pointe aigué, unies, à trois nerfs 


longitudinaux , et postées. sur de 


longs PetOIss : ses fleurs, , quinais- 
sent sur les côtés et à Pextrémité des 
branches, sont jaunes, et portées 
sur de courts pédoncules. Cette 
plante fleurit vers le même tems que 
la précédente. 

- Prostrata. La quatrieme espece s 
qui est originaire de Finde, à des 
- tiges trainantes, et de deux pieds et 
plus de longueur, qui poussent des 
racines à leurs nœuds, et des ra- 
meaux sur les côtés : ses feuilles ont 
deux pouces de longueur sër six 
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lignes de large; elles sont unies et 
entieres : ses fleurs sont fort petites et 
sessiles aux aîles des feuilles; elles 
aroissent en même tems que celles 


Pa 2 4. La Cinquieme es- 
pece croît naturellement dans l'Isle 
de Céylan : elle est annuelle; ses 
tiges, qui s’élevent à deux pieds de 
hauteur, sont garnies de feuilles en 
forme de lance , scies et opposées: 
ses fleurs, qui naissent aux aisselles 
de la tige sur de fort longs pédon- 
cules, sont jaunes, etont des rayons 


courts de fleurons ie de la 


même couleur. 
Acmella, La sixime espece est la 
vraie Acmella, plante très-estimée 
dans les {Indes ; elle croit naturelle- 
ment à Céylan: ses tiges s’élevent à 
deux pieds de hauteur, et sont gar- 
nies de feuilles oblongues, ovales , 
dentelées , et opposées à chaque 
nœud ; les pédoncules sont longs, 


et. soutiennent chacun une fleur 


jaune , dont les rayons sont fort 
courts. Cette plante commence à 
fleurir en Juillet, et continue jus- 
qu'aux gelées, qui la font périr. 

. Nodi-flora, La septieme espece , 


qu’on rencontre dans la plupart des 


Tsles de PAmérique, s’éleve à plus 
de trois pieds de hauteur , avec des 
tises garnies de ‘feuilles ovales ; 
sciées ; opposées, et de deux.pouz 


ces à-peu-près de longueur sur-un 


de large : ses fleurs surlle côté des 
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tiges naissent en grappes, fort rap- 
prochées et presque sans pédoncu- 
les; elles sont longues, et COMpPO- 


sées de plusieurs fleurons herm». 


phrodites jaunes, qniparoissent en 
Juillet, et qui sont remplacés par 
d’autres jusqu'aux premieres gelées. 
Les semences de cetie espece mü- 
rissent bientôt après que les fleurs 
sont passées ; mais la premiere gelée 
détruit les plantes, 

Murica, La huitieme espece croît 
naturellement dans des lieux humi- 
des à la Jamaïque; ses tiges, qui 
trainent sur la terre , et poussent des 
racines à leurs nœuds, sont garnies 
de feuilles divisées en trois parties, 
découpées , scices sur leurs bords, 
et opposées® ses fleurs sont petites 
et placées aux nœuds des tiges; 
elles paroïssent en Juillet, et leurs 
semences muürissent en Août, 

Fruricosa, La neuvieme “espèce ; 
qui est encore originaire des Isles 
de Amérique, pousse une tige d’ar- 
brisseau de sept à huit pieds de hau- 
teur, et garnie de feuilles ovales, pro- 
fondément sciées , découpées sur 
leurs bords, etun peu ressemblantes 
à celles de l’Ilex ou Chêne vert: ses 

fleurs, qui naissent sur le côté des 
tiges, sont jaunes, et paroissent en 
Juillet 

On les multiplie par leurs grai- 
nes, qu'il faut semer sur une cou- 
che de chaleur. modérée, Quand les 
plantes sont en état. d'être enlevées, 


VER 
On Îés transporte sur uñe nouvelle 
couche chaude , pour häâter leurs 


progrès, ÉE — laur pis LES 
pre, jusqu'à ce a elles aient formé 


de nouvelles racines; ensuite on les 
traite de la même maniere que les 
autres plantes tendres et annuelles , 
lon a soin de ne pas les laisser filer. 


- Au mois de Juin, on peutles en- 


lever en motte, et les placer dans 
une plate-bande chaude, où on les 
tient à l'ombre, et on les arrosejus- 
qu'à ce quelles soient enracinées, 
après quoi elles n’exigeront que peu 
de soin, Ces plantes produiront de 
bonnes semences en automne ; plu- 
sieurs peuvent être conservées dans.’ 
une serre chaude en hiver. 


VERGE A PASTEUR, Paye 
Dipsacus SYLVESTRIS, 


 VERGE D'OR, Foy. Sormace 
ROsEA, 


VERGER. I! faut, en plantantun 
Verger, ‘faire beaucoup d’attention 
à la nature du terrein , et ne choisir 
que des arbres propres à la terre où 
lonveut les mettre, sans quoi l’on 
ne pett raisonnablement espérer de 
réussir. C’est faute d'observer cette 
méthode ; que nousvoyons plusieurs 
Vergers de la campagne à un moyen 
dégré de perfection ; les arbres y 


 dépérissent, leurs troncs sont sur- 


tout couverts de mousse, ou leur 


| 
js 
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écorce se fend et se sépare; ce qui 
estune preuve évidente de foiblesse. 
SÉ, au-Heude Pormmiers ; on eût 


planté des Poiriers ; € et au lieu de a 


Pruniers, des Cerisiers ou quelqu’au- 
te espece plus co au sol, les 
arbres y auroient réussi ; et auroient 
produit une grande quantité. de 
fruits. 

Quant à ce qui regarde la position 
dun Verger, si lonest hbre de la 
choisir , il faut le placer »sur une 


pente exposée au sucest; mais je 


ne conseillerai jamais de le planter 
sur le flanc d’une montagne trop: 


- roide ; car, dans de pareils terreins, 


fes grandes pluies enlevent une par- 
tie de la terre, et les arbres sont bien- 
tot privés de la nourriture qui leur 
est nécessaire: mais les terreins en 
pente douce sont très-favorables aux 
arbres , parce que les rayons du 
_soleil ÿ pénetrent beaucoup mieux 
que dans un terrein plat, dissipent 


fes brouillards , et dessechent Phu- 


midité des rosées, qui, lorsqu'elles: 


sontretenues entre les arbres, se mé— 


lent à l'air, et le rendent épais etmal- 


sain. Si cette piece de terre est à Pa- 


bri des vents de l’ouest, du nord et 
de Pest, sa situation sera encore 
meilleure 5 eax c’est principalement 
de ces côtés que lesarbres à fruits 
ont à souffrir. Stle terrein n’estpoint 
défendu par des montagnes, il faut 
faire de grandes plantations d’arbres: 
de haute futaie , à quelque distance 
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du Verger , pour le mettre à l'abri, 
Il faut aussi faire attention à la 
re qu'on doit laisser € pie = 
à cet  — Sion les antée trop près 
les uns des autres, ils sontexposés à 
la nielle, et les fruits prennent un 
mauvais goût, parce qu'ils sontcon- 
inuellement exposés à Fhumidité 
etaux vapeurs de la terre, qui,ne 
pouvant se dissiper faute de circu= 
lation ; se corrompent, et rendent 
lesfruits âcres et mal-sains. 
Ainsi, jene puis m’empêécher de: 
louer beaucoup la méthode que plu- 
sieurs Seigneurs suivent depuis quel-- 


que tems avec grand succès; elle: 


consiste à planter les arbres à quatre- 
vingts pieds. Ge distance, etnon em 
rangs réguliers, On seme entre ces 


“arbres du Bled , d’autres grains, 


comme s’il n’y avoit pointd’arbres ; 
et l’on a remarqué que les récoltes y. 
sont aussi abondantes que dans un: 


_terrein. entierement hbre , excepté 


dessous les arbres, et jusqu’au tems 
où ils donnent beaucoup. d’ombrage. 
Par les cultures répétées que reçoit 
la terre, ces arbres. deviennent plus. 
vigoureux et plus sains; ils n’ong 
presque jamais de mousse ni d’atutres: 
marques de maladie ; ils durent aussr 
bien plus. long-tems., et produisent 
de meilleurs fruits. 

Si le terrein où lon veut faire um 
verger, a été pâturé pendant quel= 
ques années , il faut Le labourer at 
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printems, ayant que d’y planter des 
arbres; et si onlelaisseencore un an 


enfriche, on le rendra meïlleur, pour- 


vu que l’on cultive la terre deux où 


trois fois pendant cet intervalle, pour 
faire pourrir le gason, et empêcher 
les mauvaises herbes de croître. 

A la Saint-Michel, on laboure 
le terrein très-profondément, afin de 
le bien meublir, et de le rendre 
propre à recevoir les racines que 
Pon doit y planter au mois d'Octo- 
bre , si le sol est sec; mais si le ter- 
rein est humide, on différera ce tra- 
vail jusqu'au commencement de 
Mars. On laisse au moins quarante 
piedsde distanceentre chaquearbre, 
si l’on veut avoir un Verger un peu 
serré ;maisles arbres plantés à quatre- 
_vingts pieds réussissent mieux, 

Ces arbres étant plantés , on les 
assujettit contre des tuteurs où pi- 


& quets. Cette attention est absolument 


nécessaire ; car la terre étant chaude 
et humide en automne, les racines 
poussent une grande quantité de 
nouvelles fibres , qui, étantrompues 
par les secousses des vents , retardent 
beaucoup Paccroissement des alt= 
bres. 

. Au printems suivant, si la saison 


se trouve seche , il sera à propos de 


couper une grande quantité de ga- 
son, que lon mettra autour des ra- 
cines sur la surface de la terre, en 
observantde placer herbe en-des- 
sous ; par-là on. empéchera les rayons 
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du soleil et le vent dy pénétrer et 
de dessecher la terre, étlon épar- 
gnera ainsi la dépense des arrose- 
mens. Après la premiere année, les 
arbres seront hors de danger, s'ils 
ont poussé de bonnes racines. 

Toutes les fois qu’on labourera la 
terre entre les arbres, il faut avoir 
soin de ne pas enfoncer la charrue 
top avant ; de. peur de couper les 
racines , Ce qui. “endommageroit 


beaucoup les arbres ; mais en le 


faisant avec précaution , cette cul- 
ture leur sera fort avantageuse , sur- 
tout si l’on observe de ne pas semer 
trop près , ni dy laisser croître de 
trop grandes herbes , qui épuise- 
roient et appauvriroient le sol. 

On donnera encore de la vigueur 
aux arbres, en bêchant légerement 
le” gason que l’on aura mis autour 
des racines. . e 
a x Quelques res ren plu- 
sieurs éspeces de fruits dans leurs 
Vergers. Cette méthode ne doit ja- 


mais tre suivie, parce qu'il y aura 


toujours une grande différence dans 
Paccroissement des arbres; ce quiles 
rendra désagréables à la vie. et. 
donnera aussi un mauvais goût aux 
fruits placés sur les branches infé- 
rieures, à cause de l'ombre qu'ils 
recevront des plus grands arbres, Si 
lon se détermine à planter plusieurs 
especes sur le même terrein, il faut 
avoir soin de placer derriere, lés-ar- 
bres du crû le plus élevé , erdé,con- 

tinuer 
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tinuer ainsi, en finissant par les plus 


petits. Par ce moyen d’une certaine. 


distance, le terrein paroîtra être en 


pente réguhére ; le soleil et Pair pé-" 


nétreront plus également dans tou- 


tes les parties du Verger, et chaque 


arbre participera aux mêmes avan- 
tages ; mais On-ne peut suivre cette 


méthode que dans les bonnes terres, 


où tous les arbres à fruits peuvent 
pousser. ”. 

Le sol d'un Verger doit être 
amendé avec du fumier une fois 
chaques deux ou trois ans. Cette at- 
tention est absolument nécessaire 
pour les grains que Fon y seme. 
Ainsi , malgré la cherté de l’en- 
grais, la récolte que l’on espere en 
tirer doit déterminer à faire cette dé- 
pense. 

Les arbres doivent étre pris dans 


unsol à-peu-près semblable à celui 


: où l’on veut les planter, où même 
plus pauvre. ‘Si on les prend dans 


ui terrein trés-riche, pour les plan. 


ter dans un sol ordinaire , ils ne 
pousseront pas bien , sur-tout pen- 


dant les quatre ou cinq premieres 


années. Ainsi, c’est une fort mau- 
vaise methode d'établir une pépi- 
niere dans un sol fécond, quand les 
arbres sont destinés à être plantés 
dans un terrein pauvre ou médiocre, 
Ces arbres doivent être jeunes , d’une 
belle forme; car, quoi qu’on puisse 
dire , on a toujours observé que, 
quoique les gros arbres puissent re- 
Tome VII, 
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prendre et produire du fruit après 
avoir été wransplantés , cependant ils 
né deviennent jamais aussi beaux, 
et ne durent pas aussi long-tems que 
ceux que l'on plantejeunes. 
Lorsque les arbres sont placés, 
on ne les taille point; on en ôte seu- 
lement les branches mortes, ou 
celles qui se croisent et rendent les 
arbres laids et confus. La coutume 
detailler trop souventlesarbres d’un 
Verger où de raccourcir leurs bran- 
ches , leur est fort nuisible, sur- 
tout aux Cerisiers et autres arbres à 


noyaux, qui se chargent de beau- 


coup de gomme, et périssent dans 
les endroits. où ils sont coupés. 
Les Pommiers et les Poiriers, qui 
nesont pas aussi délicats, produi- 
sent une grande quantité de bran- 
ches latérales, minces et foibles, 
qui remplissent les têtes tontes les 
fois qu’on raccourcit leurs branches. 
Par cette méthode , on retranche 
aussi très-souvent leurs fruits, qui 
naissent ordinairement à l’extrémité 
des branches dans plusieurs especes 
d'arbres fruitiers. 

Quelques personnes trouveront 
peut-être extraordinaire la distance 
queje donne aux arbres dans les Ver- 
gers ; parce qu'on ne pourra placer 
que peu d'arbres dans une petite 
piece ; mais si l’on veut se donner 
la peine d'observer que , quand les 
arbres ont acquis toute leufgran- 
deur, ils produisent plus dé fruts 

Eece 
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que le double d'arbres serrés, et 
que les fruits en sont meilleurs, on 
conviendra de lexcellence de cette 
_ méthode. Les arbres plantés à une 
grande distance ne sont jamais si su- 
jets aux bruïnes -que dans les plan- 
tations serrées, comme on: l’a ob- 
seryé en Herefordshire , fameuse 
province pour les Vergers: on y à 
remarqué que ; lorsque les Vergers 
sont plantés et situés de maniere 
que Pair ne peut circuler librement 
entre les arbres, les vapeurs qui.s’é- 
levent de ha terre, et la transpiration 
des arbres , rassemblent les rayons 
du soleil, et les réfléchissent.en tor- 
rens, qui causent une bruïne bru- 
Jante, Cet ‘accident, qui est le plus 
funeste de tous , arrive très-souyent 
à exposition du midi; mais comme 
on ne doit jamais planter de Ver-. 
gers que pour en obtenir une gran- 


de quantité de fruits, il doit être. 


égal de donner aux arbres deux ou: 
trois fois autant d'espace de terre, 
parce qu'on peut s'y procurer une 
récolte de grains, sans perdre un 


pouce de terrein: mais pour une. 


seule famille , ce n’est-pas la peine 
de faire un Verger; car un jardin: 
potager bien planté en espaliers, 
fournira plus de fruits qu'on ne 
peuten consommer, sur-tout si ce 
jardin est d’une étendue propor- 
tionnée aë besoin de la famille. Si 
lon veut aVois du cidre , on pourra 
planter une large. avenue _de Pom- 
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miers sur quelques montagnes yoi-. 


sines: on rendra par-là sonaspect 


plus agréable, et on y recueillera 
une grande quantité de fruits; où 
bien, si l’on veut , on peut planter 
quelques simples rangs d'arbres au- 
tour des champs; ce qui revient à. 
la méthode que j'ai proposée, etcela 
les garantira des nielles brülantes 
dont nous ayons parlé. 


s 
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VERGNE ou L’AUNE VERNE. 
Foy. BETULA ALNUSs. 


VERMICULAIRE BRULAN- 
TE, Voy. SEDUM PARVUM ACRE. 


VERNIS. Voy. ToxICODEN+ 
DRON ALTISSIMUM 


VERONICA. Tourn, Insr, R.H. 
143. tab. 60. Liz. Gen. Plant. os. 
Véronique mâle. : 

Caracteres, Le calice de la fleur 
est persistant, et découpé en cinq 
segmens aigus ; la corolle, qui est 


monopétale, a un tube de [a lon- 


gueur du calice , et découpé au 
bord en quatre segmens ovales , 
unis, étendus et ouverts: la eur a. 
deux étamines érigées , etterminées. 
par des antheres oblongues, avec 
un germe comprimé ,. Qui soutient. 
un style mince, penché , et cou- 
ronné par un stigmat simple ; ce 
germe devient ensuite une capsule. 
comprimée, en forme de cœur ,er, 
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à deux cellules — de semen- 
Ces rondes. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la premiere secüon de la seconde 
-classe de LinNÉE, dans laquelle 
-se trouvent comprises celles dont 
les fleurs ont deux étamines et un 
style. 

Les especes sont: 

- 19, Veronica ofhcinalis, spicis late- 


ralibus , pedunculatis, foliis oppositis, 


caule.procumbente, Lin. Mar. Med. 17. 
FI, Suec. 2, n. 12. Oed. Dan.t,248. 
Pollich. pal. n. 8. Matiusch. Sul 
-n. 310, Crantz. Austr. p. 336. Deneck. 
Gallob. p. 13. Darr. Nass. p. 245 ; 
Véronique avec des épis de fleurs 
sur des pédoncules qui sortent sur 
le côté destiges, des feuilles oppo- 
-sées, et une tige trainante, 
Veronica mas supina et vulgatissima. 
-C. B. P. 246 ; Véronique mâle com- 
mune oz Thé d'Europe. 
_ 2°. Veronica spuria, spicis terminali. 
bus, foliis ternis, æqualiter serratis. Lin. 
= Hort, Ups. 7. Gmel. Ie. p. 169.4.39. 
- Pollich. pal.n. 6. Cranty. Austr.p.335; 
Véronique avec des épis de fleurs 


qui terminent Jes ti uges , SE des feuil- 


les à trois lobes, ne sciées. 
Veronica spicata, angust-folie C. 
-B. P.246; Véronique à à épis > avec 
des feuilles étroites. 
3°, Veronica longi-folid, spicis ter- 
minalibus , foliis opposutis , lanceolatis, 
serratis, acuminatis. Lin. Hort. Ups.7. 
El Suec. 2. n.9, Crantg, Austr. p.334 


_ ascendente 
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Sabbat. Hort. Rom. 2. t. 48. Mattusch. 
Sil. 1, n. 73; Véronique avec des 
épis de. fleurs qui terminent les tiges 
etdes feuilles’sciées , opposées cn 
formie de lance et terminées en 
pointe aiguë. 

Veronica major , latifolia > erectæ. 
Mor. Hist, 2. p. 317 ; la plus grande 
Véronique érigée , à larges feuilles. 

4°. Veronica spicata, spichterminali, 
folisoppositis, crenatis ,obtusis, caule 
simplicissimo. Lin. Sp. 
Plant,10. FI, Suec.2. n.10.Oed. Dan. 
2, 0. Pollich. pal. n 7. Mateusch, Sil, 


1.2. 3. Kniph. Orig. cent. 4. n. 06. 


Gmel, Sib. 3.p. 221; Véronique avec 
un épi de fleur terminant la tige, 
des feuilles opposées , crenelées et 
obtuses, et une tige simple et éri- 
gée. | 
_ Veronica spicata munor. C.B.P. 
247; petite Véronique en épis. 
Veronica Pannonica, spicis laterali- 
bus, paniculatis ;foliis ovatis, 1næqua- 
liter crenatis , sessilihaus'; Véronique 
avec des épis de fleurs disposées! en 


panicules sur les côtés des tiges , et 


des feuilles ovales inégalement cre- 
nelées et sessiles. 

Veronica mulri-canlis Pannonica. 
Tourn. Inst. x4$ 3; Véronique de 
Hongrie, à plusieurs tiges ou épis 


de fleurs. : 


69. Veronica hybrida , spicis termi- 


_nalibus, foliis oppositis , obtusè serra- 
ais, scabris, caule erecto. Lin.=8p, Plant. 


IE F7, Suec, 2, 1:20 Mattusch. Si 
Ececi] 


& 
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1. 7,9; Véronique avec dés épis de 
Heurs qui terminent les tiges , des 
feuilles opposées, rudes et sciées à 
dents obtuses, et une‘tige érigée. 
Veronica spicata, Cambro-Britannica, 
Bugulæ sub-hirsuro folio, Raï Syn. ed. 
3. 278 ; Véronique Galloise en épis, 
. une feuille velue de Buglosse. 
©. Veronica Viroinica , spicis termi- 
. »Joliis quaternis, quinisve, Lin. 
Sp. Plant. 9 ; Véronique avec des 
épis de fleurs qui terminent les ti- 
ges , et quatre où cinq feuilles à 
chaque nœud, = 
Veronica Virgimians altissima , spica 
multiplici, floribus candidis. Flor: Bar. : 
très-haute Véronique de Virginie, 
avec plusieurs épis de Heurs blan- 
ches. 
Veronicastrum. Helst. À obric. Helmse, 
P: 205: 


8°. Veronica maritima , spicis Lermi 


nalibus ; foliis ternis, ‘inequalirer. serra-  teralibus. ; , foliis cordatis, rugosis, denta- 


sis, Lin, Sp. Plant. 10. FI, Suec. 2. n.8. 
Ocd. Dan, 374. Gmel, Sib. 3. p. 218. 
Mattusch. Si, n. 6 ; Véronique ayec 
des épis de fleurs qui terminent les 
tiges, des feuilles placées par ee 
et inépalement sciées. 

Veronica folis sæpids vernis. Wir. 
EF. 2; Véronique avec des feuilles 
réunies le plus souvent au nombre 
de trois. 

_ Lysimachia Spicata a 7 
Pin, 246 


P seudo-Lysitaaehun sareum, Dod, 
rer. 86» pie ES Res € 


Æ À 


# 
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9°. Veronica Austriaca , spicis late- 
ralibus, pedunculatis,laxis, foliisoppost- 
tis , linearibus, argutè dentatis ; Vèro- 
nique ayec des épis de fleurs placés 
sur des pédonculés aux ‘côtés des 
uges, et des feuilles opposées, fort 
étroites , et sciées à dents aigués. 

Veronica Austriaca, folis tenuissimé 
laciniatis. [nsr. R. H. ; Véronique 
d'Autriche , à feuilles Denent dé 
CS 

10°. Veronica Orientalis, es Ler= 
minalibus , foliis pinnato-incisis, acumi- 
zatis ; Véronique avec des épis de 
fleurs qui terminent les tiges , et des: 
feuilles à pointe aiguë, et ee 


- en forme d’aîles: 


Veronica Orientalis  . fois: 
lacimiatis. Tourn. Cor. 7; la plus pe- 
üte Veronique d'Orient , avec des. 
feuilles dentelées. : 

41°. Veronica: RAXIMA ,  racemis Fe 


ts , caule stricto. Lin, Sp. Plant, 13 5 


Véronique avec des épis. de fleuts 
qui sortent des côtés de la tige, des 
feuilles en forme de cœur; rudes et 
dentelées > et une tige-droite.. 


Veronica lari — Lin, Syst, plant 


& I, pr, 34 Sp. ee 


Veronica maxime, ns Ets ; 3 la plus 
grande Véronique ox fausse Gex 
mandrée.. | 

Chamaædns-spuria, major, er 
Bauh. Pin. 248. 

12°, Weronica incana , spicis serais 

ralibns ; foliis cos 2 crenalis » 


= 
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obiusis ; caulé ereclo 
Lin. Hort. Ups, 7. Gmel. Sib. 3: 
p. 220. 2, 35. Kriph: Org. cené Te 


rm 98: Véronique avec des épis de 


fleurs qui terminent les tiges, des 
feuilles opposées , crenelées et ob- 
tuses , et une: tige cotonneuse et 
érigée. .- 
Veronica spicata ; lanuginosa et 1n- 
cana , floribus cœrulers. Ainman. Ruth. 


“30 Véronique blanche erlaineuse, . 


avec des épis de fleurs bleues. 
12°. Veronica fruticulosa , spicis lon- 
gissimis ; lateralibus, pedunculatis, folis 


OPPOSILIS ; inequaliter serratis ; Véro-. 


nique avec de longs épis de fleurs 
placés aux côtés de la uge sur des 


pédoncules, et des feuilles opposées 


etinégalement scies: 

Veronica major , frutescens altera, 
Mon Hist. 2.p. 319 ; une autre plus 
| out Véronique en arbrisseau. 


14 Véronica Beccabunga, racemis 
lateralibus, “foliis ovauis ;. planis, caule 


reperite. Lin. Flor, Suec. IT. 14, Mar, 
Med. p.38 Dalib. Paris. 7. Ocd. Dan. 
sr1. Pollich. pal, n. 10. Gunn., Norv. 
n. $9. Mateusch. Sils 1.7. 18. Jacg. 
Vind. 3. Leers. Herbar. n.9 ; Véroni- 
‘que avec plusieurs épis de fleurs, 
des feuilles ovales et unies , et une 
tige rempante. . 

Beccabunge. Riu, r, 100;le Becca- 
bunga.. 

Anagalhs aguatica, Dod, Pemps. 
823. Black. tr. 48. 
Veronica aquatica major ; fèlio sub= 


de. 
zomertos0® 
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rotundo. Mor. Hist. 3, 3233 la plus 
grande Véronique d’eau , à feuilles 
presque rondes , communément ap- 
pelce Tilleul de ruisseau, Wéronique 
aquatique , Cresson de fontaine. 

Il y a encore beaucoup d’autres es- 
peces de ce genre, dont plusieurs 
croissent naturellement en Angle-. 
terre ; mais comme on les cultive ra= 
rement dans les jardins ; Je ner 
rai pas mention ICI. 

La premiere espece croit sauvage 
dans les bois et dans des endroits : 
sablonneux de différentes parties de 
PAngleterre. Cette plante a peu de 
beauté; mais comme elle est d'usage 
en Médecine sous le titre de Béroine 
de Saint-Paul , jai cru qu'il étoit né- 
cessaire d'en parler ici: elle est 
basse; sa tige traîne sur a terre , et 
pousse à chaque nœud des racines , 
au moyen desquelles elle s'étend et 
se multiplie ; ses feuilles sont ovales, 


dun pouce environ de longueur, 


sciées sur leurs bords, et opposées: 
ses fleurs sont disposées en épis , et 


sortent sur les côtés de la tiges elles 


sont petites ,-et d’un bleu pâle, et. 


leur corolle est monopétale et de- 


coupée en quatre segmens sur ses 


Lords: elles _paroïssent en Juin; er 


quand elles périssent , le germe de 
vient une capsule en forme de 
Boufse à Berger , et remplie de pe- 
tites. semences qui muürissent em 
Août, & 

Ceux qui recueillent Jes herbes / 
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dans les campagnes, portent géné- 
ralement cette espece sur’ les mat- 
chés ; de sorte qu’on la culuve peu 
dans les jardins : cependant on peut 
aisément la multiplier, au moyen 
de ses branches traïnantes , qui pous- 


sent desracines à chaque nœud, et 


qu’on peut enlever et planter: Cette 
espece réussit dans presque tous les 
sols et à routes les expositions. On 
fait usage en Médecine de toutes les 
parties de cette plante ; elle se trouve 
parmi les Vulnéraires que lon ap- 
porte de la Suisse, et on la recom- 
mande desséchée en guise de Thé, 
contre la goutte et les rhumatismes. 

Spuria. La seconde espece, qu’on 
rencontre en Îtalie et en Espagne, 
a une racine vivace, qui pousse plu- 
sieurs relettons, avec lesquels on la 


multiplie aisément ; ses feuilles bas- 


ses ont deux pouces de longueur 


sur six lignes de large , et sont d’un 


vert pâle , et velues; ses tiges s’éle- 
vent à un pied de hauteur , et sont 
garnies de feuilles étroites eu forme 
de lance , opposées et dentelées sur 
leurs bords : lestiges sontterminées 
par de longs épis de fleurs , -qui pa- 
roissent en Juinet Juillet, et aux- 
quelles succedent des semences qui 
Mmürissent en automne, On doutoit si 
cette espece étoit spécifiquement 
différenté de la Féronique commune et 
érigée ; Mais après l'avoir Pen 
fois mulupliée: par semences , jai 
toujours trouvé que les.plantes ainsi 
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Élevées , conservoient leurs diffé » 


rences. Îl y à une variété de celle-ci 
à Heurs couleur de chair. 

Longi-folia. La trôisieme espece 
croitnaturellementen Autriche et en 
Hongrie ; ; ses feuilles les plus basses 
ont deux pouces de longueur sur un 
de large dans le milieu, et finissent 


- ER pointe à chaque extrémité ; elles 


sont sciées sur leurs bords, et d’un 
vert luisant ; les tiges qui s’èlevent à 
un pied et demi de haut, sontgar- 
nies de feuilles de la même forme 
que celles du bas, mais plus petites, 
opposées: ces tiges sont terininées 
par de longs épis de fleurs bleues, 
qui paroissent en Juin, et auxquel- 
les succedent des capsules plates , et 
remplies de semences de même 
forme , qui mûrissent en au- 
tomne. 

Spicata, La quatrième espece se 


trouve dans les parties septentriona- 


les de PEurope et en Angleterre : 
on la rencontre aussi dans plusieurs 
enclos , près des bruyeres de New- 
Market ; ses feuilles radicales, qui 
ont environ un pouce et demi de 
longueur sur neuf lignes de large, 
sont d’un vert pâle, et enñtaillées 
sur leurs bords; ses tiges s’élevent à 


un pied et demi de haut, et ne pous-. 
sent point de branches; les feuilles 


de la partie basse sont opposées, 

mais celles du haut sont alternes : 
ces tiges sont terminées par desé épis 
courts de fleurs bleues, qui parois 
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sént vers le même 1ems que celles 
de la précédente. 
Pannonica. La cinquieme espece 


est originaire de la Hongrie ; ses 


feuilles du bas ont un pouce et demi 
de longüeur sur neuf lignes de 
large, et sont 1né ‘galement: entaillées; 
ses tiges, qui s’élevent à un pied. 
de hauteur, sont garmes de feuilles 
de la même ie , opposées, d’un 
vert [uisant, et sessiles : - ses fleurs 
sont disposées en épis paniculés, et 
placées sur de longs pédoncules 
_nuds , qui sortent latéralement de la 
partie supérieure de la tige ; ces 
fleurs, qui sont plus larges que celle 
de la précédente , et d'un beauvert, 
font un bel effet, mais elles sont de 
peu de durée. Cette plante feurit 
au commencement de Juin. 


Hybrida. La sixieme espece. croît 


naturellement sur les Alpes , les Py- 
rénées., et-sur les montagnes du 
* pays de Galles; ses ie basses 
sont rudes, velues, de trois pouces 
de longueur sur Six lignes de large, 
en pointe émoussée , sciées en dents 
obtuses sur leurs bords, et postées. 
sur de longs pétioles; les tiges sont 
érigées, d'environ six pouces de hau- 
teur, et garnies de feuilles ovales, 
entaillées et ppposées ; sur les côtés 
dela tige sortent deux ou trois bran- 
ches, garnies. vers le bas de petites 


feuilles opposées, et terminées par 


de longs épis de fleurs d’un bleu 
pâle; les épis des branches latérales 
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Ont quatre ou cinq pouces de lon- 
gueur, et ceux de la tige principale 
en ont huit ou neuf. Cette plante 
Meurit dans les mois de Juin e« 
Juillet. 
Virginica. La sepuieme espece, 
qu’on rencontre en Virginie , a des 
ges érigées, de quatre où cing 
pieds de hauteur, et garnies à cha- 
que nœud de quatre où cinq feuilles 
en forme de lance, verticillées au- 
our de la tige > Scices sur leurs 
bords , et terminées en pointe aiguë : 
les tiges sont chargées vers le . 
d’épis longs et minces de fleurs 
blanches , qui paroïssent sur la fin 
de Juillet , et auxquelles succedent 
des capsules. comprinées , €t rem- 
plies de semences qui mürissent em 
automne. 
 Maritima. La huitieme espece 
croît près de la mer dans plusieurs 
parties de l'Europe; ses tiges ne 
s’élevent pas.autant que celles de la 
précédente ; ses feuilles, qui.sont 
distribuées par trois et quatre au- 
tour de la tige, sur de plus longs 
pétioles, sont plus larges à la bâse, 
coulent au-dehoïs en pointe longue 
et aiguë , et sont inégalement sciées- 


sur leurs bords , et d’un vert bril- 


lant : les fleurs, d’un bleu brillant, 
sont rassemblées en épis qui ter- 
minent les tiges : elles paroissent 
dans le mois de Juillet, et perfec- 
tionnent leurs semences en au- 
tomne. 
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Austriaca. La neuvieme espece 


est originaire de l’Autriche ; ses 
feuilles basses sont étroites et dé- 


coupées en beaux segmens ; sestiges 
sont minces, penchées vers Je bas, 
et garnies de feuilles linéaires , et 
entaillées à dents aiguës sur leurs 


bords: ses fleurs, qui sont dispo- 
sées en épis longs et lâches sur les: 
côtés de la tige, sont-d’un bleu bril-. 


1 


lant, et-placées sur des pédoncules ; 
elles paroissent à la fin de Mai et au 
commencement de Juin. 

Orientalis. La dixieme espece se 
trouve dans le levant ; elle a des 
tiges minces et branchues , pen- 
chées et garnies de feuilles étroi- 
tes, découpées à dents aigués sur 
leurs bords , et régulieres sur Îles 
deux côtés en forme de lobes et de 
feuilles aïlées : ses fleurs sont d’un 


vil, 


Maxi. La Onzieme espece naît 


spontanément sur le mont Baldus, 
en Jtalie ; ses tiges sont minces, roi- 
des , érigées, et garnies de feuilles 
rudes en forme de cœur, denielces 
ét opposées ; celles de la partie basse 
sont petites et plus larges dans le mi- 
lieu ; mais elles diminuent encore de 
grandeur à mesure qu’elles appro- 
chent du sommet des tiges: les fleurs 
soñkproduites en paquetslongs aux 
côtés de la tige vers le sommet; 
elles sont un bleu brillant, et pa- 
roissent dans ie mois de Mai, 


bleu pê > et nos à la fa d se 
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Incana. La douzieme espece croit 
naturellement dans la Yartarie et 
l'Ukraine ; ses tiges sont fort blan- 
ches, laineuses, d’un pied environ 
de hauteur, et garnies de feuilles 
oblongues, blanches, opposées, de 
deux pouces et demi de longueur 


sur neuf lignes de large, entaillées 
sur leurs bords , et sessiles. Ges tiges 


portent des épis de fleurs d’un bleu 
foncé, qui sortent latéralement, et 
leur sommet est terminé par d’au- 
tres épis minces de fleurs sembla-. 
bles, érigés , qui paroiïssent en Juin 


et Juillet, 


* Fruticulosa. La treizieme espece 

se trouve en Autriche eten Bohême; 
£ Se } À 

ses tiges sont minces , d’un pied et 


demi environ de longueur, et pen- 


chées vers le bas; ses feuilles sont 
presqueovales , terminées en pointe 


aiguë, d’un pouce environ de lon- 
pueur, sciées inégalement , et ses- 


siles : ses fleurs sont disposées en 
épis longs et lâches, sur des pédon- 
cules qui s’élevent des côtés de la 
tige; les plus inférieurs de ces pé- 


ee ont huit ou neuf pouces 


de longueur: les fleurs sont d’un 
bleu brillant , et paroissent en Mais 
les feuilles de cette espece sont sou- 

vent panachées de jaune. 
Beccabunga. La quatorzieme es- 
pece est le Tilleul des ruisseaux com- 
mun, Qui naît spontanément dans les 
ruisseaux et les rivieres de plusieurs 
parties de l'Asie mais Où ne 
Ja 
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_ja cultive pas dams les jardins. Je 
n’en parle icis que parce qu'elle est 
d’un très-grand usage en Médecine; 


ses ti968 » qui sont épaisses , SUCCU- 


Jentes et lisses, poussent à chaque 
nœud des racines, au moyen des- 
"quelles cette plante s'étend et se 
multiplie; ses feuilles sont ovales, 
plates, unies , succulentes et Op- 
posées: les fleurs naissent en paquets 
longs sur les côtés de la tige; elles 
sont d’un beau bleu , et placées sur 
de courts pédoncules ; elles se suc- 
cedent durant une grande partie de 
_ Pété, et sontremplacées par des cap- 


sules en forme de cœur, remplies 
de semences rondes : toutes les par- 


_ties de cette plante sont d'usage en 
Médecine; on la regarde comme un 
anti-scorbutique excellent. 

 Culure. Toutes ces plantes peu- 


vent être multipliées , en divisant 


-Jeurs racines chaques deux ans ; car 


si on ne le faisoit pas souvent, plu- 
sieurs deviendroient trop grosses 


our les plates-bandes des peuis 
jardins. ILne faut pas cependant les 
réduire en trop petites têtes ; Car si 
ellesne peuvent pas pousser unnom- 
bre suffisant de tiges pour former 
une bonne touffe , leur beauté sera 
bientôt passée, et elles auront une 
mauvaise apparence. 

Le meilleur tems pour diviser ces 
racines , est vers la Saint-Michel , 
afin qu’elles puissent être bien éta- 

Tome VII, 
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blies. avant lhiver ; ear celles 
qu’on n’enleve qu'au printems fleu- 
rissent rarement bien la même an- 
née, Sur-tout si la saison estseche. 

Les especes les plus hautes sont 
propres à être plantées sur les bords 
des quartiers déserts et ouverts ; 
mais celles dont les branches sont 
traînantes ne peuvent être placées 
que sur les bords des sentiers ; OÙ 
sur des pentes irrégulieres et à lom- 
bre , où elles feront une variété 
agréable : elles sont toutes dures ; 
et capables de résister au froid ; elles 
n’exigentaucun autre soin que d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes, 
et transplantées chaques deux où 
trois ans. | 

On peut les multiplier par leurs 


_ graines, qu’ilfaut semer en automne; 


cat si l’on attendoit jusqu’au prin- 
tems, les plantes pousseroient rare- 
ment la même année ; mais comme 
la plupart de ces especes se multi- 


-plient fortement par leurs rejettonss 


on emploie peu les semences. 
Ces plantes étant placées dans une : 
plate-bande à Pombre, elles prof- 


teront beaucoup mieux que si elles 
_étoient plus exposées au soleil , et 


leurs fleurs conserverent plus long- 
tems leur beauté. 


VÉRONIQUE. Poy. VEro- 
NICA: À 


VÉRONIQUE AQUATIQUE, 
Ffff 


So4 VIB 
V’oy. BECCABUNGA, et VERONE cA 
BEccABUNGA. 


VERVEINE. Joy. VERBENA. 


VESCE, Foy. Vicra. 


1 


VESCE AMERE ou L’ERS, 
ERvVUM. 


VESGCE-EN FORME DE HA- 
CHE. Voy. SEcuripaca. T. 


VESCE DE LAIT oz Asrra- 
GALOÏDEs. Voy, PHACA, L, 


VIBURNUM, Lin. Gen. Plant. 
332. Sous cé genre sont mis le 75- 
burrum Thymus et le Viburnum Opulus 
de TOURNEFORT; Viorne, Laurier- 
Thyrm. 

Caracteres. Le calice de la fleur est 
petit - persistant à €t découpé en 


cinq parties; la corolle-est mono-. 


pétale en forme de cloche, et divi- 
_sée sur ses bords en cinq segmens 
obtus et réfléchis : là fleur a cinq 
étamines en forme d’alène, de la 
longueur de la coxolle, et termi- 
nées par des antheres rondes > AVEC 
un germe rond placé sous Ja fleur, 
sans aucun style, mais dont [a place 
est Occupée par un gland rond , et 
couronné par trois stigmats : obtts; 
ce germe se change dans la suite en 
un früit à a une cellule, qui contient 
üne semence due et Sue 


OS 


VIB 


Ce genre de plantes. est rangé 


dans la troisieme section, de. la cin=. 


quieme classe de LINNÉE , QUI Com 
prend les plantes dont le fleurs ont 
cinq parties mâles et trois femelles, 
Les especes sont: 
1°, Viburnum Lantana, foliis corda- 
2 , Serratis, vernosis, Subtis tomentosise 


Vir. Cliff. 25, Hot. Ups. 68. Roy. 
 Lugd.-B. 242, Sauv. Monsp. 36. Halls 


Hely. n, 669 ; Viorne en arbre , avec 
des feuilles en forme de cœur ,SCiCeS, 
veinées , et cotonneuses en - des- 
sous. 

Viburnumn vulod. Duham. Ar, 24 
£, 103. 

Viburnum. Matth. 217 ; Viburnum 
dftalie ; Viorne oz nn 
cienne. 

Lantana. Dod. Pempr, TO. 

2°. Viburnum Pruni -folium , foliis 


sub-rorundis > Crenato= =SEFTANS , > glabris. 
=Flor Vire: 333 Viorme en arbres 


avec des feuilles presque rondes ? >. 


crenelées , sciées et unies, 

Mespilus Pruni-folia Vi Lrgniant y 
non spinosa , fructu nipricante. Pluk, 
Alm. 249 ; Aubépime de Virginie, à 
feuilles de Prunier, nOn-Éépineuses 3 
et à fruit noirâtre, communément 
nommée Aubépine noire , et dont le 
fruit est appelé par quelques- uns; 
Crotin de Brebis. 

3°, Viburnum dentatum ie OVato= 
orbiculatis | profundè Serralis ; Venosis =. 
Viorne en ie > AVEC S feuilles 
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“ovales, rondes, profondémentsciées, 
plissées et veinées. 

Fiburnum foliis ovatis , denrato-ser- 
ratis., plicatis. Lin. Gen. Plant. 268. 


Jacq. Hor:. t, 36 ; Viorneenarbre, à 


feuilles ovales, dentelées , sciées et 
lissées. 

4°. Viburnum Thymus, is OVaIis, 
inteperrimis , ramificattonibus Venariun 
subrès villoso-glandulosis. Lin. Sp. 
Plant. 267. Kaiph, cent. 1.795; 
Viorne en arbre, à feuilles ovales et 
entieres, dont les ramifications des 
veines sont velues, ct paies 
en-dessous. 

Thymus prior. Clus. . 149; Lau- 
yier-Thym , à feuilles velues. 
 Laurus sylvestris, Corni femine fo- 
ÿiis sub-hirsutis. Bauh. Pin. 461. 

_$°. Viburnum lucidum , fois ovato- 
lanceolatis | integerrimis, utrinquè viren- 

 cibus, lucidis; Laurier-Thymenarbre, 
_ àfeuilles ovales en forme de lance, 


_ænteres , et d’un vert Has sur = 


deux surfaces. 

Thymus secundus GE. . so; 
Eaurier-Thym à à feuilles luisantes. 
… 6°, Fiburnum nudum , foliis ovato= 
Janceolatis ; HET subiis venosis: 
Viorne: en. arbre, à feuilles ovales, 
en forme de lance, entieres, et vei- 
nées en-dessous. : 

 Thymus foliis ovatis, in petiolos termi- 
Nalus integerrimis. Flor. Vire. 33 3 
Laurier - Thym à feuilles ovales, 
entieres, et terminées par un pé- 


tiole, : 


LP 

er rue Opulus, foliis loba- 
tis , petiolis glandulosis. Lin. Sp. Plant. 
268, Gel, Sib,3,p. 145. Gunn. Nov. 
7. 7. Scop. carn, 2, nr. 370. Deneck. 
Gallob. p. 155. du Roi Harbk. 2, p. 
4773 Viorne en arbre, à feuilles di- 
visées en lobes, avec des pétioles 
glanduleux. 

Opulus. Ruell, 281. Duham, Arbr. 
1 ; Rose de Gueldre à fleurs plates; 
Obier ou Pelotte de neige. 

Sarnbucus Palustris. Dod. Pempt. 
846. | 

8°. liburnum Americanum , folis 
cordalo-OVaiis 3 actminatis > SerAUIS $ 


petiolis longissimis, levibus; Viorne en 


arbre , à feuilles en forme de cœur, 
ovales, terminées en pointe aiguë, 
étsciées, croissant sur des pétioles 
fort longs et unis. 

Opulus Americana, foliis acumina- 
is et serraus, floribus albis. Dale: 
Rose de Gueldre SAUCE À 
feuilles sciées et à pointe aiguë ; 
avec des fleurs blanches. — 

0°. Viburnum cassinoïdes, fois 
ovatis, crenatis, glabris oppositis, petiolis 
colandulatis, cariratis. du Roi Harbk. 2. 
p.486; Viorne en arbre, à feuilles 
ovales, crenelées, unies et oppo- 
sées ,avec des glandes en forme de 
dille aux pétioles. ‘ 

Viburnum Phillyree folio. Duham. 


Arb. 2. p. 350 ; Viorne à feuilles de’ 
Phillyrea , communément appelé 


Thé de Hysson. C’est la même que 
Micer a décrite sous lé utre de 
F£ff à 
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Cassine corymbosa , foliis ovato-lan= 


ceolatis , Serralis, OPPOSLLS, deciduis, fo- 
ribus corymbosis. Sp. T. 

Lantana. La premiere espece, qui 
croît naturellement en Angleterre, 
en ltalie, et dans d’autres parties de 
PEurope , est le 77burnum où Lan- 
tana commun des anciens 
-nistes. Les feuilles de cetarbre sont 
.en forme de cœur, de neuf pouces 
de longueur sur quatre et demi de 
large, fort veinées, irrégulierement 
scices , et très-laineuses en-dessous; 
ses tiges, qui sont higneuses , et de 
près de vingt pieds de haut, poussent 
de chaque côté des branches fortes, 
ligneuses , couvertes d’une écorce 
de couleur claire , et terminées par 
des ombelles de fleurs blanches , 
dont les sommets sont rouges: ces 
Heurs paroissent en Juin, et sont 
remplacées par des baies rondes, 


comprimées s d’abord dun Troùge 


brillant , mais qui deviennent noires 
en mürissant, et qui renfermentune 
semence de même forme. 


Il ya une variété de cette espece 


à feuilles panachées , que lon con- 
serve dans quelques jardins près de 
Londres, mais qui, étant transplantée 
dans une bonne terre, devient vi- 
_goureuse, et perd son panache, 
Pruni-folium. La seconde espece 
se trouve dans plusieurs ie de 
l'Amérique Septentrionale, où elle 
est or dinaitement connue sous le 
nom d’4 Aube Epinetiines e Fa 


Bota- 
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à dix ou douze pieds de hauteurs 
avec une tige ligneuse, eouverte 
d’une écorce brune, et qui pousse 
dans toute sa longueur des branches 


latérales , qui, lorsqu'elles sont jeu 


nes, ont une écorce lisse, et de 
couleur pourpre, et sont garnies 
de feuilles ovales , unies, de deux 
pouces de longueur sur un pouce 
et un quart de: large , légerement 
scicessur leurs bords, postéessur des 
péuoles courts et minces, quelque- 
fois opposés et quelquefois sans 
ordre: les fleurs qui sont disposées 
en petites ombelles , sortent des cô= 
tés et de l'extrémité des branches ; 
elles sont blanches , et plus petites 
que celles du Viburnum commun 3 
elles pa-oissent en Juin, et produi 
sent quelquefois des bates qui ne 
mürissent point 1Ct Se 


. Dentatum. La troisieme espece 


er fattrellement dans le nord de 
PAmérique ; ses tiges , qui SOht 
molles etremplies de moëlle, pous- 


sent beaucoup de branches depuis 


le bas jusqu'au haut ; leur écorce 
T 


À 


est grise, etleurs feuilles sont ron= 


des, ovales , de trois pouces de lon 


gueur sur presqne autant de largeur, 
fortement veinées ‘sciées sur leurs 
> À 


-bords , d’un vert clair, opposées, et 


placées sur de longs pétioles: les 
fleurs, qui sont disposées en cos 


rymbe à l’extrémité des branches 3 


sont blanches, et presque aussi lat 


ges que celles de espece commañe 
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elles paroïssent à la fin de Juin , mais 
elles ne produiseft point de semen- 
ces en Angletérre. 

Thymus. La quatrieme espece est 
le Laurier-Thym à petites feuilles, ve- 


lues* en-dessous. Cette plante est si. 


connue, qu'il n’est pas nécessaire de 
la décrire ; mais comme on Îa con- 
fond souvent avec la suivante, 1l 


_estbon d'en montrer la différence. 
Les feuilles de celle-ci ont rarement 


plus de deux pouces et demi delon- 


gueur sur cinq quarts de large ; elles 
sont arrondies à leur bâse, termni- 


pées en pointe aiguë, Veinées et 
velues en-dessous : les ombelles de 


fleurs sont plus petites ; elles pa- 


roissent en automne ,etse succedent 


pendant tout l'hiver; les plantes en 
_sont aussi beaucoup plus dures. 
… Lacidum. La cinquieme espece est 


communément connue dans les pé- 


. pinieres sous le nom de Laurier- 


Thym, à : feuilles luisantes ; ses ü ges 


sont beaucoup plus fortes que celles 


- delaprécédente; lécorceen est aussi 
plus unie, et prend une couleur 


purpurine : les ombelles sont bien 
plus larges , ainsi que les fleurs, qui 
paroissent rarement avant le prin- 
tems. Quand les hivers sont rudes ;, 
ces fleurs périssent; de maniere que 
cette plantenefleurit jamais, à moins 
qu’elle ne soit tenue à couvert. On 
conservoit autrefois cette espece 
dans des caisses, que l’on reuroit en 
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hiver dans l’Orangerie. Au moyen 
de ce traitement, ces plantes ont une 
belle apparence au commencement 
du printems ; mais dans les années 
fort douces , celles de pleine terre 
produisent le même eflet. 

Nudum, La sixieme espece est. 
originaire de l'Amérique Septen- 
trionale, où elle s’éleve à [a hauteur 
de dix ou douze pieds ; elle pousse 
dans toute sa longueur des branches 
couvertes d’une écorce unie et pur- 
purine , et garnies de feuilles ovales, 
entieres , de cinq pouces de lon- 
gueur sur deux et demi de large , 
d’une substance épaisse, d’un vert 
luisant , et opposées : ses Heurs sont 
rassemblées en ombelles à l’extré- 
mité des branches ; elles sont blan- 
ches , et semblables aux fleurs du 
Laurier-Thym ; elles paroissent en 
Juillet, et produisent des baies qui 
mâûrissent rarement en Angleterre. 

On croit avoir deux variétés de 


s’élevent davantage , et ses branches cette plante dans les jardins; l’une , 


qui provient des parties les plus sep- 
tentrionales de PAmérique, perd ses 
feuilles en hiver; et l'autre , quicroît 
dans la Caroline etla Virginie, con- 
serve les siennes toute l’année : mais 
elles sont si semblables en été, qu'on 
peut à peine les distinguer. 

Opulus. La sepueme espece est le 
Sureau commun des marais ,Œu'oOnren= 
contre dans les terres marécageuses 
etsurle bord des rivieres dans plu- 
sieurs parties de l'Angleterre ; mais 
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on ne la conserve pas souvent dans 
les jardins. 

Quelques Jardiniers de pépiniere 
lui donnent le nom de Rose de Guel. 
dre, à fleurs plates, pour la distin- 
guer de l’autre, dont les fleurs sont 

globulaires. Le Sureau de Marais est 
lespece originaire, et la Rose de 
Gueldre n'en est qu’une variété ac- 
cidentelle : la premiere à une bor- 
dure ou des rayons de fleurs mâles 
larges, et le milieu de lPombelle est 
composé de fleurs hermaphrodites , 
auxquelles succedent des baies oya- 
les et rouges: la derniere n’a que 
des fleurs mâles de lamême largeur, 
et de la même forme que celles de 
Ja premiere ; de sorte qu’elles se gon- 
flent au-dehors, et prennent une fi- 
gure ronde ; ce qui a fait donner à 
cet arbre le nom de Pelorte de Neige, 
par les habitans de la campagne. On 


cultive cette espece dans les jardins, 
à cause de là beauté de ses leurs. 


Elle s’éleveroit à la hauteur de 
dix-huit ou vingt pieds, si on la lais- 
soit croître; sa tige devient grosse, 
ligneuse et dure; ses branches , qui 


sont opposées, et sujettes à croître 


irégulierement, ont une écorce 
grise ; les feuilles sont opposées , 
divisées en trois ou quatre lobes, 
un peu ressemblantes à celles de 
 FBrable , de trois pouces environ de 
longueur sur deux et demi de large, 
dentelées sur leurs bords , et d’un 
vert tendre : le leurs sortent à l’ex- 
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trémité des branches celles de {a 
Premiere sont en larges ombelles, 
et celles dé la seconde en coryimbe ; 
elles sont fort blanches » et parois- 
sent au commencement de Juin, Les 
fleurs hermaphrodites dela premiere . 
produisent des baies ovales, qui de- 
viennent d’une couleur écarlate en : 
mürissant; mais la seconde, qui n’a 
que des fleurs mâles, est tout-à-fait 
stérile, | 

Armericanum, La huitieme espece , 
qui croît naturellement dans la Ca- 
roline et dans quelques autres par- 
ties du nord de PAmerique, s’éleye 
avec une tige d’arbrisseau à huitouw 
dix pieds de hauteur, et pousse plu- 
sieurs branches latérales, couvertes 
d'une écorce lisse et pourpre, etgar- 
nies de feuilles ovales, en forme de 
cœur, terminées en pointe aiguë, 
profondémentsciées sur. leurs bords, 


_ fortifiées par plusieurs grosses ner- 


Vures opposées, et supportées par 
des pétioles longs et minces : les 
‘leurs sont recueillies en larges oM= 
belles à lextrémité des branches: 
celles des bordures sont mâles er 
stériles, mais le centre est rempli de. 


| fleurs hermaphrodites > qui produi- 


sent des baies ovales. Ces fleurs sont. 
blanches , et les baies sont rouges 
lorsqu'elles sont mûres, 

Cassinoides. La neuvieme espece 
se trouve dans la Caroline méridio- 
nale; ellea une tige d’arbrisseau dé 


douze à quatorze pieds de haut, 
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qui pousse dans, soute sa longueur 
des branches ”garnies de feuilles 
ovales, d'u pouce environ de lon- 
gueur sur plus de six lignes de large, 
dun. vert tendre, opposées ; ét pos- 
tées sur de courts pétioles : auxaiîles 
des feuilles naissent de fort courts 


pédoncules, qui soutiennent de pe- 


rites ombelles de fleurs blanches, Ces 
fleurs paroissent en Juillet, mais 
elles ne sont presque jamais suivies 
- de semences en Angleterre, 

Culture. La premiere espece peut 
être multipliée , ou par semencesou 
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sera en têtes régulieres, et on les 
placera ensuite à demeure. 

L’espece panachée peut être mul- 
tipliée par la greffe appliquée sur 
Pespece unie. Ceux qui aiment les. 
plantes panachées la conservent; 
mais celle-ci n’a pas une grande 
beauté. Les arbres de cette variété 
deviennent rarement aussi gros que 
ceux de lPespece unie, comme il 
arrive à toutes les . pasa- 
chées. | 

On muitiplie toujours ici la troi- 
sieme espece par marcottes; parce 


en marcottant les branches tendres; queses semences ne nririssent point 


mais comme la premiere méthode 
est fort longue et ennuyeuse , elle 
est rarement pratiquée, parce que. 
ses semences ne RON pas tou- 
jours la premiere année, si elles ne 
sont pis semées en automne; au- 
_ lieu que les marcottes prennente a1sé- 
_ ment racine , et ARS plus 


promptement des. plantes. cn 


Le meilleur tems pour marcotter 
cette espece est l’auromne, précisé- 
ment ayant la chûte des feuilles. La 
maniere de faire cette opération étant- 
celle qui à été one pour les 
autres arbres durs, il-n’est pas né- 
cessaire de la répéter ici, Ces mar- 
cotes seront enracinées pOur: Pau- 
tomne suivant , alors on pourra les 
séparer des vieilles plantes et les 
mettre en pépinieres , où on les lais- 
sera deux ou trois ans; on les y dres= 


en Angleterre ; ses jeunes branches 
prennent très-aisément racine, ainsi 
que les boutures , quand elles sont 
plantées en automne. Les semences 
que Pon apporte dans ce pays , res- 
tent toujours uneannéeenterre avant 
de pousser, comme celles des au- 


tres especes; ce qui devient trop 
-longet ennuyeux: - 


Les Laurier-Thyms se multiplient 
en marcottant leurs jeunes bran- 
ches : onles couche en automne; et. 
lorsqu'elles sont bien enracinées, ce 
qui a lieu ordinairement une an- 
née après, on les sépare des vieilles 
plantes, pour les placer 2 à demeure 
oùen pépiniere, Où on les laisse 
deux ans, pour leur donner le tems 
d'acquérir de la force, La meilleure 
saison pour les transplanter , estyers 
la Saint-Michel ,afin qu’ellesptissent 
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former de nouvelles racines avant 
Phivers car ces plantes commençant 
à fleurir de bonne heure en hiver, 
c'est une marque certaine qu’elles 
continuent à croître dans cette saison. 
Elles réussissent donc plus certaine- 
ment alors qu’en aucun autre tems 
de Pannée ; on peut cependant les 
enlever en motte, pourvu que ce 
soit avant qu'elles commencent à 
pousser : on Le fait aussi à la fin de 
Juillet ouau commencementd’Août, 
s’iltombe de la pluie dans ce tems; 
car après qu’elles ont cessé de pous- 
ser, ce qui a lieu bientôt après la 
Saint-Jean, elles ne courent aucun 
danger, pourvu qu’on ne les laisse 
pas long-tems hors de terre, 

Quand on veut élever ces plantes 
par semences , il faut mettre ces 
graines en terre en automne , aussi- 
tot qu’elles sont müres, et Les laisser 
exposées en plein sui 


l'hiver : au printems, on les répand 
sur une couche de chaleurmodérée, 
qui fera pousser les plantes, et on 
les laisse dans cette couche jusqu'à 
Jautomne; alors onles transplante, 
et on les traite comme les mar- 
cottes. J'ai élevé de semences plu- 
«sieurs de ces plantes, que j'ai trou- 
vées plus dures que celles de mar- 
cottes. 

Quelques personnes élevent les 


Laurier-Thyms en üges nues, pour 


de Mañiere 
qu'elles reçoivent là pluie pendant 
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leur former des têres sondes : mais 
ces derniers, s’ilssont enpleine terre, 
sont plus en danger de soufltir des 
fortes gelées que ceux qui croissent 
librement ; car lorsque la gelée dé- 
truit les branches extérieures, les 
tiges sontabritées , et poussent bien- 


tôt de nouvelles branches ; mais 


lorsque les tiges sont nues , la gelée 
les fait périr souvent jusqu à la ra- 


cine. 


La septieme espece peut être mul- 
tipliée de la même maniere que le 
Laurier. Thym ; elle exige le même 
traitement , et se plaît dans une terre 
douce et marneuse, età une expo- 
sition abritée. 

La huitieme espece se multiplie 
aisément par marcottes ou par bou- 


tures, La Rose de Gueldre commune 


produit beaucoup de rejettons de 
ses racines , au moyen desquels elle 


se se multir lie considérablement : mais 
Ip 5 


comme les plantes qui en provien- 
nent sont fort sujettes à pousser elles. 
mêmes des rejettons , elles sont 
moins bonnes que celles qu’on éleve 


.de marcottes ou de boutures. 


Cette espece se plaît dans une 
terre humide, et elle y fait de plus 
grands pee que sur un terrein 
sec. | 

La neuvieme espece étant délicate 
dans sa jeunesse, a besoin d’être 
mise à labri en hiver sous un vi- 
Hése jusqu’à ce que les, 08 

- aient 


| 
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; 
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aient acquis ns force. Quand 
elles sont placées contre un mur à 
une bonne”éxposition, elles résis- 
rentstrès-bien aux froids de nos hi- 
vers "et font de grands progrès ; 
mais comme elles sont sujettes à être 
détruites par les fortes gelées, ilsera 
prudent d’en tenir une couple dans 
des pots pour pouvoir les abriter 
en hiver. 


On peur multiplier cette espece, 


en marcottant ses branches , qui 
prendront racine dans Pespace d’une 
année. 


VICIA. Tourn. Inst. R. A. 396: 
tab, 221. Lin. Gen. Plant. 782, ainsi 
nommée de Wincio, Lar. Lier , parce 
qu'elle s’attache à tous Les soutiens ; 
la Vesce. 

Caracteres. Le bc de la fleur est 
érigé , tubulé, et formé par une 
feuille découpée sur ses bords en 


cinq parties égales; la corolle.est- 


papilionnacée ; Pétendart estovale, 
large vers le bas , dentelé à la pointe, 
et réfléchi sur ses bords; les deux 
aîles sont presque en forme .de 
cœur , et plus courtes que. Pé- 
tendart ; la quille ou carène est 
plus courte que les aîles ; la queue 
est oblongue, ét divisée en deux 
parties : la fleur a dix étamines, 
dont neuf sont jointes, et l’autre 
separée , et qui sont toutes termi= 
“nées par des antheres érigées , et à 
quae sillons ; son germe, qui est 
Tome Il, 
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linéaire ; long et comprimé, sou- 
tient un style mince, et couronné 
par un stigmat obtus, et barbu en- 
dessous ; ce germe se change dans 
la suite en un légume long, à une 
cellule terminée èn une pointe ai- 
gué, et qui, s’ouyranten deux valves, 
montre plusieurs semences rondes. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la troisieme section de la dix-sepuie- 
me classe de LINNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont dix étami- 
nes jointes en deux corps. 

Les especes sont : 

19, Vicia cracca , pedunculis mulri- 
fioris , floribus imbricaris , foliolis lan- 
_ ceolatis, pubescentibus, stipulis integris, 
Lin, Sp. 1035. Pollich. pal. n. 684. 
Neck. Gallob. p. 307. Gel, rub. p. 
2213; Vesce à plusieurs fleurs im- 
briquées sur chaque pédoncule, 
avec des lobes aux feuilles en forme 
de lance , et des stipules entieres. 

Vicia mult-flora. C, BP, 343 : 
Vesce touflue o4 Vesce à épis. 

Cracca. Riu. Tetr. 49. 

2%, Vicia sylvatica ; pedunculis 
multi-floris , foliolis ovalibus, stipulis 
denticularis. Lin. Sp, Plant. 734. Gmel. 
Sib. 4. p. 11. Reyg. Ged. 2. p. 117. 
Pall. I. x,p. 370. Scop. carn.ed. 2. n. 
898. Flor. Dan. t. 277 ; Vesce avec 
des pédoncules soutenant plusieurs 
fleurs, dont les lobes des feuilles. 
ovales, etles stipules sont décou- 
pées en petites dents. 


Gegg 
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Vicia sylyatica mulre-flora, masima. 
Phy. Britr. ; la plus grande Vesce 
sauvage , qui produit un grand nom- 
Dre de fleurs. 

3°. Ficia Cassubica, pedurculis sub- 
sex floris , foliolis denis ,ovatis, acutis , 
suipulis intepris. Lin, Sp. Plant, 735. 
F1, Suec. 2. n. 653. Oed. Dan. 98; 
Vesce avec des pedoncules qui sou- 
tiennent chacun environ six fleurs , 
avec des feuilles à dix lobes, ovales 
et aigus, et des stipules enueres, 

Vicia multi-flora Cassubica, frutes- 
cens, siliqué lentis. Breyn. Prod, 52 
Vesce de Cassubie, à plusieurs fleurs 
et en arbrisseau , avec une silique 
de lentille. 

4°. Vicia bienris, pedunculis muki- 
floris , petiolis sulcatis, sub-dodeca- 
phyllis , foliolis lanceolatis, glabris. Lin. 


Sp. Plant. 736 ; Vesce à plusieurs 


leurs sur chaque pédoncule sillonné, 
unis et en forme de lance sur cha- 
que feuille. : 

s°. Vicia sativa, leguminibus sessi- 
libus, sub-binatis , erectis, foliis retusis , 
stipulis notatis, Lin. Sp. Plant. 736, 
Reyp. Ged. 2. p. 117. Cranty, Austr. 
p.391. Neck. Grallobs p. 307. Leers. 
Herb. n. $67. Mauusch. Sil. n, 531. 
Flor. Dan. t. $22; Vesce avec des 
Tgrimes érigés, croissant par paire, 


et Sessiles aux tiges , des lobes : 


émoussés. aux feuilles, etdesstipules 
iachetces, 
- Vicia sativa us > Seine nIprO, 


ee LES 


avec, pour la plupart, douze lobes 
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C, B.B. 3445 Vesce oïdinaire de 
jardin, à semence noire , seu vent 
appelée Îvraie s Vesce cultivée. 
Il y a encore beaucoup d’autres 
especes de ce genre ; dont quelqtres- 
unes croissent naturellement en An- 
gleterre ; mais comme on ne les cul 
tive gueres que dans les jardins de 
Botanique, on n’en a point park, 
d’autant plus qu’elles ne sont d'au- 
cun usage, et qu’elles mont point 
de beauté, 
Cracca, La premiere espece croit 


te 


Jaturelement dans les buissons et. 


au bord desbois, dans la plus grande 


partie de P Angleterre : sa racine est 
vivace : ; Mais sestiges sont annuel 


les; elles sont foibles , et exigent ut 


soutient ; elles s’élevent à cinq ou 
six pieds de haut, s’attachant par 
les vrilles qui croissent à Pextrémité 
de leurs. feuilles, aux buissons où 
haies contre lesquelles elles grim- 
pent; les tiges et les feuilles sontve- 
lues ; les feuilles sont composées 
d'environ dix paires de lobes en 


forme de lance, et terminées par 


une vrille ; les fleurs sont placées 


sur de longs pédoncules, qui SOr= 


tent des aisselles de la tige ; elles 
forment des épis longs étant dispo- 
sées les unes.sur les autres : elles sont 
d’un beau bleu, et ont une belle ap= 
parence , lorsquelles sortent du mi 
Heu des buissons où arbrisseaux qué 
les soutiennent : elles. paroissent en 
et D des 1 


« 


re, 
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comprimés , remplis de semences 
rondes , qui” “mirissent en au- 
tomne. 7 

Sylvatita, La seconde espece croît 
naturellement dans les bois , près de 
Bath et de Bristol; sa racine est viva- 
Ce; ses tiges sont foibles, etgrimpent, 
avec l’aide de leurs vrilles, sur les 
buissons er les haies, jusqu’à la hau- 
teur de septou huit pieds ; ses feuilles 
sont composées de septou Huit paires 
de lobes ovales, unis, et terminés 
- par des tendrons ou vrilles: lesfleurs, 
qui naissent en longs épis aux ais- 
selles des tiges, sont d’un bleu pâle, 
et plus larges que celles de Pespece 
précédente ; elles paroïssent en Juil- 
let, et sont remplacées par des lé- 
gumes courts, unis, et remplis de 
semences rondes, qui mûrissent en 
automne.  . 

Cassubica. La troisieme espece est 
originaire de Cassubie; elle a une 


racine ligneuse et. rempante 3 ses 


tiges, qui traînent sur la terre, ont 
trois pieds de longueur ; leur parue 
basse devient plus ligneuse vers Pau- 
tomne ; mais elles périssent cepen- 
dant en hiver jusqu’à la racine; ses 
feuilles sont composées de dix paires 
de lobes ovales et à pointe aiguë : 
ses fleurs sortent des aisselles de la 
4ige, et sont disposées enépis courts, 
qui contiennent pour la plupart six 
fleurs d’un bleu pâle, qui paroissent 
en Juillet, et auxquelles succedent 
des légumes courts et unis, comme 
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ceux des lentilles, et qui renferment 
trois où quatre semences rondes. 
qui mürissent en automne. 

On recommande de semer ces es- 
peces dans les champs , pour la 
nourriture du bétail; mais comme 
leurs tiges sont minces, et moins 
es que celles de la Vesce 
commune, je doute si elles méritent 
que les Fermiers les cultivent ; d ’ail- : 
leurs leurs tiges , qui traînent et s’é- 


tendent à une grande distance sur [a 


F 


terre, sont sujettes à pourrir, sielles 
n’ont point de soutien; et quoique 
leurs racines soient vivaces , cepen- 
dant, comme elles poussent tard au 
printems , et qu’elles sont long- 
tems ayant d’être bonnes à être cou- 
pées , il arrive qu’on ie s’en 
servir que quand on n’a plus besoin 
de fourrage vert pourle bétail. 
Malgré cela, on peut en mettre 
quelques plantes dans les grands 


jardins, pour la-variété ; et en lés y 
j À 


plaçant convenablement, elles feront 
un bel ornement, sur-tout aux bords 
des allées, dans les bois ou bosquets 
darbrisseaux. La premiere espece ; 
en grimpant sur les branches, pio- 


. düira un bel eflet, tandis qu’elle sera 


en fleurs, 

On multiple ces plantes par leurs 
graines , qu'il faut semer en automne 
aussi-tôt quelles. sont mures ; car, 
en retardant jusqu’au printems, elles 


manquent souvent , OlL sa moins 


elles restent dans la terré une année 
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entiere avant de germer. On les 
seme dans les places où elles doivent 
rester, parce qu’elles ne supportent 
pas facilement la transplantation, 
Comme ces plantes croissent natu- 
rellement dans les bois et broussail- 
les, où leurs racines sont à l'abri du 
soleil , et leurs tiges soutenues. par 
les buissons, il _ Jeur donner une 
pareille situation, en observant de 
mettre trois OÙ quatre graines dans 
chaque place. Si elles produisent 
une ou deux plantes, cela suffras 
elles n’exigent aucun autre soin que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes : on laisse grimper leurs tiges 
sur les arbrisseaux voisins; çar si 
elles traînoient sur la terre , elles pro- 


duiroient peu de fleurs, et dans des: 


saisons humides, leurs tiges pour- 
riroient et deviendroient fort désa- 
gréables à la vue. | 
Biennis. La quättieme espece se 
trotive en Sibérie. Cette plante, qui 
est bis-annuelle, paroît devoir four- 
nir du bon fourrage ; car ses tiges, 
qui sont fort longues et bien gar- 
nies de feuilles, ne périssent pasen 
automne ,, mais se conservent vertes 
pendant tout l'hiver, malgré les plus 
fortes gelées ; de sorte qu’en Fevrier 
et en Mars, tems auquel 1ly a peu 
de fourrage vert pour les moutons et 
les. agneaux , celui-ci pourroit être 
d’une grande ressource. 
Les tiges: decette espece s’élevent 
àla Bauteur de cinq ou six pieds ; 5 
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ses feuilles sont composées de cind 
owsix paires de lobes unis ,'en forme 
de lance , et terminés par des vrilles , 
et leurs pétioles sont profondément 
sillonnés : ses fleurs naissent en épis 
sur de longs pédoncules ,quésortent 
des aisselles des tiges ; elles sont d’un 
bleu clair, et paroissent en Juillet: 


à ces fleurs succedént des légumes 


courts et comprimés, dans lesquels 
se trouvent trois Où quatre semences 
rondes , qui mürissent en automne, 

On multiplie cette espece parses 
graines, qu'on peut sèmer au prini=. 
tems où en automne. Les plantes 
quien proviennentn’exigentaucune 
autre culture que d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes, et d’être sup- 
portées, pour les empêcher de traî- 
ner sur la terre: elles conserveront 
Jeur verdure pendant tout Phiver 3 
et l'été suivant elles produiront de 
“bonnes. semences. 

Quand on destine cette plante à 
produire des graines, il faut la semer 
en rangs éloignés de quatre pieds, 
et répandre cette graine clair; car 
comme les tiges poussent beaucoup 


de branches, et s'étendent à une 


grande distance, si les plantes sont 


trop serrées , ces tiges s’entremêle- 
ront st fortement , que , l’air ne pou- 


vant y avoir accés, elles seront bien= 
tôt attaquées de pourriture, El faut les: 
tenirnettes de mauvaises herbesgtans 
dis qu’ellessont jeunes, parle moyen 
d’une houe hollandoise; exqtand 
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elles seront plusgñndes, on pourra 
seservir d’ung’houe à charrue, qui 
épargneras es frais. Avec cet ins- 
trumnenty on relevera [a terre sur les 
plantes. , comme on le pratique à 
l'égard des Pois et des Féves, pour 
donner plus de force aux tiges, €t 
rendre leurs feuilles plus grandes et 
plus succulentes ; ce qui infaillible- 
ment augmentera la récolte des se- 
mences.-S1cet ouvrage est recom- 
mencé aussi souvent qu'il est né- 
cessaire , pour détruire les mauvaises 
herbesen été, la terre se trouvera 
préparée pour toutes les graines que 
Pon voudra y mettre ensuite ; et 
comme les Jesces résistent à la gelée, 
ilsera bon de les conserver jusqu’au 
‘printems, lorsque le fourrage vert 
est rare pour les moutons, afin de 
Ês couper à mesure qu’on en aura 
besoin : mais il faut avoir soin de 
conserver une partie des plantes pour 
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semences 3 
coupées fleurissent sitard, que leurs 
brins n’ont pas le temsde mûr, 
à moins que l'automne ne. soit fort 
chaud : mais il vaudra mieux en 


semer pour cela une quantité suf 


fisante dans une piece de terre sé- 
parée , afin que l’autre étant coupée, 
et la terre débarrassée, on puisse la 
Habourer > pOur y mettre d’autres den- 
rées. Si, dans les années favorables , 
on-peut se procurer assez d’autres 
fourrages verts, sans couper celui- 
cicon procurera un bon engrais à 
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la terre, pour d’autres récoltes , en 


enterrant ces plantes par un labour. 


C’est ce que je commence à essayer 
à présent dans les champs ; mais ce 
que.je conseille ici est fondé sur 
six années d'expériences dans de 
petites pieces de terre de jardin, où 
j'ai semé ces plantes à différentes ex- 
positions. J’ai constamment remar- 
qué qu’elles conservoient leur ver- 


dure, pendant que la plupart des 


plantes vivaces, dans la même situa- 
tion, avoient considérablement souf- 
fert pendant les gelées. J’aurois pu 
couper sur huit de ces plantes la 
moitié d’une trousse de fourrage 
vert, comme -on la prend sur le 
Trefle, 

Sativa, La cinquieme espece est 
la Wesce commune, que l’on cultive 
beaucoup .dans les champs , pour 
servir de fourrage. Il y en a deux 
variétés, si elles ne sont pas des es- 


car celles qui ont.été -peces distinctes. La.premiere, qui 


estla plus commune , à des semen- 
ces noires , et celles de Pautre sont 
plus blanches que lés Pois blancs. 
Une expérience de plusieurs an- 
nées nva convaincu que cette diffe- 
rence est constante. Ces plantes sont 
annuelles, etpérissentaussi-tôtque 
leurs graines sont mures ; leurs tiges 
angulaires , rayées et velues, sont 
foibles , erexigent des soutiens ; de 
maniere. que , sans ce secours elles 
traînent sur la terre; leurs feuilles 
sont composées de plusients paires 
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de lobes émoussés , et terminés pat 
dés vrilles : les fleurs sortent aux ais- 
selles de latige, et sontrapprochces 
par leur bâse des pétioles des feuil- 
les; deux de ces fleurs sortent tou- 
jours. du même nœud ; elles sont 
“grosses, papi lionnacées , et de cou- 


leur pourpre: elles paroisssent dans 


le inois de Juiu, et sont remplacées 


par des légumes érigés, qui renfer- 


ment chacun trois ou quatre semen- 
ces rondes , qui mürissent en Août 
et Septembre, 


L’espece à semences blanches, qui 


est la plus succulente des deux, est 
aussi celle qui donne le meilleur 
fourrage ; mais plusieurs personnes 


refusent dela cultiver, parce qu'elles 


prétendent que la couleur blanche 
de ses semences les fait plutôt de- 
couvrir par les rats , les souriset pi 
geons, que les autres 

couleur de terre, et que C'est-là la. 
cause qui les fait disparoître aussi= 
tôt qu’elles sont semées > Surtout 
celles qui ne sont pas assez enter- 
. Fées: mais quand ces semences sont 
mises en rayons, elles peuvent être 
couvertes assez soigneusement pour 
qué les oiseaux ne puissent pas les 
trouver. 

Il y a une autre espece de Vasce À 
semences noires , plus petites, que 
l’on eultive dans les champs : on 
lui donne dans Tee pays le nom 


de Fesce hdtive. mére ,etdans d’autres, 


* celui de Fesce d'été où caillou; mais 


ui sont de 
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comme celle-ci est beätieoup plus 
délicate que la Vesce communèson la 
cultive rarement ; elle doit être tou- 


jours semée au printems : elle per- 


fectionne ses semences dansle même. 


étés mais son fourrage est moins 


bon que celui des autres, 

On seme toujours les Pesces en 
deux saisons , les premieres en au- 
tomne , et les autres au eommence- 
ment du priniems; mais le meilleur 
tems est le mois d’Aoùt; car celles: 


_qui sont semées dans ce tems , pous: 


sent bientotaprès, et les plantes peu 
vent acquérir de la force avant lhi= 
ver; ce qui les rend plus propres à 
résister au froid que celles qui sont 
semées. plus tard : d’ailleurs elles 
donnent du fourrage bien plutôt au 
piintems, terms auquel le fourrage 
vert est le plusrecherché, Sielles sont 


_destinées à fournit des graines, ces 


vesces ; semées au mois d’'Août, se- 
ront plutôt en fleur, et perfectionne- 


: rontleurs semences de bonne heure; 
de maniere qu'on pourra les couper 


et Les engranger par le beau tems ; 


ce qui est un grand avantage! car - 
lorsqu'elles mürissent tard, etqu’elles 


sont renférmées humides, les se- 
_mences germent Souvent dans letas, 
etsontoûtées, 

On seme ordinairement les Vesees 


à la volée, et on les enterre légere- 
ment avec la herse. Suivant cette 


méthode, on emploie deux bOis- 
seaux de semences Fe es terre à 


A 


deux boisseaix et den. Cet usage 
peut &rébon pour les Vescés desti- 
néés à produire du fourrage au 
printems ; mais celles dont on veut 
recuêiilir de la graine, doivent ête 
semées en rigoles, comme onle pra- 
tique pour les Pois: de cette ma- 
niere, un boisseau de sentence suf- 


fra; car les rigoles doivent être au 


moins à trois pieds de distance les 
ünes des autrés, afin que la houe à 
charrue puisse passer aisément entre 
les rangs, pour détruire les mauvai- 
_seshérbes, et relever la tarre sur les 
-plantes ; par cette méthode , on ob- 
tiendra une récolte beaucoup plus 
abondante, et ces graines mûriront 
bien plutôt. : 

Ces rigoles doivent avoir ä-peu- 


près la même profondeur que celles 


qu'on creuse pour les Pois : on y 
répand les Vesces à.la même dis- 


tance, et on les couvre soisneuse- 


ment aussi-tot quelles sont semées , 
sans quoi les pigeons et autres oi- 
seaux qui les auroient une fois dé- 
couvertes, les mangeroient entiere- 
ment, En semant ces graines au com- 
 mencement de l’automne, elles se- 
ront moins récherchées par les oi- 
seaux, qui trouvent alors par-tout 
ne nourriture abondante, et les 
plantes sortiront plutôt de terre. 
Le meilleur tems pour les semer 


estau commencement d'Août, parce 


quelles pluies qui tombent ordinai- 
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remeñt dans cette saison, les feront 


pousser en peu de tems. Vers la fin 
d'Octobre , lorsqu'elles auront ac- 
quis assez de force, on relevera.la 
terre sur les plantes avec la houe à 


-charrüe , par ün tems sée, en obser- 


vant d'élever la terre aussi haut qu'il 
sera possible, de maniere cepen- 
dant que les sommets des plantes 
n’en.soient pas couverts ; ce qui les 
garantira de Ja gelée. Tout l’espace 
qui se trouve entre les rangs, doit 
être labourée , pour détruire les 
mauvaises herbes ; au moyen de 
quoi la terre restera nette jusqu'au 
mois de Mars suivant, si ce travail 
a été fait par un temssec. Dans ce 
dernier mois, on relevera uue se- 
conde fois la terre sur les plantes, 
et on la nettoiera entre les rangs. 
Cerouvrage rendra les plantes vi- 
goureuses ; eten peu de tems, elles 
s’étendront de maniere à se rencon- 
ter et à couvrir tout le terrein; au- 
lieu qu’étant semées seulement au 
printems, elles ne deviennent pas 
aussi grandes, et ne fleurissent que 
fort tard, 

Quelques personnes ne sement 
les Vesces aûe pour les enterrer par 
un labour, et former un engrais: 
dans cette vue, il n’est pas néces- 
saire de les semer en rigoles, ni de 
laisser beaucoup de distance entre 
chaque plante. La méthode que 
nous venons de prescrire séfa même 
inutile ; il suffira dedes semer en au 
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tomne, afin qu'on puisse les enterrer 
plutôt l’année suivante, et que la 
terre soit mieux préparée pour rece- 
voir ce que Jon veut y mettre: en- 
suite. | 

Dans quelques parties dela France 
‘eten Italie, on seme ces Vésces pour 
en nourrir le bétail en fourrage vert : 
eton les regarde comme très-propres 
à cet usage, En Angleterre , on en 
nourrit les chevaux de labour , et 
d’autres animaux, quoiqu’on doive 
“préférer la Luserne par-tout où elle 
peut réussir, 

Quand on cultive ces ue 


pour leurs graines , il faut les cou- 


per aussi-tôt que les cosses sont bru- 
“nes, et-les engranger dès qu’elles 
sontseches; car sionles laissoit trop 
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long-tems dans le champ 
pandroient de Phumidité ; elen se- 
chant une seconde fois par. un tèms 
chaud, la plupart des cosses s’ouvri- 


roient” et répandroient leurs see 
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mences, : 


Cette graine est regardée comme . 


une très-bonne nourriture pour le 


béuail, Quelques personnes la re- 
commandent pour les chevaux, en. 


assurant qu'elle leur est aussi bonne 


que les Féves. Si cela est vrai, la. 


Pesce doitètre préférée, parcequ’elle 
réusssit dans le sable le plus léger, 


-où les Féves ne pourroient croître, 


et c’est un nouveau moyen de mettre 
en valeur quelques Comtés de lAn- 
gleterre , où l'on ne peut pas même 
cultiver des Féves,  -. 
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